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~ ORDRES 

l'AMlLLKS, GENRES et ESPÈCES 



IIK \A CI. \SSK 



DES MAMMIFEIIES 



. ORDRE DES CARNIVORES 

Animaux mnnumf'ère^'i pourr»-s' ih- ijniilrc. r.rtrcmitôs owjw'culées 
proprfs f'f hi loroniodon nriliiniire: liuijauf pas le pouce opposable 
iiv-r lu'ircs (lo/ijts : ani'i'-s île Irais sortes de dents ainsi réparties il 
•* l'haiiuv iiidrhoirr : Irois palrex il' incisives , une paire de canines et un 
iioiiihrr fiirinhh de molaires; celles-ci diversiformes ^ souvent tnm- 
chiiiili'.x , et subdivisililes en fausses-molaires, carnassières et arrière- 
nmlaires. Le cerveau est toujours pourvu de circonvolution à la 
surface de ses hémisphères : le reste de t organisation : appareil repro- 



dby Google 



2 OltDRK DES flA HM VORKS. 

(Jurleur^ canal intestinal, sipidette , etr., oM l'hibli .sur le menu; 
modèle que chez /'Ours, le Chien, le Glial, la Fouine. Le phirenta 
est zonaire comme chez eux. 

La taille des Carnivores , comparée à celle des antres Mammi- 
fères, est, en général, moyenne^ mais il y a parmi eux cetHaines 
espèces plus grandes que les autres, comme le Lion, le Tigre, etc., et 
d'autres plus petites, comme la Belelte et certaines Mangoustes. Ces 
Mammifères se nourrissent principalement de chair et de sang; ce 
sont imr excellence des Animaux de proie, quoique jthisienrs d'entre 
eux mêlent à l'occasion des substances végétales mi.r principes ani- 
maux qui font leur nourriture de prédilection . Ils sont nombreux 
en espèces et répandus sur toute la surface de l'ancien et du nouveau 
continent; il y en a aussi à. Madagascar, mais ils y sont moins 
variés qu'ailleurs. On ne les rencontre pas dans T Australie, oii des 
Carnassiers appartenant à la sous-classe des Mcu^supiaux sont chargés 
de la même fonction destructrice. Les Carnivores sont, de tous les 
Quadrupèdes, ceux qui sont le mieux armés : leurs fortes canines., 
leurs griffes acérées et souvent réh-urtiles , tes rendi-nl r''<hmffdtles 
à toute la création, et leur fonitinn prin'-ipili: dans l'hnnnunie ijéné- 
raie des êtres est inconleslab/nnoU il'ujquirler, par le i-iiniage. un 
obstacle à la trop grandr nniJHiiliviilinn îles r.spi'vcs h'-rliii:nres. 

On peut diviser les Camniores en six faniith-^: limeinie d'elles 
a eu des représentants dans plusieurs des fumes ipii oitt pré-édè 
celles qui habitent maintenimt le glohe. 

IjCS MaiiiiHifîii'os (liiiil 11(111-; ;imiiis \yM-V- (I:hk le jnTiiiicr voliiiiic ilr n'I ouvrage oui 
|Hi êlrc ivi>arUs aiséiiii;iit n\ [ihisiuiiis onlri's (Jistiiiils; mais ros ordres, an iioml)r(; (J<! 
quatre, ont entre eux cerlains caracttres coiiiTiiiins qui devaient les faire raiiproclicr les 
lins des autres; aussi les avons-nous considérés connne formant une première grande 
division de la première sons-classe des Mammifères. Ce sont les Primates, que divers 
auteurs nomment aussi Quadrumanes, les Cheiroj)tÈres , les Insectivores et les Rong.'urs. 
Il en est ([uesLion dans l'Introduction (1), sons la dénomination commune de Mammifères 
disco-placenlaires. Leur régime est assez variable; ils ont différents modes de locomolion 
à la surface du sol, et l'on reconnaît, dans leurs mœurs comme dans lonr orgimisatiou, 
des particularités secondaires (pri rendent leur classification assez facile. 

Aucun de ces premici-s Miunmiftrcs n'est franchement carnassier, comme ceux qui vont 
faire l'objet de ce eliapili'c, et nous ne retrouverons dans les autres sous-classes de Mam- 
mifiires que quelques Marsupiaux seulement aussi enclins que ces derniers au meurtre et 
à In déprédafion. I.i's :MaiNii|ii;iii\ Citrnassicis soni les plus redoulalilt's de tous les Miiriinii- 
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fies iiilns [)ii lin i il nu nouil 
àe iihront^li'jn uni ilis|iositinii 
lUi Uiicn } Nous nioiiln roiis ci 
I u ictensLs pir une toimi s|i 



II ni III ( 
ni (lu I 



iil'liltr lu s ( \l \l\ot I s j 

fuis, lue uMuinlins m i,„ni, | si uiuiii s li snni ili liui loli n li s nouilnuisis 

csiicies ili M niliiis inonoililiiln s i»iii,luil I anuiii cl li nouiuii loiiliiienl i osl i- 

iliic les ilmv imunims niss, l,„,i ,,„, lEiiio;i , I Vsic I Uri,|iie cl iilnsiiuis ilc lui,, 
ilis Ihi iiissi JisCiinnoi.siMinn I s ViuiniiiMli Mailigasi n, colle luic si siugiiliuc 
pai SCS iimliiclioiis nilniillis, d ,|ui nmis nul li.iiim cli s I>iiii,iii, et lies Insiclnoics si 
(iillinnlt. (Il ceu\ ilo I Alii(|iit nu ili I Vsn 

Les Cirm s„,s i,,»,,™, |ik .ml | lus , nliinli iiininl iiipeks tmmmts Cammc 

'"'"'"'1' "11^ nuis il m iilisliiui iisAnnniHx scilislingutnl 

iii|iiiuils 11 ils onMussi (hns Ilui iiioik 

Il u 1 I, p \\i, Il liguic duplaeeuh 

mi II s I siliols (jue ieu\ Cl soill igaltmcnl 

t |ii I col if, n il ils lonsliUicnl une Irot- 

sieniegijraecalcgoriipiiniilisMuuiiiiliiisnmuoililpliis iiui onl pliismus soilis ili ilmls 

lesCdinivoiis lelsiiiie nous lis ililinissoiis, tUiuil (l(|i ((uiskIiks pnr I mm inniine 

(le\inl fomierun ordu i pari iju il ipiuliil m hun tua cisl-i il„i bat-, loioiis 

Cosl, en cflil, piiim les runiiniis pi si 1 1 m ni li Lion, I Tigie, h Ihnilicii , lis 

Hïones le Loup, Il Cloiilnn II m il uilns , pi,,s, li, nms i peu pies ,1c ni'uiie 

loue les lulKs liiaucoup plus fulilis nais nui nuuns smgnimins relles-ci onl Jis 
msliniRegilunenlnnuilniis d no sonl infiiieuiis un piiccilinlcs (pii puce i|u elles 
illaiiuenl lies Aiuimux moins forts cl moins eipiliUs il, nsislauco Conmii, on I i snmuil 
lepéli lis(ainiioresonl|ioui foneliou | iiu,i|iile ili sopposir i 11 liop gnnile mulliplica- 
lion (les espèces herhuoris il ils ixicnlinl colle soile lit ponileialien dans h thsse des 
Oiseiii\ lussi liiin ipii dms icll, i li,|nelle ils ippiilienncnl Ci sonl d,s Anmnii\ de 
lainage, el le nom d toiii,i,,<i ipi i u liui donm spuiilimml i xpiimi pnfiilemi m 
1 llf disposilion puisijui 1 isl [OUI nlilimi h (haii ,1 I, sm^ niicssnics i luii duiiinli 
lion (puis pomsimi ni (I millinl i iik il li | iiij iii dis luli s\ ndins 
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Si I orilii ^l^,^ l'iiiniUs iimiti d ti« tfii'ln' i\ c -^oiii i tiiM. di ii nul hii\ i )|ij oils 
(torginisilion i]iii ntUclieiit ses prmciitales esptces 1 1 Homme Iiuhiliiil Uii'- nilik ^l(•^ 
Ciriii>orc'; n est pas moins digne de noire itltntion Ctit ininii ks noinliiciiscs (^iihc- 
(le celle cafigorii qut 1 Homme iroim st.s plus n doutnliles ennemi'- soil (puis I ilt<(|iitnl 
peisonneliemcnt soil (juils inquiclcnl ses Animiiix (lom( sliqnos Dins culiines tonlitts 
de I Anuruiui, les Gaimvores sont cntore iiiw nonibieiix que icdoiilibles el en AIrupK 
ou dans I Inde il \ tn i intiue dt, plus dangcicu\ M bvkes ofliciei iiigliis el savinl mtu- 
nlisle npporte r|ne dms le Deccin 1 une des pro\mcts indienne--, on i lut pendinl les 
années 1828 1 1820 (juilic cent soi\inte-dou7e Pintliucs et d ms un di&trut scidemenl 
milk ireult d(ii\ Tigits io\iux CompaiLa iu\ es]H,ces isntiques et ifiniines nos gi uids 
(unnoics de IFuiope nocLupcnt plus qw le suond ou It. Iioisiuul nng (Jinnl ui\ 
espues plus pclites, nnis plus \»iéts (|uc Ion obscnc, dins ks dai\ tonluienls dks 
henient peu nuisibles si le nombre dus indi\idus dms cliuuue délies et h di\eisiti. dfs 
ruses qu elles mcEtent en pnlKjut ne kui issunit une si^iurilé plus complète \ lieiucouji 
pris (luc rdie dont jouisstnl enioïc ks gnndts espttes dins les liru\ les plus siii\iges 
Pir iinesingulnitL iemin|inble cctoidie des Carnnoies donl les cspices nous (lUMnl dt 
S] glands domniigis lI «fui compiend li idupirt dLs Anumu\ kroccs nous i fourni un 
seiMlein aussi intHlig(,ut(|ue di\out qui --e monlu sm totisl s points du gloi)e notic plus 
puissant auxdniK <l notri. (ompagnon le plus ilil((lueu\ 1( Cliien domcstiqui cslceitiiuL 
ment le plus imphcdilc idversuic de loiis ils Imiiis du ngm Anuinl qui composent ivec 
lui loi dn des Mainmiftios cirnivoics et (n mono temps qu il loncouil di hiinnKn li 
plus 1(1141 I ltloigneni(.nt ou > 1 incmlissuncnl des espèces niiisihks il k. tient sous nolu 
doniinilion its Animaux domestiques dont nous tuons le ineillcui j)uti ttis que ks B« iifs 
ou les Moulons 

G GiiMer de Ithin\illt tt i leui e\empk, h pliiptrl des zoologistes (ont 1 ( uni 
\ous lUK sniiplt division du gnnd oida des Cumssins duis lequel ils pheuil m si | s 
Climoptereh les lusedivoresti ks Plioquesil) mus i[nitkiii legmie igdimenl inunil 
il \ 1 mtic ces diveisis soiLesde Qindi iipedts liop d( diIkinXLS impoi Unies |ioiii qui 

I on pd^Mt i Its 1 ippioctici Les Uieiiopleies et les luseclivoies sont de li imim si m 
(|UG l(s Primitcset ks Itongcurs et ds se nom tissent esscnlulltmenl d Insu tes, (oiiinie le 
fonl qiiekpies Anim ui\ du premier groupe Quinl lux Mioques ils s eloigiunl 1 1 1 lois des 
CiiiiiMTies pu km loiine genei de pu leur teneiu pu leurs orgnnes de ripioduriion <.( 
pu l imilnimilt do kms dénis mohues et les itlinites que lis Loutr(s oui m rii\ ne 
justilient pis leui chsseineul puini les Cimnoies Ainsi les Cirnivons forment | iiiiu ks 
Monodelplits lielerodontes un gioiqie pnfutement distinct de tous les lulres et les es(R(.(s 
que ce gioupe coinpiend oui i h suificc du globe une fonction bien detennmte Ce sont 
les mieux aimés de tous les Aniiniu\ kms insiincts les porlcnl lu moiirlu commi niO}( u 
d alimentation et tomme ils Mrienl Icms iltaqucs sumnl km propi foici il ist pm 
de Mammifères ou d Oiseiux qm n lient qudqu un d nlic eu\ poiii enn mi I e Tiifi tiii jik 
IHomnie cl les plus gi mds Qindinp des le Clnl |Ouisnil ks ikIiIs Mimmil i s u ! s 
Oi*tui\ et loutesksiulrescspecis di fi gi indgtnu dis hlis^pu sont mleini inius poin 

II Torce m Lliat domestupie el iii ligtc pouisiii\niL (Iles iikuios dis AuimiiiN d un \ iliiini 
piopoilionne lu km et elles les igoigiiil i\(i unet^il finlil II n si inisi 1 u it 
Cal ni\ oies el en fitliciilici d s Miisiel ks ( jui liiil 1 iiko i|i k s \i iinuiv i son 1 1 

(I) Vnic lume 1, [liises mii i*i xlv. 
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iifl Ont l(|iirl H-- Mil me 
1)1 iilcTil I iniis igiiiK 
s llls I s SIIMHI |OIII 
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1 II (Il m I iiilKs Mi1 iMi (S ks iiiiL-' il oiigin< iiiiiinli itt 
lesoi Itsttiif-i ctc , ctil iiilii-s util (/oiiLs toimiK U gniss 
ils se labiltLiit sur lt,s fruil-. et sur k-> i iciiif et (hns te t is 
h iluioinimtLOii d Omntioies ini hi|M(lk on UmI si^ik. soumiH 
(cli (les iiitics goiiits (lu iiuu L (Il Iri 

Les dents dit. Cimivoies lI 
initiculitRintnl leuis dentsmo 
Imcs, jireboitLiil des disix si 
lions tpjiroiiFiiV s I (hiLiiii il 
H s ri^gimis (.( IcsCImIs et î s 
Ours qui constituiiil Us d il\ 
lirmes cxlienios de h siii li 
«.sMniiiuikKts ni poinl de \u 
du mode d ilunciildioii sont 
uissi Itb liliis dilleronls eiilie eux 
liai Id disposihon de leiiis ili iiis 
inohiits 

DiD'i tons II s Vunii iu\ di l 1 1 

01 IlL il \ I (OllJOIIIS flOls S(j| 

de deuls des uiiisms, des 1 1 

niiics cl des inoline': * 

Ias (hcciics sooI vi nombre de dois piiies i elni|iie iindioiie ellis soiil \ \\ui [iils 
^elllC^lcs itlipun o\tcrii( esi spnsiiddmnth plus (orlc Dihs les Miilescl goiins \oisin> 
Id piiti nileiniediiire dos ineisnes inlmeiiics csl mspiLeiin piu m irmrc des deii\ uilics 
elle manque immc dins U louUi uni me d ou il k suite que li niHioiic inléneiiie ik 
(illi esjieee ne |)Oitc que deux |nii(>s d musses nndis (]ii il \ (n i irois duis I lesit iks 
\niuiui\ l1lnl^0les 

LInqiK nilelioue i une piiu dt Kiiiims , ces dmlssoiit (Oiiiquis plus on mouis u recs 
plus sutiinles que ks iiilies lies piopies i peitti on i ikelnici et le plus soii\ent dj s 
loiuuissonl iu\ Cimuous Iuiin plm(lplll^ unies On les nomme ^ulguremml luinires 
(toi s ru iiodiels Les supt^iuiitis soiil luipluities ihiis I os nnvilluie, m i\inl des uitiis 
dinh siippoilees \m k nn^mi os. ci m pctil espice \ido hisse inlie elks el h |uiic 
e\teine des incisuesseil pont nnsi due de goiiKiert in\ canines lufeneiiics qui eioiscnt en 
i\'ini telles de U in\eliouc «upcitetiie Dins ks Micinnodcs qui soni de grmdes esptces 
éteintes dt Fetis les nntnes siip iienres atqiu^i lient des dimeubions bien plus considc- 
idkksque tli(z ks Caniuoiis lelnels et ceiks de lesiiecc propie i I incicnne futnc dn 
Biestl que de Bhiimlk i ikinte sous le nom de Smilodon n naiciit pis moins de dtn\ 
d emuties dins leui pulit coron de 

I is molanes des Cirmvoies \ meut noliMement iioiii le nomhic et plus cncoie poiii U 
loiine sui\int Ics espèces et les génies tussi pcitl-on en luei d excellents eiricleie'; el 
il esl de toute impôt (iiiee de les élu lui i\co soin FHcs sonI toujours dueiMfoimes enlie 
elles, etlon peut comme k fusut hediiie Cumu les di\isci tn tiois cilcgoiies les 
piemières dont le noiiituc Mue de uni t qualie sonI dites avant mohv es elles ■wnl 
en genénl pcinlues d lugiucntent lentement en \okimc et en eompltcitio» de la pie- 
Hucie 1 h dduieii Apiis dks \ient une d ni |ltis nieitrlnne el en g ni^nl iiissi 
dim ifiliiuH plus (ousidiidldi pie cdlcs qm li sumnl Dins h mulioue uiktitiite dn 
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(lnL lII sL [Il a II (kiniLR ttsl i liK h ti Ji i m di / k Uuii. If Un 

Reiiaiil ctst II tinquitmc ou lanltiH-iiiilliiiiii. (Iinsk Tiiiois i Ik iksI .iiic lii i|ii.i 

atlendii (iiiil ny i (iiif tiois i\iiit nioliiic^ w li ii (k qiialn. et tlk se irouvi' I 

(krmcre Su|Kiieuiomcnl ilk (k\unt li Iioimiiik ccsi i dut h 

pumltiLine dins les Cluh lI ksIhLUC-- 

tt mires gcnies <\»i li\oismcnt 

elk est h iroisume (Uns li l'uiois 

Contrairuiicnt i ce ([iie nous n\ons 

vil pour les (.mines utlc dml isi 

troiscL en inicie ctnoo i.n i\ mt jiai 

SI eorresitondinle infeiienit t Cu- 

Mei Un 1 donne te nom de lainas 

siete 

Assez |ictL[t(htz ks (kiii (juisfiiit , 
omnivoics, clk (st hcs-foric Inn f, i i u « : n i 

chante et comme aïkt clicz le Lion , It Glnl el ks mtiesFilis, et elle illi<.li (.ncmi ili -. 
formes dilTcicntes miis plus ou moins intLiiiiLdinies Uic? ki Miitos ilie/ !(-. ( Iliiiis 
tk/ les Mingoiistes c\u.i les Cnctks, chez lei H\u)es Son ippaience reste iiliistm iiumis 
la imino diiis les Animinx qui sl laiiporluil iu munc groiipi que cincun des ( itnivorti 
que nous \(nons de nomiiiei Lttudi minulietise de altc denl i lourni de lits-hons rhiI- 
tits pourlt (hssihfiiion d(s gmits el pont km dn^nosc 
les Caimvoies lonnus dms li hiIhk h lut Ile ii 'jut |iunis(|u uneseukpiiu di \i nidili s 

(imassiiiLs uhni|iii nmliouc 

nuis on en \oiliU]is(lit/ h sH\( 

riodons d tlie/ qiuli|ii(s uitn'- 

-.unes i|iu ont ipinilt nu iii\ 

(iitinii lis tiiinis di II |iiiiud< 

ItilHitt Sniis u lappotl Ms 

ituuiis( nni\oiisi(>.sui!lihi< u( 

niildilcmrnl iu\ Mir-upi(u\ m 

M m II \ stidims dont iK i\ m ni ti i< 

^' ' ^''' ' ' '' ' ' ' f,iini" I es Ihniodoiis a Ic^ l'It 

lodons (|]ii km ic-stnihiuiiil lu iiKoiiji d iiiiil > lelli i|)Oi|ue ikiiIil les plus Rdoiildilc- 

de tons les Miinmikns i inii\oiis qui pi iipl lient nos eontiees 

G est chez les h lis (piL h même dent |iiiiKip dément eeik di li miehoiu miIiiuuk 
est k plus fnnclRiiiLOl nrmssieie ol!i se compose alois de doii\ tnnthmls surussiis 
rhcz les Chiens elle i di plus, mie piitit liibeieuleuse, daulres lois d m luituidiu 
elle/ 1)1 lueoiip di \neiiides sa piitie inkiieiin tsl loiniee de tiois pouiks qui sont 
disposées en mngk Son tilon sdiigil uriuc d ses pniuks s ddissnit thi/ ks i [)iii 
les plus oninnores 

Pn urieie de h deni earnassieic sont plaetes ks nioiiues di h lioisieme soiii ou ks 
tiihetcuîeuies Celles-ci douent luii nom i h fotme Inliiltirllcnienl unonssu de kui 
couronne dks sont snilonl d6\elopiM;cs elie/ hs Aninnux omnnores les (luis en ont 
deux lianes tres-grosses i elnque michoiie tmdis qui les Fehs nin ontqii i h inichoiie 
siiiwiieuieet seulemintunc piiie lly tn i une pure en lus eoinme en Inut ilie/ k Putois 
et deux chez h pliipnt des Lspeeesikli m^me liimik que le ( linn Hm pliisiems jimies 
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iiDunflU'. il 11 liiii llf (I s \neiiii(.s il 
\ laus^Kleiix imiisili liiln.ituku'-i.s siiim 
iiLiiicmenf ini^ il iij m 1 ({u uni 1 h 
inadioiic iiikin,iiii et 1 1 taniashicrt qui 
Il prtciiie, tw liMi ilitre mi-imtii carni 
\oic mi piilK omnnon coininp dint les 

rilICIIs (St lOllf 1USSI lllbuClll(IIS( f[Ulll 

ou peu s(.n laut 

les I'ioIUls {liflLRiil (lis lulus Cimi 

\ous jni I ( lormt siugiiliue <!(, leius (knls 

uiulUM-<, i]iii simhlent II i)i|h<s d un 11 Ri 

ilf ilL^Lloiiprmoiit (l sonl 1 Jiiilts i de 

■.nnpIfsiiitliniinispRsijin, inulil sduis! i I di hnn'Jlnilion 

Us < iiniMius iiIuIIls onl doiiL ciiistmiiiieiU tiois miiIos dt dmK ( Us incisnt'* dis 
( mines et des uiohirts} tt leiiis Ulohl^l^ soni Hl s imiiiis li unis cil ^1 iils diffcitulcs 
ml (.liu les I'ioIUls ou cIIls ?osUii( iIioiiIuks 

I i pumuiedcntilioii ^ii di Unis us \niiiiMi\ ls| Liai li d n 1 i mihuus itj,lLs tl II 
|}eiit itrL indicgiiLi pu li foimule siii\ mie 

l iiitisiuN ' 1 nim(s ■* iiKhiis iloiil , nuit miilmcs LiirLissiLit tt J iirui' 
luulaiK 

] ts Felis seuls n ml |u un piiit I ni ml molurts irileiiiiii s m heu di (îiuviLndint 
kuriiuiiL 1^1. 

Cls iklids i|imi pu un pm iiiuiuIilu\ tiu<iit indisp nsiMos ils nous peinitltionl 
tlailkiirs (I ibiigo) liohlluu ni il ipiL nnus uuotis 1 lut sui I m m "^uj 1 1 pi pos k 

LllUpiL / DtL 

\)^ lihunilk fl M (H\Lti ont ! nm un uitie dis iliLUmii dLs 1 nfs d s Lunivoies 
nuis Celle de F Cihili ipu. nous lenous (lixpo'Ji.i nous 1 piiu prelenlik imicl quelle 
iLiid plus licik ( l plu'' chirc h dc^criplion des pnncipiles piiticuliiiUs di ces oigiui.'s 
les \itntions pasentt'cs pu la cannssiciu sont les plus mipjihnks ailes de h loinit 
tt du nombte des fuiwis mohiies ou iks tiibercukiisLs comcidenl en gencnl ^ml des 
liff lentei moindie*! danb les aulus piHies et elles scmbleni jusipi t un ccrlim point «e 
upLtirdiu'; Ii sine des genu,*; piopies i tIncunL, des famille'; dont cet onlie csl composa 
• Ic<; (jTini\otLs I (pielqiic diMsion qu ils ippaifiennent onl le eond\lL de h mUlioiie 
lniis\nsil et la goigc gknoidde qui le Ktoit ne Iiii ptniiet qu un monument de doini- 
lotalion siu son i\e Pnns le Bhiieiu il condvk est si liien retenti pir la ciMté gk- 
noide foiniant un |h,u plu-- d une demi-ciieonkicncc qu il s i nninlienl nu me après la 
dispintioii des Itgntnems et que h mlclioiii infericute reste hibiliicilLmeiit suspendue lu 
1 1 niL ipns qu ou 1 iLdmt l un et I lutie 1 lenr-. pirties squcietliqiie'! 

I is miuMmi nts 1rs Aniunii\ de cet ordie sont en gêner d souples el failles et le plus 
M ii\ent ils ont d li\i\i ilc I i pliipiil des Cirni\orLS iltaquenl avee entigie embusquis 
Ims i|u lipie letnilc obsmie, iK itl nknt pitiemmnit leui pi oie jiisipi 1 ec quds laicut 
il(ui|mil(e Aloi--ds siïlanctnl el souvint un seul bond leur suffit poui latteindie I ui 

|l) Voir pour les dents persislanles et |ioup les dénis de lait des Carnivores ta figure qtiu nous donnons de 
celles du Oiiieii dans le premier volume de cet ouvrage , page xxi. On a laiss.'; auK molaires <■! aux oniiines de 
lii dciililiou de liiil une Iviulc plus foncée nii'à eellps de In sernnde ilentilion. 
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8 OliDRE DES CARNIVOHES. 

l'Oloniie vertébrale esl llexiblt; el liien musclée; elle se termine par «ne queue liabidiellenient 
allongée qu'ils font omluler el qui traduit |)ar ses niouvenienls divers la variété des passions 
(|ui les animent. Les csiièces de la famille des Ours sont les seules (|Lii aient la queue rudi- 
nicn taire. 

Le corps des Carnivores esl rarement trapu, comme on le voit chez les Ours; dans d'autres 
esjHces il est asse? allonge pour qu on iit donne iii\ Aiumaux <|ui [ncsenKnt ce taiaclen 
l( nom de Vermiformes TlK sont les Bcletles IcsJouinis Ijliucoui d antres Musklidts 
i l les fenettes elc qiu appirticmunt i h (ilcgone des \i\trridcs 

Unis membre soni prtsqnt toujours ban dcgages cl Ils doigts qui bs li rinuiinl bibi 
tLiLllemLnl squrés les uns des lulres onl dis ongles plus ou niims ioiK m dogues i ceux 
l(s Ours des CIiilus ou dis rinfs tt qui Ion dtsigni par It n<m de (/h//! s ( es giLf]«s 
sont souvent (.nclilssLLs jnr Icui base dans une cspèfo de goige osseiiM foiinie pn li 
|ilnhng(, onguéde el iu lieu dctit siniplenienl voutt s ou illongeis elles sont piifois 
Irts tompiimces il tils iiquiis Cist ce qui Ion voit in | iiticuliti (lie? lis I liis lu 
(Iles soni plus ruloutablis que ilii/ les luliis Dins ic cis, elles sont en nimu knips 
lélrmhles t ([iii tient i li Itsposition piiticuliiie di h plidangi Celle ci 1 1 1 lorme d un 
npuclion qui peut basculci sur h pliahngc pncedmlt il elle est maintenue dans une 
position lediissée Uni (|ue le nuisile (lnliisseur qui cm oie un lindon ^ si putie infiricuii 
ne 11 solliiite pa'î i s abaisseï Ihns le premier cis la gnfTc ist ridiissie tt si poinle ne 
loiiclic (lis le sol c est ilors ipie le Clnt fut comme on !e dit patte de lelouis Dins le 
scconi cis tlle se porte en 'i\ mt et s dnissc ii qui Ini peimet digir i h \olont de 

I Vnmnl soit m s enfoncent dans h pt )u ou même dans les cliaiis soit en les illomi uil 
eomnii cch i Iilh dins latte d egi iti^nci Tous les Feiis sauf le (.uepiid onl I s nigUs 
franchement utnctdes Geu\ de ceiltmcs esjnees de h finiilk des Cneltcs (pu jouissuil 
decetlepiopnéte mais i un moindre degri sont dils smii Rliictil s Dinsl s H\tnes lis 
Cludis le Ouïs Ole les giiffes ne boni |js du tjul Rtnctiles Jimus le pouu des Cjnii 
vorcs n est opposable iu\ iiitics doigts sott en iineie soit en mnl it quebpiolois il 
nnn<|ut oiin isl|lus lepn seule qu inlentuienientct pu un fiible ludimint Aucun Cimnore 
n I moins d* quilri doigts évidents i cbipie patu el il en est un isse/ gnnd nouibie qui 
en ont cinq soil en irricie soil en iv uil soit mime au\ quatre pattes i h fois On lire de 

II piclques laiicteres poui leUblisseininl de gioupes sccondiiiis dans ehiqut Innille 
Il imniei donl h pjtlc poile sur le sol mente lussidêlre einmnee CerUiiibCunivoies 

sont entièrement jiifljif 1^1 (wtes ctsi t dite quils ippiiient non seulement h fite inleiieuii 
de kuis doigts mais entorc Celle de leuis os mftaciipiens et de kui cirpc poui les pieiLs 
de devint, el (elle de leuis os niétataisiens ainsi que de leui tirsepoui les pieds de deiiiere 
lis Ours (l quelques iiities sont plus paiticulieiimcntdms ce proinici ns iii coniraiie les 
CInens les Cliits elc onl li plus gnndc jarlic de leuis pieds rulressis et ce nist que 
pu lexliiinile de burs loigts ([u ils louchent h tctic on les ipptlle dfçitfjia^Iis l'iiisi uis 
aiib tus inl \u dins tes deu\ bsposiliois des cinctftics a I itdc lesquels ils oi l Iimsi hs 
Cirnuoies en deu\ grands gioujcs imis d est bien ccitain qnune même lani II iiitui lie 
|ieut ienfeim<i i h fois des espèces phniigi ides et des espeees digitigiides m si jm. 
I uitios inlemie li ures inx pi miercs 1 1 inx seeoiides sous le même nppoit 

I istragale qui est un des os du taise a un foimi isse/ m dogue i iill que nous 
lui ivons\ui die? les Mimmifîres des premiers oïdies d musdileum dimi ptiili i Ing 
gotge dans son ii liculalion aMC le lilm el il isl subajhl! n Ussoiis il m i ml il 
porte siii k se aphonie au nio\en d une largi ipoplivM 



dby Google 




Onni'F DFS CVRMVORFS 

iriii iiiiK 1 nliiisctl (iiliiliib sjiit foiij un 



^ lu 



ip 



! I iiiMiii, ilii iilinLl(iiiii(,ronu iiuoiiitiuLlu-ci --oitiilusfiiliICLt i>In'^ "•erii' 
■(■•i iliiiiSgCiiiL'- [ni i\cmi)l(. IcsLlikH-- que ihni certains uiucs IiilU 
Mi|) m. un «In ri luis («rniit (](s moii\cinLiili tîm.? ficiksdi inonalioii 
I II SU] intlK II lipirti niféneuii le I iiimii^rus c^l hrgo on \ di-. 
liiigiK lc|)lussni\Liit un liou siii-eonii^lfpn cependant elle en manque 
lins ( iiiiris „( lires d (lins il iiitics on i (onstalc la présence d une 
|ultn((ii I h lossi oluilniuine conmu dms Ils Cliieiis et le 
ll\ 1 le r h^nn |)n stnte les ikiit m itif res itunis On n(, voil 
' I lin m ! iiiti illiiiiiKUis ! sdms qurniiii nptn'IiiU lOiiis des 
( i I II 1 s iil un II II siisi iil\li II loniinL h |iliiinrt des MusIl 
I 1 s Lt (lis \i\Liinl( (I oiinii Uns Ils Ulis Aniiin Ciini\oii 

I I I mI mcuk Lnlin(nniil(le\ilo[i|u nuis on Ufiinc (lu/ iiliisians 
ilii ti( eii\ ui (Hiliiiiliii (liL/ les i luciis (t mieux tneoie cIil? Ils 
( lui un indiiiiLut dL clI ob les Oui tl kuaonj) d inlRs ntu 

1 senkiit iiKtiuf Ijjri 
Ils Liinivous ont ilis Inlidihs loit liIlLunks I ui d s m 
ILS mus ils soûl tinis |ilus on monts intiUii^inls iiissi Um l ul m 

^1 T ni ist il ISSL/ dnilO|l|N Ll 1 l d dis (ULOniolllilfUls 11 s IHOniUltHS I 

II snrfiCL dt sLs liLuiis|diii(s on iil connut mcuiie isiiue di fil 
oïdie qui '-oit d(.|ioiii\ut dL (uion\oln 
lions ( |)Liilinl 11 disj.osititn tl 1 
noiuhiL dt ce- Kplis ne soiil pis ( 
iiKUks dins Ions k ^loiipcs, il dins 
tcitiins geiiiLs de li iiuiïil fumlk il 
pusLnlLnt tiissi dLS piiticiihnlLs dilk 
lentiUI s |iu)iqii ttii[iu ~,iuii| pi ii 
npil iil ks en iil 1 s in I Im s ut k 1 
knimt pu lu iiIiLis 

Lti)Llt(,i des ( iinuoiLs Lsi soii\enl 
lemaïquilik \n\ son il gmcL cl diiis 
liLUicoiip dt ci'i, il tsl LU mtuiL timps 

liLs-rounu i\[itmoiULut doux lu toueliti cl lits cliuid ( est ec qui i smiout lieu elii? 
les tspLces piopits iiix ii^çions fiouks ou il(\us ou bien uhoil die/ etllt*; qui «ïonl 
iquatiqiiLs Cependuil h foniriuo (Il lous ks fiinnoics diin mtnn ginii n tst pas tgali 
ment itcliirclm Oins k gtiirt loulit h plus puoLiise di. toiilLs est celk de h loutre 
de nier CcrlaiULS cspi i ls d Mustelidcs sout 1 oIijlI d un lomiucict, iniportint ttlks sont 
smiout la ZiIhIiol, li Miik le \isun ou Piilois dAniiii|UL tt iHeiinine t|ui dtvitnl 
pi s<|uc enliticuiLntbhntlie en lii\Li \ucon(riiiL d iiiIils Mn^^klidcs sont kitn infôriLUi's 
''Ous CL nppou à cuix que nous \(nons di (itti lI II Bhiieiii ou tes cspLies qui sen 
upprooliLUl uonl qii un pehge grossiei (itliincs peuix du \i\erridts sont (iirieusis par 
h xi^icilt dt leurs ttinles ou pii Ils dctails de leut colontion nuis on tue du gtnre des 
Ouïs dont les coiilems sont ccpindint plus ttistes et de ttlm dts loups ou dts Renirds, 
dtspdieitiiLs bitn plus uliks et qii il est presque toujours aisé doliicntrcn noinbie consi- 
d nbl Aussi Iliii luiploi tsl il foit iLpindu I es Loups du nord des dent continents le 
U uird liKfloii et quelques anlrts ebptcts dont nous piileions uk m uremenl sont smiout 
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reclierdios. Dini.* les Fùlis, le |ii;l;(g(! tst en géuénil jiliis l'ourt l'I im\m fuiii'ni, in.'iis il o^l 
liioii plus grucR'iix , et la robe île ces buiiux ol li'iTihk's Aiiii]i;iii>: rsl rmi des |iliis (joaiix 
omcmenls de nos habitations lorsqu'elle a clé lialiiloniunl pa'paréc. Le, Lion , ati pelage Jauvo 
|)âio et à la belle crinière ; le Ti^ro , barré de noir sur du l'anvc biiDanl ; l;i l'anihèro à la 
robe moiicliclée ; le Jaguar, dont lus lâches sont en rose sur un roml d'un beau fanve nous 
donnent dis roinintcs (.ncoR jjIus Hilieulitts 

Lls nombreuses cspnes de lonlre des fimnoics se lussent assi/ iisuntnl uj)ubi uilii 
pliisiuiis gioupcs {Il uiCJj).lu\ ijue nons (onsidi urons ronirni niluil lU Inndiis i |miI 
Unel(|ues-uni s dt (.cIIls-ii pouiiontcllis-niLinLS dit siiIhIimslls l» Uibiis ( is I inidks soni 
ullis (l(s livdes, (oniprLmnl ks Omis, iI(s }miiide-< dont h CimUi ;\nuii) t-l 
I uni dLs is|i(.CLspim(ipd(,s, iXisCaiiidc'., i\ ml [loni \pc li (Inm ilomis(i<|Ui , dis J-ilnUs, 
ili nt II s CInh on lt-> Klis (ont pu lu , dis llynudt'., in\i|iiils nous is^-imuons i)ro\isin- 
nnitnt k l'ioliii , it di-. WtcMjidf, (imi|uimnt IiIîcIiHl on li Mwtkla ib s miuns niM 
i|ii(! Icb> Animaux i|ni onl lo intiuis m kUh-- gi m t iii\ 

I (S Cn nu oies sont iiandueiK en cspi (ls db nis I ninlks i ni ibs i |)nsin( niE-.i n Vnn 
rnjm aussi bitn ijuc dnis b-. iIim.im^ jmties dt. I miun ((mlininl (hul|iiis mis idiinni 
ICsOurset lisMiislLbdts diombnt -uttonlduis lus lugions Ikju ibs d uiIrs (numu bs 
\niiiidis, qui se païUgenl tn Vimiiui^ (.t on Muigoiislis sonl iiln-- n(imbrtii\ il ii s 1 s 
n gioiis ( liandcs Ces dciiittKs ipimliLniiMil siLiInnl i I \!iii|n(. i I Indi il i Miluci ii 
I a iipai lilion géograpliniiic des I i bdi > 1 1 di s l undcs ^st |)lus muioniiu , > I il \ i nn nu 
ui Viistntit 111=; CbiLii-. sni\ i„i-. ipi [diisi iii> niliuis i.onsidi,iLnt (omnn nUoilitni 
I 1 initpi i noiuii uilietois des ( unnous inni pins ^'lands i|ii< iHi\ qu un \ dnw 
ni|Oiiid Inii, et sans pailei iks fiiuts iwin li |iln|Hît \-~-i/ bi/iii-s i^n illi i po^-sidi is 
pi ndmt h |ii iioik kilinn clb i (0in|)lL ninombit ib si > Inlnlmls ili s Ouïs bidi jibi-. nis 
i|ik rin\ d iii|oinil lini un tus ^i uni 1 ib- (im pn ilii m 1 ii;n sims pliiMi m- i ip| 'iih 

uni PlUlillll lllllsll\ lUs ili plllsliuis SDttls 



FAMILLK I. 

Il s ospuis il ()uis snni p( u n imlm u i s i 
lidii giuiiHjui ( es \iimnux mil i i Ij i jm m 
h uses m mriin, ib leurs dents i nui si i 
leurs pieds sniit pluntyiadus et li ui rpn u i 
inilmii nlnire Tous sont runiuvon s 

(.TMVi OmS (/u!(s Lmn.) I m- 
simbb dis isptees numiutllcs nous I iissi - 
mus Kl Kttc diuommitinn, a lIi suIhIims 
en ^(iires distincts p ir 1rs mtui ilislrs mo 
deines ((pendant, maUrt Its Laïutirts 
seconduiros qui les si parent tulrc euv, n-. 
Animaux eu prcsenti nt plusieurs lutins qui 
leui sont communs ft quou m lonionln 
poinl ullems I eur toi ps est lourd , toujoui s 
ihisou moins Inpu d lunuiol d une b>m- 
aiH ipiissi d ptu pus uintolinc Ils Ilnld 



IJIiSIDES 
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DI'S I lî^lDI':^. 



I( 



*|ii m I iil)li ni liLii lil k |iii u (.1 I ^ll^ jnnK jiii ^ jilI ] I tiili^i i li s, ojit i li ii un lin | i|oi;;ls 
bmi liibtiiiLls, ui lioiffU sont .limes tl oncles puissants, mais non n.lr<iLtilcs Lis oiuDes 
sont muiliorif s ol uKus, li lan^ir tst (Joulo lI lis veux sont p'Iils Qudnt a leur sjslmiL 
(loiitdiH , il tst Lt.ihli ui un nioildt issf/ |iarhi.ulipi 

ln(kpni(lniimtiil des ln(lsu(^ ([ dis iinnics, m i» immc nombu que dio/ les autiis 
(innuoics, les Ouïs ont si\ | .iik s ik niolinis snjjLiu'uiPS et stpt inftnouins Cfs dénis 
sont nnsi disjiosn-,, , panes di fuisses mol.iiics ijui sont (adu(|ues soit eu ])aitn , soit 
nn'iiK (n totdlitt dnis tmtanies (spcus.-f laiiidssii les, ilo foinie 11 (.a-diffi rente d) uno et a 
I luilre mitlioni , et l j:ianil«s niinii nioluirc, <i (ouioiine f«tieieiil<uie et d( fiirnio eami, 
suhiiiondii ou m dtine L'Onis m ihis ii i inn nnlcints p.uie iju'il a moins de r,iii-.Ms 



111' il II 



lis 



mlii 



lin iiH 



Jnns Ils Oui-- ont le ii^inn omiinuu li m inti '-tiii 
maux mil Ni, iits m iis ijui sonl ikti mis 1 1 jui i nii i 
Ils ( iinissieis les plus dan^'iKUx ()ui\ ilf l'uis isiinis, I Oius liluii (t I 0ms feioei . 
m l< eident [loinl au Lion et au li,aT< l'oni les diinnisnnis, dlis ont pimilani des liatii- 
luU(s monl^ siiifiuniaiKs Daulies (jiioii|uo iiKuns foitts, sont ineoro nsst/ ïi^nuieusn 
fl toujouis ass(/ cniilJes (loni qui 1 lloinme l(s iidoule, Itls sont en pailn,ulier nos Ouïs 
europioiis Lue lioisitnii citegoiieiii tes \iuinni\ couiprdid dosoipeees qui sciiipproehent 
diiaiiti^i du iîliiii ni ou du (ilouton |in leui ïolunie (t ui^ini pai leuib liabituiles 

fous If s Ours , a quelque pspect qu ils app uliennent , sonl reelicK lies poui Icui founun . 
et ieui ilian est bonne a nnn^ei , au&M leur fait on p.utout une eliasse active, eloiil les 
pioieiies ï ininl sun mt les liouv e( lis (spiees. \ IV lit di npli\ile, ils sont suseeplibles de 
i|utli|n( ( dui ition 1 1 li's monlii m s il \ niii nu I s tei lieieliont pu ferablemeot a tous les 



Utill 



iiniil 
s (tins 



II! V il 



, iiiiniill(<> lun il ni 
lis )ii lits d I liaqui poib i <.<u\-ei - 
Hills |iii Idu eorps paiall entiiiii 
1/ louiiiis ils jnniiinent de h f,i.\i 



s Miih ilis 1 1 nui peetoiale Leurs femelles ont jilu- 
nil aiMisies en ïinant lu momie, et leuis poiU sont 
mil im Ijunimi ils ont ni même lempa les foimes 
qui ilisiin„ut la pinpail des laumoies naissants, 



1 1 pi nd ml ils ne sont pas dilfoimi s timiiiu 
liilii . ('est puni les netto\fi, mais point I 

il \ a des I sj» H s lie ei ^lonpi en I m 
liiliilinl II piiluniH lis nidioits lioids, 
smloiit ilnis Ils lnn\ i Imis (II( s i>ii iisse 
Il |i's|m lontis 1.-. niliis fimillis di < 
I lin iiitli iiKiil eai iileiisii eisipoui elli 
sont luonis eeil unes, ou <lu ninins |ilu>< i i 
loul ilemoniti que I on dom aietptd tmli; 

Il a fiMsIi plus aiiuinnenKiit leitaincs t- 



mlii' 



{Lit, 



, tels sonl uil 
iisf,) et les Oui 



auli 




lin II siipi osi o<-in i'''< ii'i'it , et , SI luii nu le les 

u tout p nn l( s moïkki , i onmie on 1 dil 

i| 11 isii il dins lis d(u\ \iniiii|ii(s lllis 

il ihiis lis ii^'tons mliitiopieules on lis tiou^e 

lit assi/ noniliieuses, biiis 1 ilii ml ml ipii l'Ili s 

nniiotes 1 1 il m est plusiuns qui si hissml 

squmi 1 ildbli des gimes pailKiilii is Uaulios 

1 1 loi lui s Its mus des auties, 1 1 il n i -l p<is du 

, u lli s qui ont eli pioposi'ofi pai les zoidorCistes 

qiieis du nii'mo ^(iiio dont les laees sont aujoui- 

its II petit Ouïs disalluMons poiieeuses de la Limagm 

au eontiairi plus ^lands quo ceux dà proent, dont lis 

ossements sont eiisr lelisen si gianilo abondance dans 

lu mioup de ea^erms en Aiigleteiie, on Bol^que, 

m 11 nue . en \l!oimi^ne el eu lt.ilK < es doniieis, 

pnnn lisquels eerlains auteurs croient aus^i demi 

Idiln plusifurs espnos, u pondent à 1 iisvs Sj'i/tiii'. 

I lîliijiiiiibaeli Ils ont ele tres-iominuns d ins les 

( eiemits et dans |p Juia 

(jest eiieoie aupiis dis Ouïs qu'd fiutelasseï !< " 
\imiiiux fossilLs m lmo|' et lims I Indi poui 
I >• |U ts on a I d II II _( 111'* Ilynanlos Les i -.pi ei - 
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ORDRE DES CARNIVORES. 



liai s'j rapporlenl (égalaient les plus gramis Ours en dimonsions, mais elles avaient In dernière 
molaire suptîi'ieura moins longue quo la Itur, et leur carnassière Ue la même inâclioire était 
plus forte, trilobée à son bord eiterne et pourvue d'un fort talon interne. Les Hyiinarctos ne 
sont encore connus que dans les terrains miocènes et pliocènes , et leurs espèces appar- 
tiennent par conséquent à des faunes antérieures à celles dont les véritables Ours font 
partie. 

Nous ne tlécrirons ici que les espèces actuellement existantes de la famille des Ursidés; et, 
comme nous l'avons déjà dit, nous les laisserons toutes dans le même genre, quelle que 
soit la valeur des caractères génériques qui distinguent plusieurs d'entre elles. Il nous a paru 
suffisant d'indiquer à l'occasion ces caractères et do rappeler en synonymie le nom des coupes 
génériques dont ils justifient l'établissement. 

1 . Les Ouns européens et les espèces exotiques qui s'eii rapprochent le plus perdent de bonne 
heure une ou plusieurs de leurs petites avant-molaires, ce qui laisse un espace vide plus ou 
moins considérable au commencement de la série de leurs molaires. Chez plusieurs ceiiendant 
la première paire de fausses molaires subsiste et elle reste appliquée sur la base postérieure 
des canines. Ce premier groupe répond à deux des genres établis par M. Cray. 

OuBs FÉROCE (UrsHS fevox). On trouve dans une grande partie de l'Amérique septen- 
trionale , depuis les régions du Nord jusqu'en Californie, une esptVe d'Ours bien certainement 
différente des Ours ordinaires de ce continent , dits Ours noirs , et qui , tout en se rapprochant 
à certains égards des Ours européens, paraît devoir en Être également séparée. Los Ours do 
celte espèce sont plus forts que les uôti^es; ils ont aussi les mœurs plus cruelles et leur 
nourriture consiste plus habituellement en Animaux, qu'ils attaquent de vive force. Ils com- 
battent souvent les Bisims avec avantafjc et, dans certains cas, ils so jcllent sur l'Homme 
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Ltur poluge est en gémirai gris ou gi'i» bruii, louç ('t liieii l'oudu, kurs inir-lcs suiit lu s- 
fnrts; laur museau est un peu allongé; leui' crâne ot leui" deolilion diff(.ient peu di lo que 
l'on voit dans les Ours européeas; cependant, sous ce rapport et sous plusieurs autres, ces 
Ours sont aussi, de lous ceux qui vivent à pràsent, les plus voisins, par leurs caracttros 
iinatomiques et par la taille, des grands Ours fossiles daus les cavernes , cependant ils n ont 
[las le front bombé comme la plupart de ces derniers; et, sous ce rapport encore, ils resscin- 
lilenl plus particulièrement à ceux que G, Cuvier nommait Arcloides. Leur taille n'est pas non 
jilus tout à fait égale à celle do ces Animaux. 

Le nom d'Ours torable, qui rappelle leurs habitudes cruelles, leur a étc donné par Lewis cl 
(llnri k d ms leur Voyage au Missouri, Ord les a appelés Ours korribks. Smith ol Wilson en 
parlent sous lo nom û'Ursus candescens, et Dcsniaresl sous celui tVUrsm srisem, {Ours 
c ndie) M drav en fait le t>pe do son çcnit. Dm ib 

11 existe au Kanitt.Ii itka des Ours fort sembhbles a crnit d ni nous | iilois m (t d v n 

le m@m( au J ipon peut ètic sont ils do la mfmo espace Ils lOMPiinrut Op. dénient ttcs 
f irti Dans leitaines contrées monti gueuses du laj on ils attu (uenl les Bo.uts les ( oifs tt 
même les Hommes Cependant on les pend a loidf, de piL^es cl on les n tient en eiptiuto 
I our les enciaisser on les m mge ensuiti 

L Olrs d FiaopE [i7sus nictos Liime) est trop connu et il i el li p tu i I enl | ii 
Buffon f nur que nous insistions Mir son histoire On sait [uo c si un \niuni I tane |ui 
vit dans les bois principalement dans les (.lys le montagne et qui se relue [entant li 
mauvaise saison dans des cavtrncs ou il tombe dans une espèce le sommeil lelhar^i juo 11 
se nouint de substances animales ou de substances vigetalcs suivant les saisons ou les 
toiiditions dans lesquelles il si trouve son pelade vune du gris jaun^tie au liun plus ou 
moins non sa foiinuri sa chair et plus encore 1 1 1 lainle qu il inspue lui fini lonner lu 
( liasse 

Pris jeune il appieni facilement à exécuter eertnns liuis aussi le montre t on dans les 
fones el on le fait souient lutter contie les Chiens lies es à ee f,enit de combat Les Ouïs 
que Ion letient captifs dans dos fosses comm> cela a lieu dans la [lupait les fiantes 
menagenes j prospi rent et s j multiplient I(ur nitelliKenec est assez fine peui quils eim 
(lennent les rafi orts que le pulliL eheiehe i ttibht aïoe ou\ ot lans la eeititulo loltdir 
quelques friandises ou mémo lis ilimints orliiaires ds execut nt diveis s mai luvres 
lu on l(ui einimanie et p tur lesquelles kui jUp-emenl e\ul^ n lanâl le jue!|uertcom 
{ nso leui a seul tenu liou d éducation Ces Ouïs t){ri>oises non sont pis moins f it 
laofc,ereu\ p m les jeisouues qui nt limpiudence te les ap[ioeler et le» gens qui loui 
loiinenf I a soins loivent tou|ours étie bien armes Ou liei I eonstanimenl muscles d 
eiuhiiiies les Ours lut I oi piomeiie in ville en *ille Li plupait de eou\ jui resteul scd n 
tain s deviennent Toit „i is et leui chair est succulente mais m général, ce n est pas le cas 
de eeu\ qui ippai lieiiuont au\ ménageries ambulantes ou aux baleleuis ils sus nte t 
bujjuis de la vie mistialle a hquelle ils sont eondanines ils restent maigies n laus 
les luttes luxquels on les eontiaint les houons sont presjue toujours leui 11 ot en m^me 
temps leui nouuiture est le plus souvent insuffisante leur peau est aussi moins fouueo 
(t elle est fiequemment meuitne eu beaucoup iendioits M tirais^e des Ours est emplovee 
contre les douleurs elle passe lussi pour empêcher la chute des cheieu\ on la [icfeii 
itmnie cosmcliiue a celle dos autios Caraivoios 1 1 fourrure de ces Animaux seit a fnio 
d s tapis des coiffmes et Iners oljets di iiupement militaire elle osl moins estimco |u 
celle d( s Ours noirs de 1 Amérique et la peau des Ours polaires lui est également pief rai le 

Les Ouïs ont beaucoup diminue en nombie dans plusieuis contrées de I Europe pirtieu 
lieiemeut en Fiance Cest ainsi juc lans ce pijs d n ) en a plus que dans (uelques rcoions 
des Wpes et des Pvi 'n s Vudefois iK étaient non seulement plus nombreux dans lesiiume 
chaînes le montngnes mais ds menaient iusm dans les bosses et "ans doute Jtus le 
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(iévuiines, ihiiis les Corbiùn.'s cl ailli'ur^. Il n'y a guùre pluw d'iiii siùrlo iiu'ils dut disiiara 
tiaus lus Vosges , «t leur |jréseuce , à unis époquo assez peu reculée , Uaus les Cévomie» , etc. , 
est attestée par etirtaiiïs débris bleu certainement différents de ceux du grand Ours des 
cavernes , qu'ils ont laissés dans le sol de plusieurs localités. 

On constate aussi qu'il y a eu en Angleterre des Ours semblables à ceux qui peuplent encore 
aUuellement les grandes montagnes et beaucoup de forêts du continent; mais depuis assez 
longtemps il n'y en a plus dan» ce pays. Toutefois, leur destruction ne paraît pas être antérieure 
à la fondation de 1 UnixrMtt d'Oxford (1), et de BlainviUo raconte à cet égaM la coutume, 
assez bi/arre d'aillouis, qui se serait conservée à Oxford même, et qui consiste à porter 
protessionnellenient dans les rues, le jour do Noël, une tète d'Ours couronnée. D'après 
Blamvilie, on attribue cet usage à ce qu'un professeur de cette célèbre Université qui se pro- 
menait dnis la forêt de Soltonher, ou lisant Aristote, fut attaqué par un Ours, et qu'il eut 
le courage de laltendie de pied ferme pour lui enfoncer le volume dans la gueule en lui 
triant . Mange, c'est du g) et! 

Vl/rsusprisctis des paléontologistes , dont les ossements se rencontrent dans quelques lieux 
où il n'y a pins maintenant d'Ours vivants , paraît n'être qu'uni! simple race , et l'avis de 
firesque tous'Ies auteurs est que l'on doit le rapporter à l'espèce des Vrsus arclos. Mais on sait 
aussi que ces derniers présentent des différences suivant les localités oii on les observe. Ceux 
des Asturies et des Pyrénées (Ursus pyrenaicus, F. Cuv.) {PI. XIII) sont plutôt giis que bruns, 
et, dans le jeune flge, ils n'ont pas le collier blanc qui distingue les Ours bruns des Alpes; ils 
sont en même temps plus petits. Il n'y a pas non plus do collier elieK les Ours de Norwége, 
auxquels F. Cuvier a donné le nom û'Vrsus nm-wee/icus ; mais cette marque reparaît et persistu 
pendant toute la vie dans l'Ours de Sibérie {Vrsus collaris V Cuv ) oîi elle a m^mc un 
développement bien i lus considwatle que dans ks idces m e i.olhi.r constitui, une liMie 
(listiuutive I s natuialislLs du Nud séparent encore unt auti lacf ou oapL t sous le nom 
d'Ours fourmilliei (f/AHs/bjwiîffljiwi tursmann) enfin lis Ouïs d Russie tt le P logn , 
quoique moms difftients de teu\ les Alpes paraissent former aussi unt uattgoiie a pari. 
Us sont en géneial \ lus fort^ iju Ils autres tt leur longutui \ eut dbpassu 1 mctie tt Jeini. 
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D fter nts a ite s voie t k li t 1 esp », s a i art; mais si I on cIimcIk dans 1 osteolosit 
nu dais la de tito le es \i ïau\ le t.flra 1 le ceitain- poui isolei iiettcnent tes pn'- 
teidieses) c le u e des a it s on pmu e m v eiitablt emb liras et ici, oomme dans 
I il iaut es c s t, zool ^le il de ent difT le le d(,ndei si Ion a iffiue a des rs^ioes 
entai les ou sin [ le ne t a lo races d st nctos i t m 1 iritlunice de 1 Homme ni celle du 
cl ndt e pti nt pourt t nous c\plqiei la fon il on [\ous nous bornerons donc à Lon 
Liter les Ta t'i et jusqu à ce qu la juest o f.o t mieux i lucidee, nous laisserons do tôti 
I s discuss ons theon [i es auxquelles les obseri t ons analogues ont si souï ent donni lieu 
Tel liv rs I s e re semble t 1 lleui e t o e ix bien plus qu ils ne lessomblent à cgu\ 
]i I s I 101 onie esp jjes rtallo Ils vivent aussi dtns des conditions plus 
eml 1 ibLis 11 ir Hl tu le lo | pi nnti 1 1 i o i lus dn les sepaier notttmi nf h s uns 
! s utr 

In autre point reste à L^claircir. Ya-t-il des Ours en AfnquL et suit ih d la ininitespui 
i|U0 VUism nrclos? C'est une question h laquelle il est encore diffinlt Ion pin Iro avec pnu- 
sion. Quelques auteurs en ont sifçnali5 en Nubie et en \b>ssinie mus aucun des vov ig uis 
(|UL ont n'iceniment parcouru ces deux pajs ne les y u \hs et tous saccorlenl i inei qnil 
y en ;iit riV'lleniont, l>o leur eôtd, Sliavv et Poiret font mention d Animaux di lo K'ni 
ilans les montagnes de l'Atlas; et malgré cela, depuis bientfit vingt cinq ans qut, le nord 
lie l'Afrique est occupé par les Français, pas un de ces Carnivores n'a été observé sur aucun 
lies points visités par nos troupes, et on n'en a pas vu davantage ailleurs, dans le Maroc, 
par exemple, on dans les États de Tunis et de Tripoli. On est donc conduit à douter qu'il y en 
ait réellement dniis ];i iv'jiaw barbaresque , quoique l'alibé Poiret dise dans son livre sur la 
Itégence iTM^it : 

(1 Le climat bri'iLint de I' \friquo no convient pas à l'Ours, qui ne se platt qu'au milieu des 
neiges et des glaces. Cepeniiant , comme le niOLil Atlas s'élève très-haut dans le royaume 
d'Alger vers celui du Maroc, et que plusieurs montagnes sont couvertes d'une neige prosfiuo 
coutinuello, les Ours bruns y habitent, ils sont très- carnassiers. Onelquefois ils descendent 
dans les plaines. Pendant mon séjour chez Ahj-Bey, k la Masoule, un Arabe rapporta la peau 
d'un Ours qu'il avait tué à la chasse. L'opinion que l'Ours Innco des pieri-es, quand il est 
poursuivi, est admise chez les Arabes comme panni les peuples de l'Europe. Cet Arabe nie 
montra une blrssme qu il avait leiue A la jambe, étant poursuivi, disait-il, à coups de pierre 
par l'Ours dont il rapportait la d( pouille ( i rapport ne nie convainquit point , étant Irés- 
liossihlequc ce elusseui, poui suivi pai 1 Oins, ait frappé le pied contre quelque pierre, et se 
soit blessé en fuianl un emienii trop \ Liaïudi'e pour laisser de saiig-fiMid le cliassenr r|ui 
l'attaque, n (Poiret. Voyage e?t Baibaue, paitie 1, p. 238; 1789.) 
Au contraire, la piLsenie des Ouïs en Sviie est un fait incontestable. 
L'OiiTis DF. SïniE (Vrsm Syrincvs d'Hemprich et Khrenberg) habite lo mont Liban, et 
ces naturalistes, qui l'ont dénommé et décrit, font justement remarquer qu'il est connu 
depuis bien longtemps , puisqu'il en est question dans la iîible. David, dans le Livre des Rois. 
dit que , lorsqu'il gardait les troupeaux de sou père , il tuait les Ours et les Lions qui venaient 
pour enlever les brebis; et 11 est également rapporté, à propos du prophète Elisée, que non 
loin de Jémsalem, dans les montagnes de la Palestine, et prés do Bethbiem, deux Ours se 
jetèa'nt sur une troupo d'enfants (jui les avaient insultés, et qu'ils n'en dévort-rent pas moins 
de quarante-deux. 

L'Ours du Liban est un peu inférieur en taille à celui des Asturies, mais il est d'une teinte 
encore plus paie; sous ce rapport, on pourrait le mettre au nombre des Ours blancs terrestres 
dont les auteui's ont parlé. Sa couleur est cendrée, un peu nuanctse de cannelle; ses oreilles 
s'élèvent notablement au-dessiif; des poils de sa tPte; le dessous do son corps est plus clair 
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quo le dessus Ceftc Oi|«rp a ef que]i|uefo!S ameiKîe on Kuropo, nous l'avons vun vivii 
dans le J.ir(lin zoologiqup do LomJies et à Paris. 

On a queljiie lueerlitudp au 'iujet des Ours blancs terrestres dont les ancions ont parlù. 
ce que Buffon dit des marnes AoinidUK ne s'est pas entièrement vérifié. 

Ai'istole lappeldit que de son temps, on en signalait Jans la Mysio, qui répond à l'AniUi 
actuelle et n'est pas ties-éloignee do la Syrio. 




Buffon a tonsidtit que les Ours blancs terrestios sont \ une espèce différente de toutes 
les autrei < On les tiouve dil-il dans la dranle Taitarie en Moscovie, en Lithuanie et 
dans les auties proimces du Nord Pouitant les dernières observations des naturalistes ont 
fait voir que si certnins, Ours Oo ws confiées sont moins foncés que les autres en couleur, 
et que si parmi eux comme parmi ceux des espèces aujourd liui reconnues , H se rencontre 
mf me des individus acLidentelleraent affect< s d albinisme on ne doit pas y voir une espèce 
rutifment distincte Li mPme \ aviation s observe chez 1 Ours du Thibet, dont M. de Siebold 
a vu au Tipon un individu tout a f lit ail inos, elle p<>ut se piésentor aussi chez les Ours qui 
hal lient les monhffnes In 1 1 lUopp occidentale Ainsi M le professeur Bazin, de la Facultû 
des silences de Borde lUt a décrit dans le' Acies de la Soadlé Linnéenne àa la même ville, 
un Ours piPSïue albinos, qui a été tu», en 18il Jans les montagnes qui avoisinent Bagnères 
de Luchon, Disons cependant (U il existe dans les monts Himalayas , et pai' conséquent à peu 
de distance de lu Tartarie, que Buffon cite parmi les pays oîi l'on rencontre des Ours blancs 
terrestres, des Ours de couleur assez pâle et que M. Horsficld les a décrits comme étant 
d'une espèce à part, à laquelle il a imposé le nom d'Ouns Isabelle (l'rsus isabellinm). 
La Société zoologique de Londres en a possédé un exemplaire en \M^. Cette observation 
intéressante justifie donc , en partie , l'indication reproduite par Buffon. 

2, Dans les espèces qui suivent, les fausses molaires sont persistantes. 

L'Ours du Thidet {Vrsus Thibetanus, P. Cuv.) est noir, avec une tache blanche en V 
placée sur le haut de la poitrine , le menton et la face interne des bras étant de couleur 
blanche ; sa face est plus claire que le reste de son corps. Il habite principalement la chaîne 
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lies inoiit-i Ifimalayn.-;, mais ou \o trouve ausai ilaiis les ilu.s ilu Japon. Si l'on excepte l'Ours 
Isabelle, c'est l'esptice asiatique qui se rapproche le plus des Ours d'Europe par la taille et 
par les caractèros zoologiiiiies. 

VOtuB d'Améhiquk {Ursiis Âmericams, Pallas) est noir, sauf sur le museau, qui est 
fauve; il se distingue aussi îles Ours européens par quelques détails de la forme de ses pieds 
et de sa tÉte sa laille ne di passe gucre Lclle de la ianUe dite des Astunes I Oui d Amé- 
rique lussi appelc Onia non hdhiti Ils foRts d une grande partie do I iintnquo septentrio- 
nale d se nourrit 'iui tout de fiuits de ^laiid , iIc launc d oiseaux, d œufs et de miel: il 
iltdqm paifois les autres quadiupi Jes On consouo sa clian iiour lu manger a graisse est 
cmpInMe i plusitms usiges a si f.mnuie cstprcferiL à lelk des Ours oïdinuresdc lAsie 
plilHFinii >ii1/JS I f n;ili I loiuni ml 2,I0*> p im 1 eil|ops|i((( 




.■!. L'espèce dont noû^ allons p.wiei' maintenout a les membres iiUis élevés et lit lète plus 
allongée que les autres. C'est le tjpe du genre TliALARCTOS do M. <iray, 

Ol'rs blanc {i'rsus mariliuma, Ijinné). Cette grande et curieuse espèce a le pelage 
très-fourni, entièrement hianc ou Idanc jaunâtre. Sa gueule est noire intérieurement, et ses 
yeux sont d'une teinte foncée. Elle est élevée sur jambes , et a les pieds robustes ; son corps 
est allongé, surtout on avant, et sa tète, qui est plus fine que celle des autres Ours, est 
proportioraiellement plus étroite et plus longue ; la manière dont elle est supportée par le cou 
est également assez particulière, et les mouvements continuels de balancement que l'animal 
lui fait subir ajoutent encore à son aspect singulier, L'Ours blanc, qu'on nomme aussi Ours 
polaire et mat'ithne , est essentiel le mont aquatique; il liabite les régions du pôle arctique. On 
le voit au nord de l'Europe, de l'Asie et de l'Améritiue, soi! sur les côtes, dans ces tristes 
fiigions , soit sur les glaces flottantes. Il se nourrit de Phoques, de Poissons et de quelques 
autres sortes d'Animaux marins; il attaque même les jeunes lîaleincs. Quelques individus, 
transportés par les glaçons, viennent écliouer sur les côtes de l'Islande et de la Horwége; il 
paraît même qu'ils traversent accid en tellement le détroit de Bering, et qu'on en a vu jusque 
*lans l'arcliipel du Japon, D'après des documents recueillis par Aï. de Siebold , il en aur'iit été 
ainsi pendant l'année Ifi9(). 
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Ie'5 Ouïs blancs iiciiiiiiTonl de gra d c T nn e 

deu\ mi-tros do longueur. Ce sont de An uu \ fo t edo able u ut [ ou p to 
embarcations; mais, on compensatioi o i eut nange ur cl et le r peiu do ne une 

excellente TouiTuro. Les caractères qu u le a o s at lue j us aut t q elques 

duties tues delà forme (ie leur crâne qu e t 1 e g an | d eu en ton 

ou la deuxième paire do fausses molai e est que julftddsnt ç. edot 
Ils ont ete l'objet. 




1 •- Oiis iilanci ne passent pas toute l'année a la mer; en été, ils vîenufflit à tenv, sjî 
I I m i ni 1 uis les boii, et melfnt aloi« dfs substances végétales à leur alîmentalion. Oe ne 
smt [ is des Animm\ tre^ courap^oux et s ils attaquent Thomme, ils abandonnent bientôt le 
combit lor-iqu ils sont blessés Quand les neiges ont lecouvert le sol , ils retournent à l'Océan 
emmenant avec eux leurs petits, et ils se Teumssent alors on nombre plus ou moins consi- 
dérable Co sont Içs seuls Animaux du mfme groupe cliez lesquels on remarque des dispo- 
sitions pour la sociabibte On en loit quel juefois dans nos ménageries, mais le plus souvent 
ils y soufflent de II olialeur, et on ne les conserve qu'en les mettant auprès d'un bassin, 
ou en leur jotant plusieurs fois pai jour des seaut deau sur le corps. Leur apparence hale- 
tante et les mouvement-, de balamement qnils font tiécuter à leur t6te et à tout leur train 
lie de* ant les rendent fort singuliers 

4. IjI! genre ProCIIII.US manque de la paire intermédiaire des incisives supérieures; 
il ne comprend aussi qu'une espèce : 

Ours jongleur {Ursvs labiatus, lîlainv.). Il est facile de le reconnaître à son pelage 
long, noir et luisant, développé on forts bouquets sur les oreilles; à ses ongles fort grands; 
à safaceallongtie; à son nez proéminent et uses lèvres longues et mobiles. Sa patrie est l'Inde 
continentale. C'est une espèce essentiellement fi'ugivore, et dont les dents incisives sont plus 
petites que celles des autres. La chute précoco des deux intisivos intermédiaires de la mâ- 
choire supérieure laisse même un intervalle entre les deux paires latérales qui sont per- 
sistantes. La facilité avec laquelle on apprivoise cet Ours le fait recliercher par les bate- 
leurs indiens, et la vni'iété des tours qu'il exécute loi a valu le nom d'Ours jongleur que 
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beaucoup ilc naturalistes lui ont uonaem. Il alleint à peu près lu taille ili; l'Ouis des Asluries 
qui est, comme on le sait, moins gros que les autres Ours européens; il est d'ailleurs plus 
large du corps , et fort différent par la plupart de ses caractères. 

lin Ours jongleur entièrement dépourvu do ses incisives qui avaient iJté arrachées pendant 
qu'on le montrait dans l'Inde, ayant été c-onduit vivant en Europe, vers la fln du dernier 
siècle , fut , à cause de l'absence même de ces dents , considéré comme une espèce de mam- 
mifères Édentés. Les naturalistes d'alors, linnéons malencontreux, s'étant rappelés que pour 
Linné tout Mammifère Édenté était caractérisé par l'absence des incisives, considérèrent uet 
Anima!, alors nouveau pour eux, comme appartenant à cet ordre, et il fut d'abord enre- 
gistré dans la science sous le nom de Paresseux Ourson et Ursiforue {Bradyims 
Vrsinm et Ursifonnis) . Cependant un examen plus attentif et une plus juste appréciation 
des caractères zoologiques devaient démontrer luo cet animal n d\ail iien de commun avec 
les Bradypos ou Paresseux De Blaumlle fit conn iltit en 1817 que lc n él ut ittllement 
qu'une esptup d Ouïs, tt tous les auteurs (m ^mt \tiius après ont adnui, cette rectification 
M. Tiedemann la lit aussi de son tôte mais en 1820 seulement Aujouid liui on a(,cpple 
que l'Ours lonolcur Lon&tilue un gemo a tart dtns la famille des Drsides ce gemt a reçu 
plusieurs noms Lliondi orhynchus G Fischer, frocAi/ws lUiger aiMeluiam Meyer) 

Quoique moins ledoulablo juo ks Ours ordinaires lOurs jongleur est cependant loin 
d'être inoffensif et 1 on se lappelk lu Jirdm dei Planlts qml v a une vingtaine d -inueus 
un jeune préparateur atta 
ché à l'établissement fut 
fort maltraitt. par un de 
ces Animaux {{ui pai aissail 
trÈs - familier et dans 1 1 
cage duquel il sctait mi 
prudemment introduit 

5. L'espèiequi n i lur 
j molaires en sene conti 
nue à chaque ml hoiip i 
servi à foiiiiPi I ^cm 
Helarctos 

C'est I'Olus malais 
[Vrsus mnlayanus, Ruf- 

(les), ou VOurs euryspilc, 

V Ours des cocotiers , ciy. '" * ^ 

Il est petit et il a le pelage 

d'un beau noir luisant, 

sauf sur le haut ilo la poitrine oii il jioric 

un croissant do couleur blanchâtre. Dans 

le jeune âige, il a de plus une tache fauve 

pâle au-dessus de chaque oeil. Sa tèlc 

pst piesque arrondie et ses fausses mo- 
laires sont persistantes ; il n'en a qiu' 

dnux paires à chaque mâchoire. Cet Ani- 

m.il seit de type au genre //eto-eto de 

M. Horsdeld; il est à peu près gros 

comme le Blaireau , mais il est moins 

bas sur jambes et son corps est moins 

allongé; sa langue est fort extensible. 

On le rencontre dans les îles de Sumatra 
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et rif Bointo, et, d'aiiri^fi i]iiol(iues autours, sur diflfimils^ [loiiils du continent itsi«tii|ue; 
mais i) reste quelque doute sous ce doriiier rapport. Il grimpe sur les nrhres, tt on pnrti- 
culiLi sur If s palmieis ou i.ocoliers, avec plus d'açililé encore que ne sauraient le fiiire les 
autres Oui 




Dans les ménaseiÎLs il st, inîuta 
assez doux et tres-soumis Lu de 
ces Animaus, qun nous avons \ii 
dernièrement au Jdrdm /oologique 
d'Anvers, passdil la i-lus grande 
partie du jour i teniuer entio ses 
pattes et pai mamero do distraction 
une assez grosse pièce de bois lu i! 
tournait et retournait dans tous les 
sens. A l'dtat libre, 1 Ouii niilaiï 
se nourrit prinui paiement de iuilI 
et, à est effet, il dévaste Its nids 
des Abeilles sauvaf^e.s 

0, La dernière espèce u est | as 
moins différente, sous coi tains id[ 
ports , quoiqu'elle ait ? molaires 
dans l'Age adulte. On de* ri on faire 
aussi une section paiticuliere que 
nous nommerons TnEMintTOS 

Ouiis ORNÉ [Ursits o)iiatu9 !■ 
Cumr). Il a le pelage lisse issl/ 
luisant et noir, sauf à la face et lu 
dessus des yeux qui sont d un famé 
sale , et aux parties inférieures jui 
sont blanchâtres. C'est une osptie 
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assez petitfl , à corps lon^' d'un mOtm ciiviro» et qui se distinguo par queli[ues caractères bien 
tranchés. Son crâne a une forme qui lui ost propre ; ses fausses molaires sont persistantes , 
et son Immérus est percé d'un trou suscondyliou qui manque à tous les autres Lirsidea 

L'Ours orné vit dans les montagnes élevées du Chili, du l'urou, de la Boliue et de la 
Nouvelle-Grenade. Quelques auteurs l'appellent Ours des Cordillères; mais il j a dans la 
même chaîne , particulièrement au Pérou , un Ours assez différent de colui-là , dont un exem 
plaire vivait il y a quelques aimées dans la Ménagerie du Muséum. M. Tschudi , qui a dressé 
une liste des Mammifères qui liahitent le Pérou , y signale aussi une espèce d'Oui s diffi note 
de l'Ours orné; c'est son Ursus frugilegm , dont le nom veut dire elierclieur de fruits II en 
donne la description dans son Fauiui perumi». 



FAMILLE uKs VIVEIIIUDÉS 

Cette fiiniiiie se compose d'espèces moins grandes que celles do la prècédenli; , mair, infini- 
ment plus nombreuses , et parmi lesquelles on peut établir une grande diversil^j de coupes 
génériques. Ces Animaux, qui ont tous quelques rapports dans leur forme extérieure, dans 
leurs habitudes et dans leur organisation, iiveo la Civette ou avec l'Ichneumou, sont tantôt 
plantigrades, tantôt, au uonlruire, plus ou moins digitigrades. Tous, sans exception, ont, en 
amere de lems dents cirnaifierei suptntmement deux paires tt inféricurement, une paire 
de Jents tubeiculjuses ces dents sont propoitionnellement moins fortes que celles des Ours, 
et leur appdiente est quelquefois un peu insectiioie o est ce que 1 on reconnaît à l'élévation 
plus grande des tubcrLules \m surmontent les \ rmtipales d entre dlos 

Certains ofiures de \j\ m Ils oont plus omnivoies et plus planti^îrades que les autres, ce 
qui les a fait classeï fitJ|urniment à la suite les Ouïs tt dans la mËme division sous le 
nom de camasMeis ilantgrales Nous en fïimins une seule tribu cependant ii.s se res- 
semblent assez peu [.ai kur ap[ arente ext riouio pour iju on puisse les séparer, comme on 
1 a lueljuefois pioposi eu autant dt tribus ou a peu [les [uils forment de genres : ils 
répondent à la plus giande [ aitie des Submsus de BlainviUe Nous les nommerons à cause 
de LiAa. Subtil siiis U autres ^iverndes constitueiont une second tribu sous le nom de Viver- 
i!(s et Iti derniers ou le Manr,ousles et 1 s „enies losms nous en fourniront une troisième 
s 1 1{, nom de Mit g t I ' 



TRIBU iiiis SUlilJRSINS 

ï)i l'on retire des Hiibitisus île Blaiiivillû certaines espèces telles que le Klaireau et diverses 
autres que leurs caractères semblent devoir faire réunir aux Mustélidés, il reste encore cinq 
genres bien plus semblables aax Viverrins qu'aux Musléliens, et dont nous parlerons ici. 
Ce sont les genres Kinhajou, Panda ^ Raton, Coati et Ictide. 

Genre KINKA JOL (Cercoleples, Illigor). Nous commencerons l'étude de lu nombreuse 
famille des Viverridés par ce genre, qui est fort différent des autres à plusieurs égards, et 
dont quelques naturalistes font une famille tout à fait isolée dans l'ordre des Carnivores, un 
leime de jonction entre les Primates el les Carnivores , ou même un groupe de l'onlre des 
Pi imales. 

Cette dernière opinion a été pendant quelque temps celle de F. Guvier, et, bien qu'elle ail 
été abandonnée par son auteur, elle a été reprise par Lesson, Dans son Nouveau Tableau 
du régne Animal, ce dernier natin'aliste fait encore du Cercolepte le dernier genre de l'ordre 
des Quadrumanes. 
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Cependant le Curuolepto, ijuoique pourvu de cinq doi^ls à chaijue exlrnnité , u'ii le pouce 
opposable ni en avant ni mÈme eu arriére ; ses mamelles ne sont qu'au nombre de deux et leur 
position est inguinale ; enfin, il a trois paires de dents incisives à ciiaque mâchoire, ce qui 
l'éloigné encore des Quadrumanes ou Primates pour le rapprocher des Carnivores. L'ensemble 
de son organisation ne permet pas de douter qu'il n'appartienne au mCme ordre que ces 
derniers, et s'il a dans son habitude extérieure ([uelque ressemhlance avec les Sajous et les 
Jjémuridés, c'est parce qu'il vit dans des conditions analogues à celles de ces Animaux; cetli! 
ressemblance, quoique évidente, ne se montre d'ailleurs que dans les caractères tout à 
fait secondaires tels que la foime arrondie de la tête 1 1 lonp;ueu! et la disposition préhensile 
de Id qut.ue 1 allongement du oorpb et 1 1 natuio lumeuso in pela^çe Le Kinkajou vit , en 
eff(,t '■ur les aitros, comme les Lémundés ou Ih') "^ajou-i et '■i queue à la fois veine dans 
t ute sa longueui et en partie prenante lui pcrm t d se tt,i ii plus facilement sur les 
hranthes au milieu ksquelks il habite bes pieds oourls [lantigi lics , à doigts armés 
û ongles crochus et compiimes lui servent aussi à se fixer et en même temps à arrôter les 
Oiseaux ou les luties petits animaux dont il se iioumt i | rtie le Kinkajou est plulôl 
omnivoie que réellement cnnassiei aussi joint il lux 
substances animales quil peut «e piocurei du miel des 
teufs des insectes et surtout des fruits Ses dents molaires 
sont même assez seml labiés a celles des esptces fru^\ ores 
de 1 ordre des Pnmates. Elles sont au nombre do cinq 
paires à chaque mâchoire ; les deux premières sup(^iicures 
et les trois premières inférieures ont l'apparence de fausses 
molaires ; les autres sont aiTondies à la mâchoire supt- 
rieuie, owiancs a Iinfeiieuie, à couronne plate, et rap- 
pellent celles des Sajous ou dos Chdiom^s Le s(iueicttn 
des Kinkajous piésente plusieuis paiticulanlés intcres 
santés dont on trouvera la descnpbon dans le giand ou- 
vrage de Blainville, leurs nanne'- sont omertes sui los 
côtés d un petit raulli Iriir lingu rst lonce et fotl c\tensible I i 
et leuis jeu\ |ui oui ks pu[ illcs i n Ils sont isse/ ^.i m is 




.rnt -uronliL- 
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L'espèce unique lîo œ geujL ( l [uili uIhh ,u\ i „irns iliaudts de 1 inidique CPst le 
KisKAJOU Porro {Cercoleptes caudteolvulus ) , petit Animal assez graneux de couleur 
fauve roussâtre, plus sombio en dessus qucii dessous, et dont l'apparence exteneuie tient à 
la fois do colle des Sajous et îles tluts il pii-sp li plus ^rj mie pirtie du jour rouit en boule 
et endormi; il frrimpe avec une pUiLmr> fatilik il leroit dis mUircIs de la Nouvelle Gionado 
le nom de C\KhumbL II vit aussi dana h (,m uie au Iti' sil et au Pliou Sa taille est infé- 
rieure à celle du Cliat. C'est un inimal issoz dou^c et f]ui ne manque pas d intelli^nce 

GeMib PANDA (i;7wr«s F Cmiu) Coips assez tiapu, a pelage Ircs fourni pie.l3 
courts, plantigrades, pourvu» d onsks compiim's, maUioires assez comtes ajant leur apo- 
plijse coronoïde tnVs-monlante dtnts niolaues - dont li première luftiieme est caduque; 
les vrais molaires supérieures, foit diffirentes de cnllus dos autres Carnivores, ont quatre 
pointes principales et de plus tiois poinlos extenies supplémentaires ainsi qu une quatiièmo 
interne. Les inférieures sont ass,/ diffeicnlcs Unscmbie lu s\s(, me dentaire ipproche par 
sa forme de celui de quelques onguks omnnoies 

If P\>da icLKT^NT {AiliDHs fuîgpiis F (uiior), qm est 1 unique esptre de ce genre, 
est à [PI lies gios omme un fint il si dislm^ue e\terieuitmont pai hU^nnn do son 
pi'l I lin me temps lu s fourni Si couleui „i n i d( est I un i un * il p iss int au 

1)1 I l 'Ht I 1 1 I t ( t m iiqne d iniioju\ sui 1 1 (jui m 




Cet Animal vit dans les niortts ttiinalavas, el se tient près de la région des neiges perpé- 
luelles. Son crâne, quoique d'une forme assez particulière, a cepend;int quelque analogie 
avec celle du Kinkajou, et il parait évident que ces deux genres d'Animaux doivent Ptre 
rapprochés dans lu méthode naturelle. 

Genre n\TON {Procyon, Slorr). Les Unions sont américains comme les Kinknjous et 
f^omme les Coatis dont nous parlerons ensuite ; ils s'étendent même Men davantage dans 
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rAinériqiie septontrioiiale ; on en trouve même dans des [jarlies assra froiilus de cù dornii 
continent. Ils sont plantigrades, peu grimpeurs, et leur queue n'est pas prenante. Ainsi qne 
corps , elle est garnie de poil» bien 
fournis, le museau est fin sans Hyc 
allungi m mobile comme celui des 
Coatis , les habitudes sont essentiel- 
lement terrestres Les mamelles sont 
au iiombie de su tt ventrales II j a 
sur chaque mâchoire six panes de 
molaires, dont les trois piemieies d en 
haut et les quatre premitres d (,n bai 
sont des avant molauts, leui volume 
va en augmentant , parmi les autres , 
la carnassière supérieure difftre peu 
desdeun tuberculeuses qui la fui vent, 
et 1 1 carnassière infeneure ressemble 
beaucoup à la dent placce demeie 
elle, cependant elle est plus foite et 
d'apparpnce plus carrt^ Le régime 
de ces Animaux est omnnorc et kur ^ ^ avinimut "m-,i nni 

marche plantigrade 

les Ratons ont quelque inalogip an l !i ■. Htiin iiu I ins leur genre île vin, mais ils ont 
les tonnes moins lounles, ils ont aussi le-, allures plus dégagées et mfime «'iléganles. Ce sont 
des Mammifères faciles à apprivoiser et qui deviennent fort ^ras. Il n'est pas rare d'en voir 
entre les maïus de gens dont le métier conai>,ie à montrei '[uelque animal étranger; une 
simple chaîne ou même une i orde suffit poui retenir les Ratons, car ils ne sont ni farouches 
m turbulents, et, en gênerai, iIj sp pu tent asse7 compIdisamniRiil aux volontés de leur maître 
aussi bien qu à celles du public On ne distinfrue ivec ceitilude (jue deux espèces parmi ces 
Animaux. 

Le R\TO\ LAvriin {Proej/on lotor) est ainsi nommé à cause de l'Iiabitude qu'il a di! porter 
à l'eau pour les laver ou les détremper, les objets qui servent à sa nourriture. 
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C'est l'cspùcfi de l'Améi-iquo septentrionale. Son pelfige, ijui peut devenir prnsi]no entit^ro- 
ment gris, est plus Jiabilueliement gris brun, avec du blanc au museau , un trait brua eu 
travers des yeux et quelques anneaux foncés sur la queuo. Son corps a 0,60 et sa tjueuo 0,25. 
C'est le Raccoon des Anglo-Améiicains. Ou en a séparé, comme indiquant des espèces dis- 
tinctes, quelques individus qui paraissent plutôt constituer do simples variélt'S; ce sont les 
Procyon nivea et Procijon psora. 

Le Ratos ciîABiKFi {P>'ùc!/on cancrlm-us , fi. Cuvicret R. r.eoffmy) donlil est question 
ilans les Suppl(:-nients do Buffon. est un peu plus Tort -lue lo pi-écédenl et moins bien vêtu. 
Ses poils sont en général fauves, mêlés de gris et de noir, plus paies en dessous et à la face ; 
les anneaux de sa queue sont moins foncés. On lo rencontre dans les parties chaudes de 
l'Améi'ique, au bord de la mer et \)ri;s des lacs salés qui s'y rattachent, oii il recherche les Crabes 
et eu fait sa principale nouiTÎturc; c'est ce qui lui a valu son nom d'espèce. Il appartient 
principalement à la Guyane et au Brésil. 

fiENRR COATI {Nasun, Slorr). Le corps des Coatis est assez allongé et leur tête est 
étroite , prolongée en un petit muile nu , qui a la mobilité d'un groin ; leur queuo est presque 
égale au tronc par sa longtieur, non prenante et annelée ; leurs yeux sont petits ; leur langue 
est douce et extensible. Ces Animaux sont grimpeurs; leurs pieds sont plantigrades et armés 
ij'ongles robustes; ils s'en servent pour saisir les objets qu'ils veulent porter à leur bouche; 
ils boivent en lappant comme la plupart des autres carnivores; l'odeur qu'ils répandent est 
désagréable. Leur taille est à pou près égale à celle du Chat , mais, comme le montre celte 
courte description, leurs formes et leurs allures sont diffeientes, tt ils sont bien moins 
gracieux dans leurs mouvements. Leur robe n'a nen de remnrqu-ible ; elle se cojiipose de 
poils assez durs , variés en proportions diverses do lom: et de biun L'odorat est leur sens le 
plus perfectionné. Leur voix est un petit simement ou giognemcnt assez doux, lorsqu'ils sont 
contents; dans la colère, c'est un cri fort aigu Les mamelles des Coatis sont au nombre de 
six , et chacune de leurs portées est de quatre nu i mq petits. 

Le système dentaire de ces Animaux, de mtmo que celui de>) Ratons, du Panda, du 
Itenturong et du Kinkajou, les dislingue Irès-sùremont des Musttlides plantigrades, tels que 
le llydaus, le Blaireau, l'Ai'ctonyx et le Taxidée, auxquels Blaiinille les avait associés dans son 
Osléoffmpliie, sous lo nom de S>^arsua, et il les rappioclie cudemment des Vivorrins. 

H Est-ce pour cette raison que Linnée, dont les erieurs ont si souicnt un côlé rationnel, 
plaçait les Coatis dans son genre Viveira , souî les noms de f tepi t a nama et navka ? iVous 
n'oserions l'affirmer C q i it d t tq I tainos analogies appa- 

rentes avec les F^f I ( I ti g td ritables plantigrades, 

auxquels les natural t dm t <m I p! Il C est ainsi que, dans on 

des articles du Dict IHIt t il apprécié les'amnités 

'les Coatis, mais il 1 u r ' J Hu t req 1 pinion de Linnée doive 

être abandonnée , et ) d p bl 1 f J p t dans les Subursus de 

lilainviile. Les uns, pi pp I 1 Bl I t et p tés avec eux parmi les 

Mustélidés, dont ils 1 1 fit 1 tuf 1 t es ou les Coatis, etc., 

quoique n'étant pas d f 1 1 ^ 1 t t I d f t actuelle des Civettes, 

sont bien des Anima 1 1 p pp t t t p h blement à ce groupe , 

mais plus plantjgrad i 1 tl pip td V tl vait sans doute mieux 

laisi leurs véritables lappmts qu on ne 1 a fait depuis lui. 

Certains caractères de la dentition des Coatis, leur squelette manquant entièrement de 
clavicule, lour organe mâle soutenu par un os considérable les isolent jusqu'à un certain 
point des Civettes et des Oenettes, mais ils ne justifient pas, comme noUs l'avions nous-mêmo 
ailniis, leur association avec le lîlaireau, ni lour adjonction aux Ours vérilablos. Linné a été 
moins heureux, lorsqu'il a fait du Raton une espèce du genre des Ours, car le Raton a tout 
autant d'affinités avec les Vivem'dés que les Coatis. Un de» principaux caractères des Viver- 

II'' PAItTFK, 4 
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Il lis est <] dïnii eu iiuTe di s i un issu n s n[.Lri ut n ut li?u\ [ Ufï t n f i iii ineul 
une paire df tubori uleu-,{"; Cette particuluiU i manque ni aux Goalii m lux Ratons m 

auf lutides m mtme la Km- 
kajou, et si chez ces Animaux 
I) Lainasbiere perd en grande 
pnitie sa foime distinctive pour 
re&sembkr d une tubereukuse 
ettc diaposilion est en harmonie 
i\c leur régime complètement 
(imm\ore Cette ifparenee nest 
d ailleurs qu une -iimplt exage- 
lation de te quo Ion obserie 
Lbe/ les \tierrms des genres Pa 
radoxure et Cjnogale, aiusi que 
ohez plusieurs autres Viverridés. 
Cette dialinetion établie, nous 
dirons quelques mots de la forme 
particulière qui caraelérise les 
dents du genre Coati. 

Les incisives y sont petites; les canines fortes et assez singulières : les inférieures étant 
recourbées en défenses, rappellent jusqu'à un certain point celles des Sangliers, quoique 
moins développées; les supérieures, très-comprimées, sont surtout renforcées au collet 
dans leur diamètre anltro-postérieui , il > a | molaires \ps aiant molaires, peu considé- 
rables, ont chacune deu\ racraes, la quatrième inférieure , que Blain ville appelle priwctpK/e, 
est dans ce cas, la carnassière supeneuie a trois pointes emousseos sur son bord externe et 
un gios talon interne, la deuxième tuberculeuse de la môine mîchmre est moins longue 
que la premine de la mSthoire inferieoie, enfin la tubeituleuse infeneure difftre peu de la 
carnassière, dont les trois pointes anfeiieures sont &uibdiss(,es et dont le [.ilon postérieur est 
large et tubrriubui 
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On a coiislaiù roxi^leiii'o .ies Coatis uu Mexique, à la Nouvelle-C.rynaOc , à la Guyane, au 
Brésil, au Pérou, el jusque dans la valléo do lu Plata. Comme la plupart des Carnivores 
plantigrades, cos Vivorridés sont omnivores, et, suivant les circonstances, leur régime se 
compose d'Insectes , do Vers, do Umuçous, do fruits , de miel , d'œufs ou do petits Animaux, 
Leur caractère n'est pas farou(;he, et on les apprivoise aisément : aussi sont-ils communs 
dans les ménageries. Dans celle de Paris, on les tient avec les Singes, et l'iiabitude qu'ils 
ont )lo grimper leur donne une certaine analogie avec ces Animaux. Quoique embarrassés 
dans leurs mouvements, ils ne sont pas maladroits, et leur douceur jointe à leur curiosité, 
qui a quelque chose d'inquiet, en fait des Animaux assez intéressants à observer, MM. Qu(^ 
et Oaimard , F. Cuvier et plusieurs autres observateurs ont parlé des Coatis tels qu'ils se 
montrent en captivité. Azara, le prince Maximilien, etc., les ont étudiés dans leurs forêts. 

Les auteurs admettent qu'il y en a plusieurs espèces; on trouve, on effet, dans la colo- 
ration des Coatis quelques différences qui sont incontestables, mais il a été impossible de 
reconnaître dans leur squelette aucune particularité qui justifie les di8tin(;tions proposées. Ainsi 
que nous l'avons dit plus haut, Linné admettait dqà deux de ces espèces, et Buffon distinguait 
le Coali twirâtre du Coati ordinaire. Ce Coati noirâtre est le Coati brun {IVasiia fusca) de 
F. Cuvier et do Desmarest, Le Coati roux ou Coati ordinaire (Viveira iiarica, L.) est aujour- 
d'hui le Ndsua fusca. Le prince Maximilien le ivunit au précédent, sous le nom commun de 
Coati social (Nasua socialis) , et il en sépare lo Coati solitaire {Nasua solitaria). 

Quelques auteurs ont essajé d'appujer ces distinctions sur des différences d'habitudes, mais 
le Coati solitaire de Maximilieu de Neu-Wied , que celui-ci distingue spéciliquement de son 
Coali social , ne repose, d'après d'autres voyageurs, quo sur des individus mâles, qui, chassés 
de leurs troupes , continuent à vivre éloignés des autres Animaux do leur espèce, Azara 
était déjà en garde contre cette cause d'erreur. Voici comment il s'exprimait : 

i( On dit qu'il y a des Coatis qui vont seuls, et on les appelle Haegno {qui va seul) ou 
Moii4é; mais beaucoup do personnes croient qu'ils sont d'une espèce différente de celle qu'on 
appelle simplement Couati. Les différences qu'elles assignent ne consistent point dans les 
couleurs, puisqu'elles attribuent à l'un et à l'autre les deux iioils cités, ni dans les formes, 
ni en autre chose qu'en ce que ce Couati mondé est solitaire et déparié, et avec des dimensions 
plus grandes, quoique proportionnelles à celles du Couati ordinaire. Pour moi, je suis 
persuadé qu'il n'y a qu'une espèce de Couati, et quo la difi'érence qu'on indique dans ta taille 
dépend de l'âge ou du sexe, comme a//er sew/ vient de ce qu'il y a beaucoup de mâles qui, 
abandonnant la société, tâchent de rencontrer des femelles dans les endroits écartés. » 
Mais Maximilien n'admet pas cette manière de voir, même pour les Coatis des localités 
observées par Azara, et, comme on l'a dit plus haut, il rapporte à son Coati social les Coatis 
brun, roiLT et noirâtre, que F. Cuvier et Desmarest regardaient comme autant d'espèces à part. 
D'après M. Tschudi, ily aurait même cinq espèces de cos Animaux au lieu de deux, savoir: 
le Coati social, le Coati solitaire, le Coati LEUconHïNQUE {Nasua leucorhyncha , 
Tschudi), le Coati a bandes [Nasua vittata, id.), et le Coati montagnaud {Nasua 
montana, id.) : colui-ci vient des hautes montagnes du Pérou; le précédent n'est connu qu'en 
Guyane. Si les caractères assignés par M. Tschudi à ces cinq sortes de Coatis avaient réellement 
la valeur quo leur attribue ce naturaliste, on devrait aussi distinguer comme csiièce le Coali de 
Colombie, qui présente, comme tous les Animaux de la même contrée, quelques légères 
différences, lorsqu'on le compare aux espèces analogues de la Guyane et du Brésil; ce Coati 
de Colombie est le Nasua oîivacea de M. Gray. 

(iBNBE ICTIDE {letides, Valenciennes) . C'est avec raison que M. Valenciennes a séparé 
des Paradoxures, auxquels F. Cuvier les avait d'abord associés, les Vivorridés du genre 
Ictide. Ces Animaux, que M. Temminck nomme Arcticlis, ont les ongles comprimés et propres 
à srimper; leurs pieds sont plantigi'ados et leur queue est longue et prenante; leur crâne est 
assez différent de celui des Paradoxures et leurs molaires sont plus arrondies, assez petites, 
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émoussL'es à lu coiii'otino et habituellci on L u 

omnivoro, et de Blainvilloainvoqué ce a q i ju i eu ju e ja n ceux i 
(astiiigueiii les lutides , pour associer ces \ a a so f, o [ uj aut ou j u alu 
des petits Ours ou Stibursus. 
Los IctifJes soni de l'Inde insuliiii'i.'. 




IniDE NOIR {ktides aUi \dkmiuii ib ) ou le Vncna bcnturung do ilamHS. 
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Cet Aiiimyl c.t iioii- uvci; mi juiu >h li-iuuté ^fis »ur lu ï,m: ft aux membres; ses oreillos sont 
poiiicilletss; son corps est long de 0,60 et sa queue de 0,65. L'Idide à front blanc, uppelc en 
lalin Jelides albifrons, a lout le pelage gris brun , coinmo neigeux. Ce n'est |)oin( une cspècD 
à pîirt, mois seulement l« femelle de l'IeliJc noir. Les jeunes ont aussi I,; mf'me mode de 
colora lion. 

On trouve ces Animaux dans les fon'ls de Java et dans colles de Sumatra. 
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Ces genres appartiennent tous à l'oncien n tnont saut le lei r qui v t au M xiiu 
Plusieurs d'entre eux sont remarquables par 1 tl gan e io leur pelage Le soi t Its \n i \ 
d'un naturel sauvage, qui i-épandûnt, engénérdi une t rte o it,ur Ion ic 

Genre CY?iOGALE {Cymgale.) Ce genre a et onnecn ncme temps tj oj le par 
M. Gray, lamictis par de Blainville, et Pota oji lusp rM b Mulî Ce&t un des [lu 
curieux parmi ceux dont la famille des Viverr 1 s e t i ce n i ent e r cl e L o i e e u juo 
qu'il renferme a des Iiabitudes aquatiques et repr sente pour a ns d rc les Loi t s Ja s I 
catégorie qui nous occupe. Sou corps, peu ékv sui jambes est assez allô gt na s la jueuï. 
«lui le termine u'est pas aussi longue que celle des I o ties et les pattes juo j le i aimées o 
le sont pas autant que celles de ces Animaux Its doigt ont t, i mên t. te 1 1 moi is loi „s 
cl ils ont des griffes plus auérées. Le crâne ressemble assez à celui des Zibeths et des Para- 
doxures ; enlio les dents molaires , au nombre {le |- sont remai-quables ; les deux paires pos- 
leneures par leur couronne tuberculeuse et arrondie , les antérieures par la forme comprimée . 
surélevée et tout à fait nrriassière dt leur louioune ce qui joint aux fortes canines des Cyno- 
gales leur peiinet do ^aisii plus facilement les Poimoiis dont ils fout leur principale nourriture. 
Le pelage de Lta Caini\ort.s est abondant et 
moflluix il lapptll. celui ri I i ■^ 




Le CïsoGALK DK Bfî'VNKTT {CijnDyiile BcimvUi, Gray) est brun caunellc un peu glacé 
de gris. Sa taille égale à pou près celle du Zibelli, mais il est proportionnellement plus allongé 
"■l moins haut, Il fiéjupnte les endroif^ humides, entre dans les lacs efles rivières, et parait 
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n'existec (jue diiiis l'Ile Uo Bornéo. De Blainvilie on a décrit le sf|uelt;tt(s daus son Onléo'jniphiv , 
ei j'ai donné quelques nouveaux détails à son égard dans la ïoologio du voyage de la JJonUi: 




(iLMii i l\E HT E (Viiei II' Iinne] ( l ^cui 11 jii i 
tnp hen m^indie pI™ Iiip \\ir- (dit :]U!l i\rtil legup li î ii 



I iii|iiiudhui LirLOusunt a 
Il HP conipiend qup deux 
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f.^KCCs iiuthmiliquos, l'une propre à l'Affi(jue ou la vratabl» CivolU^ l'autre purliculière 
il l'Inde et à queliiues-unes de ses ties, c'est le Zibeth. Ces ADÏmaux, qu'on a longtemps con-' 
tondus on une seule espfcco, n'ont été bien distiugufis l'un do l'autre que depuis les travaux 
(!o Buffou et de Daubenton, G. et F. Cuvier les ont aussi étudiés avec soin. 

Ces Viverra comptent parmi les plus grands Animaux do leur famille; ils ne dépassent 
cependant pas le Renard en dimension. Ils ont six paires de molaires à chaque mâclioire, et 
i-os molaires ne sont guère plus carnassières que celle des Chiens. Leur pelage est varié de 
bmn et do blanchâti'o , ot ils ont sur la ligue dorsale des poils un peu plus longs que les 
autres, simulant une espèce de crinièiu Ils répandent une forte odeur de musc, et la subs- 
Uince dont cette odeur émane est assez abondante pour que l'on puisse la recueillir, l'oi^ane 
i|ui la fournit étant plus développé clie? eux quo dans aucun lutro Viverrin ¥n voici une courte 
pt 
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de follicules sécréteurs. La matière odorante 
y est versée par ces derniers , et suivant 
l'Age de l'Animal, son sexe ou l'époque de 
l'année, elle est plus ou moins abondante. 
Son odeur approche beaucoup do celle du 
musc; elle se répand avec lu même facilité; 
( lie 1 1 1 mfme poisistinee, et à une coitame 
dislnnoe elle est fort agrcablt. De tout temps 
cette substance odorante a ete un objet de 
lommeice, et 1 on en a fait usigo en parfumerie nmsi quen medecme Une grande partie 
le I Afniiuo inleiUopitale ainsi que 1 Inde continentale en ont fourni pendant longtemps à 
IFuropt! par la voie dAlexandiie ou de lenise, depuis lors on U «gaiement obtenue parle 
Stntgal, et les relnlious des Hollandais avei I wf hipel mdien lont fourme avef une <gde 
abondance 

Il paraît qu on a^ait essaie d deier dps Tiuttes en Holhnde pour la pieductioii de leur 
parfum, et. qu a cet effet, on a\ait ament dans c pajs quelques exemplaires de lespcce 
du 7ibeth pour les conseiver en ne et en retirer la sécrétion musquée dont un frag- 
ment trts peu considérable peut communiquer son odeur à une asse? grande quantité de 
mdtieit giasse Cette sorte de doniestiulf, des Cuetles est d ailleurs, d un usage habituel 
dan-, plusieuis parties de 1 \fnquL inlertropieale mais cest la plulflt une captivité quune 
lomesticito véritable Le caractère farouche et irascible des Carnivores de ce genre no le 
permet pas autrement. 

On tient ces Animaux en cage , et l'on vide leur pocbe avec une cuiller, Dans quelques 
endroits on a bien soin d'y introduire préalablement un peu de substance onctueuse, ou même 
des sucs végétaux qui , se mêlant à la matière sécrétée , augmentent d'autant la quantité 
d'' la matière odorante. 

La Civette du commerce est donc fort souvent faisidée. Du temps de Buffon, on préférait 
celle d'Amsterdam comme prépan'-u pur les parfumeurs eux-mêmes. En Afrique, oii l'entrac- 
1 ion s'en répète deux ou trois fois par semaine, la ifuantité d'humeur odorante dépend de la 
qualité de la nourriture que l'on donne aux Civettes et de certaines dispositions particulières 
a ces dernières; elles en rendent d'autant plus qu'elles sont mieux et plus délicatemeut 
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noumns. Les mâliis en sont plus abondamment pourvus que les fomellos, et peiidynl l'époqno 
du rut, ils en ont encore fiavanlage. L'analyse de la CivettG a élé faite par H. Boulron-Charlard. 
Cette substance, autrefois très-vantée en médecine, n'est plus guère employée aujourd'hui 
que dans la parfumerie; c'est cependant un antispasmodique utile. Comme le musc, elle 
a une odeur très -persistante, et les peaux des Civettes ou des Zibeths on sont encore for- 
(ç, t ! j™/„, ^_.,;„ ^..„:_ „/:.,,_,j 1 — [emps dans les musées d'histoire naturelle; el- 
les communiquent aussi cette 
ocîeurauxobjets environnants. 
Les Carnivores de re genre 
I c sont pas tics rares dans 
1 •- ménagerie ild j conter 
ï nt Ipurmauvaiiniturel Ce 
I sont des Animaux a demi- 
1 tuinfi, cIiP7 lesfiucls li 
(■oltie est a peu près la seule 
-jiJ li^priion à une tnstesse ha 
*%!" ' ^'u*'"'' Quand on ne les de 
rl^ ' liarrasse pas de leur matière 
musquée, ils en laissent quel- 
quefois tomber des fragments, 
i;t l'odeur qu'ils répandent ou 
llr^^l1lo^ i.a i. nifirr, pBii.i. n.ii. qu'ils donnent à la cage dauB 

laquelle on les retient captifs 
est très- intense. Klle augmente encore si on les ir.j'le fi-éijiiemraent. 

Civette d'Afrique {Viveira Civella, Linné). La Civette a sur un fond gris des bandes 
transversales étroites, parallisles entre elles sur les épaules, plus larges .sur les côtés du corps 
et les cuisses et quelquef us asse? rappro liées ou i ontoumees poui firmer dC'ï taches ciliées; 
quatre ou cinq anncaut brun non se lemarquent sur s i queue lont 1 e\tremite est entière- 
ment noire sur «ne longueur de si\ fouces 
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Lo nou esl bhnc m avanl, nmrqiKJ <\c. hnnfles noiros, t)Hi snni ;iii nombre de trois; lu IHp. 
est noire, sauf à la lèvro supérieure, qui est blanche; la crinière dorsale est plus forte que 
chez le Zibeth , et le pelage est en général plus dur. Le corps a environ 0,^5. Les arrière- 
molaires <ie la Civette d'Afrique sont plus fortes que celles du Zibeth ; ses carnassières infé- 
rieure et supérieure sont un peu différentes , étant plus tulKirculeuses , et son humérus a un 
trou sus-condjiien qui manque à l'e peco nd en e 

Civette DE [.'Inde (mwmZii' ;/rt In ) Le ifiieï/i, qu'il serait possible de séparer 
eomme sous-geni-o de l'espèce africo no lo t I v ent d'être question , est d'une dimension un 
peu moindre. Sa crinière est rudimenta r t o pelage est moins touffu. Il a le corps 
presque généralement couvert de tacl e es i t tes et rondes , disposées sur un fond gris 
teint de brun dans quelques parties. H t o \\ nnenux bran noir couvrent sa queue dont 
lestrémité est noire, mais sur une longueur de deus pouces sculemonl. Il a sous les veux 
une tache hlanche et le museau est gris. Le devant du cou est blanc avec quatre barres 
noires (p! \I) 

Les Ziheths ont la queue comprimée et nalurelleme „'■(• on dissuns, rc ifui 

rend '■a flexinn en des,<iHS à peu près impossihli'. 




On trouve des Zibeths h Sumatra, à Bornéo, à Célebes et à Anihnine; il y en a aussi sur 
certains points de l'Inde continentale. M. Gra* consiilere ces derniers comme différents de 
ceux des îles ; et , en effet , le fond de leur pelage est plus fau\ e et leur taille est un peu plus 
grande. Il leur réserve le nom de Mvprra Zibelhn. donnant à ceut de Sumatra, etc., le nom 
de Viverra Tangalunga. 

Genre GE nette {Genelta, G. Cuv.). Les Genettes, dont une espèce rit en Europe oii 
elle est l'unique représentant de la famille des Vlverridés , sont des Animaux assez analogues 
aux Fouines et aux Chats par leurs allures et par leurs habitudes, mais plus élancés (jue ceux- 
ci, et plus élégants que les Fouines. Leur museau est fin comme leur corps; leur pelage mou- 
cheté; leur queue annelée. Ils répandent une odeur musquée provenant d'un appareil sécréteur 
particulier placé , comme celui des Zibeths et des Civettes , sous les organes de la repi-oduc- 
lion, mais moins développé que chez ces Animaux. Leurs ongles sont à demi rétractiles, 
et leurs dents molaires , au nombre do % , tiennent le milieu entre celles des Viverridés insecli- 
vores et omnivores. Les deux tuberculeuses supérieures et la tuberculeuse inférieure y ont 
des dimensions médiocres; celles-là sont plus larges que longues; celle-ci est arrondie; le 
talon de la carnassière supérieure est antéro-interne . et celui de la carnassière inférieure placé 
en arrière des trois pointes du lobe antérieur. 

Il y a plusieurs espèc-cs dans ce genre ; elles sont de l'Europe, de l'Afrique, de l'Asie ou de 
quelques-unes de ses îles et même de Madagascar. Toutes vivent de proie; mais comme elles 
ne sniit pas aussi grosses que le Chat sauvage et que leui-s proportions sont moins robuste.s. 
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nWes n'allaquoiit que do pi'liU Animaux. Kilos uiuugnnl iiuasi ilos œufs , ol ilaiis i;ertaiiis fa-: 
fies Insectes. Leurs liabiludes sont on génf'-rnl nocluriios. Colles qui vivent auprès îles liabita- 
tions s'y introduisent quand elles en trouvent Toccasion , et saignent les Volailles comme le 
font les Martes et les Put Jis Leur peau , qnoique moins employée que celle de ces Animaux , 
est cependant fort allante et l'on peut en faire des fourrures d'un aspect fort gracieux. 
PlUMCurs parties it la Fi mre, principalement les environs do Perpignan, on fournissent un 
assez giand nombrp 

La fiENETTE VI Lt.\iRi [Geuetta vuîgans), que Linné confondait avec quelques autre* 
sous le nom de \iverra Genella, est répandue dans une partie de l'Europe occidentale et 
méridionale, ou Franco et en Espagne. FJIe vît dans les bois ou dans les lieu\ arides; iofond de 
son pelage est gris, tandis que celui de la plupart des autres passe au fauve ou au fauve pâle. 
Ses taches sont pleines, assez nombreuses et d'un brun foncé, ainsi que les atmelures de -sii 
queue. Cette espèce , que Buffon n'a connue ipie fort tard , n'est pas rare dans certaines parties 
de la France, mais on ne la tue qu'iicciden tellement dans beaucoup d'autres, et il est un bon 
nombre de nos départements qui ne la possèdent pas du tout , tels sont plus particulièrement 
ceux qui sont silui's au nord de la T-oire ipL MVI). Voici la liste dos déparlenients oii elle 
nous est connue : 

Vienne, Deux-Sèvres, Charente-Inférieure, fiironde (dans le Médoe), Loiret {au parc de 
la Source, près Orléans), Bliône (auprès de Ljon; celte observation remonte a la fin du 
dernier siècle), Vaucluse, Haute-Loire, .Avevron, Gard, Hérault, Aude. Pyrénées-Orientales, 
Haule-fiaronne et Hautes-Pyrénées. 

H y a, dans le Noiïl de l'Afrique, depuis la région de l'Atlas jusqu'en Egypte et, assure-t-on, 
dans une partie de la Turquie d'Asie, des Geneltes fort semblables à celle-là, ou dont le fond 
du pelage est simplemeni un peu plus fauve. F. Cuvieradonné à celles de l'Algérie le nom 
spécifique de Genella Afra. La (ienf-ttë du Séségai. {Genella Senegalemis, F, Cuv.) n'est 
guère plus facile à distinguer de la nôtre. Au contraire, la coloration extérieure fournit de 
iiieillcures indications pour en séparer : 

La Gesette d'Abïssinie [Genella Âbyssùiirn du D. Ruppel); la (Ikn^ettë Félink 
{Genella Felina) , décrite par Thunherg, et propre à l'Afrique australe; la Genettë nr 
Febnando-Po {Genelta Poemis, Walerhouse, ou Vivetra Genelloïdes, Temminck); la 
Genette Tigrine [Genella î'fjivna) , signalée par Vormaer et Scbreber, d'après deseieni- 
plaires pris au Cap, et la Genettf. Paudise [Oenetla Pardina, Is. Geoffr.), qui est de la 
Sénégambie. Chez ces deux dernières, qui sont d'ailleurs difficiles à séparer l'une de l'autre, 
les taches dos flancs sont plus grandes que chez les précédentes, arrondies, et pour la plupart 
marquées de fauve à leur milieu. 

LbGenette de l'Inhe {Genella lndica),i\\}.^na a successivement appelée Viverra Indica, 
i. Haa83e, V. Pallida, Genetia Malaccensis,G. JffWiiV/eMSîs, etc. , comprend plusieurs variétés, 
peut-être même plusieurs espèces véritables ; ce qui est plus certain, c'est qu'elle occupe une 
grande partie de l'Asie méridionale et plusieurs de ses Iles toiles que Ceyian, Jaia, Lu\on,etc 

Elle a le pelage plus foncé que celui des Genettes ordinaires, et ressemble jusqu à un certain 
point au Zibeth, Ses taches sont plus petites, d'une teinte brune, ponciiformes et nombreuses 
sur les flancs. A mesure qu'on les examine plus près do la ligne dorsale, ces séries deviennent 
plus confluentos, et sur le dos elles sont disposées en bindes longiludmales , on peut compter 
cinq de ces lignes qui sont bien évidentes, et, de chique cot< cmq langées de tnches la 
longueur totale est de 28 pouces J, dont 11 { pour la queue 

La Genrtte Fossanf. {Viverra Fossa, Linné) qui habit" Madagascai, est emoie plus 
différente des autres espèces de ce genre par la distribution de ses couleurs, son pelage est 
fauve en dessus, gris fauve en dessous, mai'qué de tubes brunes iiiégulièri'. (paises et 
rares sur les flancs, allongées sur le dos où elles forment quatie lignes longitudinales, la 
gorge et les lèvres sont blanchâtres; il v a quelques petites taches snrles membres; la queue 
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! l'aihli'iiioiit (l'yiiiioaux noirâtres; elle est nioiiih li 
'G uurps i-,l plus .-levé ,sar jaiiih-^s. 



myue i|qo irclle dua 




Lci tossaiH lui lomiuit lni]]]i l< \\\< .1 uni suliou |.dtliL,u)i(u, usl Uu petit nombre des 
Vinmdux ipjiditturtnt d lu m^mo tiilm ou a loIIo dts Man^oustLs <|ui rpprLstnlent a Mada- 
-,U'Lii la ^iuudc (IjUMOLi (les Wammifcri^ cdiiii\oitt. Saufla Fossaiio aucun de lcj, 4niniaux 
•'' î'i' k-> .itiiits ii|)|)atluiaut du même ordre iiuj vueiit daus I 4fiir|ue 



i>u daii-1 1 lu { 

Us ttilii < iiiii\ 111 I i]]uu-> a Mailn^isiir >,oiil les sunants CnptopiOLlt tu|ilére, 
\tli\h\ ( ili.ii(s <t (idlidutit. On voitijuc saiib Hrt, Hiibw iliffdienfs doh autiea Cannvores 
'||J| lis Ltmuridch do Maddodstai le sont des dulrcs l'nuiatts do leur propre famille œs 
Vnuuduï 11 en soiil pds moins (n s fdiiles a distinguer tomme espèces de (,eu\ de I Vsie ou do 
i \fiii|ue 

(lEMi}' LINS ViN<i i,i(/isft//(7 S Huiler) Lf s liiisang sont \oisuis des Genettes mais 
Ituis molaups ont .l(s pi.intis plus nUites qm tellis .le ces Animaux Ce raiatterp qui 
ni(li<|ue d(s habitudts plus uiseLtnores ksafait nommei tgalement Piiomdon i (st a diiv 
donls en S(ie On en connaît fleux esptces 

le r nsvM- riim {Linsang qiacih-. Hull ) i de ^randes taeliis sui le dos qui se 
confond, ni n ei la premitre rangée de celles des flancs une seconde seue .le ces deniipres 
' ste pai laitemtnt isolée les membies sont marques de quelques tat-bes la (jutui i linit 
unie iu\ biuLL Li fond du pelage est f mu ihn 

Ul \nniial tsi dt 1 1 prtsqu ik de Mal lu a 

Le Lj\b\%(, MBDicOLoRE {Lmsang paiâicohi > ou k Pt>i>odoii panhcolm do 
" Horigson hdhite la reftion du Wpaul, les taches de ses flancs ne se confondent pas avec 
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Ifis baïKles iJorsales, ot il y eu a trois rangées au licu dp deu^ I o fond du pcli^c til l„ dom^iit 
fHUve, 

Genre PARADOXURE {Paradoxurus F Guv ) Le nom de ces Animaux sij,mfio 
qu'ils ont la queue singulière ou paradoxale il leui a ite impoli, pir F Cuvici iprti 
l'examoii d'un exemplaire vivant chez leijuel tUe clait «.onstamment euroult,! et niaintenuL du 
même côti!, mais les Paradoxures peuvtnt donner a Itui i]ueu0 la mf^nie mobihlc (|uc in 
Sajous donnent à la leur; et sans ôtie aussi pionante ijuc u?llc du Kmkojou elle jouit 
cependant de la possibiliti! de s'enrouler autoui lea (.oips loutttoib elle ncat dciiuduc -lUi 
aucun point de sa longueur et elle ne f.ert point a saisii 

A ce caractère, dont l'importance est d ailleurs assei sei.onddne K^ PdiadoxuRs lu 
joignent plusieurs auti'es : leurs ongks sont cioLhus et a di im letracliks leurs dunls me 
laires ont des tubercules souvent trèh emousses et sont approprias a un itgimo du jilus 
en plus omnivore; enfin ils ont, entre I anus et l(s oi^misroproduttf uis un sillou sunpli 
ou double <|ui représente, mais .nci un dm lu[ puni itl Ix lucoup nioiuliL Ii potiiL odm uil 
des Civettes et des Genettes. 




Les Paradoxures vivent dans l'Inde et dans q lel lues u os de '' îles (> o it lf,ii Ai i uu\ 
ù peu prés gros comme des Chats, mais à cori l mu m plu alloi ge Ils \ive t sur I 
arbres, font la chasse aux petits Quadrupèdes, m ni^e t aussi des s ibstauces ve^i talcs et It i 
pelage, doux au toucher, est souvent moucheté ou iiar]ue le bandes lon„ tudii 1 Ltu 
espèces paraissent assez nombreuses, mais oi a le [lus souvent leautoii 1 | i 
les définir exactement; aussi leur synonymie i f-elle io i heu a [lu 1 fi 

MM. Temminck et Gray se sont principalemei t ulu|-i.s 11 decnrt evdctemnit 1 V \ 

de ce genre. 

I. On réserve le nom de PAUADOVUllKS iu\ tsitees [ui sout u [eu n Jiu i i 
que les autres, et dont les arrière-molaires et la cai as re ont une formt ap[ïop le a 
légiine. 

Le PARADOxunE Pougouivé, que F. Cm i r |[ lier 1 In la loaiu Ij} s t 
un Animal de l'Inde continenlaie , principalement d 1 ]i I u la ou o le n n me |u I [u f 
Pougouné, Mark des }m!miers , etc. Buffon en a flgun ui exen phir qi il i it ïu v il 
la foire de Saint-Germain, on 1772; mais, par erreur la planche giai o [u I ei a | utl 
porte le titre de Genette de France. Pallas ma 1 cr t i i autie et par allus o al 1 | o 
sition des organes génitaux, il en a nommé l'especo \îvei}(i hmmapJaodtta. 

Ce Paradoxure est aussi le type du genre Plalyschista d'Otto et son Platyschisia l'ullam; il 
répond sans doute aussi eux Viverra prehmtsilk et nigm de Blainville et do Desmaresl cl a 
quelques autres espèces nominales. 



dby Google 



FWiiLLK ni-:s M\i-:itiuDi';s. 




Le l'ou„)uii(. Cbl biuii jduiiUio moiquo s>ui ledoa di ti ii'> idiiaLes lio taLlios o^)sc^^lC^ li 
a queliiaeti autios laUits iiil„u1iuos sm Ils epauks et sur les cuisses mu niustau tst ^iii 
iiidii ht s oieillp'5 sdijueue et so^ pattes sont miràtivs il i un lemi matie le hiinUcnr |uiui 
le corps, pt un |jui intins peui la (iiour si Imuttur au Icssus du t,ol est de ij oimrmi 
fi ist UQ \iiiriiil i„il< »]mi| toi (jni fut la tl iissc au\ pelitb Quadrapi-des lI du\ Oisuiux 
il peut ausbi sonounii <l œufs tt de (nui', ■ion iaiat,t<roii est pas 1ms samasçi. 

Le PiinDOMii? iUi)V>( \ (Inxidormus musanga), (juoii nommait lulitf is \iiuin 
muiaiiffa, est le PhIou, layt ik Uiidt dp Buiroti tt le Chat aauvago a, baiitks noms di 
SoQuci it II est conmiundmsplusicuii des îles de la '^onik pniiLipdlcmuit a Java aTimoi 
à Boni (1» à bunutt I ou It, leucoutu, ausM dans la piesquik le MalacMi 11 diffcn iisi? 
pou du piLudent mais assez lepuiduit poiii quon le regudo comme ctant une csiK,ce 
distincte \,ç Païadoxiaepiehenaile de quelques auteurs, et en paiticuher celui dHndwicke 
en est une variélâ constante, originaire de l'île de Java. 

I! faut en rapprocher les espèces suivantes : 

Paradûxurk i.eucope {Paradojmrua leticopas, 0'Gill),y), de l'iinio coiilineiitiile; 

Pauadoxijrk Ro^DAR {Paradoxurus Bondnr), que lïlainvillo » décrit sous le nom de 
Vh'erra Boiidnr. Il est du Bengale et du Népaul. 

Paiiadokuiik des Philippines [Pnradoxunts Philippensis, Teinininck). 

l'AnADoxuBE soïiiux (PnradoxtmtB svtosus , Hombron et Ja&juinot), de Céram. 

Pau \do\iihi: i'Eint {Pûrmlo.riinis sliifmnlkxs , Trinmiiick), de (îonu'o. 

Le PAr.Ano^citF, dorr (Pnyado.riin's niireus. F. fiuvier) . 'Vabli sur un jinine fn-m- 
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plaii'O <iui a fiiit uutrofiiis parliû dus collections de SOIia, est l'iuic des i^spùces du iiièiiie fleure 
au sujet desquelles la science attend encore dos explications. Son [K.'Iage , iiiii est d'un fauve 
(iorù uniforme, a peut-f;[re été décoloré pai" suite c!o son long séjour dans l'esprit do vin, 
et sa patrie, qu'on suppose ôtrc Ceylnn, est restée jusqu'à ce jour incertaine. M. Gray le 
regarde comme étant le Vivei-m Ceylanka de Pallas, et il le réunit en mémo temps au Para- 
doxîirus Philippeims de M. Temminck ; mais cette association ne nous parait pas {iémoulrée. 
Le Paradoxure de Ceylan , que l'on voit au Musée britannique , est d'uu roux [dus foncé que 
celui décrit par 1'". duviei'. 




2. Le genre lM(;i m V de M. Gray ou Àmbliodon de ^]. Jouiilati réunit (|uel(|ues e,--|iéc(\s 
de Paradoxures dont los dejits molaires sont jjIus épaisses et ont lem's tuLercules encore 
plus éinoussés que colles dont nous venons de parler. Celte disposition est surtout évidente 
dans leur avant-dernière molain; supérieure et dans l'inférieure ; quoique celle-ci répo:ide à 
la carnassière, sa forme diffère peu de eello de la vraie tuberculeuse. 

Le Paradoxure leucomïst ax {Paradoxunis Imtcotnystaj: , (iray) , qui répund a 
VAmbliodon doré do M. Jourdan, est presque entièrement d'un brun fauve doré. 

Il habite les lies de Sumatra et de Bornéo. 

On peut aussi placer dans la même division : 

Le Paradoxuiik masqué {Paradoxurus hirvalus, (iray), qui est l'aune sale, avec 
une tache blanche sous l'O'il et une bande tie mtoe couleur sur le milieu de la tCle. Cette 
espèce habite la région liimalajenne. 

Le Paradoxuhk a trois bandes (Paradoxarm Irivirgalm, Clray) a le pelage brun 
avec trois bandes noires incomplètes sur le dos. Sa face est noire. ]i est lic Java e( ily 
Sumatra, oii il fréquente les montagnes. 

Le I'aiiadoxurk dk Ghay [Paradoxiims (Irayi', Bennctt) ii la bande du uvi moins 
distincte que le Masqué et le pelage gris enfumé. C'est, comme lui, un Animal du Népaul. Il 
paraît eu même temps voisin du Paradoxure doré de F. Cuvier, et M. TenmUnck le réunit 
au Paradoxure masqué, ainsi que les Paradoxiirva laniger et N-ipalensis. 
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F\\Ht,l,l'; i»KS \ IVKlilîrU 
(iiifi nutns csjiHCR est li> i'MH[>0Kinr D'O'liu.iii (/ } 
Ollft espèci' est ôgaloment «sintique. 

Oenrk HÉMIGALF {Hemigabi8,io\.iïi\i\\\). W ;i 
lie l'analogie areu les Paradoxures et avec les Linsangs, 
mais ses dents molaires sont picîquo aussi omnivores 
i(ue chez les premiprs de les Ammaus, tandis que celles 
lies seconds sont ties-inspctiioie*:, les trois dernières 
niolairos 'iiipi iipures sont i lai-irs 1 1 (.||ps ont i)uelqnn 





ressenihlancc a\ec eelUs des Otocyon; la carnassière inférieiii-e a un talon consiflérable , ni 
ses pomtes anténeures sont surbaissiies ; la tuberculeuse do la même mâchoire est proportioii- 
nellement plus forte que chez les autres Aiverridcss ; la queue n'est pas prenante. 

I. HtviGAti- 7iBni {Hemigahia zébra, Jourdan), qiii>. M, 8. IHuller appelle Viverrfi 
Boiei, et ]uf M Gin a» «ut nommé de son côté Viverm- Derhyî, est de la taille des Para- 
doxuHs ol des Iinsinss, mais plus semblable k eeus-ci par son mode de colnralion. 



iV ' 



•»-^-i 
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Il esl fauve , avec ilos barres lonaUiKllriales sur la UMc cl sur les cf.l.-s du cou ; il en a aussi 
e ,l„svi.l.s dspul. roccipuljusqu'à la coup.; 1. premiè» piu-l a * sa ,ua„, as. u.com- 
plélcmeol auuelé,; 1» rcsl» esl bran uoMlre. Sou corps a 0.42 «l sa queue 0,30. 

Col Animal parall n'exisler (luo dans l'Ile <lo Bornéo. ,.„,..„, 

r,E»Hn EliPLÈRE {F,phres) M. Dojèro a élabli sous ce nom, m„s en le angoanl 

plilslosecu,»,., uULoqucloregarle a.oc de Bla,n„lle comme de, an, «„ r lace 

rarm, les (arni.ores ,„™,1 Tl esl dp.l-raie .enlalachle as „ c ,,cc ™ s 

î„mns ,uo„u 1 s ,1 1 . »1 n .'"1 m ' '• I" "> " " 







1 Ammil l(pe de c*^ genre tst I LiFLyrif di (Îoudot {/-hipkres Govdotii, Duyèn!). 
V mmo le Cnploproctc il pit fie Hatlagiscor et on ne le oonnnît de même que par un sml 
r\{ ni| laire qui n est pas a iuHo Cet e^emphne n et( vapporti^ par M. Julf-s (ioudol, 




Son Cl ârie se rapprodir; do ci^liii des Coiiotlt-^ |iur lu forme t'ém'ndi' , mais il est |>lus amplu 



dby Google 



ruilf.LE i)Hs vi\Rniin)i;s, 4i 

ilans la ivsion oixupéu par lo cerveau, ot la Snco est plus efiilije. On y compte, outre les 
incisives et les canines, en nombre ottlinairo, f molaires, mais il paratl certain qu'avec l'âge il 
en aurait paru une de plus à cha(|ue milchoire. Ija cinquième molaire inf^'ieure est une 
carnassière assez semblable, dans ses principales particularités, à ce que l'on voit dans 
p.ei"tains carnivores, principalement dans les fienettes, et il est probable que la dent qui 
vient après elle dans la mâchoire des adultes est une tuberculeuse. Les autres molaires ont 
éiiaiement une forme assez i»articulière , mais qui ne contredit pas les affinités que nous 
attribuons à cet Animal, et qui, tout eu indiquant une tendance insectivore dans le régime, 
B nous seml lo i is autoriwr non plus que les auti s caraclèie'- /ooingi pi = le classement 
le 1 Euplere I ins 1 or Ire des I iseclu oies i entables 
I Fupltre de (roudot est liun fau^e en d "ssus [lus [ilt en lessous ou mtiiie blan 
ndie l n li^n noue lnns*eisdlo passe vi dessus le ses i paul si (aille lorsjuil tst 
lulli doit ippocbei de elli du Putois 'Ion felage est {lus s n H jlns en I mir 
Gfc'SHi ^ \NDFNIF ( ^{11 lima i,m\ } Forme gent,i il 
Ifs Paraloxures mais plus élégante raoltiirps ^ les Itux tu ^^^^^k 

I erculeuses supeneures plus petites ainsi qu I mleneure h i^^^^w^-^^ 
imassicre inlt-neure a leuv ailes tnnclianles en a\ int et un ^:^^^^^^^^^^^fe' 

lalon posleneur assez toint Ses leux ailes lappellent asse? ''I^'^^^^^ ^^^^ç^^ , 
lien celles de la même dent chez les Chats mais la seconie 

«l plus i paisse et le talon qui h suit lui d >nne lus" d I ii t ^,--**^^^^S 

bgieaiei, elle des Miisti.lins ^^^^^|^5*^*^^ 

le NaM>I\1C A DFl\ M^RQI Ff (A'rtWrfin (7(i(K0/(r(( Gi i\ -[fW™^^ 

]ui a reiu aussi lo nom de Piradoxure dHamillm isl 1 
même espèce que M. Temminck avait plus anciennement 

décrite sous la désignation de Parcidoxunis binotatm, dans ses Monographies do Manimo- 
Ingie, C'est un joli Animal à pelage doux , brun piqueté , à taches dorsales noires , et dont le 
i^ou est marqué par deux raies de la même couleur; sa queue est annelèe. Il ala taille d'une 
(ienelle, est grimpeur, et ses ongles sont k demi rélractiles. Sa patrie est l'île de Fernando- 
Pft et la côte de Guinée. 

(.r\Rt CRIPTOPROCTC (^îj(/j/t»p)Offrt Bennettl ^I Telfau, résidant à Maurice (Ile 
dt Fnnc() , avait rer.u de h piitie sud de Mad i^asCJi un Mammiftre d'une espèce fort siii- 
^ulitie, quil en\oid a la Snucte zoologique do lonires, el dont feu M. Itennett fit. 
Ml 181"!, un geuie paiticulia sou^ le nom quon lient de lue Ce (riptoprocle est un Carni- 
ïoie extuieuiement assez semblable aux Fths, ce qni est d autant plus curieux, que nulle 
espi ce s un agL de la famille des ( hats n a encore et< sif^nalto parmi les Mammifères appar- 
tfnant a U ratuie population que lui Ses mœuis ne piraissent pas moins sanguinaires que 
ullesdi C(s 4niniau\,el, suiv uit M Telfair, qui i a possède en ne pendant quelque temps, 
il est d un rarautcre tiés faroutlie, doue duni. foret musculaire considérable, quoique de 
petite taille et tnsUger, sis ongles sont rétractiles Son corps long et voûtt, sa queue 
illong ( sa ti'le, qui est arrondit tontnlment encore a h ressemblance que nous indiquons 

II 1 les glandes anales odoriférantes. 

Cette espèce a reçu le nom de Crïproi'iiOCTË FÉnocR {Cryploprocla feror, Bennett), 
malheuiousement on ne la connaît encore que par le seul exemplaire de M. Telfaii Quoique 
1 1 lui ti s lit encore jeune , il a 1 3 pouces de longueur pour le corps et 1 1 pour la queue. Sa 
I oultur est roussîitre comme celle de plusieurs espèces du genre Félis ; son intestin possède 
un cacum long d'un pouce et demi, lîennctt, tout en reconnaissant les affinités de ce nou- 
icnu Mammifère avec les Félis, l'a placé parmi les Viverridés, et cette opinion parait fondéa 
I e Nan linie, f|ui reproduit quelques-unes des particularités du Crjptoprocte , nous" semble 
memi le I attacher d'une manière plus intime à l'ensemble de ces Animaux. 

I * ciane du jeune Gryploprocte, que l'on possède à Londres, a 0,08. Il est un peu plus 

ir PARTIE, 6 
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iillongt- i|ii(' Ci-'liiL il'un ( Inl I iits st paiti. fiicnl* < |ui titml suitonl au |)liis gnini di-vulop- 
pement clos os fronlnux Pt «les inivillaires Son chanficm p,st plus large qu'il ne l'est Imlnluel- 
lement dans les Vivemns, niaib mcims bombe t|ue chez les Félis et pourvu U'unft apopliyse 
post-orbitaiTfî assez marquie De même que dans les \iverrins, et contrairement à ce qui a 
lieu cliez les MaDgoustt'., 1 apoplijse orbitaire de 1 os ^igomatique est presque nulle. La den- 
tition est encore incompli te t, est un mélange de lpIIo de l'adulte et du jeune âge. J'en ai 
donné la description dans un artii^lo du Dulwnnane universel d'Histoire naturelle, t. IX, 
p. 435 , et elle est représentée dans 1 Osteogt aphie Les molaires de lait y sont an nombre do 
f- comme dans les autrps\ Il erndes, la cdmassieiemftrieure n'a qu'un faiblo t^don poslorieur. 
ce qui est en rapport a^ec les mslincts canus'-iPis de ette espace. 




Bennett s'était demande SI le Cn ptoprocle ne s nit p is le m/>mf \ninnl que le Paridoxure 
lion' de V. Cuvier, mu', I tximen du (rAni de ce ilnmei qui itnit isnlfment un |eune -.ujet, 
ijl^^iipc Ions les doutes i rel <.,nd Tts ilui\ \iiimiii\ iinfn ni biin i \ i li mm ni hiis \i\\\ 
gonros iii1ï6rents. 

(lliMli; RASRARf'î (BoswH'! I ichtc n^ttin; leioip isl idiinfum lomnip relm des 
Mustélins. Il j a 5 molaires dont ini\ juirts ili lui i n 
Ipuses supérieures et une infi m un I t ilon <l( 1 1 i n n i-- 
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H iilijLTi' |mi' une 

sdjlli»] (iingou (.11 aiULU It, puuitoui ilii I uiiuo est uLtutit. coiume U»z ks Mangoustes, par 
HiiG iilaifue heiRtnco ik forint, uiculauo a la huilaiodo laquelle doboudioul If s doux (îondutls 
{Itiî Bl<»"'iiOï.i>di)idiitLs l>Htimskb iniiniux aiiiiiiLains It Bu-ssaiis isl k si ul (|ui so rapproulie 
aulatit dos Aivcirin dilc M inr,oii(il( 1 1 d t lahîil |ihui onsi du iim li m ilioii eiitiv ikvs 
deux lubus On ULii loniidt i|umiu siuk t \nu 

( osl It Bissuns fiush {/iiuunts 'i-.liild I ilIiImi ImuI m I [ii I non ivuiis iloiimj du 
nouvtdut (il ImK dans la paitit. zoologiquQ lu 1 1 \ i I 1 1 h ii I W \ li 1 1 ivs;>Lniil>laiiL-o 
u\cc k Maitf cl plus inuoic neo la GoiiDlli II lui un \h I mt I i-|is t't sa ijucuu 
(! I maiijuec ik liuil aiiiK iii\ ikhiAIk iik oni| I i 




H f I l liu>na-..rie (1c 



TlUlUÎ 



ItKS 



MAj\GllST!?iS 



If> \U n"us S ( 1/ ^ a ) 1 1 1 l [0 ri I OUI (j u 11 l I Pla d ( 

Ins ( n vore I assez petitr taille l as f> i j mbPS v f i sant [.oui t i 1 e Ip sol Inrs 
|u Is n d cl PI I 1 I s pt I (ji uo le es \ u\ o t Ihi " s lI leui | elT'e c 
i; ejal s jeiï I api i en tiqi t-c ce ]Ui re ulle d la p ;>(• p ui In pi pa l ] 
I I 1 a ui a IX diff len i ent coloi L ui do ^1 n o t des gi ffes [ lus ou moi s lo i 



■ne n !. non ctra lilos &o t g; i I au omb di 

|uel pi iH s il 1 ^ t a |i ] dU II u I 

I s M u U o 1 1 I I II J. c I i I 1 1 1 
ïuo qu a s 7 II 

Tp r ^ PP t r n J bl I r 1 a I |p 1 ri n 
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infeiipir^Lt u| Il uie, lui [tuKnl DitiiiP flio assez ^Lai Jt,s |. ui s i i i in t ! |l' 
diiisi II LOiclc des orbilci ks iiiêmps. «pophysea sont au coiilraiR mlimout lULfi gu uullts cl cz 
les Vivuims II > a un plus habitueUtniLiil „ moldircs le tiilon di la nimabsi^rc buptrii me 
Ls-f tridiigiiliiirp et dnkio iiilum Itt. doux aiiiut molaires jui suivt.ut sont plus lartsts |uc 
longues la carnassière infincun a liois poinlis tu a\anttt en arntro uiitalonn,» uu 
siltrable la lubeicuteuse do la nitmo mkltouo tst en gtiitral mioulioromout quadnlaltrL 
Lts tubercules quon lemaHiue a la surtiti, les iuils moldu s des MuvJU'-t'-'' sont assi/ 
reloues et ils imliquont une teiidaiiLt bieiiniai iiiiît, Misle ittgimoinsPotuoiL luelfel iju lut 
(.es \miiiaui manant le la tliair ils duntnt lussi les Insectes ks Lufs unstiluent tc,dle 
ment uue paitie impoi tante de kui ahnienlatioii 

Les MaugoustLS ont linteslin four\ii imi jelit um et leui anus siuvi au nulieu 
dune flaque enculaire coinposto dun granl nombie do follieules se leteurs qui repanJent 
une odLUi musquée Ces \nimaux «ont k ilemi noiiturnes leuis nombreuses cspe es sont 
refandues tn \f i^ue dins l6S pailics mundioaik s de I \sio dans plusieuia des lies de la 
inonde et a Ma Idgasear on en a signale une dans le midi de 1 bspagn mdis elle est enet le 
peu eonnuL on | eut môme dire douteuse Nius en repsiltions sous le i om de Mangouste le 
Widdiington |ui lui d ete impose pai M («ia\ 

la considération du nombre des doigts, eeik k la nuhie [lus ou ineins e I lu I 
pieds la fiimuk dus dt its molaires, laiiarence ^cncrate du e^ps ont [cit I II 
I lusieuis genres i armi les Animaux de ectto tnl u Nous li s cnumireroiis su essucniei I 
sous I s noms de Suitcalc BdLogith tij udtb }Iatyjii\lL (svueiivme \I hiiuunui tJii 
ptsha tilL ) vt Oladics ecs deinicies qui ne vivent [ua Uala^asedi cjmpienncnt [lusieuis 
subdivisions 

GemIE SL'KICATK (Sii- 
ricata, Desm,). Ce genre, eiui 
répond à eelui des lihyzœnti 
d'illtger, comprend une espèce 
de Mangouste dont les [lieds 
ont quatre doigts en avant 
aussi bien qu'en arrière, dont 
les ongles sont longs , le mu- 
seau enilé et les molaii'es au 
nombre do 1, de forme é[>i- <;„, 
lieuse. 

Le SiinicA (; 

.le Vkvrm Ici l Ijl t 1 r 
bandes fauves t I i p[ 

Cet Animât liaL t I \fn [u u E I 

«ENRE BDEOGALl- Bl g l 
molaires ^. !H 1 t n g al 1 
qu'il nomme Bd / l 




llisuit s 

(|ueue 11 



) ( Il iidtii Il/lut , qm Liiiiii 1 

1 f tiqueté, aj'diit le bout di 

Ut u le dos Sou coips a 0,32 et sa qucui 0,2(1 
I p 1 une odi UT désagréable 
PI } Quatre- doigts seulement a eliii|ue pie I 
1 e» 1 une et 1 autic [iiopies a la Mo/anibi |U( 

tJ!l j l pjasK dans sa Mammalogip iiio/anibiquf 



Gknrk CÏNICTIS (/"y lis O(llj) n>isls au nombie de nnq iu\ [.leil-. de deiai 



et do quatre 

M. Is. Geotfr t 

Chien. Les m I < 

Comme les Sun 
quatre espèce 

Le CïNicT 
sous le nom I // j 



t à 



d I 



C st le mPino raraiiiie rpii aiait uissi (onduit 
I nnei U nom de ( ifimpiis , si^iiiliniLl pieds d< 
n lire d( 



{Oj I I 



Uttlub), i|Uf (■ t u\i 
Id Muixjoii^li di /il 



Cynklis de Sleciiman de M. 0'Cil^,v. <;'est un petit \niiii.il foi! r-i i 



i II [Il nii t si„ 

'aid (\ Siiiiih) , 

d [: la^i |<)U\ t 
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faiblcriioiit lii|uclù , dmil les tlcirics |uissciit ;ni î:n}vi- iilcuicltiltro ut iloul la i\Mw, \nm fimniic 
est tcnniuiit' de blaiif; uilo a 0,25 ot 11' curps 0,'A't. Lu l'urps iiVst pas uussi bas (lUC celui i!fs 
Mîiiib'oiislL's onliiiaiiTss cl il est irioiiis ullojijié. Ce Cjiiiotis vit Jaii.s les iiiirtk's centrales ihi 
l'Afriiiuc. Lo vftja^eiir fruinjais DplalaQile est un îles preiitiers <|ui l'eu ait rapporté. Le Ci/iiiclis 
OGilhy •\v\y\. SniiUi parait èlre .le la iiiêuic espèce. 




If iiiî'in'' i,ai 11 tuis «iiitiii|ui s se utiouMut dans It ( \ mi 1 11 \in \m m ( ( v 
meinnma Mailiii) niiisaiec un pelaoO pitsiiut bai et du mm au bmil <li li jiuut 1 
lie blaui ( tlui ci tsi de Smrra Leone 

W \ Sjmtti doniit. la ligure cl la d<.s<.iipiiou dmi (.Miictts, iiimiiH diirm nt du I'ldi 
sims le nom de ( yiiiifi-> lipluiui 

f liNKF MiN( Oli'ilt (Mnii'iii-'Ui ( <.u\ It M ni„i>iisli 1 .ml il. \mu\\ 
\'\Uu\av im ik i \ k intiidioinle i nij ilipnu. |ii i[u tmijimi fuit illiii)r.i |l 
iiiinns iiati ui jarubis a\ ml li 1 1 1 1». luiln I I | I I tl I nia innhuLs m 
il I ( i m < 
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llrl^ Litcini s t [t PS u lu t. ïiitrairo r( !e>( t [m ! s [ mts jlu iilldiit^ J ii -. t il ii 
autres Leursi pieJi ont oiisldininent ciu| JoigUcn (riidie LJDiiut eii dvaul Dans uiu Muii 
.roustp {Je l ilfîeiiL que nous a\ons disséquée , 1 irite'-liii grôle avait Linq ptels U demi i 
lou^ tt It grob intestin un f led, le racum mosin lit un jome nmf lunes Ctt \Biinal miiit 
qualro [Jdirts ài mamclks dout tiois ventrales tl une (leitordlc 11 avait Luinnio lt,s luliis 
Mdn^ustiiià qui jai [>u cxanimt! lu moment de kut mort une plaque crjpttusf aukm 1< 
I dnus, et sui ttttt, plaque dtbonuliaicnt les oiifiets dos deux iictiks poulies oiloianlis 

les proi 01 lions du loi|s des Maiiptonsks U listnbulion de Ituib toukui I | i 
inttlent d établir r^lusiiuis division'; | iimi Ils nombreuses espcets qui itnli il I 
génie (I) 

1 Lea ICllISELMlbb {hhncumta la Oeoffi ) oui Id paille dénudée du taïai et du l ii[e 
moins longue mais plut, laig que les autres Uan^ouates l(ui pouee est plus relevé tt leui 
[eligo jlulot glaee que tiqueté elles sont aussi munis basses siii jambes On no les t bscrve 
quedaus I Afiiqueinterlropieale il nest pas uitnn juil i en ut plus I une es[(ee 

Ld M^Noousit Aciiit BuxeuL (Manffifilii Mlbicamla) que tr Cuviei i synalu sous 
k lioia ûNeipcslis albtiatiilta, dans son ouvri„e sui le H ^ne aninidl a lU ia|| irlte de 
ld Senegambie Son pelade est ^iis s de Idv i( I un < inn ll< ii lis us «Il isl [lus 
i il et lu t lu» çian le paitie le sa ju u III ii liM I li| U 10 de loiif, et 1 1 |U m 
30 




[,"li;ii\i;uMii; ai.bkmckntk [Ichneumia albescons, la. Geoffr.) esl élatilic >iir l\'.\ii 
quelques individus orïginaires de Dongoln ou du Sennaar, que' plusieurs and'uvs ne - 
[ins de l'espèce précédenle, La tcinlo giise i!c la U'ie se i;ons<'iTe sur le dos, <pii n'e-:| | 
d<> brun. 

M. l'utevs a retrouvé le yenre lutiiieuinie à la Moïainliiquu : un le reiieoiilre au^i^i 
Natal. 
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2 I 1 I( ll\ I I MO\s ont le corps plus lon^, plus surlmissti ot Icui' (iiiciic fillniiKi'c se tPi'- 
niinp pu lin piiK m rnitllii'; leur peidge pst forlonient liqneté. 

1 p'-ptrp la |>lu3 anripmiemoiit rtmiiuo e*;! la Mangoustf ichxflmdn [Mangmta nlmen 
mon) iloiil il est fkjd question dans HtrodolP ot «jui >it surtout en tjiiplr Son pelade pst 
bum joussStrp fiiieiiiGiit lijuple de ^ns sui tout le corps rt sui h riupui qui sp Iriminc 
pai un petit liounuet nou , &os pittes sont dun< inianrr un pnn plus fiinn i\w Ir coip 
( pIui 11 d 40 et h lueuc 0,45 
I Iilmeumon liilitfi h r'fcion du \\\ f tsl un 

\mmal asstzf iucablett que. I on firiit somentdni 
une espiLe de domesticité pinn tinr puli di I hi 
lnlu) tpiil a de faiip la ilias&e am Souris mus 

omiiw il ainqup anss! la ^olnille il t besoin 1 1 In 
MinPilk Sa forme ilhnffe' et sa demardu I ni 
fui lousonl ompaipi \ un ^o^i Hat el ou U 
nomme somtnt Rfit de Pharaon II est carnassier 

ithqui les Oiseau\ ou I s petits Mammifères pt 
iniugi aubsi des Reptiles On dit qu il pieiid tns 
I ipii les Serpents Les œuf» sont aussi dp son ^nht 

I il ietruit Loux des Crocodiles (juil sait dirouini a\<e adiesse On lui i lUssi ittriliui 
1 Inbiludt d attaquer les Ciocodiles mOme ceux qui ont do gi mdps dimensions Beaucoup 

I luleuisonlafflrmi lue, ^âce à la deliiutpssedo sesformfs llilineumnn pouvaitsintro 

luire dms lintineur ilu corps de ci s ledoutabhs Repliles et leur ilnorer les nsciies Cdd 
fil.le, que lieu no panît justilier ajout dun giand crédit chez I s innctis et ilie/lis mo 
dprnes I es ancipns )■ j:\ ptiens qui adoiavnt le Trocodilp professaient ijïilemenl an nillc 

I lui i Ici m PU m on 

îl \ a dans les aulRs paitios .Ip I Afrique di s Min^oustes fort scnibiables a I Itlintumon 

I I que 1 on d consultées tantôt comme des csptcps a paît tantôt comme dp simples races d< 

I ( speie ordinaire ( elles de 1 \I^aie ont rec^u de I Tuvipt Ip nom spi'nfique de Aumtca et 
celles du fap celui ] Apinilala I es Français ttablis i n \U(ne donnent a tort a la Manffoustt 
le nom de Union qui appartient aux Vniimuv annricains du „nui J xio/on et dont nous 
parlons à la pa,ro 2t Llude -x aussi des \inmau\ tus piu difl inds el m piilnnlui li 
Vinijnslii ^nnllm le V draj qui liabik 1 Ile de Tpilan 

I 1 M VM oisn ni W iddhingtox, firay, est encore de ce jrroupe et ressemble parlicu- 

II rtment i nlles de Barbarie et d'Egypte. On la donne comme liabitanl la Sierra-Morena . 
< n An hlousii ( p spr «t la seule espèce européenne de la tribu des Mangiislins. 

1 n inlies Manjîouslps ont la queue moins longue et sans pinceau noir. 

Telle est la Maxcoi stf biiachvurk {Miniffnsta braehyura , Gray) , que l'on suppose 
hibitei I 4ieliipel indien mais sans que l'on sache encore au juste dans quelle Ile on la 
tiome Son pelijre est biun, tiqueté de fauve; les liquetnres y sont assP7. rares, Corps 0,45; 
queue 0,20 

la M^^^0l!5Tl \itk(i.k {Manijmla nUicolis , Beiinett) , appelée aussi Mangovsle 
il F //ml tst de I Inde continentale, principalement de la côte Malabare. Elle a le fond du 
pelage srns tiquel. , 1 lu de fauve; sa tPte est brun cannelle; une bande noirâtre bordée de 
louxdfstenJdf cliacjuec-Mi do son cou; ses pieds sont brun roux ainsi (|ue sa queue; celle-ci 
est teiminee pir un peu d( noir. Le corps a 0,45 et la queue 0,40. C'est à tort i|n"i.n a snp- 
pos( celle ( -pc t, piuuue le sefit molaires inférieures. 

La (.R\NDi. M*>roi sri- {Mangusla major, R. Geoffroy, d'après Buffoii) est aussi la 
Mangmiili dt mataixûcV, Cuvier et la Mangouste utinaliice dp H. \. Smîlb. Kilo habile 
) sul l< 1 VfiiipiP piuiLipalement dans les endroits marécageux. Sou corps est trapu classez 
«1 11 sHi jimbts faiblement tiqueté, roux bnin; ses poils laineux sont assez abondants, 
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r.orfi.i 0,4i; qiiouft 0,25. Il n'y a que 4 molaires, et elles sont plus fortog quG celle des autres 
Mangoustes. 

4. D'autres espèces sont plus petites et leur dentition est plus insectivore; les unes , qu'on 
jiourrait nommer des NemS, ont le corps gris finement tiqueté. Ce sont des Animaus fort élé- 
ffimts. 

. La Mangouste ^iens {Manffitsta grhea , mnlaccensis , etc.), qui est de l'Iiidc; la 
Manooustr c,\FFRr. {Mangustn cafra, etc.) , qui la représente en Afrique, et quelques 
autre'; e';péces plus mi moins voisines rentrent dans cette catégorie. 




SIiiairsiK JEMs, 1/« lie grnnj 

Il en est d'auti-es qui ont le pelage plus OU moins roilx ; leurs foi'mes sont d'ailleurs analo- 
gues. Plusieurs de celles-ci vivent aussi dims l'Afrique et dans l'Inde ; nous ciltTons seulement 
les suivantes : 

Mangoustk nATr,AMi'CHi {Man^unla hadia, A. Smitli) , de l'Afrique eeiilrale. — 
Maxgol-htb dk Java {Man^mta Javnnkû , E. (leoffroj), de Java et de Sumatra. — M*\- 
(ioc^sïE r.RÉi,E {AfangHsIa extlis, P. derVais) , de Tourane, en Coeliinciiine. 

5. Certaines Mangoustes ont sur le dos des bandes transversales, rappelant relies des 
Suricates. mais plus marquées : ce sont les Mungos de Buffon. Ces Animau>: sont Afrienins, 
mais on a cru pendant ([uolque temps qu'ils venaient de l'Inde. 

Nous les connaissons en Abyssinie {Mangusla zébra, Ruppel), et au Cap [Viverra 
mungos, Kœmpler; Herpesles fasciatus, Desmarest; Hci-pestes iœnianolvs, A. Smith). Ces 
vraies MANfiousTRS mungos ont le pelage gris tacheté; une quinzaine de bandes tranver- 
sales brunes bordées de roux se voient sur leur dos et sur la base de leur queue; celle-ci est 
terminée de roux brun. La forme approche de celle des Suricates. 

6. Les Mangues {Crossarchiis de F. Cuvier) joignent aux caractères des Mangoustes qui 
précèdent un museau plus allongé et mobile comme un petit groin. 

Le Crossarqiie obscur (Crosaarelms obacunis , P. Cuvier) est roux cannelle, plus pille 
sur la face et tiqueté de roux pâle; les poils de son dos sont longs; son corps a 0,28 et sa 
rjucue 0,16, C'est un Anima! d'une apparence obèse, dont le premier exemplaire connu 
avait été pris auprès de Sierra-Léone , sur la côte de riuin(''e. Il diffère encore des Mangousles 
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Ips plus oi'iiioairos , en co i|n'il u'it, comme les Suricates, quo cinq paires île molain's à 
r lia que milciioire. 

La Mangue est appelée Aevisa par les nègres de Guinée ; elle se creuse dos terriers très- 
profonds et à plusieurs issues ; elle s'empare aussi des émiiiences élevées par les Termites, 
Snn odeur est fort chisagréalile. 




7. Les IiiVA (Ho(lgson), par lesquels mms lerniinerons cette lonjfuo ériumération de 
animaux du iïenre Mangouste, no comprennent qu'une seule espèce, VI ira cancrivora ou 
Mfisitliema cancrivora de M. Hodgson, dont les dents molaires sont en nombre normal, 
c'nst-à-dire §. Cette espi^ce a les poils longs , annelès de brun et de gris ; son museau est en 
pointe ; une bande blanclie descend des joues sur son rou : ses pattes sont brunes. 

Cet Animal habite le Népaul. 

Les Mangustins dont il nous reste à parler sont tous de Madagascar. M. Is. Geoffroy en 
fait deux genres sous les noms de GaUdie et (laltdicUs , et il faut en rapprocher les Aihylax, 
qui soni aussi du même pays. On pourrait les réunir en une seule division sou« le nom de 
('•«HdiPK. 

(ilîNRiî ATHYL \X [Athytax, F. Cuvier). Ce petit genre, par lequel nous commencerons 
l'étude des Mangustins vivant à Madagascar, paraît avoir J- molaires, mais les deux der- 
nières paires de (îes dents manquent à l'exemplaire (jue l'on conserve au Muséum. L'Alliylax 
a, comme les genres précédents, une plaque crj'pteuse autour de l'anus. 

1 p e u q qu'on en décrit est lo Vamire de Buffon [Mvstnla calera des Linnéens), 
auj urihu Athïlax VANsinr: [AthyJax galera, F. Cuvier); on pourrait la considérer 

nu u e s fie espèce de Mangouste , ses doigts étant aussi en m6uie nombre que ceux 
de e A a cependant son poil est plus fourni qu'il ne l'est iiabituellement chez les 
I I n u non a ause de la présence d'une plus grande quantité de bourre. Ce caractère assez 
I b t 1 aa V naux de Madagascar, coïncide ici avec une coloration presque entièrement 
l un t ]u t -e de gris blanc. Les tiquetures de la queue, c'est-à-dire les anneaux clairs des 
I I I la e ou -rent. sont plus grandes que celles des poils du corps. Longueur du tronc 
11 lo I j 0,l(i, Ce Vansire à les formes moins allongées que les Iclineumons ou les 
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Nems , et sa forme générale rappiillf! sonsihlflmeiil Cfillu des Galid 
cependant en dimensions. 

■ GENBKGAI.IDnî (f?«m/'"fl Ts r./'iffLrtO VX-I-m-'U un 
)(pnre bien peu différent du 
celui des Mangoustes , ^4 
dont les molaires peuvent 
aussi être également ré- 
duites à f . r.e9 espèces qui 
s'y rapportent ont encnri' 
le pelage tiqueté. Ce sont 
des Animaux de Madagiis- 

(iAi-miK étJ:(!\\tr {QalUîa phtjmis , U. fieoffroy). A pelage ro t f pq < 
olivacé sur la lêle; piiltes hernies; i|ueue annelée de unir. Loii^ u o 

(|ueue 2 





CiAMniF. coiSCOLonE {Cnlidia concoîor, Is. Geoffroy). Pelogo rou\ brun, plus générale- 
ment tiqueté que dans l'espèce qui précède ; liquetures très-fiaes; queue non annelée. 

Galidif. OLIVATRE {OttUdia olivûcea , Is. Geoffroy). Uniformément brun, piqueté de 
fauve clair; les tiquetures <Ie la queue plus fortes que colles du corps; cette espèce et la 
précédente ont les mf^mes dimensions i|ne la Galidie élégante. 

GEnrR GALIDICTIS (dalidictis, Is. Geoffroy). Diffère de tous los autres Mangnstins 
par son système de coloration, qui se compose do longues bandes longitudinales brunes, 
ilisposées sur un fond clair non tiqueté; le crâne est néanmoins semblaWo à celui des autres 
Animaux de la même tribu, et les dents, au nombre § , ont les niiîmes caractères généraux que 
celles des Galidies. 

La Galidictis stbiéë (GalidicHs slriala), que G. Guvier appelait Pulois strié, a été 
lappnrtée de Madagascar d'abord par Sonnerat , et plus récemment par M, Jules Goudot. Son 
pelage est blanc jaunStre, varié de brun fauve sur la tète, et marqué do bandes longitudinales 
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Ijniiics floiit 1g iKnïilia' ust lio si\ sur le dos ut ilo liuil sur les lunibos ; la iniovio usl en gruinje 
liarliu blaricliàtiT. Les oreilles soiil «n'oudies c(. velues. La tiulle é^ale uelle ilu Furet. 




M. (!ray sifjualc aussi k Madagascar une sei^uutle espèce ilt: oc gonro, qu'il nomme 
(Ialidictis BAHnÉE ((jalidiclis viUata) , cl il donne à son (^aiii iniclquos détails rccuoillis 
l>ar lo docteur Thompson. Ce médecin a possédé pendaiil six mois, à l)ord, cette GalJdiu 
vivante ; elle était fort agile, gracieuse dans ses mouvements et complètement diurne. 

IL le D. Coquerel , cliirurgieu do la marine franijaiso , a également eu l'occasion d'observer 
vivantes des Galidictis et des Caliiiies , et ce qu'il a remarqué à leur sujet montre que leurs 
mœurs ont, comme leur organisation, beaucoup d'analogie aveu telles des Ichncumons Ces 
Animaux vivent dans les bois, mais ils se raiiprochent souvent dos liabitations poui surpiLUdn 
les volailles, et ils entrent jusque dans les poulaillers. Les Malgaches, qui les eonnms--uit 
sous le nom de VoiUsira, ont beaucoup de peine, dans certains cudioits, a sousti uio Icms 
Poules et leure œufs à la voracité do ces petits cariiassiei"s. Los ilt^iitsqueceuv-ii commettent 
sont [iiuTois très- considérables , les Vontsires ajaiit , comme nos l'utois , I habitude de suignei 
tous les Oiseaux qu'Us trouvent dans une basse-cour pour les abandonner de même, après m 
avoii" bu lo sang oo mangé la eervollo. 

Ils ne sont pas à l'état sauvage dans l'Ile Bourbon, mais on les j porte quelquefois et on se 
plall à les tenir dans les liabilations. Il est facile de les conserver dans un état à peu prés coni- 
IJlet de domesticité. Au rapport de M. Coquerel, rien n'est curieux comme la gentillesse do ces 
Animaux, et leur légèreté est réellement étonnante. Sans cesse en mouvement, ils aiment à se 
promener partout lorsqu'on leur accorde un peu de liberté ; ils se laissent caresser un instant, 
mais bientôt ils glissent brusquement entre vos mains, sont sans cesse occupés à fureter et 
font entendre une sorte de petit gloussement analogue à celui de certaines espèces d'Oiseaux. 

Les Galidies et les Galidictis font une guerre continuelle aux Insectes de toutes sortes; ils 
détruisent les Rats avec autant d'adresse que pourraient faire les meilleurs Chats, et, graci' 
à In finesse de leur corps, ils peuvent les poursuivre jusque dans leurs retraites. Quand on 
les nourrit bien, ils finissent par oublier leur goût pour les Poules et on les voit souvent vivre 
avec elles eu assez bonne intelligence. Ils jouent volontiers avec les QinAa et avec les Gliiens 
qu'ils connaissent'; mais si par hasard un Chien étranger a pénétré dans la maison, ils se 
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pru'piti-iit "-ui lui, jutlk jiiesoit iu taille, ul ils lui morduiit 1 s jiniUs jasiiu'ii imj tiu'il 
dit bdtlu «11 retraite On sdmuse souvent à donner un œuf au\ (jdlidic^ Ib coiumeiHîent 
par 11 faire loultr pai (eiro ou poussant un petit cri on signe dt, joit tt apri'S s'en 6lre 
amust-s pondant ijutkjues instants, ils clierehent à briser sa (.oquillt poui ni manger le 
Louteiiu \fm (ien\enii d bout, ils emploient un singulier proctdt apus avoir roulé l'œuf 
*cis un (u-brt , mit, (iiPirt ou tout autre corps résistant, ils se rem ei '•eut sur le dos, saisissent 
I auf tutre leuis quatie pattes et les détendant tout d'un coup, ils le lancent avec force, et 
tjuLlijuofois a uu(, tlistance de plusieurs pieds contre le corps dur dont ils s( sont apprecliés. 
Les (jalidicliî» % bornent à saisii' l'œuf entre leurs pattes de duaiit et à It frapper conla' 
tju(.l<|uc objet i|ui kur ptimclle d'en briser la co(iuille, 

M ( )|uiilI 1 Dustilf pic ces ospùces de Muiigusiins fruiî-'iKiil ! iulju| I lu. 
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Lifniull Ils(. lin I -.LiiiijunI lo(lii6ndoinestii[UL < anib] k Liuj I (litil I I i il 
cL btdu nup I Vminaux analogues \ivani dans df- pi>h plus ou moins Lloign(s di I tu 
lope (. est I une dos plus intéressantes de toutes llIIcs ijue eomirend loidie si vnie les 
taruivoies Les ispeees i|ui aj rdppoitont sont nonibrouseï tonjouia plus ou moins sun 
t lablos Us unes aux autres parleuis catauttres fond imenlaux et lepanduis sui ptes(|U( tius 
les points du .jlobe Ce sont des Mammifères inlellioents , qui se leunissent en ^merdl | ar 
petites troupes pom attaquer les Animaux dont ils font Icui pioio Ils mangent aussi des 
ehaiOr^nes el, daus certains cas, ils se labdttent sui les substances \egetales 

Tes Canidés sont des carnivoies très faciles à lUstinguei de tous les lutres Leui eoips 
est élevé sur pattes , ils sont digitigrades et leurs ioigts pom vus de griffes non léti ictiles 
sont au nombre de cinq en avant et de quatre en arrière. Ils ont la queue assez longue et plus 
ou moins touffue; leurs sens ont de la ûnesse, principalement celui d(f l'odorat; leurs 
hémisphères oÉri^braux ont des cireonvolutions assez nombreuses , sépai'ées par des replis 
profonds et disposées sm" un plan qui leur est propre; leur humérus n'a pas de trou sus- 
coiidylieii, mais il moiitro constamment une perforation do la fosse olécraiiienne ; enfin leur 
sjstéme dentaire a une disposition fort caractéristique. 

Les incisives des Canidés ont en général un tubercule de chaque côté de la partie priiicipiile 
(le leur couronne, et elles conservent pendant un temps plus ou moins long l'iipparenre il'ui) 
trède; les canines sont fortes et pointues, et les molaires, en général au nombn; de six à la 
mâclioire supérieure et de sept à l'inférieure, sont ainsi réparties : | avant-molaires croissant 
en dimension , ; carnassière et | tuberculeuses. La carnassière supérieure a son talon antéro- 
interne plus ou moins i-udimentaire , et sa partie principale forme deux ailes tranclianles ; la 
carnassière inférieure est également tranchante et bi-ailée dans sa moitié antérieure, dont les 
deux lames tranchantes répondent aux deux pointes externes de la caniassière de beaucoup 
d'autres Carnivores, par exempte, à celles de la Loutre, tandis que la troisième pointe qui 
caractérise la mémo dent chez les Cainivores est ici très-petite et accolée à la hase pnstéro- 
interne de la seconde aile. La deuxième portion de la dent carnassière inférieure est éniousséi'. 
abaissée au niveau des tuberculeuses, et à peu près disposée comme elles à sa couronne; 
les deux paires de dents tuberculeuses do chatpie mâchoire sont ovalaires ayniit le gritnd 
diamètre transversal pour la mâchoire supérieure, cl. ovalaires à grand diainèlrc longllu- 
(linal pour la mâchoire inférieure. 

Le nombre et la forme générale des tients souffrent peu d'exceptions dans la série de's 
Canidés ; cependant , un de ces Animaux qui est propre au Brésil , et que M. Gray a désigné 
par le nom de Cynailique nwlaitogastre , n'a, comme je m'en suis assuré, que ;■ molaires, 
par suite de la présence d'une seulf paire de tuberculeuses à chaque mâchoire. 
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Le Cniiis Inmiisii ni i|Lii>linit's (;s|jiJces voj&uies qu'on lui a icuniux ^l'iifiuiiicmi ni -.ous 
lu nom de Cmojw, ont bien les .deux paires de tuberculeuses su[iC'neuics , mais il-, n'en oui 
iju'une iuférieuremeiit , ce qui leur ilonno ^ molaires, seulement. C'est uue dispoMlion inverse 
(juo l'on voit chez YOlocyon, leciuel a \ molaires, ses tuberculeuses étant au ûombre de tiois 
paires en iiaut comme en bas, 

Dbus \<-, imphiti/ons geiire éteint de Canidés , dont les espèces . en général plus grandes 
.|ue celles d aujourd hui , ont habité l'Europe pendant l'époque miocène, il y avait sept paires 
mol mes a chaque mâi.hoîio; les tuberculeuses do ces Animaux sont en effet au nombre de i- 

Ceitaiius espt,ct.s du genre des Amphicyons dépassaient sensiblement le Lion et le Tigre 
m ^andeui On suppose qu'elles étaient plantigrades et qu'elles avaient cinq doigts à chaque 
Ijiid Lem- humiius ttait plus semblable à celui des ViveiTirtés qu'à celui dos Canidés, tel que 
iiou-i les avons dtfinis Lt même caractère existait aussi dans (juekiues espèces plus petite» et 
dune (poque plus aniieimc (époque proïcéne), dont ou a recueilli des débris dans les dépar- 
te ineuts d( Aauclust, dt la Haute-Loire et do la Seine. Celles-ci constituent dans la méthode 
ïoolo^iquc d autres génies, dont on liouveia la descnption dans mA rahoiitoluyk (raiir.ais<! 
tl qui ont dii'-'îi une ^lande analogie avti, les \neiiide'- 




Lls Lspm-- ditULlIes de Camdts nous ocuupeiont seules; ou peut los diviser en quatre 

• " ■ ( anis. Renard et Oloctjon ; on devra leur 

us ne reviendrons plus dans l'énumération 



puncs piinupaux, sou^ ks njmi de C'jnlnjcm. 
adjoindre aussi It geiut Ci/uathctis sui 1 pcl i 



qui va ■» 



b\Ul,<.lMl^h^L (Cjn laui 



fa> ] 






La dentition ordiiiau-e dis Cams, c'esl-à- 
duo % molaires, dont les tu- 
bcrmlouses ont les couronnes 
nnussies solisenecliez un 
Vmmal ifncaiii que 1 ou peut 
usément distin^uei de toutes 
mties espètes de la même 

^^ ^ _ _^ =^^ 11 I que quatre doigts, aussi 

bien aux pitds dt devant qu'à 
ceux de derntre Ce genre a 
aussi leçu les noms de Lycaon 
( H Smith ) et d HyœnoUes 
{Js (.poffiov) 

la GlNHllNE PEINTE 

{Cynliyœna pida) luo Bur- 

( bel et M Temminck avaient 

Divin u> I r 1 i daboid detnte comme une 

Il jéne , sous les noms iV Hyène vhasmise et A' Hyène peinte , est bien une espèce de la famille 

des Canidés par ses dents ainsi que par son ostéologie, el elle n'a rien de commun avec les 

Hyènes, si ce n'est le nombre de ses doigts. Ses allures sont celles des Loups ou de? Chiens, 
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tt stb iiiaucH biiit iussi Iti nifmcfi ijuc LiUf- dt tes Ai]imau\ I IIl vit tu Vfii |uc t i ui- 
Id CaCrerie jusqucn \bjbsimi., et m&mc dans le Dongola, chassL icuiuc pdi pttitts Iroupts 
tt inquiète assez souvent Its troupeaux Sd taille approtlie de celle du Loup , mais sa foret 
(st tertaintment moindre se^ couiouis '.ont un mélange asse^ irrtgulier ot comme maibru 
do jaune, de brun et do blanc, disposes par plaques, elles ne se répètent pas symetniue- 
ment des deux cuIls du coips Ce dtfaut duniformitt, se retrouve dans un giand nombio 
dauties Animaux, mais ces Animaux sont domfstiquts, et il '.onible Ctro le rtsultat duni 
dtcration raaladne dts buUies pileux cependant on I a constate chez toults les (jnlucnts 
qui sont, au conlraue, entièrement sauvage" Aux eardCtcres que nous avons dtja tnu 
ratres, il faut ajouter que Ifs Cjnh\tnes ont le oieilles giandes et que leur coi ps est assi/ 
! levt- swi jambes 




Les Animaux do cctlu (.'spèce bizaiTC sont d'un niilnrel iissen iih';i'Ii;iii1, Uui'cIkiI, qui on padc 
déjà dans son Vojage en Abjssiiiio, sous lo nom û'Hywna venwalka, rappelle l'iiabitudc qu'ils 
ont de chasser réunis par petites troupes, mais il leur suppose des affinités avec les Hyènes, 
m qui n'oîilste pas. Leurs troupes sont quelquefois très-nombreuses; rllos agissent tiou s la 
direction d'un chof et elles sont redoutables pour les Antilopes et quelquefois pour i'Komnii' 
lui-même. La voracité des (îjniiyènes est des plus grandes. On voyait dornièriiiiicut Irois 
exemplaires de cette espèce dans la riclio ménagerie do Begent's-I'ark , à Londres. On sii|jpo.s<' 
que la Cjnhyène est le niÊmo Animal quo le Chaîna de Pline et que le Lijcaon de Solin. 

GE-NHECANtS {Canls, Linné). Cette dénorniualion, que Linné étendait à tinis les Canidés 
connus de son temps, et même aux Hyènes, dont la dentition est cependant fort différenle, 
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est restée m propre aux cHpéciis do la famille actuelle ayant y ou f molnirf s , plus émnussws 
ù leur couronne que celles des Renards, ot dont lu pupille est circulaire, au lieu d'être longi- 
tudinale comme chez ces derniers. Ce sont les plus forts et les plus nombreux de tous les 
Canidi^s. Les Cliiens domesliqucB appartiennent à ce ^enre. 

Nous partagerons les Canis en plnsieui-s divisions, sous les noms de Loups, Cnons. 
Chacals, Clmjaocyons, CraUera et Nyctereules, et nous traiterons des Chiens domesUques 
riprès avoir parlé des espèces sauvages propres à chacune de ces catégories. 

(. Les Loups sont les plus forts et les plus dangci-eux de tous les Animaux de ce genre. 

Le Canis Loup [Canis Lupus, Linné) est l'une de ces espèces dont l'iiistoiro a été faite 
avec tant de supériorité et de précision par Buffon et Daubenton , dans leur grand ouvrage, et 
sur lesquelles nous nous gardons bien de nous étendre dans ce livre, les tm^'aux de ces 
grands naturalistes étinl entre lei mains de tout le monde 

De fous les \nimau\ \ erif (hloment redoulahles que 1 \ unipe i noui ri-, en mf me t( mps qu( 1* s 
I h phmts inmnuv (jue la palf-ontologie nous a im b s les ï oups 'wnt a peu pn s les seuN 
lui ment ■sunecu aux igents phjsiques qui ont nntanti tint d autres espèces iK ont aussi 
I rlnppc aux pomsuili s non moins destructives que 1 Homme txerce < ontre les Cires capables 
le lui nun< Il j t encore aujourdhui des Loups dan piisque tous nos dtpurtements ils 
sont mOme assez nombreux dans Us unions oeeuptes pai lis grande foi-Ats et surtout 
dans les pays de montagnes Maigre tes chasses actives dont ils sont 1 objet ces animaux 
i amn orei font encore beaucoup de mdl aux tioupeaux , et 1 Homme lui mCme n est pas a 
I ibn de leurs attiques Solitaires ou leums par petite" bandes sunant la saison, ils se 
lâchent dms les bois dont le beigeis fiequentent les envuons loduit lu nuit dans ks 
jillurages etenle\(nt les Biebis sans que les Hommes ni les Chiens réussissent a s j opposer 
Us changent assez volontiers de cantons loisquon les i mquiU's ou que les tioupeaux 
( us. mêmes se sont déplaces Pendant I hi\ er quand ceux li ont quitte les endroits elei ts ou 
on les ai ait menés passer 11 belle saison les loups pinLs île cette lessomto et ne trouvant 
dans leurs forêts ou ilans leurs montagnes quune alimentation insuflisante , se lapprochent 
des hibitations ils paiLOUrent les lalbos ou les plaints et lorsque le besoin les presse il 
deviennent audacieux et feioces ( est aloi quont heu ces accidenls si (embles dont le 
|onrmu\ nous rrtiai i nt i b i(|ue mnee les sansrlanti s pi iipi lit 
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a es ilisalioii ci où le diîboisement ainsi que In culture n'ont 

■ leur doma ne les Loups sont bien plus communs et cliacune de leurs 
ban les le m t un pli s gran 1 noml re d'individus. Ils attaquent alors le gros bétail , les 
f lie a X les 1 âge un Dans I a itres endroits , au contraire , leur race a 6té anéantie.; 
est ei part t il e e qui a eu 1 eu on Irlande, oîi il n'existe plus de Loups depuis l'année 
1710. En htosse, ils ont disparu on 1710: leur enlière destruction en Angleterre avait en lieu 
A une époque beaucoup plus reculée. 

Le Loup a le pelage gris fauve varié de poils noirs en dessus et noir sur nue partie des 
jambes de devant. Ses caractères anatomiques et sa taille le rapprochent sensiblement des 
fcrandes races des Chiens , avec lesquelles il peut donner des produits féconds. 

La Louve entre en cliateur en hiver, et, après une gestation de soixante-trois jours, elle met 
bas de cinq à neuf petits , qui naissent les yeux fermés ; elle les allaite avec beaucoup de soin 
et les défend avec courage. Les Louveteaus grandissent assex vile; à deux ans, ils sont 
capables d'engendrer. 

On cite beaucoup d'exemples d'Animaux de cette espèce qui ont été apprivoisés; et avec 
quelijues précautions, on peut m^me retenir en domesticité des Loups pris adultes; une 
simple chaîne suffit le plus souvent, et, dans les villages, on promène ainsi ceux qui ont élé 
pris aux pièges; les gens qui s'en sont emparés vont de ferme en ferme solliciter quelque 
n'îeompense de la part des personnes qui possèdent des Moutons. Beaucoup de ces Loups mon- 
trent un véritable attachement pour les gens qui les nourrissent, et l'on a rapporté, à cet 
égard , un grand nombre de traits fort curieux. Mais ces Animaux out aussi été la cause de 
nombreux accidents et il est toujours prudent de leur laisser le moius de liberté possible. 

Nous emprunterons à F. Cuvier le seul trait dont il sera question ici : 

V Le Loup, dit cet habile et scrupuleux observateur des instincts des Mammifères, est un 
des Animaux féroces chez lequel l'attachement peut être porté au plus haut degré, et qui 
nous donne le plus singulier exemple du développement que peut atteindre le besoin des 
caresses; besoin si extraordinaire, que nous le voyons chez cet Animal l'emporter sui- celui rie 
la faim, et mf;me sur celui de l'amour. » Doué sans doute d'un heureux naturel et élevé 
comme un jeune Chien , le Loup dont parle F. Cuvier devint familier avec toutes les personnes 
qu'il voyait habituellement; il suivait en tous lieux son maître, dont l'absence le faisait 
toujours souffrir, montrait la soumission la plus entière, et, sous ces divers rapports, no 
différait presque en aucune manière du Chien domestique le plus privé; cependant son maître 
étant obligé de s'absenter en Qt don à la Ménagerie. Là , enfermé dans une loge , l'Animal 
fut pendant plusieurs semaines tristo et sans appétit; cependant sa santé se rétablît et il s'at- 
tacha bientôt à ses gardiens; il paraissait avoir oublié se^ anciennes affections, quand au bout 
de dix-huit mois son maître revint. Au premier mot que celui-ci prononça , le Loup qui ne 
l'apercevait point encore reconnut sa voix , et il en témoigna sa joie par ses mouvements et 
ses cris. On le mit en liberté et aussitôt il couvrit de caresses son ancien ami comme l'aurait 
fait après quelques jours d'absence le Cbien le plus dévoué. Malheureusement il fallut se 
quitter de nouveau et cette séparation fut la cause d'une nouvelle tristesse, tristesse si pro- 
fonde qu'on dut renfermer un Chien avec le Loup pour donner à celui-ci quelques sujets de 
se distraire. Trois ans s'écoulèrent sans que le maître revînt. Lorsqu'il arriva dans la Ména- 
gerie , sa voix frappa de nouveau l'attention du Loup et lui rappela son mitié. Aussitôt lâché, 
il courut vers son maître , redoubla de cris , posa ses deux pattes de devant sur ses épaules , 
lui lécha le visage et menaça de ses dents les gardiens qui osaient s'en approcher, quoiqu'il 
leur eflt donné un instant auparavant des marques de son affection. Il fut nécessaire de si; 
séparer encore. Après cet instant pénible, le Loup devint triste, immobile; il refusa toute 
nourriture; il maigrit; ses poils se hérissèrent comme ceux do tous les Animaux malades : au 
bout de huit jours, il était méconnaissable, et l'on a eu longtemps la crainte de le perdre; 
cependant sa santé s'est heureusement rétablie; il a repris son embonpoint el son brillant 
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pela^p; ^*|'* giiriliciis oui \m de lkiiivp.ui l'approclior; iimis il n'ii pliLs souffoil les caresses 
il'aucuni? autre persr>iin<> el il n'y répondu i[ui' pur dos meimces à colles qu'il ne connaissait 
iwint, 

V. Cuvier iijoul» ; « Ce récit dont j'ai plutôt adouci qu'exagéré les expressions ne resseaible 
guère sans lioule à ce qu'on rap[torte généralement du natui'ei du Loup ; mais on ne connaît 
cettoeitc qup pii ce lu'oiit fut \ou !os!idiviiusdcno>> forPts jm nvent e tourts len 
nomset le iangers et clicz les i lols I ne put sp loveloppei i autres sent méats (ue ceuï 
de 1 > crainte d la leQince ot de I I m et lous a^ons pu no is assurer que les Ch ens 
élevés le h sortf levionnent tout au s siuiajï s dut mssi f roces )ue des loufs san-j 
copenJant I £tre ans i piofoil ment lait il st ni jne pïur tonnitlie le iiturel I ine 
estCLC ccst a lue ses IsposUon ntellocl elles r la ne talc I fnt I i le d ns 
toutes les eonsi u es ju sont propi a le o | e e I I I fc |p 




r> L ips semblables à cmx de France existent dans les autres lîtats de l'Europe conti- 
l I t dans lo noi'd de l'Asie, mais il n'y on a pas en Algérie, Les naturalistes ne sont 
Il ur la valeur des caractères propres aux Loups noirs, que l'on observe on Europe, 
1 Loups ordinaires et dont la présence en Franco a été plusieurs fois constatée. 
" iqu uns Igs regardent comme étant d'une espèce à part, et ils leur donnent le nom de 
f n Ly aon; d'autres n'y voient qu'une variété individuelle, et ils citent à l'appui de leur 
p fait, d'ailleurs inconlestaLle , que, dans les niellées de Louveteaux appartenant 

1 û lient à l'espèce commune, il y a parfois dos individus entièrement noirs. On a 

g I m 1 cru qu'ils étaient lo résultat d'un croisement entre le Loup et le Chien. Quoi qu'il 
n t un crâno de Loup noir des Pvrénées, que nous avons étudié, nous a paru s'éloigner 
u p d celui de l'espèce commune et ressembler davantage à celui des Loups do l'Inde 
t d I Améi-ique du Noixl , «pii peuvent eux-mËmes être atteints dans certains cas d'un sem- 
' I 1 i n lanisme. 

Les Loups étrangers à l'Europe ont aussi d(imi(5 lieu à quelques difflcultés zoologiques, 
car certains d'entre eux ont une telle analogie avec les nôtres , qu'il est difficile de les en 
distinguei' nettement. Cependant tous les Loups ne sont pas dans cfl cas, et l'iocertitude 
n'exislp guère que pour ceux île ITnde et pour ceux de l'Améiique septentrionale; car, s'il 
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y a on Arrique oi dans l'A^i.' orioiUrtlo .los Ciinis, 'iiie l'on doit rapi.orlor au mfme sous- 
genre, il est en m6me temps pos?iible de démontrer iine ce sont bien des Animaux d'espèces 
distinctes. Mais les Loups do l'Inde ont toute l'apparence extérieure des nfttres , fjuoique leur 
pelage soit moins fourni et leur taille un peu moindre ; et que , du moins dans le petit nombre 
d'exemplaires qu'on a pu observer sous ce rapport, la deuxième molaire tuberculeuse de 
la mâclioire supérieure soit plus petite ce qui indique tout au moins une race à part. Ces 
Loui'H DE L'INDE répondent au CanapimpesduooIonelS^kPs — leLoi i du Japon (Cawis 
hodophilax,Temm et Sulileg ) est au contnire plus bas sur jimbes que celui de l'Europe 
ou de l'Inde; il a le museau plus f ourt et si luen t moins fouini aussi 1 a-t-on décnt 
comme constituant une espeoe à p irl 

Certains Loups de 1 'Vmeiique spptentnonalt. sembltnt tgilomeit imv n f^tre distmgués 
des nôtres, bien quil sjit dans eertams cas très diffinle deles rn sepaier lai des < aracteres 
précis, et quon les ait souvent Mgarles comm nen diffeiant [as ils sont même di- 
plusieurs sortes 

Dans les contrées fi h Ils dt I Ameuque leui poil est plus fourni et dune brlle teinte 
grisMi-e, ce qui les fait leiberther comme founuio mais ce ne sont pas des Albinos, et lU 
n'ont ni le pelage enlitrement blanc m les jeuï rouses quiiquil j ut hns cette espèce, 
comme dans les aufres des individus réellement affectes d albinisme D autres an contraire, 
sont noirs, mais indiMiuellement et ils ne forment pas une vtiitible race 

Les Loups nord amerRams qui ressemblent li plus d ceu\ de 1 Europe ont i té souvent 
appelés dans les ouvrages de Liitlifs et en particuliei dans celui de Richardson, Cawj* 
lupus occidûntahs On i considtt, leur existence sur une giande partie des États-Unis. 

D'autres ont tte regardes par Saj comme formant une espect, bien distinct* comme le 
Loup odorant {Canis nubilus) , qui est plus courageux et qui attaque même le Bison. 

Le Loup des pnAiniRa {Canis lalrans, Saj) est aussi des États-Unis, mais plus parti- 
culièrement de la vallée du Colombia , dans la Californie , peut-6tre aussi du Mexique. Il n'est 
pas c rtii en effet que le f ygotte des Mex cams lo ve en Ct o séparé. Le Loup des praii-ies 
se la ssc fU ^ ais me t d sÉi guer du Louf IF ope q e les précédents; et de Blainville , 
qui pu en étudier le c Sue 1 accepte comn e en étant d tferent II signale à l'appui de son 
opinion quel4ue pa t c la ités assez légères I st vra na s qu ne se retrouvent ni dans les 
autres loups de lAmenque i lans ce x de IFurope ou de l'Asie. M. Humiltnn Smitb 
enfat fne ine pet te d v so a part souslen i ]eL/cs 



pte l 



ie lo 



; ils sont également diff^'- 



L'As M e et Uf 

l'enta des nôtres 

Une des plu e nrjuil I [ our i 
gulai t de ses aiacte es est lo Lo 
d'Abïssin e {Ca s si s Rippel) i 
a les foi nés elanuees du L er et lo 1 
le crS e est e oo e | lus ill ng qi celu 
de ce A mau 

Le I dY p {fa s I jost 

Hempr 1 t H re l ) est moi s g I 
et , saut 1 ta Ile i f o i nter cure I 
rapprocl e h antage I Toip dEurop 
1! l'I II t pu sieurs ^ards h t an 1 o " 

iles\ i{ I les L pb aux Cl als 

2. Les ClONSsontde&Canis a six païK.Mli Jnii kuIj i ml ii .0 e e tre 
observé que dans l'Inde. 

Us ressemblent asse;; aux Loo[>s et aux Chacals par leur forme extérieure, sont intermé- 
dnires aux uns et aux autres par la taille . et ont le crûno assex peu différent de celui (k.'S 
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seconds; iiiaiii ils ti'oiiL iju'uik' 
seule paire de molaires tubercu- 
leuses à la mâclioire înKiicurc, in' 
qui ne leur donne que ^ molaii'es. 
Ces Animaux ont 6t6 souvent con- 
sidérés comme dos Cliions sau- 
vages, et l'on il supposé, mais à 
tort , qu'ils pourraient bien être 
l'origine de nos Chiens domesti- 
ques. Ils chassent à la manièns 
des Chiens marrons, e'ost-à-diro 
en s'associanl plusieurs ensemble. 
Leur proie consiste en Lièvres, eu 
Antilopes, eu Cerfs, et, assure- 
l-on, en Buffles sauvages ou do- 
mestiques. Ils remontent assez 
haut dans les montagnes et appro- 
elieat souvent des neiges perpé- 
tuelles; fins et iTisés, ils se laissent rarement surprendre par 
liabituelle dans les ravins et dans les rochers ; toutefois ils i 
vivent aussi dans les plaines. 
Le CcoN BUASsii [Canis frimœmts, Hodgsou), {Jungke coala) vit dans l'IIindoustan. 




Homme; ils ont leur donieuro 
se terrent pas; quelques-uns 
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C'est Liii Aiiimdl |>lus graiiii <|iii' lo Cliauai, mais moins forl qm k- Loup, plus ùlauinj quo 
l'un et l'autre, à peliigo gémiralement fuiivo roux , plus clair à la tète et glacé de noirâtre à 
la iiueue. 11 parait qu'il na faut pas en séparer comiiip espèce lo Catiis duchmieitsis, signalé 
dans loOccean par le colonel Sykes, et l'on appelle Cuon de montag.nb {Ciwn alpimis) 
un Canis des monts Alliiï, qui o aussi le mémo système dentaire. 

Il y a paiement des Animaux analogues dans plusieurs des îlts iiulimnes, tels sont loBlw/e 
et le pariah de Cejlan, le Quoo de Sumatra, et, d'aprts M Hamilton bmilli, le Canis java- 
nicua de F, Cuvier et de Dcsmiirest. M. Smith leur associe ciicoi' le Dingo, de la Nouvoile- 
Hollande, qu'il nomme Chrysetis Australiw; mais celui-ci a Inon tei lainement la même 
dentitiou que le Gliion domestique. 

Le Canis javanicus est très-pro bâillement le même \nunal que Boio a signalé à Java sous 
lenomdeC«M!sfMf(7(ins,qu'ildityêtreli'i?5-rare, ttiui ladanimmalionduquelJ.-|(, Fischer 
est resté indécis, 

3. Les GmOALS {lupulas. Blaiiiville), 

Les Chacals, sont, pour ainsi dire, dos Loups de petite espèce, et qui seraient moins auda- 
cieux fit moins à craindre que ceux qui précèdent, si l'association dans laquelle ils vivent ne 
niultipliait leurs forces. Go sont des Animaux communs aux trois grandes divisions de l'ancien 
continent, mais qui paraissent occuper en Afrique une plus grande surface qu'en Asie, et 
surtout en Europe, si l'on ne tient compte que des Chacals ordinaires. Il faut toutefois leur 
associer les Corsacs ou Adives qui s'avancent davantage dans les régions froides et les Isatis 
qui habitent les terres les plus voisines du pôle Arctique dans l'un et dans l'autre continent. 

CanisChacal {Canis aureus, Linné) . Los Chacals sont des Animaux semblables aux Loups 
par leurs allures, mais plus petits; leur corps est haut de 3 ou 4 décimètres et long de 6 ou 
un peu plus ; leur queue a env on ia II ont le pelage fauve plus ou n o ns v la le 
gris ou de blanchâtre a \ fartes ufo u es t le or urie do leur nus au I plus fin 
que celui des Chiens; le Iule I II n la e t [o II a 11 nt I I u 
tuberculeuses de la ma I o e u| I f I n 11 II 11 IL] 




Ils vivent do proie, mai^ ils mangent aussi des charognes. Comme ils liabilcnl, en général, 
des pays ou il y a en même temps des Lions ou d'autres grands Oarnivoi-es, ils recherchent 
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les d his iii s 1 I ir s !]]](-■ L s l i}à\ b k \ ijiiidux (hmcili|U(.'v iland un s ( u 
I Homme itiveiit au&biUis frc lucnimciil aux lopitt des GIncals qm les dt, ouvr ni d 1 odpur 
ctvienneiit far jttitis trcupes en ik>oiLi les. diurb C est surfout pendant 1 1 nuit qu ils se 
mtltpnl en que te et liuis eus rel^nlissants dtLcltnt du loin lem piesein,e Les iinmoudiLei 
quen rejttt d(& camps, les debns aban lonni.^ pi lei tioupn en exptlition attirent auasi 
ces Anim mt 

fous les Lliaciils ont mie ^lank analogiL ulu lertames lau-. in (.liions domestiques 
(t Guldensttdt savant naturalislo lussc qui i paiLOuru IJuropo onentdli et une pailio 
d( lAsiL, 1 s su[ posait la souche dt lcs doimcis Suivint li lemaïqur de M Noidmann 
les Cïiioos d Awhasie lesaerahknt ctoiinainmeut a des Clidcals Ct-pendant f Ciivier objecte u 
lofWion (le Guldonsfcdt qui, ks GIncals i léponient uno odum si forli tt si désigiuible 
tju elle seuk duiait ompÉclio les Hommes le lapprodier d ouf ces Auiiiidux pom en faiio 
leurs (,om[ agiions et en quelque soilo leurs commensaux Le mémo auteur ajoute avec 
raison que rien n aulonso a penser que la domesticitc ait pu modifier les Cliacdis m \ oint 
de leur faire perdre i. ( ttc mam ai30 odtui 

Ces Animaux font suitml enteadri km voix ptulanlld nuit (. est une soik de Imilcment 
dir.li dont le timbie est fort dtsu^n able L un d eux commence on disant d peu prts Gjt sur 
union pioloii^c, un second lepeud de nu me, puis un tnisitme et ensuite la tioupo rnticie 
crie a 1 unisson Quelques \o\a(,ems ont trouve tes liuilements plus sembldblei aux tris 
d uno liou[ e d enfants qu au\ iboiemenis du (jlnon 

On appiivoiso ficilement les Cliacai mais sans Icui iloimei jainiis les qualités qui distin- 
guent les Gliicns domestiques 11 leste toujouis quel juo eliose de leur siuv igerie pnmilive et 
il est impossible de leui laisseï une entitie iibeite J en ni possède un eiicoie jeune et par 
suite encore asse^ souple Quand il aiait fiini il etiit loux et caressant mais il icdevcoait 
mauvTis lotsquon a^ait silisfait son dtsii rt si l tu \oulail le saisir ou jouer avec lui il 
clierclidit alois d mordu Us enfaiifs u obt niieiit jas pluj si confiance que les giand'S 
personnes J en ai vu daufios qui diicnt [lus ti u( il Us, mais qui pointant etai nt loin letro 
tiilLcroment soumis 

Les GhaciK sont au iDiiil M dos \iiimaux qui sukndentsui um graille pailiod I diieien 
conlinoni On s ni juil j en i laiis t)utc I Vfnque depuis Ii basse Égjfte 1 iigeiiG et le 
MaroL juaquau eap do Bonne Fspermce on en tiou\ dans une granle partie de I \sie 
nnridionale mais sur le continent seukmoot et il j (iid dans ks jaities les ilus oiiiuldios 
de 1 ^u^ope pailiculieiemont en (.rtee, dans la linquie d Emope et au t lUi ase Iluffon 
n aurait pas liesito à les regaidei comme (tant tous le la mime espt^ee et cest lopnnui que 
sen (st faite do lilaimille qui envisu„eiil 1 espèce i une iiidniire plus lai-io que la plupart 
les naturalistesi et le^ardait somenl comme kl et que les autres cousideient comme un 
sous-geiuc forme lui même par U Kuiiieu de plusieuis espicis Le Cliaeil de 1 \fnque 
australe {Cams mesomelas) qui a sui le dos une soite d m nittJU de poils ^ns et noirs es! 
JOUI de BlainvUlo un f««n rtHHua tout aussi 1 iLii (u 1 < i sw //lasdu Sene^d qui a et 
listin^uc pir I CuMOi ou que le (Incal do I li I I Un I Morte D lutus auteins 
icceptcnt une opinion diamcti dément oj. poste 

M H Smith ta plus loin encoio puis^u il pldic les \ baeals kits deux divisions hff uni s 
sd\ oir 

Los f Hois eomprenant le(«jm aulhusun Chacal du Scncjjal tel que \ tuvici k dtcul 
1 Cama latipgahis Itnppel aw Qiacal dt ^uhte qWq Camsmesoinelas 

H les b\i iiiis qui sont le Chacal commun {Saeahus uuieuo) celui d B-ui diii [f 
boibarus de bhaiv) et celui le 1 Indo {Sacdhn^ indiius) tiois \ontahles ( liacals dont il ia[ 
pDclic, à tnrt le %ji.lûi uU L ispcee ou plutôt la lace a ld|uelle M U Smitb lesem I 
nom le Sacoltub ameiii el qui icpondi ut mieux que ks autitsau C«HiS ««fHs des auteurs 
fst le Chacal d OnenI , ou le TItos des anciens. On le rencontre en Perse , daus la Bussie 
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méridionale, aux environs du Snijmt', ouprès do CuiistuntiiioijlL', un .Morw, cIl'. On le uite 
souvent comme une preuve de l'anineane existetiije liu Lion liaus les mêmes contrées, le 
Chacal passant pour le compagnon le plus habituel do eo redoutable Carnassier. 

Les Grecs anciens ont connu le Chacal, et c'est de ce Carnivore qu'Aristotfl u parlé sons 
le nom de Thos, nom que Linné a transporté mal à propos à nu Canis de la Cujauo, 

Les Canis de la région du Ni! i|«i approchent le plus du Loup < t du Cliacul p^r leur orga- 
nisation , étaient intéressants à étudier, parce que leur connaissance exacte pouvait éclairer, 
sous certains rapports, la question si difficile de l'origine du Clnen domestique, et eu même 
temps la détermination précise des momies de ce yeore, ou celle des peniluios d'Animaux 
analogues que l'on trouve sur les monuments égyptiens. Aussi MM Huppel tt Khrenberg, 
qui ont parcouiu ces conti'ées, ont-ils donné une attention toute p.nticuliere ant espèces de ce 
groupe. Dans un travail qui lui est commun avec son compagnon de voyage feu M. Hem- 
prich, M, Ehrenberg énuméro dix espèces de Chacals et de Renards propres à l'Egypte, et 
il faut y ajouter la Cynhyène et le Fennec que nous avons déjà cité. L'une de ces espèces est 
le Loup d'Egypte ( C, Lupaster) ; les autres Canis égyptiens sont plus voisins du Chacal ou 
du Chien domestique ordinaire; ils ont été décrits par Ehrenberg; les autres sont les suivants : 

Canis sacer, Hemprich et Ehrenberg; il a la taille d'un Renard ou un peu plus forte, et sa 
queue peu velue le fait ressembler, encore plus que le Lupaster, aux figures du Chien sacré; 

Canis familiaris ou le Chien domestique, sur lequel nous reviendrons ailleurs; 

Canis riparius, H. etlî.; des côtes de l'Abyssinie, prés Ai'kiko. C'est le&rt/oj; de Sait; 

Canis variegahts de Cretzsclnnar ; de la haute Egypte; 

Canis sabar, H. et E. ; du Dongola ; 

Canis anubîs , H. et E, ; du Fayoum. La gracilité de ses formes et la couleur noire de son 
pelage donnent à penser qnf! c'est lui qui a fom"ni le modèle du Chien anubis représenté sur 
les monuments ; 

Canis vulpecula , U. et E. ; du (l'ayouiu. 

M. Kuppel cile en Abyssinie les Canis anthus, variegulas et mesomeliw. 

Indépendamment du Oliacal de Moréo , l'Europe nourrit une espèce qui peut être rappf)rtfîe 
au même sous-genre , quoiqu'elle soit déjà plus voisine des llenards sous certaûis rapports. 
C'est un Animal qui est essentiellement pro]iro aux régions arctiques; ou i'ap[ielle Isatis. 
Le Corsac existe aussi dans une partie de la Russie, mais à vrai dire il n'ost pas européen. 

Le CiMS ISATIS (6'«7«« ?flffO;His, Liinié) estgris brun, un peu bleuâtre, ou tout blanc, 
suivant la saison; il reproduit, dans le groupe dont nous traitons, les mêmes variations que 
le Lièvre changeant ou l'Hermine. Ruffon l'a nommé Henard bleu ; mais ce n'est pas un vrai 
Renard , car il a la pupille ronde , et son crSue n'est pas (rès-différeut de celui des Chacals. 
Aussi doit-il être placé auprès de ces dei'niers. Sa taille est un peu inférieure à la leur, et ses 
pieds sont plus velus; ce qui lui a valu de la part de Linné le nom do Lagopm, signiliant 
pied de Lièvre. 

Les Isatis vivent exclusivement dans los contrées boréales, aussi bien dans le nord de 
l'Europe que dans celui de l'Asie et de l'Amérique; ils font la chasse aux Oiseaux et aux 
petits Mammifères, quelquefois mémo aux Poissons; ils nagent bien et ont les mrciu's ordi- 
naires aux autres Animaux de ce groupe. La couleur blanche qu'ils prennent on biver leur 
permet de se soustraire plus facilement à leurs eimemis et en mdme temps d'Otro aperçus 
moins aisément par les Animaux qu'ils veulent saisir; leur fournire est assez estimée. Il y 
a des Isatis qui restent bruns pendant toute l'année. 

Le Canis cohsac {Canis corsac, Cuidenstedt) ou VAdive, appartient à l'Asie, principale- 
ment à la Tartarie. C'est aussi un Animal moins grand ({uo le Renard, à pelage moins fourni, 
gris fauve, sauf en dessous, oii il est blanc, et dont la queue est terminer' de noir. Sef- 
formes sont gracieuses, et il ressemble a un très-petit Chacal. Ses habitudes ont df^ Tana- 
logie avec celles de l'Isatis , mais il habite des régions moins froides. 
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i. l.'AmoviiniG inmdionale nouirit plusieurs espèces de Oaiiis dont la plus grande a quelque 
aualogif; nvcc le Loup, mais s'en éloigne cepoudant à différents égards, et sert de tvpe à la 
division des CHRTSOCYONSdo M. H. Smith. 

Le Loup a CRrNiÈRE {Ganisjabatus, (i. Cwvier) , appelé .^i?OMni-Gouazou par Azara, 
Cania ôampestris par le prince de New-Wied et Loup rouge par d'autres auteurs. C'est un 
Animal élancé, ressemblant assez à un grand Lévrier, léger à la course, et dont le pelage, 
en général roux cannelle, s'allonge un peu en crinière sur le dessus du cou, où il prend 
une couleur noirâtre. 

Cette espèce babit« les grandes plaines connues sous la ilénomination de Pampas ; elle diffère 
notablement du Loup, du Cbaeal, etc., par la forme des os de son squelette; ses arrière- 
molaires ont aussi leur couronne un peu iliftéronlo; ce qui justifie, jusqu'à un certain point, 
la distinction générique dont elle a été l'objet. 

Go Canidé est moins hardi i|ue le Loup ordinaire et moins redouté. Nous en rapprocherons 
linéiques espèces du mSfma continent , qui sont cependant plus petites et moins élancées. 

5. M. Hamilton Smith ne fait encore une division particulière sous le nom de Di.sOGYON, 
mais leur nomenclatura n'est guère plus élucidée que celle des Chacals ou des Loups. Tels 
?.ont ; le Chien crabier, le Chien des bois, signalé à Cayenne par lïai-èro sous le nom de Km- 
pnra ; le Renard gris ile U. Cu vier ou VAgourachaïf d'Azora [Canis brachyleles, Blainville) , dont 
Auguste de Saint-Milaire a rapporté un exemplaire au Muséum de Paris ; le Colpeu de Molina ; 
le Chien des îles Faickland, déjà mentionné par Bougainville , etc. : tous Animaux; dont la 
distinction en esi>èces est encore incertaine. Les difficultés qu'on éprouve à propos des autres 
groupes de Canidés se retrouvent ici dans toute leur intensité ; les Ousocyons qu'on connaît 
!e mieux ont montré une forme de tète un peu différente de celle qui caractérise les catégories 
précédentes, et le pouce, qu'ils portent, comme les autres, aux pieds d»" dev.int, est plus 
relevé. Ces Canidés sont aussi désignés par le nom de Crabiebs. 

Nous ne nous arrêterons que sur une seule de leurs es|)éces : 

Le Cams ciiAïKKti {Canis i-rt/frm'on/s. Desm,), qui es! |>eut-ètre h? Tlios di! /.inné, lo 
Koupara de Barèi'e, rlr. 
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(lot Aninml a \c pelage fauve cell(ll■(^ varié de Ijmii l't de noir en dessus ; ses extfi'iïiili's 
sont noires, aiosi que sa queue ; ses nuances sont assez agréables à l'œil. On le rencontre 
dans la Guyane, oii il chasse les Ag'outis ot les autres Mammifères de faibles dimensions, les 
OiseauK et mSme ies Crabes. Il mange aussi des fruils, I,es individus de cettn espèce se 
réunissent liahituellement par petites troupes composées ilc cimi à ^ix individu'i. 

6. Les NTCTÉRF-LTES. 

LeCANJS vEVEnHiN (CowïS MwmHMs.Temminck), 
qui sert de tjpe au petit genre Nyctereutes de M. Tcm- 
mincfc est un Animal du Japon, assez analogue iui 
r.rabier, mais lîe moindre taille et à museau plus fin. 

Le Cania procyonoide de M. Gray, qui a lu Cliiiie 
pour pays , paraît être de la même espèce. L'exiguité 
des oreilles de ces Animaux leur a fait donner nus'^l 
l'épithète de brachyotes. 

7. Les CHIENS DOMEStrOl'US. 

Quoique très-rapprocbés, par l'ensemble de leurs eu- i.^m- w.Flln^. i,a .w mnii. 

ractères, des Loups et des Chacals, les Chiens no.MKS- 

TiflUES, auxquels Linné donnait lo nom de Canis fmnUiayh . jieurent en ùtre distingués 
par un petit nombre de particulariuis , et leurs nireura sont également dislinctives. La plupart 
des auteurs les regardent comme ne conslituanl qu'une seule espèce , et ils supposent que 
les difftrentes sortes de Chiens que nous connaissons doivent leur origine aux conditions 
diveises dans lesquelles I Homme a placé ces Animaux, Cette théorie, bien préférable à celle 
qui fait desLcndie le CIncn domestique du Chacal ou du Loup, ne satisfait cependant pas à 
toutes les difficultés que soulève l'étude de ces utiles et intelligents Carnivores. 

Amsi quon m a fnt très souvent la remarque, l'histoire du Chien est intimement liée 
A celle de 1 Homme I apprtciation des changements incontestables qu'il a subis dans ses 
qualités phisiques et même morales; lo recherche de ses caractères primitifs, qui n'avaient 
probablement pa^ I uniformité qu'on leur suppose; celle des contrées oii la Nature l'a créé et 
d ou 1 Homme I a tir^ poui le répandre sur presque tous les points de la surface du globe, 
sont cgalement intéressantes sous le rapport de la philosophie et sous celui de la zoologie 
jçenéiale, tlles mentent <lonc une attention toute particulière. Mais disons-le immédiatement : 
ces diverses questions sont encore très-loin d'avoir été résolues, et le mystère qui nous cache 
1 origine des races liumaïups s'étend sur plusieurs des /Vniiiinu); mis a leur disposition par la 
Pioiidence 

»ïi nous emiiagions ce Mijel difilcito au point de vue de la paléontologie, nous constaterions 
cependant un prenuei fait c'est que les terrains antérieurs à ceux de l'époque fliluvienne, 
ne nous ont fourni dans aucune occasion des débris susceptibles d'être rapportés au Chien 
domestique En cela il en est du Chien comme de tous les autres Animaux domestiques, tels 
que le Bœuf, le Che\ il, le Mouton, etc.; et comme des espèces probablement exclusives 
de fdtes là peuplaient le globe pendant ces époipies éloignées, on peut en conclure que le 
( bien n existait pas alors et il en était de même des autres Animaux domestiques ainsi que 
de 1 Homme, puisquon ne trouve pas non plus leurs traces antérieurement aux len^ains 
modeines Ils n avaient donu point encore été placés sur la terre qui nourrissait îles espèces 
essentiellement diffLientes des leurs. 

I ef hifu, c mnie tous U', Animaux actuels, a donc succédé à ces espèces plus ou moins 
singulieies que I anatorait sait aujourd'hui reconstruire. 

fn effet si 1 Homme, le Chien ot tant d'autres Animaux, soit domestiques, soit sauvages, 
qui sont au|omdhui si multipliés, avaient habité le glohe en même temps que les espèces 
(tout les dépouilles abondent dans les ten'ains tertiaires ou dans ceux (}ui sont antérieurs à la 
période tertiaire pourquoi ne rencontrerions-nous pas leurs débris dans les roclies qui se 
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i,,n'iiiu[i)iii alors, coiiiiiio imus \ ti'ouvons ceux di; tous les Quaiinipi'dps , ou giiiiér,i1 si liitTù- 
rents, dont ces régions et toutes celles qu'il a été possible d'explorer ne possèdent plus aucun 
individu vivant. Ce n'est qu'après arair produit une longue série do populations, toutes 
on progrès les unes sur les autres , que la Nature a créé les espèces actuelles el quelques 
autres contemporaines de la première apparition de ces demlùres, mais présentement anéan- 
ties. Tel est le cas de la plupart dos grands Quadmpèdes dont les restes sont enfouis dans les 
sables diluviens, dans les alluvions de nos grands fleuves on dans les cavernes. (\c n'est 
qu'avec eux qu'on a trouvé des ossemcnis susceptibles d'ôlre altribués à dos Rliicns véri- 
lablcs. 

Ainsi le Chien est bien un Animal d'apparition récente, au point de uie séologique du 
moins. Mais quels ont été ses caractères primitifs, et quelle est la contrée dont il ost origi- 
naire? C'est ce qu'aucune tradition ne nous enseigne, et c'est ce que la science n'a pas encore 
réussi à établir d'une manière positive. I,os hommes ont oublié leur propre histoire, à ce 
point que l'origine, les migrations et les rapports des anciens peuples sont pour la plupart 
inconnus, et qu'il est le plus souvent impossible d'en élablir la filiation, si l'on n'a recours à 
l'élude des caractères physiques par lesquels les nations diffèrent les unes des autres; com- 
ment espérer de résoudre, par des documents purement liisloriques,los problèmes, si curieux 
pourtant, que soulève l'étudo des Animaux domestiques. Ces espèces, indispensables à 
l'Homme , et qui paraissent avoir subi , comme lui et avec lui , tant de transformations et de 
déplacements, sont partout les éléments de sa prospérité; mais la notion des modificalions 
11 II t 'p t 11 d l p t f q I 1 1 it, avant leur dômes- 

m t u g siatiquo; ils viennent 

1 P ' t t utes ne sont pas dons 

1 ' d Vd t la patrie des Lamas; 

I a t moins d'aiilres races, 

' npuil t| I dll^iCl particulier ce qui^ l'on 

q« 1 1 f P I d 1 ( I 1 t )u t t -s ajoutent mPme h la 

t I d g d t I I I \ Il Hollande, qui aurait, 

t r I D Cl 1 \ t I 

Cpltlp Pf tgipl tll t très-diverses. Ainsi 

t t f t I In-I CI d n t 1 Iu<'l 1 d L up, tandis que d'au- 

t u 1 1 P I f I I t ( ratlachent aux antres 

< "^ I I î f i t I ( d 1 d f u- des espèces sauvages 

I d g f I i I t I i l t II et les Chiens domes- 

1" ' I ff <1 ' 1 II i l t I liverses espèces d'un 

g P t II ri ! I ( I i I I p on qui fait descendre 

Ch II 1 Cl I 

•^ (1 1 p! 1 ]) l l 1 I r l i I Iq ut urs,nous passons en 

™ I I ff t 11 qu 1 t gi nt I un d l 1 [irincipales sortes de 

**" 1 tq mdldt tllpt qu ces différences pré- 

t t <l I Pl 1 mb 1 ca I I t hl n h s, fauves, brunes ou 

H d d I I n 1 1 mb 1 1 urs diverses nuances, 

I e lesautos, ontlrès multiph.es.Non seulementlestemleschangeutdanscerlaines 

races, mais encore la disposition générale, et jusqu'au système do coloration. On constate tantôt 

une régularité qui rappelle celle des Animaux sauvages du même genre; tantôt, au contraire 

"n défaut complet de symétrie, et des Chiens d'une même portée sont souvent très-différents 

les uns des aulres. Ce dernier caractère est fréquent chez les Chiens qui appartiennent aux 

peuples les plus civilisés, et il nous montre l'extrême variété que la nature obtient par la 

combinaison des trois altérations principales de la coloration : le noir, le rougeâlre et !e 

U" PAHTIE. 9 
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blanc, ou (iiKilqnob-uties do luurs nllùnuations. D'aulres inodineatiniis vioniioiil se joindre à 
çcIlcs-là , et nulle part la confusion des caractères n'est poussée aussi loin que chez ces 
Chiens abâtardis, mélange de presque tous les autres, que l'on observe dans certaines villes, 
principalement eo Europe, et que Linné appelait des Chiem de rues {Canis familians viariua) . 
Desmarest a cependant fuit une remarque digne d'être rappelée ici : c'est que le blanc, lors- 
qu'il existe sur quelque point du pelage de ces animaux, s'observe toujours à l'extrémité do 
leur queue, de manière ù rappeler la tache terminale do même couleur, qui caractérise 
la plupart des Canidés sauvages. S'il n'y u du blanc qu'à un seul endroit sur le corps d'un 
Chien domestique, c'est toujours à l'extrémité de sa queue. 

L'abondance du poil et sa nature ne changent pas moins d'une race à l'imtre. Eins et frisés 
sur le corps des Barbets, des Caniches, de ces jolis petits Chiens blancs do Cuba auxquels 
Lossou doune le nom do Canis vetlerosus , et chez quelques autres encore, ils sont longs ci 
simplement ondulés chez les Épagneuls, principalement aux oreilles cl à la queue, ou, au 
contraire, courts et ras sur tout le corps dans bcoueoup d'autres. Enfin les Chiens auxquels 
on donne le nom de Chiens Turcs, quoiqu'ils soient étrangers à la Tur(|uie, ont le corps à peu 
prés nu, et leur peau, plus ou moins complètement dénudée, leur donne une apparence 
maladive qui fuit bientôt voir que la disposition qu'ils nous pri'sontent n'est qu'un fait té'rato- 
legique. 

La taille des Chiens est sujette k des variations non moins grandes , que tout le monde a 
pu apprécier en examinant, d'une part, les Lévriers, les Mâtins de forte taille, les Chiens 
de Terre-Neuve ou les Mastiffs de Cuba et du Thibct, et, d'autre part, les Carlin.s, les petits 
Chiens de Cuba , dont nous parlions à l'instant , les King's Charles et quelques autres encore. 
On sait qu'il est facile d'agir sur les dimensions des Animaux, puisqu'à l'aide de certaines 
précautions apportées duus le choix des individus producteurs, on peut élever ou diminuer 
leur taille dans certaines limites, et ipio ce moyen est souvent employé pour moHiller les 
Animaux domestiques. 

Le nombre des vertèbres caudales ; celui des dents ; celui des doigts varient également dans 
beaucoup de circonstances, et si l'on prenait sans contrôle les altérations dont ciiacun de ces 
oi^anes est susceptible, on pourrait croire qu'il y a entre les Chiens domestiques des différences 
plus grandes que celles qui sépai'ont ailleurs les espèces, quelquefois même les genres. Ainsi 
il j a des Chiens i|ui ont un moindre nombre de vertèbres caudales que les autres; il y en a 
qui ont sept paires de dents molaires supérieures et huit inférieures ; d'autres , cinq ou môiin; 
six doigts aux pie<ls de derrière. La forme du crâne ot colle du cerveau sont égalomotit suscep- 
tibles do modifications remarquables. Mais ce ne sont pas là des particularités spiiiiliimcs, i!l 
leur valeur n'est pas supériouro h celle des caractères que l'on tirerait des modifi italiens dos 
oreilles le plus souvent tombantes au lieu d'être droites, ou de celles du nez dont les deux 
narines sont parfois entièrement séparccîs l'une de l'autre par un sillon Irès-profond. Quoique 
ces dispositions singulières puissent se transmettre, pendant un temps plus ou moins long, 
par voie de génération, personne n'a songé à y voir des caractères naturels, susceptibles de 
servir à la distinction spécifique des différents Chiens , et on ne les regarde , avec raison , iiuo 
comme des altérations semblables ù celtes qui distinguent les individus affectés de monstruo- 
sité. La diversité des conditions au milieu desifuelles ces Animaux sont placés par l'Homme 
est suffisante pour justifier cette perturbation apporté*! aux signes dJslinctifs de leurs espèces, 
et l'on constate que plus les Animaux sont élevés en organisation et plus on les soustrait aux 
conditions naturelles pour lesquelles ils avaient été créés, plus aussi ces modifications peu- 
vent être fréquentes et profondes. 

En est-il de même de certaines autres particularités, plus constantes que colles-là et plus 
conformes h celles qui distinguent les unes des antres les espèces sauvages du groupe des 
Canidés? Peut-on admettre que le même Ammal,ce Chion, typede tous les auti'os, que BufCon 
croyait avoir retrouvé dans le Chien de berger, ou que F. Cuvier décrirait en prenant pour 
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ll( Uilhiiilu, Jil|iu,eiiS( mniiiliiiil SI u^ I mtlucmc (Ir 
U iiin I s]i[nilldHLment ndissaiiLC au Luncr, au Barbet 
m ("hieii l.oup-Loujj, au Chien ferre 
Ntuie ou au Boule DoKue Cest cp quf 
Il (iluiuit de; lidturalistLb ont admis avLC 
Bufl m diPi. V Cuvier et avoL de Blain- 
ull l'itui eu\ il * 1 une esptce de Gdms 
distincte de toiHes [os autres , et cette es- 
jiLLL d fuuituloub les Chiens dointslique-. 
( einine t'iute ebpi.t,i. leur paraît dvoircom 
niGoct [idt un ii'ul touplo eompo&t, de deux 
nidividus ibïioluûientsomijlahlci entre eu\, 
ilidcunc d dû tpiouïcr des mediflca tiens 
vuinssivos et daoi différents sens, pour 
I In F i/i i I uiii>ei d louinu toults les races tt sous- 

races que nous lui reconnaissons aujour- 
dhui Les aptitudes morales, pai leviutlks (.(,3 nces s éloignent les unes des autres, les 
diffiHiices oxtLneniLs qu'elles nous prusLutcnt, les particularitts que nous montre letudc 
(empaler de leur système dentaire ou dt, leur uàiip, tout ceh est adïpntif comme ces alttra- 
Iioiis plus ou moins monstrueusos dont nous faisions piictdemmciitl l nu nu ration Cependant 
nous \oyons celles-ci apparaître et disp uditio bientôt, m nous suivons Id idce qui nous les 
présente pendant un petit nombro de i^éncrations , tandis que k Ltiriei , le 'Hillin, le Boule- 
Doguo consenent iiidi flmmuit leuis Cdraetères, si on ne \ii nt pis les altuiuu ou les trans- 
formei par l'intenenlion d'un sang eHranger a leur piopre rai i J avoue qu en piesenco de ce 
fut, la theone de I nnite pnmilno ne me paraît pas a I abii de toute objection ( l sans pro- 
noncer entre deux sj sternes e.galcmeiil insuffisants , je me demande s il j a plus de dilference 
entre un MAtin ou un Chien do montagne et un Loup, entre un Cliien de berger ou un Chien 
tartare et un Cbacat, qu'entre un Chien Mastiff et un Lévrier. Les limites naturelles de l'espèce 
nous échappiïnt ici encore, comme en tant d'autres circonstances et le plus souvent nous ne 
savons les établir (|ue d'une inuniére arbitraire. 

Cepeiidanl, s'il fallait juger des Animaux domestiques empruntés au groupe des Canidés par 
les espèces sauvages de la nn'^mc famille, on serait Irès-cerlaineinent conduit à admettre 
plusieurs espèces parmi les Chiens domestiques, ou à nier qu'il y ait, comme tout le monde 
l'admet, plusieurs espèces de Loups, de Chacals et de Benards. Ainsi deux opinions se trou- 
vent eu présoiico : celle do la variabilité dos fornics et celle de leur iixilè absolue. Sauf le 
cas do croisement ou d'altérations monstrueuses , cette dernièie paraît devoir t-lm préférée: 
Kilo a d'ailleurs i)our elle ce fait incontestable, que si les Loups, les Chacals ou les Renards 
n'ont pns varié d'ins leurs caractères depuis les temps historiques il en est de même de cer 
taillis luees du Cliicu domestique (t les ^dii-es Chi v il llauf Vont in tte nous monlie- 
r>iit des faits an ilOr,uos 

Si Ion con ulti en effet les laies doeumenl^ que ! s ni uns uuii ont laisses m sujel 
dt ces Animaux et leitiins de ces documents lemontent au\ L^\| liens ou ^ena que les 
linncipaltB laccs avaient dans 1 antiquité Ils eiracteies que nous leut connaissons main te- 
iiaul Le L \ihi lis hyeioglj plies est encoie 1 leviin d lujourd liui I Chien Lcu| est 
resti !( meVnt depuis les Bal ilomons, aussi bi i in I I I I 1 i ii et plusieius autres 
et eest aux lîoulc-Digues jiu fournit en cou I II 1 
grande taille luttant contre des Éléphants ]ui lui I 1 
le cours de ses expcdidt iis en Vsip 

Les figures de Chieu'j domi sli jues pip n us 11 is i 
faites et en inCmo temps dis pins meicnnes pnrmi 



1 f ii[ ni porter ces Chions de 
1 1 1 s ni a \\o\ m Im ]t ndtnl 
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d'eulro elles, si faciles ù reconnaître, sorvironl il'iiîijjui iiux consi- 

fléralions qu'on vient tlu lire. Elles représentent un CItien-Doguin, 

unCl.iend'ftsj'ptect unChieti-Loup. Une autre est moins certaine; 

le Cliien (jn'on v voit est celui nu- 

■' i]ucl les Pjj('>tii(:iens ullribnaieiil Ia .ié- 




Le Chien ddme.-viiiiiic ot jjatLuui U; eouipusnou iiulis|iensalile ile l'Homini:, et suivant le 
'Ie'gr6 de civilisation auquel celui-ci est parvenu, il a lui-nn''me dos iialiiiudes qui le ropproclieni 
ou qui l'éloignenl, au contraire, des autres Animaux sauvages du m6mo genre. On peut dire 
sans exagération qu'il y a une civilisation pour le Chien comme i! y en a une pour l'Homme, et 
que les Chiens doiiiesliquos se divisent, comme les Hommes eux-mêmes, en cat^ories diverses 
qu'il est convenahie d'appeler races, faute d'une meilleure expression, et dont les caractères, 
les aptitudes , etc. , sont également différents. Ces races ont étC réparties , comme celles dont 
In réunion constitue le genre humain, entre les difféi'ents continents, et il y a entre leur distri- 
bution et celle de l'Homme certaines analogies qui méritent d'être remarquées, I^es Chiens 
des anciens Celtes différaient de ceux des nations latines et grecques; ceux de l'Afrique occi- 
dentale n'étaient pas les mêmes que ceux do la région du Hil ; il y en avait d'autres encore 
daus l'Inde et dans le nord de l'Asie, en Soythie ou vers le |)6!e, et lorsque les Européens se 
sont établis dans les deux Amériques, aux Terres australes, etc., ils y ont trouvé des Chions 
encore différents de ceux qui appartenaient aux autres rt%ions du globe. 

I'h petit nombre de localités habitées par les saiivages de l'Océanio ou par les AméricHÎns. 
étaient seules privées du Chien, lorsque les Européens y ont abordé; et partout où l'on a trouvé 
des Chiens véritahl&s, ils étaient ou avaient été antérieurement sous la domination de l'Homme. 
.^JLisi l'on sait que dans certains lieux, en Amérique par exemple, les Chiens ont abandonné 
les fennes pom" reprendre une vie indéfiondanle. Lcui's nomhi-euses troupes ont pris des Ijabi- 
tudes peu différentes de celles des Chacals et l'on a constaté qu'elles perdaient bientôt la 
propriété d'aboyer pour ne conserver qu'une sorte de liurlemeut analogue à celui des (Wfiècos 
sauvages du même genre. 

Dans certaines villes d'Orient, les Chiens domestiques vivent par troupes; mais, quoiqu'ils 
n'aient réellement pas de maître, leurs habitudes ont subi l'influence des sociétés diversas 
au sort des(]UQlles ils se sont associés. Pendant le jour, ils se retirent dans (jucUiue quartier 
isolé ou à peu de distance dos habitations, et, pendant la nuit, ils parcourent en toute liliertci h^s 
eues , dont la propreté leur est due en gi-aiide partie. Les récils que les vnviij;<nirs (mt jaihliii 
à leur égard sont fort curieux. 

Le Chien Dingo (Canis Dingo, Klumeidjacli) , dont F. CuviiT a décrit avec soin les li.ibi- 
(udeS, d'après un individu que l'éron et Losuenr avaient rapporté à Ut Ménagerie, est le Chien 
des habitants de la .\onveIle-Hollande. L'épiihètc do sauvage lui convient tout aussi i)icn 
rfii'aux Hommes dont il est le compacnon ,, et il diffère assp7, dos Chiens qii" fournissent l'an- 
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riiiifiii rifin ni i ) ili li | ui non ^U, it(,ai<l< [)Ji < itn ■> 'Ul ii-- imiiih u» < s] l 
à pail ba tulle Lt sca iiropoi tious ntpclkiit lcIIls tlu Clutn Ul bcioei, et il suipasso jar 
tuns quent lo ( lm<nl II i uussi U miiîCciii plus gros ]uo t-Oai ci cl sts intHiUrts hont plus 
lobu&tes, TOii pla^t Lsl fam fins foiiLL nu dtabus plu'5 Liuii (.tultabOUs C Lst un Animal 
\0iacc, imlisoiplin I Lii„ i uv | mii ]c 1 1\ iruua 

M HaiiiiKoii Siinti -. ] ji I Uni I -, ( I uns tlomcili(iH(.s poui le jluiiii u si s Uuyseus 
(|Ui lopondLnt iu\(uin-, (jiniinl mI iit^ m I i ftimc du ciâncni" justiIienlo< tlf issouation 
M Wdgiici diciit, f>(ii 1 I iiiiii dmi', nigiesuiib, un (hiuia ktiu suv i^c «Ici Vuitrali 
(jui serait ^unaiit lui uni (,>.[(€( disIniLtc du DninO 

•lUi plu&iouis [luinls du lOcianio (in injiniiio I -, ( In m Ouu ui\ | uis di, fttt ks 
) iiïvie& JnliilinU d*. us bcalilf s on maii^i^nl li «.In» (.au li ihlwU (xisic ausM en CIjuk 
( l tlau') ljoau( oup d autr( s li u\ 

V h 'VjuviIIo Iihnd( , ksudtuiLls doiimnl ni\ I lu m 1 n m It /*(*«;/ D api es Lesson, 
cos Chiui'î sont do potit( taille, icui inusLau tsl pointu d louis oieillos sont liicssce-- Ils 
iLSScmbli,ntl)e-iu(onp a (eux d(i la Nomclle Hollande, •itinlcoinagiux (ttits camissids, iK 
vivent Al tout coquiK lenionticnt, notamment de Poissons tt de Crabes, quils vont iiendu 
i,ur les icscif^, lis Hommes si, nrurrissoiit aussi de leuniian quila ti ornent dUiult, et (piiH 
offrent aui! navigatf Ul s lumptens comme un mets tMiui* 

les Chions do la Nouvelle Guiiitc sont aussi fut scmblabks au\ Dui^os, ils ont 1 1 mtoïc 
liurlies-it et ne savent pis non plu-, aboiu endn les (Iiilos d(S nouveiux Ztlandais oui 
nssi ofltrl des (,ariclii(i m ilitgues Au Japon il e\isi(, suivint M ii(,SiLbold, li ns sortts d( 
(Jiidis domestiques le CliKii de dusse, li Cliicn les nnia)ns,qui j i tt( ipp)rtO(lc lu 
(.hiiie, et un dînent, jmmun m I ingi dis d(-u\ aiUtts ou omn r nu I flnuns 1 1 iirr|e 
un Une» dts mes 

r Cuvier cl l)esniii(-3( listingu lient I s (I icns doni 
iKjues piopiei a l Amciique (t i I aneien nul ent en ti i 
atù^oiies 

1° les Malins, emiiitnanl If Hlaliu I Uni s I I 
I (\iiers iJe iliKises soiles ih j chssiKiit lussi 1 Uni, 

1° Les Lpagnmh ou I Y pi,îJieul r ( s s sous i i ( s I 
Bdibet, k lînque, le Basset lc(bieiid( bogei lodtun 

I )upitl< ( liiin (les fs|itiiiiiu\ 
3" les Dofim-, nu I \ n 1) „ i I ni | ii 

! noisintiil.k l)n„uin I I' lifUii I l pi I 1 llii , ^tr ijo m ^ 

II ^ikis, leCliienaiinlnsd le ( lui ii lui " ""■ 

Mais ces dislinelions ne suftiseiil plus iiianilonant [om la noiiutielaluie des Cliieiis domis 
tiqiKs uninu-( les laeC'J, alors non deenles,quou a lapporteos ik du ers pavs et i elles quoii 
Il olikiiues pii I croisement ont rendu le sujet liieii plus compliqui ^oub allons essavei 
1 1 iiKitie un pou plnsdoidre en t( liant compte des inli otiiins iloiin s jai M Hamilton 
^nutli dnis scn Histoire naliirtllo des Glnens publiée à V lindi nig i 1819, it (ii aj miaul 
I nioro quilquis foitnes i eilks dtji fort nomhieuses |uil i (iinindeis Plusieiiis il< nos 
I lunibis sont consin s ihi |i seititdon des race'' ks plus inteiessmlf s 

\presavon lu l< s d I ils jin 1 1 linl on setoniiiri peu si nous njoutons pi il si n k 
iinpossdile dairtter nec ircris ->n 1( noinbit dn tjpr s primitifs qui païaisscut ncii donm 
naissance aux lanetes, pour ain-,i due innombrables, du tlnen domestique On ne |f ul pas 
ilavantageduiikiijdunemaimie ibsolne si ces t\pes liaient la m^me valeur que les ospoees 
>inlabl«s,lelli squelesadmdknl 1 1 pliipnt d(s natuiilisles s ils uponiinent seuleinenl aco 
|U( plusituis autiuis i|pelloiit dis sous espices, ou biin eucoïc si ce sont di simples 
in difi nimns I une seule et nu im f Jiine Cepi ndant cette deiiiieie opinion est suivant nous 
du moins, la moins probiihl''. Quoi qu'il en si>it. on peut rapporter les Cbiens ddineshqiies 
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(iCluclli.'niGiiI cuLiLiu^ ù M\ calOgories différentes dont nous puilerun.s .siRTi^Sdivcmunt, avoc 
M. Hornilton Smith, sous les noms de Chiens lévriers, Chiens mâtins. Chiens lachnés. Chiens 
de chaxse. Chiens mêlés et Chi ns masUffs 

i. Li!s Chiens L]BVRrEKf) i ommes en ungljis 6ity/(o«rtrfs ont le ciim liioit allons 
sans renflement frontal liittn [ironoiite leur taille rst Liant ii leui poilnne est allongea el 
peu charnue ; leur ventre \}o,t&U auiaigu leur quem est hnsuc grêle, faiblement courhce 
leurs jambes sont fines et lonis oreilles à demttoml ii tes se dirigent en airiLic (es Chnn 
sont les plus mpides à la coucaP f I ils se plaident dans les pa>s de pi unes Llui o lorit est 
imparfait , mais ils ont la vue bonne et c est pir < lie qii ils so rui^' ni dans leui s ch isses 
Leur întollijfencc est bornée ; ils iiniciit les car(&s(.s mais témoignent pou d attathcmeiil i 
leur maître. Lour coloration est nitms illirte que celle do la plupart des luties Chiens cl 
elle est, on général, uniforme soit noire soit fauvo brunûtrt, soit gnse ou plus ou moins 
blanche; elle présente, dans Ltrtdines races quelques /ilruics ks poils sont ras ou un peu 
allongés. Ces Animaux sont ongmjiies des pi>s chauds ou lempucs mus seulement df 
l'ancien continent ; ceux qui ont le poil eouit supportent dilficileinent le fioid do nos hivers 

Los Lévriers à longs poils smt le Btitijatu dt l Inde — \c Leum dePei^o — laUirtc 
arabe, — le Lévrier de Busue et de Imlaue {Cmm laisvlus de Gmelni), — le Léouer 
d'Ecosse, — \v: Lévrier d'Irlande — \c Letnet rft Giiu 

Les Ijévriors à poils ras sont le Leiuei Imc a longu s oicillea — le Leiiiei dtgijpte — 
le Lévrier Acaba des Bédouins, — le levue} non d Afuque, — le Lcviiei d Italie {Cain« 
ilahiits Gmelin, — et le Lévrier de Grèce {Canis grojus, Liuiié). 

!H H Snnlh regarde comme de'S races métisses ou abâtardies, dues en partie aux Lévriers, 
certains (htens bassets (répondant à peu près au C. f. vertagus, Linné), parmi lesquels on 
disliiigu ks Bassets ordinaires et les Bassets A jambes torses, — le Chien vagabond des rues 
1 Egypte — et le Chien sans poils, appelé indifféremment Chien turc ou Chien de Guinée. 

i. Les CHIENS M.iTINS sont plus forts que les Lévriers ot leurs formes sont moins grêles; 
on général, ils sont aussi d'une plus graniio taille. Ces Chiens ont lo poil court ot les oreilles 
souvent droites ou incomplètement tombantes ; leur odorat est médiocre et leur caractère peu 
docile. Ce sont cependant des Animaux do bonne garde et qu'on emploie, soit pour défendre 
les liabitations, soit pour conduire le gras bétail. Ils sont généralement hardis; on peut éga- 
lement les utiliser pour chasser lo gros gibier. Ils ont ponr patrie les régions tempérées de 
l'hémisphère boréal dans l'ancien et dans le nouveau ooutinent. 

Tels sont : le MMin proprement dit (C. taniariiis, Linné) , — le Chien danois (C /. danicus, 
Desm.; C. glamua de quelques auteurs), — les Canis aprîniis ot suilhts employés pour la 
cliasso aux Sangliei^s— ot lo Chien de garde des Tuim's. — !l faut y ajouter le Matin de Cuba, 

— lo Basset pnmitif, — le Chien de charrois «employé par les Indiens île l'Amérique du nord. 

— le Techichi du Mexique ■— et le Chien Loup des Florides. 

3. Les Chiens lachnés, dont le nom veut dire laiiieuj-, sont remari |ua blés par leur 
fourrure plus abondante iino colle des Mâtins, Leurs oreilles, originairement dreiles et poin- 
tues, sont devenues tombantes dans les races les plus modifiées ; leur taille est souvent élevi'i- 
et leurs habitudes sont intelligentes et laborieuses. Ils appartiennent aux iiigions des deux 
continents qui se rapprocliont le plus du eorcle arctique. 

Les principaux sont : le Koska des habitants de la Sibérie {Canis f. Sibiricm, Gmelin), — 
te Chien des Esquimaux {C. f. liorealis, Desm.), — lo Chien d'Islande {C. f. Islandicus, 
(iinelin), — liî Chien de la rivière Maekcnsie (C. Lagopus, Rieliardson), — le Chien de Terre - 
Seuve {C. Teirtf-Novo', Blumeiibae.li) , — l(^ Noolka du nord de l'Asie {C. Laniger, IL Smith), 

— le gi'and Chien des Alpes et des l'vrénéos [Chien du mont Saint-Bernard, Chien de Ca- 
margue, etc.), appelé en latin 6'. f. Montatius, etc., — le Chien de Berger on Chien de Brie 
qui est le C. f. domesticus do Linné, — et le Chien Loup (C. f. Pomeranus, Liimé). 

î. Les ClIIBNS DE CHASSE ou les Mound» des Anglais (Canes sogrtces^ ont le crâne mé- 
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(liiK.rGniorLL ullongti <A !i;iirs li^'ii(>.s U'iiiporalcs e | Il ne nit'diu!!.; 

itG manicire à former uuo ertte sugittalc, ce qui I s c d t us I s âge au J s (Jû la bnito 
cérébrale, une plus grarirtc capacité i!n l'iipport av e u J loppe t plus considiJrabie du 
cerveau. Ces Chiens sont , en générât , de taille noyen u a s Is fou s nt des races fort 
petites; leurs oreilles sont toujours lonjnies et penda te e qu est un r sultatdes modi- 
fications subies par leur type primitif, ils ont l'odo dt très pe fe t onn et o t nt beaucoup 
d'intelligence. On croit qu'ils ont d'abord apparie a x re o fenp I I ancien con- 

linont. 

Lea uns ont le poil ras. Le plus employé c t 1 f / o l {Cms f fj<ix) et se» 
sous-races française, écossaise, etc. M. II. Smtl en pjro I \ Cl e 10 t, le l'albot, 
\oSlaff,lo Fox kound,[GlI(irr!er,\aBe(igle,['iT npl \ Cl d B jos \.\ii Chien de 
IMmaiie. — Le Braqtie {G. {. avimlaiius. Lit ) e t m nal 1 mf'ne o pe. 

D'autres, plus vulgairement connus sous les nons à/jajneuls t d Prt 6 ( . ont le poil 
plus long que ceux dont il vient d'être question Ce so t 

LeSei/erdes Anglais {Cf. index),— \ù grand Épagncul {C. f. nxlrarim. Lmw),— Su pelH 
l-:pagneul {C. hispamcvs, Bcchstein) . — Il faut en rapproclicr le Springer. — le Kîng's Charten, 
— le Cocker, — lo Bkînheîm, — le P^rame (C. /. jlammevs) , ~ le Chien Lion {C. f. hoiiinm) . 
l't d'autres variétés rlilos Chiens de salons ou Chiens de dames. — he Bichon de Buffon (C. f. 
melitwus de Ray; C. f. mclitemis, Linné) est do la même catégorie. On leur adjoint aussi le 
llarbel {C. f. aquaticus), — le Griffon (G. f sagax, Linné), — \i\petH Barbet {C. f. minor. 
Linné) — et \aj,elit GMen blanc de Cuba [G. vellerosus, Lesson). 

:>. Les Chiens mêlés (ouïes Cm- doga, H. Smith) ont la télo arrondie, le museau 
IKiiutu, les yeux gros, saillants et les oreilles droites; leur taille reste au-dessous de la 
moyenne. Ce sont des Animaux intelligents, vigilants, mais d'un caractère difficile, et dont les 
différentes variétés ont été souvent abâtardies par le croisement ou par l'intluenco de l'Homme. 
>l. H. Smith suppose qu'ils descendent de trois espèces distinctes ayant chacune une prove- 
iiajice différente ; 

La premiiîre, propre aux réjiions oci'idi'iilnlcs du l'ariHcn conti'nif . anrail fourni lo Cliicu 
iitrier [Gnnis lerrarius); 

La sti,onde ippaitenont m\ n^uns ihaudes ot tiopitalo', di lanucn ii In ni i | 
Il nt lu Chien pariah d" l Iiuie — iu Cl wn Pot des îles d 1 Océ m p iiifiqu-' ■— \ \\< I 
' In homélie Zéland 

i 1 tioisjtme eiait le Chun dei Patagoni tt lo (hitn di In Tcuv d Fai i i iis d i 
I hins doutt ^ d km t^ard , au raoms poui ce qui i oui eiii- le dernier 

On pjuuiitrappiochpi dt (.tsChiens et < n mfme tempa l<-»Mâtnis le'iDjN n 1 1 m 

' t ivslmhi. dont nous a>on-ï puk s pannunt 

I 1 drmiKC dnisiou comprend les MiSTIFFS Bitll dagi dis \Li^hi'i on Dogues n 
' w/crfoffiies dLS naturalistes français Co soûl les Cffweî hjcmï do M II Smith ( es Chiens 

1 le mus au c lurt, comme tuinqu , h ui tiAne est élue dans 1 1 TLgion clk hrah , piey^uf 
^ iK a 1 1 f iL( leurs sjnus fiotiliuv simt conSidoubles leurs luvrcs sont plus ou niosn-» 

pindnites, leur muse lu cstractouui «t Lommt arrondi, il» ont h poitimo laigL, les kiiis 
loils Lt la queue dioite Go sont des Xmmaux d un caractère ineigique, redoutable même 
fous sout ongiodirob dos giandcs Uiaints dt montagnes, pnncipalpmeut de celles les itgions 
i mpeue» de IhLmisphuo boieal, mus uniquement de Hncun (.ontmeut II y en i de 
hfferentes dimensions Voici les noms d< s pnnup \\i\ 

l>ogîie m Vasltffdu Jlnbil {G virams H Smith) — Dogue di foi le i aie K f angltrii 
IVsm) — DùgtiL de Sumah a {C f Sumabcnm Bhm\ ) — Dogue dt Cuba ~Bouledv]U(. 
< f Molomis Desni ) —buUleiiia — Piig dog — Boquet ippth aussi /Ji^um — 
' îi/(H _ Dogue dt Bologne {C f fncaloi Uam), — piM Danois {C f tauLgolm),— 

'--isou hlots. Lishïs ni Qiiatievmifts,— Chien d Ahcanle (f,. f. Andabmœ). 
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OlîMlli illiiNAHl) \\nli}es, Itri.ssou). Au liou ilci eiiassor jjcnflaiil its jour coijuiio li; fout 
les Loups, lorsijuo rion ne les imjui(Ho, c'est de préférence pemlaiit la imitque les Renards 
se metleot en qnêle de leur proie, et leurs pupilles sont en fente verticale comme celle du 
Chat domestique et de quelques outres espèces do Félis. Jls se distinguent en outre par leur 
museau plus effdé, par leur front plus aplati et par la longueur un pou moindre do leur tube 
digestif. Ils ont aussi les dents un peu différentes, quoi<|ue toujours établies sur le mOme 
modèle que colles du Loup ou du Chien domostiquo, et constamment réparties suivant la 
même formule; les Èchancrures latérales de leurs incisives sont moins profondes et l'usure 
efface plutôt les figures en foraie de trèfle qu'elles représentent; les canines sont plus effHfSes 
et les molaires, qui sont d'ailleurs moins épaisses, ont leurs tubercules plus relevés en pointes, 
iM qui implique un régime moins omnivoi'e. 

I, Les Renards proprement dits. 

(le groupe comprend, indépendamment du Ronard ordinaire, plusieurs autres espL-i^es lian! 
les plus faciles à en distinguer sont le Renard d'Azara et le flcnard tricolore, l'un i>l l'initri' 
américains. 

Le Renard vulgaire {Vulpes vtilgaris, Biisson) a le pelage fauve plus ou moins vif en 
dessus, blanchâtre en dessous, avec la queue touffue, longue et terminée de blanc gris ou de 
noir. On nonime Renard charbonnier, la variété à quoun terminée de noir; elle a aussi le 
ventre gris brun, c'est le Vulpes alopex de quelqui s auti^urs. Une autre vaiiété porto une sorte 
de croix brune sur le dos; elle est ijuelqoefois indiquée sous le nom de Vnîpeu crucigera, 
comme formant une espèce à part, mais elle ne méiile pas celte distinction, et l'on ne peut 
pas davantage, suivant de lïlainville, séparer le Vttlpfis mflanogoster (Ch. Bonaparte) signalé 
en Italie. 




Le Renard, dont tout lomondeconnatt l'histoire, est encore commun en Kurope. II vit isolé, 
se cache une grande partie du jour dans les creux de rochers, dans quelque trou d'arliro 
on ailleurs. Son repaii-e est souvent assez rapproché des fermes et des autres endroits oii on 
élève les volailles, les Lapins, etc., dont il réussit très-aisément à se rendre maître, ^on 
adresse lui a fait une grande réputation , et, à toutes les époques, il a passé pour un modèle 
de ruse et de finesse. Dans quelques pajs, principalement en Ecosse, sa poursuit;' donne lieu 
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à des chasses rwyuliéres, qui sont l'un des [tlaisirs <ies gens riches; iiiuis, lu plus hjibituelie- 
ment , on le prend au piûge , ot , par suite , avoc beaucoup moins d'appareil , l'imporlant étant 
de meltro un terme à ses rapines. Sa peau a peu de prix et ne peut guère servir qu'à faire 
des lapis ou quelques grossières fourrures. Au confraîre , celle do certains Renards américains 
est très -estimée. 

Le Renard établit son domicile au milieu des bois ou dans les rocliers, mais le moîn3 loin 
possible des habitations rurales, Ordi nid renient , il choisit un terrier de Lapins , qu'il élai-git à 
sa mesure, ou celui de quelque Blaireau qu'il a chassé en l'infectant de son urine. Il ne sort 
guère de celle retraite qu'au crépuscule ou pendant la nuit , et il y rentre dès que le jour 
commence à se montrei'. Doué d'une vue oseellente et d'un odorat très-fin, il ne lui est pas 
l'ifflcile de trouver dans ses chasses noclumes le gîte des Animaux qui scrveut à sa nourriture. 
Souvent, il se met à l'affût pour les saisir; d'autrefois, il escalade les murailles, se fait petit 
et s'introduit dans les basses-cours. Il détruit beaucoup do gibier, et fait aussi une grande 
consommation de l'ouïes , de Canards , de Lapins domesliques et d'autres Animaux de faibles 
dimensions. Quelques fruits sont aussi de son goût, les raisins, par exemple. Il mange encore 
des Reptiles, parfois dos Insectes ou des Lmiaces, et, suivant les localités qu'il habite, il sait 
varier ses ruses et modifier son genre de vie. Les gens de In campagne lui font ime guerre 
assidue. 

Les Renards ne se rcnconli'ent pas seulement en Europe; il y a en Asie, on Afrti]ue et 
dans l'Amérique septentrionale des Animaux fort semblables, méritant le même nom, et qu'il 
est te plus souvent fort difficile do séparer de nos Renards comme espèces, quoiqu'ils montrent 
dans leur coloration, dans leur taille et surtout dans la beauté plus ou moins grande de 
leur fourrure, quelques variations on rapport avec les localités qu'ils habitent. Les Renards 
d'Algérie ont déjà les teintes un pou différentes de ceux d'Europe; et ceux de la région du Nil 
ont habituellement le poil moins beau. M. Ehrenberg considère ces derniers comme étant 
de trois espèces différentes qu'il indique par les noms suivants : 

Canis nilotieus (E. Geoffroy) , de l'Egypte et du Dongola ; 

Cams famelicus (Cretzchmar) , du Dongola; 

Et Gania pallidus (Cretzsclimar) , aussi du Dongola. 

11 y a également des Renards au Sénégal; quelques auteurs en signalent mfme au Cap, 

Ceux du nord de l'Asie n'ont point été distingués des nôtres; mais, dans l'Himalaya, ils 
sont toujours un peu différents, ce qui les a fait séparer, sous le nom de Vnlpes himalaicus, par 
M. O'Gilby. L'Inde en nourrit aussi (Vulpes Bengalemis, Shaw, et Vulpcs Xantlmra , Gray}; 
enfin l'on on signale jusque dans l'île de Ceyian. Il n'y en a ni auv îles de la Sonde, ni aux 
Philippines, 

MM. Temminck et Schlegel ont reconnu des peaux du Renard ordinaire ilans les collections 
faites au Japon par M. de Siebold. 

Parmi les Renards de l'Amérique septentrionale, qui se rapprochent le plus de ceux de 
l'Europe, on doit distinguer le Renaui» touge {Vulpes fulvus des auteursl , ainsi nommé 
à cause de sa couleur rougeSlre. 

Ce Renard rouge paraît exister également dans les lies du Japon, dont la faune mammalo- 
gique nous montre un mélange si curieux d'Animaux européens ou nord-américains, associés 
à quelques espèces tout à fait particulières. 

Le RiwVAnD tihcoloue {Vulpes cbiero ~ argenleus) ,'\\\'oa D.om'caii^MSsi lienard véloce , 
est bien certainement une espèce à part. La forme lyréo de la partie frontale de son erSue 
fournit un bon caractère ostéologique pour le distinguer de tous les précédents , et ses cou- 
leurs ne sont pas non plus les mêmes. Son pelage est plus riche, et on en fait de belles 
fouiTures. Voici comment ses couleurs sont distribuées : il a le dessus du corps gris noi- 
râtre et la tète gris fauve; ses oreilles et les côtés de son cou sont roux vif; sa gorge et ses 
joues sont blanches; sa mâchoire inférieure est noire: son ventre est fauve, et sa queue est 

TI" PAIlTIii. 10 
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égaltimit (m\ uni 11 t ^law Jl iimi, ot lo tout en f,i ! 
n'est poi it uunuiio oil! nis jue iùiis I Vin iiquc 'iipIdiluoiulL 




i lirfvru 1 Wm v ) i!/>e9 Azatœ, ^euwlel), et ni I |iit> 
.'l'ii iislin^ I 11 hffi il il ni rcfii i nteit l^ni 1 \m ii |iir> ii ii h i 




(Juoquc nioiiis liirtniit <lu ^rai R imiil par la firme de son rAiiL qii le Hrnurl liiyo- 
[)re I A/ara p ut nsument eu Ctro s<pan-, ft sa phjsionomii l\1 rieurp ii est pj'- liut « 
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(iil la jii Nil s hililmlL tioIlHUl tiui .Il liiLii piitiiului 0\\ k loildiiis Ir l!i il Jaii 
1 1 (lUjdiic au l'iiou m Cliili (1 jii (luiii Pat igomP Les 'Vniiiuu\ q\nm ni id|i|i < h< u nnt 

I ^b eiicoip ttu Miflli-ciminrrit Luractuisiîù et il iikio d Jour su|et les mi?mos iifli iili ^w 
pour Ifs esjitCLS tlibhns sui Igs Rcnnrds otucnns ou dsutiqiies ou pout l( liflmnl s 
sortes de Chdcils On en si„n île aux îles Ghiloi à Iti Terre di Feu tl iuxMilouiut 

2 Les Fenni es soûl i!(,s Hcnards a longues oioilli s 

On «en conndtt (|uuii le IIenaiid FtNMfC {Cams Citda /immermmri) espue df 
|iilite dimeosioii ijui c->t a la fois i cmirquablo par la fçrdndcui con&idenblf de sns oieillps 

I I par sa couleur Ktnu île ipu est is iklle pâle il a unp tatlic fauvr m de\ int de chaque 
(iil la iiase d le bout di sa (luouo sout nous 

fe rnnnee dont quilquos auteur font a 1 (,\cmi.le di, DosnidK st un geiiie a part est 
I iiiwtal anonyme de Buffmi t tst une cuiieuse espice qumt m VfnquR dans la icgion 

(iliariPiinf et qui doil u sts (.normes orcillis uiit, ^inde finesse d mditiou On 1 i signali, 

1 ins doux pirlies do celte \dsto it^ioii dans le l>on„ola ft ru ^uille d unt pari et d autre 

) irt dins II Sihoia barbaiosque au sud do Tunis et do Oonstantmc ClsI Brute qui la 

iridiiui laus les dcpeadaiiLes intridionalLà de 1 4!gi.rie tt M /illlv i retiom ncunment 

( L Reuaid fut la Lhasse aux petits Animaux qui frfquenttnt les s ibli s du dtscrl et comme 

T I oukur difkic peu du sol sui Inquel il vit il lui est plus faiili d HLhipper à la vue du 
^ibitr don! il v cul S eiîiparei II est tnuoie nio dans les collections cependant on I a poï. 

iili \ n uU d 1 1 llmagtrio de Pans It vni ait in In ncnlnm nie i^iUmctil li linnn 
I iimi ks Viumiux di 1 Vfii|U( ccnti d 




liE-NBE 0'rOCVO\ (,0/oc^o«, Liclitcnsteml <ulc gcnic -f/norfi/s d M HaniiltonSmilli 
I! ne comprend qu'une '^eule e'ptce piopie a 1 Afiique ausliaJc Cette espèce joint aux carac- 
tCTËS extérieurs des Renirds et d s Fennecs un système denliiio assez notablement difCé- 
icnt du leur par le nombre. Chaque milehoiro priisente, en effet, trois paires de lubercu leuîPs 
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ce qui at! m; reiicoutrc dans aucun autre Cumivorn vivant, et hi formule dus ti 

ainsi |)ortée à 5; en outre, la carnassière inférieure a plu? ci'aniilogio avec celle 

Viverridés qu'avec celle des Canis, ayant les 

trois pointes de sa partie antérieure disposées 

régulÎLTement en triangle Le crâne est assez 

lieu différent de celui du Renard tricolo e 

l'humérus est conforme comme cliez les au 

lrc3 (janis, et les conques auditives s t 

l.rosquc aussi prande-i luo celles du Fc 

mais la couleur du pelage n'est pas a 

claire que chez ce dernier, 

L'Otocïon aux chanues ore 
{Otocyon megaîoiis), dont Desmarest a I 
premier, donné la description, est un A nal 
de l'Afrique australe; il a été découvert par 
Dolalande dans le pays des Hottentots; 1 est 
plus haut sur jambes que les Renards sa 

quQuo est moins longue, mais.égaleme t to tf son f elao l b f 
gris brunâtre,' variée de fauve; sa taillt d pa s p 11 l R ua ; 



litlaires est 
r]e ccrlain'i 




FAMILLE uEs FELIDES 

Le Chat que nous élevons dans nos maisons nous donne, sous un polit modèle, une 
représentation fort exacte do l'élégante , mais astucieuse et redoutahle famille dos Félis , qui 
comprend , indéiHjndamment do certaines espèces fort semblables à celle que nous venons 
de citer bu assez peu supérieures en dimensions , les plus forts et les plus sanguinaires de 
tous les Animaux qui peuplent l'ancien et le nouveau continent. Le Lion, le Tigi-o, le 
Jaguar, la l'anthère sont des Félis, tout aussi bien que le Chat sauvage et que les diverses 
races du Chat domestique. 

Les différences de taille qui distinguent les unes des auti-es toutes ces espèces de Carnivores 
sont en rapport avec do très-%ères particularités analomiques , et toutes ont au fond la même 
oi^auisation. Seulement leurs victimes changent suivant que leur force est plus considérable, 
ou , au contraire , moindre ; car toutes elles ont recours aux mêmes ruses pour s'en rendre 
maîtres; elles les metlont à mort avec lu même joie, presque toujours de la même manière e( 
leurs armes sont toutes do la même nature. Les Félis ont 
les membres à la fois souples et robustes , terminés par des 
griffes rétractilcs; leur langue est garnie de papilles cor- 
nées qui déchirent en léchant, et leurs mâchoires, qui sont 
plus courtes que celles dos autres Animaux du même 
ordre, ont des dents molaires moins nomiireuses , mais 
plus tranchantes. Il y a presque eonstammont quatre 
paires de ces molaires i la mâchoire supérieure, et trois S 
l'inférieuR". La carnassière supérieure est plus gi-andc que 
les autres ; son hoi-d externe paraît trilobé ; son talon 
interne est médiocre et placé un peu en arriére de l'extré- ^^^^^^ ^^ ^^^^^ DonEimjiE, çi-ai^j. 1.01 
mité antérieure. Cette dent est suivie d'une tuberculeuse 

assez petite et transversale; la carnassière iuférioure, quoique grande, est réduite à deiiv 
lames ou ailes en biseau, répondant aux deuît pointes externes qui sont à la parlie anté- 
rieure de colle de beaucoup d'autres Carnivores, et, le plus souveal, elle ne montre aucune 
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trace ilu ialon qui, d'Iuihitiidu, Icniiuir m urrièrc lu riii^iiK; ij(;til ot v\\ cmislitiin, iIkiis 
Ijeaucoup d'autres genres du même ordi'o, la piirtioii la plus volumineuse. Le eanal iuttstiuai 
desFélis est assez court, el leur cœcuni est petit, ce qui est encore eu rapport avec leur 
goût pour la chair. 

Ces Animaux ont des tonnes gracieuses ; leur robe propre et lustriîe ue le cède en éclat à 
colle d'aucun autre genre de la mémo classe; leurs sons sont bien d(Sveloppés, mais le plus 
parrait est le sons de l'ouïe. Uéserviîs daos leur démarche, perfides dans leurs relations, les 
Félidés sont patients à l'excès, et moins sociables encore quo la plupart des autres Carnivores. 
C'est surtout pendant li nuit ou, s il fait lutnre jour, dans les lieux Ils plus obscuis quils 
saisissent leurs i ictimes Cliacun deu\ se rmd isolement du point quila clioiai poui alfondre 
sa proie. Cellt, 1 1 consiste gi^ncralemcnt en Animanv herbuoies d une taille propoi-tionuLe a 
la propre forie de Fclis, aussi cinqut ospLce a t elle ses viUimes do picdilettion les plus 
faibles s'attaquant aux Hongeurs, aux petits huises ou lux jeunes Quadiupides qui coinmeii 
cent à s'éloigner de leurs patents, tandis quo les plus grosses guettent les gi mds liubivorcs 
La voix rauque ou retentissdulf de ses carnnoieseffrajeles autres animaux, tt leurs jeux 
qui brillent dans I obscurité lonliibuont encore a leur donnei utt puissintc qui faseme, les 
moustaelies roides et si utiles poui le laLt.dout leurs IcvicssupeneuitssontliLnssics ajoutent 
aussi aux mojensdnnestigdion que la nature a mis a leur disposition Mais leurs armes les 
plus redoutables sont leurs lanmes, et suitoulleuisonnles n fraetiles ciu\ ei sont fortraunl 
arqués, compiimes et eiiclnsses dans un lebord < n ( qimlion qui ]i s re'Kiit li\(inMU sui 1 1 
saillie cultrifoime do ta deinieio pba- 
lange. Les pieds de devant ont eiiiq 
doigts ainsi armes, et ceux de demeic 
«luatrc seulement La reliacEililé em- 
pêche la partie terminale des guffes 
do s'user pendant la maielie Voici 
par suite de quel mécanisme au btu 
de porter à Icrie, comme cela ■» heu 
chez les Chiens, les Ouïs, etc., la 
phalange onguéalo se relève pendant 
le repos, par l'effet d'un mouvement 
de bascule qu'elle exécute sur Vc\ 
Irtmite do la philange piLeedeole , et 
SI partie basilaire se place latiiak 
ment a cette demieie It pointe de 

I ongle restant alors icleïeo et presque eutierement eacliéo sous les poils épais des pattes. 
C est ainsi jue le Chit fait patte de \elouis Un ligament élastique, qui ne cède que sous la 
traction des tendons fléchisseurs des doigts, assm-e aux griffes cette position tant que l'Animal 
n'agit pas volontairement pour les étendre et les faire paraître en les portant en avant. C'est 
ce qui a lieu par suite du retour forcé de la dornièm [ihalange à la position qu'elle occupe 
'■■onstamment chez les espèces dont les ongles no sont pas rétraetiles. I)an^ ce second temps. 
l'Animal peut lacérer à son gii't les chairs sur lesipiels il perle sa terrible patte, et chacun de 
ses ongles j trace un profond sillon ([ui mot immédiatement la partie en sang. 
. Les Félis ou les Chats, grands el petits, s'éloignent encore des autres Carnivores par quel- 
ques caractères importants , ot l'on trouve jusque dans leur dentition do lait une disposition 
qui leur es! spéciale. Ces Animaux , qui ont alors trois paires de molaires supérieures comme 
tes autres Carnivores, n'en ont que deux inff''rieuremont, et leur première dentition est établie 
conformémenf ù la formiili' suivante : 

iv. mol. I carn. 1 tulieic- 




i'au. ] mol., donl 



. mol. 1 carn. tuberc. 
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On ne (jonjjatt pus moins d'une soixuni If J F I I 

sont rùiiartit's oiitro les deux continents I t II l i 1 t II 
iluns le nouveau sont différentes de cell { I L te l I t j 

les Félis d'Afrique sont pour la plupart J tf t i q te 

dflgascar. ni l'Australie et lus lies qui |p h t t f 

Félis. 

Quoii|uû établies sur un fond commu 1 t i è 

faciles à distinguer, si l'on tient compte d p t I t ff t p I 
robe; par leurs yeux, dont les pupilles s t u: 1 i t 

verticales dans d'autres; par leur taille 1 L d t q 
majorité d'entre elles, se prêtent aussi à qu Iq b 
ainsi qu'il y a des Félis qui n'ont que f m I u 1 d 

on avait 3; d'autres, également fossiles, et l arq bl 
leurs canines supéileures , ici eultriforme fi I G é] i 
encore plus faciles à séparer, puisqu'ils t p I I 

Félis connus. 

Les naturalistes ont tiré de toutes ces d lï p t 

des nombreuses espèces de cette tnbu, I t j Ij 

coupes gtntnques dana lesquels ils les t l t b N j 

propre- d Id Faune a\.{\v ik nou-- n m a I U 
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spiin(.i[des its uni.» lI iiit [ nli uli ils a l' lUiicn contint ni (lies lutrci t l'Amm pu 
Nous commencerons pir celles de l ancien contnient 

I . Fehs de l ancien continent 

V (.n'y 1 lOf (F( lis Léo Lmnt) I c lion est un*» RniJ csilh, I l li^li 1 lill ruI 
de toutes les autres par sa i julom fau^e a peu prcs umfoimi , pai le flocon nt u qui tcrnnuf 
le bout do sd queue, ainsi que pii la ciinurc plus ou moins forte et quelquefois noultrt qui 
recomre sa tfte et ses épaules mais dans le se\e mSlo seulement Cest, nec le Ti^i , 
le plus grand des Animaux d( ce genit et comme 1! est plus Inut que lui sur jambes (t 
moins trapu, il paraît plus majestueux Sa uinicie, la mamèie dont il porto sa tHe sa pliysio 
ilomio grave , son air à la fois soucieux et réfléchi , mais d'appai-encc plus digne que chez les 
autres Félis, donnent au Lion une sorte de dignité et justifient presque l'idée plus élevée 
que nous nous faisons de son caractère , ainsi que la place que nous lui accordons on tète 
des plus nobles espèces animales. Les pompeuses di'sciiplions qu'on en a écrite? de tout temps 



d t b t 


1 


I m t d 


1 P tag 


contini ni 


(lies iutr( 



a b, Google 




i.iowK /Il .v/;i/v; 



dby Google 



a b, Google 



FAMILLE DES FÉLIDÉS. 



79 



cl qm; ifulïuji a ixaissi ù surpasser micoro, no SQdiblont piis fxogi'nk'S , ol l'on se \i\i\h u 
faire eiu Lion le plus redoutable et le plus magnanime <les ADJmnux carnivores. Mais lii-jà 
la Lionne semble au-dossous de la dignité que nous accordons à son espèce, en ne jugeant 
celle-ci (jue d'après le sexe mâle : elle est moins helle que la Tigresso et elle en a, jusqu'à 
un certain point, les allures perfides; il semble qu'elle fasse tort à son inâlc. A son tour, le 
prestige de celui-ci disfiaraîtra bientèl, si nous écoutons les récits des voyageurs qui ont pu 
observer les Lions en nature et qui les dépeignent comme de vulgaires larrons , se cacliant 
pour surprendre leur proie, au lieu do Tattaquer do vive force, et se montrant tellement 
timides dans les occasions où ils devraient di'tployor du courage , que des femmes, des enfanU 
même les mettent souvent en fuite, rien qu'en agitant des étoffes au-devant d'eux ou en 
poussant de grands cris. C'est, en effet, ce que l'on ii constaté dans le nord aussi bien que 
dans le sud de l'Afrique, oii le Lion est cependant plus redouté qu'en Asie, Mais il ne faudrait 
pas en conclun! que ces Animaux ne sent pas à eraimlre, quoiqu'ils le soient évidemment 
moins que les Tigres ou les Panthères, Il v a donc un peu de fanlai^^io, ou , pour parler d'une 
manière plus digne d'un auteur aussi justement respecté , il y a beaucoup de magie ilnns la 
peinture que Buffon nous a laissée du roi des Animaux. La jjeauté du Lion ; l'effroi que son 
rugissement inspire aux hommes, comme à la plupart des Quadmpèilos ; les dommages qui 
accompagnent son apparition dans une contrée, et qui semblent être un impôt proportionné 
,j sa puissance; la difficulté avec laquelle l'Homme se soustrait à sa fureur, ou en triomplie 
lorsque le Lion accepte le combat qu'on lui propose ; les traits de reconnaissance qu'on rap- 
porte à son sujet justifient pourtant une grando paitie de-, clioses singulières qui ont été 
lientes a propos de ce bel Ammal , mais, à toutes les < poques le merveilleux s est associé au 
vrai dans cette emouvaott bi^tono, et les modernes ont soment remplace , par des fables 
nouielles ou pat de fausses interpretitions. les issertions inexactes ou mensongères qu'ils 
onl pu rele\er dans les récits des aniRns Une bonne Instoire du Lion reste encore a (.uire; 
et malgiL les excellentes obseivations di s hommes couiai(.ii\ qui onl affionté cette espèce 
jusque dans sesi repaires, comme Delgoigue, le lieulenaut dLrard, elc, malgrt, les obser- 
vations plus faciles, mais non moins utiles, des naturahales ordmairos, il > i cncorr bien 
des détail-, à observer et sans donio aussi, bien des piijnges i fane disparaJtie 
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Les Liuiiï at! jiouiTisspiit niirtoul d'Aiiiiiiaus ramiiiaiits, IjOS Autilopes ut d'autres «spècos 
du même ordre sonl leur proie fin'orito dans les lieux déserts; les troupeaux de Bœufs cl 
de Moulons les alliient soment dans les pays fréiiuentés par les Hommes, Il est très-rare 
qu'ils dltanuent ces dtrmors Quoiqu'ayant la pupille ronde, ils participent cependant des qua- 
lités qui distinguent ks inimaux nocturnes, et ils sont plus audacieux et plus sûrs d'eux- 
mêmeh pendant la nuit Le domaine de l'Homme , dont ils s'écartent pendant le jour, leur 
devient familiei durant les ténèbres : « Le Lion ne balance point à saisir le Cheval attaché 
près du mattip qui doit, ouïe Bœuf fixé par les cornes aux roues d'un chariot habile, souvent 
même en dépit des Cliiens trop tardifs à aboyer. Le cri des Hommes, la détonation du fusil 
ne réussissent pas à le chasser; mieux vaut l'usage du long fouet, dont la mèche le châtie 
et l'effraye par son éclat trop voisin. Mais que l'Homme change brusquement de rftle, qu'il 
blesse le Lion trop confiant dans les avantages que lui offre une obscurité plus ou moins com- 
plète, le Lion, alors, désappointé, honteux et penaud, se retire sans plus rien oser tenter. 
En effet, la partie est perdue pour lui : les Bœufs, solidement fixés, sont tous debout, inca- 
pables d'obéir à la peur qui les presse de fuir et les livre au Lion , les Chiens aboient , prêts 
à réclamer le voleur, et les Hommes ne dorment plus. Que la lune se démasque un instant, 
ou seulement que quelques étoiles vous désignent d'un rayon le Lion, dont le plan d'attaque 
échoue tire? le hdidiment confus il p «tira Amsi ai j( fait i dix pas sur un lion daboid, 
suivi peu npits de sa fLmelle A (kfiut de toute autre ai me «nus la main mon fusil double, 
chargé iu n o lit gro1(;ner cl pirtir I un et 1 autie san qu ils osassent lemoi ncr lutrpment 
leur col eie Dans les contnes ou faute d un ^ih i suftisant et fac le le Inn est r lîuit à 
convoiltr k joui Ils troupeaux des 
habitinls tl à tenter d en saisir quelque 
individu 11 nuit son habitude est de f lire 
plus dun repas de si pijie Poui piu 
que l on pii-nne se précautions et que 
l'Animal ait faim il eat assez lise d 
l'avoir snus le coup de fusil il suffit d< 
se posttr A pioximilL des debiis et d > 
attendre pitiemment que le maître pa 
raîssi. C est d ordinaire entit, du et on7< 
heures de la nuit que I espui uice du 
ciiasseur se réalise : le Lion arrive lente- 
ment par le dessous du vent, et toute 
chance favorise l'Homme, bî l'Animal n'a 
pas croisé la ligne de ses émanations: 
mais pas do bruit, pas un souffle inutile; 
que pas une feuille ne bouge, et, blessi' 
sans aucun soupçon, l'Animal partira 
s'il n'est étendu mort. Si , au contraire , 
le Lion a deviné In présence du chasseur, 
4 1 1 l t u I ri les plus 

g ] {u C tt f le Lion se 

cndenatt d q la conquis , et , d ordinaire , il no souftre pas de partage. Gai e à 
IHonn I lu t t n ng froid lui vienne en aide, qu'il n'ait pas la malheuieuse idée de 
l q 1 t to lu'il s'accroupisse. Celle me-iue le sauvera peut-être de l'at- 

taque, ou le tir est si inexact et si difficile ; et si l'Animal , dans son hésitation , se présente 
bien à découvert, que le coup parle et retende loide sur placi , sinon le Lion sera le maître. 
Cependant, et c'est ici le lieu de le faire remarquer, il arme quelquefois que, par un caprice 
inexplicable, généralement qualifié de générosité, ]p ini des Animaux ne tue pis l'Homme 
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nuil iiL'iil hiHis lui , Liioii i|n'Ll mi iiit iHù lilr'isi'' le pveiiiier, Quelijuelois il se ciiuteiito <U; divots 
ooups tlo ilorits i|iii hrisent et hrnicnt los membres, ou d'un seul fiui laboure la fioitrine do 
(|uatre sillons II borne là si ven^feance et '■'en va J'ai connu un intri^piilp elnsseur qui deux 
fois RU sept t t t d I rt p I bl 1 i I l lu 

deux fcactur 11 I pt I ) T I t t I 

par les ^nUt t p t I pi 11 IV 

iiilràpi'ie, te [1 I t | 

ju-ofondos (le gl t 

lim. » Ce p. s t p t l y 

« r.e Lioii 1 1 t t tl t 

riloiîime i|u I (n 

n'ont pas d \ f I t 

Animaux, et i I I p 

plusieurs Li 11 t ] f 1 
prendre gord l i J ai p 

siins provoc t (m? C f 
ijucstion peut I j I I P 

i[ui voudrai t 1 | t M 

direelenietit 1 Tl 



L 


f 1 1 11 p 


Hf , 1 


1 1 Bl g j 




1.1's Lions soid répandus dans (outo 1 \fiiiiue il V en a depuis la région de l'Atlas et depuU 
rftiïvplis jusi|u'au rap de Bonne Fspci inci nms ils ne sont pis exactement semblables dans les 
diffémiles parties de ce eoiiliiinnt Imi inniue est plus cldue ou plus noirâtre; les bouquets 
de poils des mâles que l'on voit du\ pbs des aines chez quelques races ; la persistance presque 
l'onstanto des taches ombrées chez (.olb le la Suné^ambie et phisieui's autres caractères 
l'ncore ont engagé quelques aulems à iduieltrequil j a du «ses espèces parmi ces Animaux, 
comme ils l'ont aussi pensé A piopos des Ou ifes des Hippopotames, elc; mais l.i science 
n'est pas encore suffisamment renseignée sui la valeur dis caractères par lesquels les 
Mammifères que nous venons do citti et quelques auli se o e 1 ff e t su ant les grands 
cenires do populations qui entouTint l ^fnque centrale Cep lantleauco p 1 autres genres 
sont certainement repiissentés dans (Incun de ces cent p r n o pi espèces dis- 
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liiictes, et il v u beaucûii|i moins (l'Aniiiiinix commune uuy. <\i\eïM's ODiitm'S de l'\fLi(|U(' 
qu'on ne l'avait supposé jusque dans ces dei'niera temps. Les caractères qui sûpavent comme 
espèces les quadrapèdes africains de ceux qui habitent l'Inde ont , en général , une importance 
plus grande encore. Los Éléphants , les Rliinocéros , les Antilopes , les Bœufs , les Singes , on 
un mot, la plupart des Animaux mammifères qui constituent la Faune de l'Inde sont différents 
comme espèces , souvent aussi comme sous-genres do leurs représentants africains. CependanI , 
ii y a, parmi les Caniivoros, certaines espèces qui paraissent communes aux deux continents, 
et, parmi ces espèces , nous désignerons principalement le Lion , quelques autres Félidés 
ujant do moindres dimensions , l'Hyène rayée , le ïtatel , le Chacal et la Panthère. Mais on a 
iléjà réussi k trouver entre plusieurs de ces Animaux , supposés identiques en Asie et en 
Afrique, certaines différences qui en font au moins des races à part, et, comme la limite entre 
les races naturelles et les véritables espèces est toujours fort diflicile à établir, certains auteui's 
tranchent la difficulté en admettant, dans tous les cas', une ilifféronce spécifique. C'est aussi 
ce qu'ils ont fait pour les Mammifères terrestres de l'Amérique septontriouale comparés à 
cens dos régions arctiques de l'ancien continent. Quelque satisfaisantes que soient ces distinc- 
tions, il faut bien avouer cependant que, pour ce qui regaide ceitaines do ces espèces, comme 
le Castor, le Renne, le Glouton, l'Isatis, dans un cas; l'Hjene. le Chacal, la Panthère, etc.. 
dans l'autre, la théorie supplée à ce que les observations laissent encore à désirer, et qu'en 
cftie occasion comme dans beaucoup d'autres, la loi à laquelle on est arrivé parait avoir 
plus !](■ rréilil dans la sminti-i- qu'elle iVon il pnul-f'fre de wéalité dans la nature. 




Pour ce qui concerne le Lion de l'Inde comparé à celui de l'Afiique, cette distinclnm spé- 
cifique peut être soutenue. Certains auteurs admettent qu'il y a an Iro mxahcua et un lùo 
.ifrkamis, comme il y a un Elephas asiatieus et un Elephas afncanua, mais l'uniformité des 
caractères félins était loin de comporter' des différences aussi intenses que celles qui '.épaient 
ces deux espèces de Proboscidions ; elles sont, au contrane. asse? faibles pour ne juslifler 
autre chose, uns yeux de beaucoup de naturalistes, qu'une simple djstincfion de lare Le 
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l''\.MIJ,I,l-: DJ'IS FKIJhKS. Kt 

Lion lie i'Imk', ijui diflèrc il'tiilli'urs |)oli do culiii ^]i^ l» Vvvm cl <li' l'Arabk', u sidiijk'iiiciU 
les formes un pou plus coiulos que colui d'Afrique ; su crinioro est moins foi'to , purfois mèm(! 
presque nulle; il n'a pas de bouquets de longs poils aux plis des aines, ni aux aisselles , <!t 
le flouoii terminal de sa queue est plus fort. Toutefois, la dénomination do Lion lui convient 
parfaitement, et s'il est facile de roconnaîtro f(uo le prétendu Lion d'Amérique ou le Cou- 
fîonar ne la mérite pas, on no saurait la refuser à colui do l'Inde. 

Maih ce qui rend cette distinction moins certaine , c'est (lu'il a existé autrefois dans une 
partie de l'Europe orientale, aujourd'iiui dépendante de la Turquie, des Lions qui, peut-i>trc, 
étaient intermédiaires à ceux du nord de l'Afrique (!t do l'Asie occidentale, (les Lions d'Europe, 
ijui n'étaient pas encore anéantis du temps d'Alexandre, ou quittaient toutou moins deveims 
fort rares , avaient inquiété Xéooplion lors do la retraite des dix mille. On lit , on effet , duns 
Hérodote, que, lorsque l'armée do Xersos traversa la Peonie, (|uî faisait partie do la Macé- 
doiiio, les Chamoaus nombreux qui servaient au transport des bagages attirèrent les bC'tes 
féroces, et que les Lions, descendus des montagnes pendant la nuit, attaquèrent les Clia- 
meaux , mais sans toucher ni aux autres bittes de somme , ni aux Hommes. Il ne paraît pas 
que ces Lions se soient jamais étendus plus à l'ouest , et aucune indication paléontologique , 
ni archéologique, n'a prouvé, quoi qu'on en ait pu dire, qu'il y en ait ou jailis en Germanie, 
dans les Gaules, ou en Italie et en Espagne. On trouve bien dans les dépôts fossilifères de 
quelques-unes de nos cavernes des ossements qu'il est encore impossible de distinguer de la 
Panthère , mais ceux qui sont comparables au Lion sont plus forts quo ceux de cet Animal , 
plus analogues aux os de Tigre et de Jaguar par les proportions , c^t leur ensemble indique 
bien évidemment une espèce à part , espèce aujourd'hui éteinte et à laquelle ne se rapporte 
aucun document historique. C'est le FeUs spelœa des naturalistes, qui vivait précisément 
dans les localités européennes que nous venons do signaler comme n'ayant jamais nourri 
lie véritables Lions. 

Lacépède, G. et F. Guvjer, et plus récemment divers autres naturalistes ont donné dos détails 
) lus ou moms cu'cnuslanuos sur ICi Lions tels luon les observe \o.a~> nos mcnagencs On 
■p tt que les Lioi nt s io[.ioduisent paifois on captivitt ï aeepède « ronstalt, quo i otte ei]H.i 
pdlnt K,nt thx JOUIS lo qui i ttc vaille plus réccmnimt i n M H Bouteille sui k 
toupie de I ions qu il a [ u ludi i a Grenoble L éducation de cts Vnmiaux est difflLile s il 
luon les ait pris h litit auvag iil [uils pioviennont de funelles t-aptivos, ils meuitnt 
le pi is souvent a I Lpïine de liui stconde leutition Les nou\edti-nis se rtssemblent |uol 
|ut soit 1 ut sexe ils ont le pelage roux grisâtre Lomme duietLUX et marqu* d un asst/ 
^land nombre le petites bandes tnnsversales asse? distmites sut claque (.jtt, du coips 
\ ( s ban les s ijouto uno ligne nnnàtieiégnant tout le bn^ Il I tpnio itisale 1 i lueue na 
I ds mcore de pinceau elli. est d abord longnt, do six \ onces et le < orpa de \ u/e I a I nll 
est celle dunjLUuc Clncn 4 tiois ans U tmiiLie du mile tommence a poussti et lAge 
alnlte paiatt uoinmcnici a cnij ou six Oi issuit, (u la Jutit t itil i la \il lu Li>ii est 
lie quarante ans {PI \ l/l M \\ ) 

l-tLis Tigue (Feht ï yi » 1 l i I i l i h„L i \ I ]Uil n I ut i is 

t mfondic avcLr Ifs espucs mu Iielie I I m j M i I 11 s 1 1 la 1' K i 1 Oi di 
est lui \mmal exclusivemmt isuli ]ul pu \it Jaus les des dt J i; i et ie Sumaba dans touti 
llnde eoiitinintali dais leiniiit (hniois (t juMjuen "sibene Outl juos ( xemjilairts annuit 
jusqu aux confins de I Fuiopt < t U Nt Imann r it porte qu'en 1835 un Tigit do ïorlc taille 
H cte tue au|.us de fiflis 

1 Tigie est a ptu i les lussi „i ml |Ui le I ion m iis il t 1 1 lohe plus tk-, niti Lejauu 
fdme de son I is et it set) flancs le l lanc pur de ses joucs do sa goif.o d ie ses lartin 
inf iiLures sont Lonstammment i lues pai des ban les noiios en zébrures, jui nont npn 
1 analogue i> t e et lut I on v ut dans les autres Fohs La queue est longuo et annelee la 
tète et le dos manquent de crinière. La forme générale diffèrts d'ailleurs notablement de celle 
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de cette particularité; les membres sont moins 

1 t et les os qui les soutienuoiit ont plus d'épaisseur; ce 

ur le squelette, les (Wbiis pmveuoiit du Tigre d'avec lem's 

1 he est aussi différoute. C'est réiégance jtlutôt que la 

t f 1 Tigre , et il y a dans ses allures une obliquité , une sortis 

I ; c'est, en effet, un Animal plus sanguinaire que Se 

g ussi bien que l'état ile guen-o qui lui est lialiiiinl I'.' 

N seulement le Ti!,'re altaiiuo les plus grands Vriiuiinix <h' 

&. avantage contre la plupart des espèces sauva^^c^, !■! 

ût à douter, si la civilisation n'avait imaginé tant ti'armes 

If e , les ruses et la fureur du Tigre deviennent impuis- 

q a faite aux Tigres n'est doiic que trop méritée , et 

I Ml s, de Chinois et d'Indous sont ejicorc ravis ri éirorpés 

pai e qu'il a besoin d'as-,ui 11 -iOLi alinmitati n |ni ii -i^ 
p Ip t te et en sang; it 
t , parce qu'il n"ii 
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les soins les plus ompiossi^s. C 
que les adulti^s et leurs bandes 

Quoique le Tigre diffère d L p i t 1 g jue 

apparence extéiieurc , et malg 1 t t 1 1 th ] il i 

ces deux redoutables Garnivo d u m g l 

produit mixte. En effet, un Li i t pi 

pas tarifé à s'en rapproclier, et I 
encore acquis. Voici comment 
Le mâle était un Lion, ué on 
et la femelle une Tigresse orig 
l'àgc de deux ans, époque à laq II 1 T t l t[l t tl I 24 t l 182-i 

à Windsor , deux mSles et un f 11 I m t I g | 1 1 1 f t f 

une Gtiieniie de la race des Te I t t I d | t l 

eut lieuàClapham, ie22avrl 182 lpt1 t|ultepb ql l 

allaitai avec soin , ainsi (|ue ri tgl 11 pi lit l( I 

jour à Edimbourg , le 21 déc h 1826 I ml q f l T^ tb I 

lo Jardin Zoologique de Live r l l 19 I " I 1833 t tt f U I 1 J 11 

et une tcmellP, qui vivaient c 1836 M il 1 1 b l 

l'étaient plus que ne le sont IL t PPtl Ittàpt 

le milieu entre celle des deu i é l t I l d t p t 1 I 

exactement en disant qu'ils ) t I p m t t ! l 

t la coloration du Tigre, la livrée qui n'existe chez le Lion que d'une manu-rt' Iran 
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siloii'C el pL'Liilaiil le [icmiiii'r i\^T wdloiiienl. Loiir pliysioiiomic lonyil (V^ilcmciil ilu uclk- lius 
lieux (tspèces. {Pt. XX.} 

FÉLis Panthère {Pelis jmrdns. I.inn6), Los PaïUliùres sout grandes cl rodoutahles , 
quoiiiuo iiiCi'rioures an dimciisions (m Lion ot nu Tigre, Lenr pelage osl on dessus d'un jaune 
]i]us ou moins vif et eu dessous d'un lilani; pni'; leur robo est mari]uée d'un nombre cousidé- 
1 ibit. de laclica noues plus letiteis sur la tfle |lu& foitea au dos U aux fluncs, ou oIIfs sont 
Il DSC t, I. st à dire associLoa cirt,ulauem( ni au ik raln e ie ia\V{ nu six II j a de Lliaquf ( jtt 
!\ ou •• |)t liugees de ces taibes (.n lose tt lueljutfois juiqud muf ou dit celles <1 s 
iiLcnilucs sont irrégulKjement ri parties, et les anneaux quL forment celles de la queut, ut rnt 
I is pufdits Les immiux iuxquels cette d s iijhon n iniuil sont plus ou moins nonitieuv 
Jnis ks diverses contiets de IAfn|ue, dtjuis h biibaiii jus|uau Cap et il j ui a aussi 
i DIS la i lus glande pailie de I Asn Dans ce dcmiti oontinenl {ucl pies Pantlicrt,s aiin liiI 
pis |U lus pava lui toutbenl u 1 tuio) e \msi M Noidimnn nous i| [ luid qu d \ ui i d nis 
ks I lovniLes asiitiiues qui ivoisinent le Caucase Dl tnnfs on temps ou on tue sui If 
liisinf iiiinlnnil de l \lrlnlzji et on les dit communes sm les boris lit lAia\e l'dlhs 
issuio mtaie quil } en a dans le (lucase pi jf rement lil I eui t\istente on Peisc in, fai( 
lULUii loutt , dits * sont mtmo assez iLpandues {PI \MJI) 

Ltuicpj occidenlak t nouiii jadis des Pantliucs On a ttou\e liuis osscmenis dau 
t lusituis parties di la Fiance prmupaloment dans les n\tiues elks y sont aujnuid liui 
l< siks d\cc les glands Ours el les Iljcues 

Iiid penlamnientdcs Pintlicies| mpres a I \ i n l 1 dv a aussi dos Un ni m \ I 

ll< csfKe a Ja( I tl a bumdtt I J iiieniiti I I f nuil asse? ilondimmenl uuc 

\ in te imlainenuc (.onnuo sous k nom d( ii lit x. ito n pu a <f( duLritt, a toit [ u 
I lusieuis mteurs conmie constituant une espcce a puil à I iqutlle on a donne d apics Ption, 
h Icuomindtion dL filit mêlas 

fiutefois il nest pis toitainqui 1 s \inniauxnunis pu les udtunlisles modernes sous k 

lin de Piinlhèns ne conslituent quune seul osfoco et ceitainos ditftrentos obscnies 
I uis la coloration de tes Cimnoits soit dans leur t inte gentiale soit dans k iiombie li 
kuis tiches etc ont fail admettre quils fiiinaient dcu\ on tiois espèces différentes 
I uno serait la vraie Panthne une aiib" le Leoiaid (felis Leopardua), et une tioisicnie 
1 joudrait au Pp/ispff/pffnn de F Cmiei 

le Iiopard, junn dteiit souieiit comme distiuet, n si pas admis connue tel par I iis 
I s nu mm a légistes et jusquà ce |oui il a elc difflulo de lui assigner d autre caraekK 
pio eolm du pins gi ind nombic dt s t lehos on lose ce qui parattta msufllsant , s il est \ lai 
iuil oMste dtù individus qui sont dan-, une condition mteimediairo a ces Léopards et lus 
uiitabks Pantlities 

lis Pdutbires recononl des fouiiiuis le nom k Tiaie 1 ^fn^ue mus aiuudne ce uo 
f>onf pas dis Ti^es, ot ce nom qui ne comient (as la\antige au\ Jaguais ou pretitilus 
ri„res d 'Vmenque doit ftie icsene poui 1 espèce isntijuc dont la peau esl marquée de 
1 iiiJes noires e c^t a-dnr pou le Fihs Tiqns d s natuialistes 

Le eaiaclcie des Pantlicres est ruel cl leui rb isse offie souvent plus do dangeis quo eelli 
In lion, à cause do la facilite avec hpielle elles grimpent inv libres poiu > poui suivre km s 
uueinis leur corps est habitue Uemont long le 3 pieds et leui [ueue a une dimension nu 
I eu moindie elles sont souples dans leurs mouvements tie» iintalles et peifldes dans leuis 
iliaques Qioiqu elles aient les piifillesionJcs leur génie de vie est pnncipali meut noctui ne 
f t e osl pendant 1 obsrurit( qu elles viennent lod'r uipres des lialntations ou dans ks heu\ eu 
l'on tient les troupeaux. 

Lo Félis Onck [FvUs l/iicia, (ïmel,), dont Buffon a donné uno bonne description, osl 
"ne espèce de Panllièi-e propre aux rojçions septentrionales de l'Asie, i[ui se ilistingue do la 
précédente par un pelage plus fourni, plulftt gris de lin que fauve, ayant les taches en 
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yosn nioiiis iiùmhrouses. (,1in rurl.'s cl il'iiiip Iciiilu moins iiitnise, Nous on diuiiioiis , .liin-^ 
(jiitoim-ago, une Ugmc uoloriéo d'apriis lo maynifique oxumiilaiix! empaillé «pe iiossùdo le 
^[uséuin de Paris. Kn 1830, M. Ehrenberg o publié de ti-ès-bons reiiseignomeiits sur ccUi' 
espèce , qu'il appelle Felis Irbis. {PI. XXI.) 

Le F ÉLIS LONGiBA.NDE {Felîs mocroscelis, Tcmmiiick) est un Félis un peu moius gvainl, 
mais encore assez fort , qui établit le passage entre les Panthères et les espèces américaines , 
dont nous parlerons sous le nom 'd'Ocelot. Son pelage est sris jaunâtre marqué de tadies 
noires en rose, décomposées et allongées eu bandes étroites et obliques; son corps a 0,97 et 
sa queue 0,86, Cet Animal n'attaque pas l'Homme, mais il cherche autant que possible à 
s'approcher de sus liabitations , parce qu'il y trouve , au moyen des volailles et des jeunes 
Quadrupèdes domestiques , une noumtm'e plus facile. Il se tient de prétéi-ence sui- les arbres , 
loge entre leurs branches ot donne aussi la chasse aux petits Animaux d'espèce sauvage qui 
se trouvent à sa portée. On ne le connaît (ju'à Java et à Sumatra, C'est à tort qu'on l'a comparé 
au véritable Tigre. Indépendamment du nom sous lequel nous l'inscrivons ici . il en porte 
plusieurs autres : Felis nebttlosa, F. Diardi, etc. 

Félis skrval {Felis Serval, Suhi-eb.). Le Senal, Chat pard ou Chat Tirp-c, est une 
espèce africaine ayant le corps long de 0,75 à peu près et la queue de 0,24. Assez élevée sur 
jambes, fauve, un peu foncé en dessus, blanchâtre en dessous et mouchetée sur tout le corps 
de taches noires , pleines , qui s'allongent on bandes étroites sur les épaules , aux bras et à hi 
queue. 

Le Serval habite les lieux boisés ot se rencontre au Cap, en Sénégambie, ainsi ((n'en Algérie. 
Il y eu a aussi dans les parties orientales de l'Afrique. C'est un Animal intraitable, éléganl 
dans ses formes , qui donne la chasse aux Oiseaux et aux petits Mammifères <]e l'ordre des 
Hongeurs , ainsi qu'à certaines espèces de Singes qu'il poursuit jusque sur les arbres. 

Il est représenté en Asie dans la région himalayenne par lo Félis viverriN {Felis 

Beniietl , ou Felis 




viverrieeps, Hodgson) , qui osl 
moins élancé et dont les taches 
moins foncées que celles du vrai 
Serval reposent sur un fond un 
peu plus obscur et tiihiti; de eeu- 
leur eonnelle, 

L'Asie produit (jnelques autres 

, Félis d'une dimension encore 

moinilre, et que l'ou no peiil 

comparer sous cerapportqu'au^ 

Chats doniesti((ues ordinaires. 

Tels sont entre autres le {'.H \ï 
DE Slmatha {Felis S^oiudm- 
),'(!, Horsfleld) , dont larohecsl 
fort élégante ; le Chat dk Jav.i 
{Felis Javiinensis, Desmaresl); 
le Chat i»u Néi'aui. {Felis lor- 
quata, Fréd. Cuvier); le Ckaï 
HUBiGiNBUX [Felis ruhiginosa. 
Is. Geoffroy) , et quelques auti'os 
encore. Ceux-ci sont de l'Asie 
continenlalc. 

Une espèce plus différent)^ j'ar 
ses caractères et qui devrait cons- 
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1 \ii[i II m '> rh r in>s s; 

>oiiIi cl ]. h M rs I I \Mi I PS [l'i'/is p/miia'pa , \isnrs et 

\( blIllUrt 

Si hli fst plus loiiRuo ijue cello dos autros AniniHUx ilu 
iiiHnp r^diie, ft sd piPiuipro fausse molaire supfiripure a 
i!i u\ nciEPs au lieu d UQf. Le Plaiiieeps ost à peu près 
■~i mil Lomnie li Gliat t iomestiqiie , mais il a !a ijupuo plus 
miiilf* Son pdagfl Pst ^ii-. reiTUfrineus en dessus et sur 
lis pattes glaio di blancliàtre sur le dos; une courte 
Il iiido ManLlie se voil do chaque c.iiUi de son nez et sous 
M s \euK SOS joues sont blanches avec doux bandes rous- 
si s sfs kups ST ^iii;!;'' tn dovaiil île son cnii et su 
iniilmie snnt bhin '^ li \fiilii' c-il !rrh U];\\\r. Un-h<'U' -h' 



I) lUlM < i ni II I II I iKiiliiinii 1111 I |< Il I I illi's niinliii^'ul îles Sers'iih ;m\ 

\ôlllll.[l (ImK it iii\lui\ luiK llllll 

Il liiisiHM-i [/ dis < li'iiii (iiildin-leiij ist iLp indue dans In valltK? du Nil et dans les 
lundis hoisces ijui nnironnent h mei Cispieunc ou les fleures qui s'y jettent. Sa longueur 
toi de est de 90 cntimilns dont 2Î poui li queue seule Son pelage ost gris fauve, sauf 
;ni\ paitiis intuieuies, sa queue est terminée do non, ses oieilles ont un petit pinceau qui 
rappelle celui des I\n>L Son (irarleie est des plus farouelies 

ïoFuis BOTii {Felf! cnhgalti Ttmmini k) est un peu momdreque le Cliaus, avec lequel 
un le confond souvent, et il a la queue plus longue. Sa couleur gén6"alo est fauve avec des 
leintes grises sur le dessus pl blnncbaire en dessous; lo bout de sa queue est noir. On le 
Irouve dans toute l'Afrique, et beaucoup d'auteurs ont pensé qu'il. ne fallait pas en dislingutr 
des FéUs en effet très-analogues qui lialiilmil l'Asii' iiir>riilionale; mais ceux-ci ont aussi élé 
regardés comme étant d'une autre espwe. ils iiHi.-lilunil \c ('.liai à oreilles romscs AaT. Covier; 
le Felis JacqueimnHi de M. Is, (leoffio^ , i>l li' IVis fnjlhyoiis décrit par M. Hodgson. 

Le K^i.rs Ch4t {Felis Caius, Linné) , on le (lliat sauvage de nos torôts de l'Europe et du 
nord de l'Asie, est un peu plus gi'os que le Cliat iiouies(ii|ue ordinaii-e,plus robuste, d'une colo- 
ration plus régulière et plus cliaudementvèln. Il est on sd'ande partie gris jaunâtre niarqué sur le 
dos d'nne ligne longitnilinale foncée , de la(iuelle parlent des bandes transversales en ïibrures ; 
nue courte bande part de l'angle intenie des yeux et traverse les joues ; les lèvres sont noires ; 
la queue est aimelée do noir et son extrémité est de cette dernière couleur; les jeux ont les 
(inpiltes à contraction verticale ; les oreilles sont de lu couleur du corps . au lieu d'êlro rousses 
i-emnie dans les Dhats bottés. [PI. XVfl.) 

Cette espèce s'est conservée dans un assoii grand nombre de forêts; elle donne la cliusso 
anx Oiseaux et aux petits Mammifères, tels que les Lapins, les Hats, etc. Klle se croise 
assez fréquemment avec nos vju-iétés ilomestiques, et c'est, assure-t-on, de ce rapprocliemonl 
qu'est provenu lo Chat tigré des habitations , <lont les bandes latérales sont bion plus accusées 
que celles dos exemplaires sauvages. On tue eni.^ore des Chats sauvages dans un assez grand 
nombre de nos ilépartements. 

Le Chat sauvage de l'Algérie paraît former une espèce à part, avant uLie certaine analogie 
dans ses couleurs avec le Felis caligata, mais de taille un peu inférieui'o au Chat sauvage 
d'Rurope et à poil moins fourni. M, Is. Geoffroy lui adomié, dans les collections du Muséum. 
le nom de Féi.jr j.ybien [FcUh Ubyca). 

l'C PSlis cafae (Felis cafra, Desm,) n'a pas le pelage plus riche mais ses zébrures sont 
t>liis marijuées; le fond de sa coloration tire davantage au gris brun , et c'est un Animal plus 
élevé sur pattes. Sa variété noire a été décrite à tort conimo nne espèce véritable sous le nom 
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lue aalir osptce aluwiiie ijant de I analogie avec nos ( hais i)oniPiti.iULs tst le 1 élis 
fiWTi' [roU^ mamcuîata lemmm.fk, Fehs àongojana FhrtnbPie et*, ), iloiit lo pelap tilu". 
pAlo indKiue un liabitant de Ij région sahaneune II i cependant l( s liants des joues et des 
avanL-bn qui distinguent !ei espi ces de ue petit gioiipe etlonioil sut son ti oui, «m indi- 
valiou des bandes latérale» piopres au Chat samage d Furope et au Oint de Cifieiu s-\ taille 
et '.PS allures sont en tout serablnldes A . elles dfs Chais dnniesfiqiies -luon nomme Clmin 
d'nimffiicaa Clicls lig)n rt M Teinnuiiik ik iluil pn pli lu s ni h rnimi il '■oiiHir 
de'. iVniin iiix de II ^-enie qne nous 1 1(\ n im ni I »> m 




\nt(iRUienifnt i h puliln. iIri\ In trnv;iil du M. Tonimiiick, mi ultrilmail iisse?: gi-néivili'- 
ment les 6/(«/s domestiques a 1 1 spùce sauvuHe <le^ foi-t'ts nuropr-eiines; maïs ils sont, dan^ 
certains cas, plus petits , ou bien , comme le Chai des Chartreux ou CImt de Perse et le Chai 
d'Angora, ils ont une dppaienie assez différente. D'ailleurs, Ai. Tomminrit ne nie pas i|nc 
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plusieurs espèces sauvagos aient pu fournir des races à la Jomesticatiou , el , sous ce rapport, 
sa manière de voir se rapproche de celle de Palias, pour qui le Felis inaniil ào la Tartarie élait 
la souche des Chats à longs poils, que l'on appelle Chats d'Angora, 

Aux races domestiques ônumérées ci-dessus, il faut ajouter le Chat de Chine et le Chat du Japon. 

On a constaté que ia plupart des momies de Chats, qui sont enfouies dans les catacombes 
de l'Égj-pte, ont tous les caractères ostcologiques du Felis maniculata. Quelquos-uues se rap- 
portent cependant au FeKs caligala {le Buhastes d'IIasselquîst) , qui paraît avoir été domestique 
chez les anciens Égyptiens , et de Blaiiiville croit même avoir connu dans une lûle , ('gaiement 
momifiée, un véritable Chaus, 

2. Espèces particulidres à l'Amériqm 

Aucune des espèces de Félis, que nous \pnoa'> dn signaki ne "^e iPtrouve ni dans l'Amé- 
rique méridionale, ni même dans l'Amenquo heptentnonjii 

Dans les deux continents qui composent le Nouieau Monde, nous trouvons d'autres Ani- 
maux de ce genre: les uns, comparables au Tigre, au Lion et a la Panthère, quoique toujours 
inférieurs on dimensions; les autres, de taille moyenne comme la plupart de ceux que nous 
avons déjà décrits, et quelques auti-es qui sont encore plus petits, et que l'on peut comparer, 
sous le même rapport, au Chut domestique ou à certains petits Félis propres à l'ancien 
monde. C'est ce qui ressortira , d'une manière plus évidente , des détails dans lesquels nous 
allons entrer au sujet de ces Animaux, 

FfiLis Jaguar (Felis Onça, Linné). Le Jaguar est le plus redoutable de tous les Mam- 
mifères américains; plus fort que la Panthère, à laquelle il ressemble par son pelage tacheté, 
il a presque la vigueur du Tigre. C'est un Animal ti'ès-sanguinaire , qui attaque souvent 
l'Homme, II étend ses ravages sur presque toute l'Amériijuo méridionale , et sur une grande 
partie des contrées qui occupent la midi de l'Amérique septentrionale. Le Jaguar vit dans 
les bois, principalement dans les endroits marécageux, ou que traversent de grands fleuves. 
Les Animaux d'origine domestique, tels que les Chevaux, les lîœufs, etc, , qui sont rede- 
venus libres en Amérique, et qui sont si nombreux presque partout, lui fournissent sa 
pâture la plus habituelle; mais lorsqu'ils viennent à lui mani]uèr, il s'attaque à d'autres 
espèces, saisît même des Caïmans ou, îi l'occasion, diverses sortes de Poissons. Sa four- 
rure est aussi belle que celle des Tigres ou des Panthères, Elle est fauve, tachée do noir, et 
les taches qui la distinguent ont, sauf en dessous, une forme spéciale qui ne permet pas de 
confondre le Jaguar avec la Panthère ou le Léopard. Elle sont plus grandes, réunies sur 
le dos et les flancs en roses composées de six ou sept taches pleines, et dont quelques 
groupes ont un point noir au milieu , ce qui les a fait appeler taches en œil. Elles sont rangées 
sur cinq ou six lignes assez irrégulières de chaque côté du corps C'est à cette peau que les 
fourreurs donnent le nom de graitde Panthère ou celu \ T g dAéq Le Jaguar a le 
corps et les membres trapus; sa queue est proportio nellenent un peu n ns longuj que 
celle de la Panthère, et ses allures sont moins vives Quelquefo 1 a le p lage tout noir, 
mais sons que les taches plus intenses qui relèvent si é! ^oi et sa obc lans l'état normal 
soient complètement fondues avec le reste. {PI. XXU.) 

Félis Cougouab (Fefi's CoMCo/or, Linné; fe^is ?«ma de qielque a te rs) LeCougouar 
ou Puma, qu'on nomme aussi Lion d'Amérique à eau e d s c emblan e générale avec la 
femelle de cette grande espèce, n'acquiert point les di o s d s ntdbles Lions, n'a pas 

de crinière dans le sexe mâle, et se distingue en outre par un extérieur assez différent pour 
qu'on ne puisse pas se tromper sm' sa véritable nature. Son pelage est presque entièrement 
fauve, nuancé de roux et de gris ; ses parties inférieures sont plus claires ; sa queue n'a pas de 
flocon noir à l'extrémité. La longueur totale du Cougouar approche de deux mètres, dont plus 
de la moitié répond au corps. Le Cougouar fait des ravages dans les troupeaux , mais il fuit 
l'Homme et les Chiens. On le rencontre depuis les États-Unis jusqu'en Patagonie. ' 
En faisant la comparaison du Cougouar, qu'il nomme Gouazouara, avec VYagoaaretiS , qui 
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est le Jaguar, Aziira s'exprime ainsi ; <■ Comme ii est moins féroce et plus facilo à tuer que 
l'YagouHreté, les Paraguéens l'ont presque fait dispurallre de leur teree. I-e Gouazouara 
^mpe aux arbres, quoiqu'ils soient droits, préférant, à ce qu'on dit, les plus élevés; montant 
et descendant d'un seul trait, on quoi il diffère encore de l'Yagouareté, qui monte et descend 
il la manière des Chats et qui choisit les arbres un peu inclinés. Je le répute un Animal des 
champs plutôt que des bois , ce qui est le contraire de l'Yagouareté, Je n'ai jamais ouï dire 
que le Gouazouara ait fait ni cherché à faù^ du mal à l'Homme, ni aux jeunes Enfants, ni 
aux Chiens, quoiqu'il les ait trouvés endormis; et comme il n'est pas très-véloce, quoique 
beaucoup plus léger que l'Yagouareté il y a des chasseurs à cheval qui l'enlacent sans crainte. 
Il e tue 1 les \acl es n les Cle aux I ne se lasaide quavec les jeunes Poula is 1 
(.enssesct les Breb s ou Jautres Ai naixmon he en ore II n seul oi a t-t u e on 
pagne II est f r ce et cruel sa is nettbs t p e I i 1 
L n lua le Brel s el pli >; pni en le he le «lUf, 




FÉLis Ocelot {Felis pnrdaUs, Linné). h'Ocelol est plus élégant que le Cougouar. Son 
pelage, gris-fauve en dessus, blanc en dessous et sur une partie de la face, est relevé par do 
grandes taches d'un fauve vif, bordées de noir, qui forment des bandes obliques sur les 
flancs; sa tête et ses pattes sont marquées de taches plus petites; les anneaux noirs de sa 
queue sont en grande partie incomplets. L'espèce de l'ancien monde , à laquelle celle-ei 
ressemble le plus, est le Longibandc; mais on peut dire qu'eu Amérique elle est par rapport 
au Jaguar ce que notre Panthère est au Tigre. Sa longueur totale surpasse un mètre et demi ; 
a queue y entre pour un tiers. {PL XX//I.) 

Comme les autres Félis, l'Ocelot est un Animal destructeur; sa force, qui est assez grande, 
lui permet de s'adresser plus particulièrement, dans la classe des Mammifères , aux Caviens, 
aux Agoutis et aus autres gros Rongeurs que les forêts et les pampas de l'Amérique méri- 
dionale nourrissent en si grande quantité. L'Oeelot est le typo d'un petit groupe répandu 
dans les mêmes régions que lui, et dont les espèces, plus ou moins bien connues, ont regu 
les noms suivants : 

Fehs albescens (Pucfieran) ; il a le fond du pelage plus pâle et vit itux ÉlaU-l'nis; 

Felis catenala (H. Smith); 
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FélisarinillaUi (F. Cuv.) ; 

Felis macroura (Tomminck), etc — Dans k jntiiij si u[ p il fdut ausu comprendre les 
OH|)(;ces suivantes, i|ui sont cependant [lus f iliIcs a distmgutr et dont les tarât. terea ^f ei ifl- 
ijues ne laissent par consiîquont aucune mcoitituJo 

Félis Chati {FeHs milis, F. fuvj Gns jaumitre en dessus blancliûtrt. m dessoui 
varJfS de taches noires plus grandes en avant ju tn nritro ot souvent fonntes de dcus lignes 
dont le milieu est un peu fauve. Taille de 1 (.lot Pitne le Hresil 

I,a douceur tout à fait exceptionnelle du piemioro\ompldne de te Idis quon i poss de 
avait enga^ F, Guvior à donner à 1 cspti e elle môme In nom lalui de Mitis qui veut dire 
dons. Voici en quels termes notre auteur en paile 

(( Ce bel Animal a une oxtr6mo douccui il semble aussi piin |uo le Cliat domestique le 
plus familier, et sa maniiia'e de jouei est la môme que cello do ce Chat Jamais il ne fait 
sentir ses griffes ni ses dents; et lorsque Ion ne s approche [as de lui aveu I empresse 
ment qu'il demanderait, il s'agite fortement dans sa cigo tt manifeste son impatiente pai 
un petit cri bref mais doux. Des Animaux Lamassieis d un natuiel aussi traitablc feraient la 
souche d'une race que l'on rendrait fatilement domesti lue aussi les qualités aimables de co 
Chat font que je proposerai de le nommer, dans les Catalogues méthodiques , Felis rnitw. )> 

Félis mahgaï {Felis tigrina, Linné). Plus petite espèce, égalant seulement le Chat 
domestique et le Cliat de Sumatra ; ses couleurs ont la vivacité et à peu près lu disposition de 
celles de l'Ocelot. C'est un animal des parties chaudes de l'Amérique méridionale. 

Félis nu Geoffroï {Felis Geoffroijii, P. Gcrv. et d'Orb.). Un peu plus petit que le 
Chati ot que l'Ocelot véritable; marqué sur tout le corps de petites taches pleines, poncti- 
formes, nombreuses ot noirâtres <fui se voient également sur la tête, sur les épaules et aux 
cuisses. Ces ponctuations semblent le rapprocher du Felis guigna , du Chili, que Molina n'a 
décrit qu'incomplètement et sur les véritables caractiires du(]uel il est encore difficile do sti 
prononcer. M. d'Orbigny en a rapporté plusieurs exemplaires pris sur les bords du Rio-Negro 
en Patagonîe. L'espèce y fait surtout la chasse aux Oiseaux , principalement aux différentes 
espèces de Tina mou s et- à l'Eudromie. 

D'antres Félis américains ont un système de coloration assez différent. 

Le FfiLis Jaguaiiovdi d'Azara {Felis Jaguarondî et Felis Darwinii) répond à peu près 
au Chat botté par sa taille, ses allures et l'uniformité de sa coloration; mais sa teinte est d'un 
roa\ enfumé. Il habite la (îuyane, le Brésil ot le Paraguay, 

Le Félis colocolo {Felis colocolh, Molina}, du Chili, est |)lus singulier sous ce rap- 
port; il est blanchâtre, avec des taches allongées do couleur foncée siu: les Hancs et sur le 
dos. Sa taillo ne dépasse pas colle do uoU'O Chai. 

Le FÉLIS PAOKitws {Felis pagcros, Desni. . 
d'après Azara) a quoique rapport avec les Lynx, et 
manque comme eux do la première fausse niotain; 
supérieure. 11 est gris-fauve, avec plusieurs bandes 
fauves disposées obliquement sur les flancs; son 
cou (?t ses pattes ont d'autres bandes de la même 
rnuleur; ses oreilles n'ont pas de pinceau terminal. 
Au Chili, oti vit cette espèce, on la connaît sous 
le nom do Huina. C'est encore un animal de petite 
dimension; ses poils longs indiquent qu'il habite 
les endroits élevés et froids. 

3. Ce n'est que dans les parties septentrionales '' ' "' "'"■' ' ' ''' '^'"""' 

de l'Amérique que vivoLit les vrais Lynx propres au Nouveau-Monde; tels sont : 

Le Fllim bal \FcHs riifn, Guldenstcdt), qui habite plusieurs parties des États-Lnis et de 
InCalifomi.K 
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Lo FÉLis CANADiBN {l'ulis citiiailfiisis , E. <j30ffi'. ), quû l'oii suppose wîit'ii'laiil cxislcr 
aussi dans lo nord de l'Asie et peut-être dans la Suéde; 

Et lo FÉLis MOXTAGNAiiD {FëUs lïtoittana , Dosm.) des États-Unis. 

4, Les LïNx, dont nous voyous plusieurs espèces dans le nord de l'Aménque, sont des 
Félis do taille moyenne ijui so distinguent des autres par' leur queue courte, leur pelage tri's- 
fourni et plus ou moins uniforme, la présence presque constunto do pinceaux à leurs oreilles ot 
l'absence de la première paire de fausses molaires supérieures qui caractérise les autres FiSlis. 

Il y en a une espèce en Afrique, le Félis caracal {Felis caracal, Linné), uu peu moins 
grande qu'un Chien barbet. Son pelage est roux , uu peu viueus en dessus , blanc en dessous ; 
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lf!S pinceaux et la facu oïttîrieure do ses oreilles sont noirs; l'iulériour de collos-ci est blaac. 
Le Caracal passe pour lo pourvoyeur du Lion ; c'est un animal très-farouolie, incapable d'édu- 
cation , que l'on prend assez souvent dans nos possessions africaines , en Nubie , en Abyssinie, 
et jusqu'au Cap. Il y a aussi des Caracals dans l'Inde , en Perso et en Turquie. Il est encore 
impossible de les distinguer sûrement do ceux de l'Afrique. Cependant un Caracal de l'Inde , 
dont Blaiûville avait pu comparer la dentition à celle du Caracal d'Algérie, portait à la 
deuxième molaire intérieure une racine supplémentaire qui manquait à co dernier; mais ce 
n'est peut-être là qu'une particularité individuelle. 

Les Lynx d'Europe se divisent en trois ou quatre espèces. On trouve ces Animaux en 
Portugal, on Espagne, dans los Pyrénées, dans les Alpes, dans quelques parties des Étals 
germaniques et dans les montagnes de l'Europe occidentale. Il j en a aussi, et en plus grand 
nombre, dans les régions boréales. 

Le Félis LïflX {Felis ij/«3r, Linné) ou le /ow/i-Ccme!- (/es /■oMrrews est le plus répandu. 
Il a le pelage plus court en été qu'en liiver, roussatre, avec de petites mèches d'un roux 
brun semées par tout le corps ; son dos n'a pas de bandes noires , et ses joues ont quatre ou 
cinq bandes ondées. Go Lynx approclio de la taille d'un Gliien ordinaire. On en prejid encore 
linéiques individus dans nos départements des Alpes , de l'Isère , de la Drûme et des Basses- 
Alpes. En 1822, on en a tué un dans le département do la Haute-Loire, à Saint-Julien- 
Cliapteuil ; sa peau est consciTée dans le Musée de la ville du Puv. 




Le tLLis lAiiD {î-elis panluta Oken) attemt seulement la giosscm lu Blanou son 
l'clage pst tgalemenl moucbott si queue est un plus longue Ctst le I^nx d( Portugal 
'l'Espagnr de Saidaigno do Sicile cl do Turquie 

LcFllis cFRViER {Felts CCI I o) la Tcmminck) atteint le volume 1 un Loup mais il est 
l'inseoiHl son pelage o-ît gns touffu et loleu d quelques taclK s brune wl ibord [m-, 
'Misuite noires II est itpanlu dans le noid de lAsie ainsi que dans les montagnes du 
'"iucase Ses d pouilles sont icchirrliLOS comme fourruio 

<-limjii (il f Pllil) {fv«ff(/((iHs Wdgl(i) \n>np"ier\kii(me fotl ^embhll itelle 
"''S Panthère jUMpie |f iifssit|lu \f\ m iimhps et mom-, nhu t rnnionn des 
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dents mokkeMiiistcstoimte; race plus coiii'le l(.it .lAnumi. (lu- 'nill« cerveau plus 
développé; ongles faibles, non rétractiles, portant sur lo .ol pendant la mdich«, comme 
ceux dos Chiens, dont les Guépards se rapprochent aubsi pai leur naturtl d3UX ';t^f_'i_;j';al;l^; 
Dans certains pays cil vivent ces Animaux , on s nsciliourl ' ' " """ 



contre les Antilopes qu'on les lance. C'est là ce 
qu'on leur donne queltiuetois, 



t|nL 1< 



\,du le nom d 



,t iiincipalmneut 
1 j 'S clitisscuru 




Dons rinde et en l'erse, où l'on emploie ces Animaux pour la chasse, on leur donne li 



nom de Chitlat et d'iousf. Tous c 



î qu'oii a possédés dans les ménageries européennes 
étaient dou\ et soumis, et il a proscpio toujours él.; 
possible de leur donner la mÈuie liberté qu'à des 
Chiens ; ils obéissaient à leurs gardiens, se laissaient 
ap]»rocher, caresser même par les personnes (jui 
les visitaient , et moiUraient une é|j;alo conlianeo 
l.our les enfants et pour les grumles persomies. 
Ceu\ de l'Afrique avaient les mêmes qualités que 
cnu\ d'Asie, 

La plupart dos auteurs nn recomiaissent qu'nm« 

seule espèce do Guépards ; mais Ilermann , dont 

M. Duvernoy a accepté l'opinion , admet qu'il y en 

ii...vr =r (Il (MB.., Il .If çrimii, adoux, l'uno et l'autre fauves en dessus, à pelap' 

moucheté, à peu près do la taille d'une petite Pnii- 

théro, mais plus élevées sur jambes et à corps plus grêle. Ces deus espèces diffèreraienl 

l'une de l'autre par ([uelques particularités extérieures. 

Le Guépard a cbinière est celui que Schreber nommait fe/ifi y«i'(i(«. C'est aussi le 
Léopard à crinière do quelques autours : il a la robe jaune nankin, semée partout, même 
sons le ventre, do lâches rondes, pleines et de couleur foncée; les poils de son cou s'alloii- 




Kent en parhe sous 



i form^-^ 



ro. On le dit dp Sumatra , mais i 



'st phi'^ 
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pi-obîililoment dos |jurlies mmilionalcs de l'Asie contmoiitole (i). On s'en sert pimr lu cli;\ss(; 
cil Perse ot dans plusieurs régions do l'Inde. 

Le GiiÉPAiiD MOUCiiKTiï, qu'Hermanu a distingué sous le nom de Felîs guHata, a, 
suivant M. Duvemoy , les formes plus grCles , les jambes plus hautes , le pelage (auve orangé 
ou clair, parsemiide taches rondos et noires, excepté en dessous, oii il est quelquefois d'un 
blanc pur et sans aucune tache, ou tout an plus marqué de taches ternes. C'est le Gnépurii 
d'Afrique, On le pvenil au Cap , au Sénégal , dans le Cordofan , etc. 



FAMILLE LES HYÉMDÉS 

Le? Ifvéïios sont dos (larnivores de grande taille, digilifn-ad(."i, nv;int dos rapprtrts avec les 
Alustélidés ot les Félidés par leur dentition , et se noun-issant de substances animales ; on 
n'en fait généralement qu'un seul genre. Pour ne pas multiplier les grandes divisions de 
l'ordre des Carnivores , nous placerons dans la mPine famillo que ces Animaux le genre des 
Prolâles, qui est si^ différent dos autres espèces du môme groupe et de tous les Carnivores 
|iar l'état rudîmentaire de ses ilcnts molaires. 

TiEMlE HYÉNR {Hyeena, Storr). Les pieds ont quatre doigts , aussi liîen couit de devant 
i|ue ceux de domèrc ; les oreilles sont grandes et évasées ; la tête est large, le cou fort, le corps 
robuste et la queue do médiocre longueur; les poils sont rades, ot ceux du dos s'aliongent 
plus ou moins pour prendre l'apparence d'une crinière lâche et comme flottante. La langue a 
des papilles sub-aiguos et cornées; onlin les jeux ont la pupille ovalaire, circulaire à son 
bord inférieur et allongée au supérieur. Le cerveau des Hyènes est assez petit , et leur crSne 
est remarquable par l'élévation des criâtes osseuses servant à l'insertion des muscles du cou 
qui en relèvent la partie occipitale. Le squelette présente , entre autres caractères , la confor- 
mation de son humérus, assez semblable à celui des Chiens, quoique plus robuste; on re- 
marque aussi à sa partie inférieure une grande perforation de la fosse olécrfinienne , mais il 
n'y a pas non plus de trou sus-condylien. 

Les Hyènes ont une formule dentaire analogue à celle de la plupart des Mustélidés ; mais 
leurs donts sont plus épaisses que celles de ces Animaux , et ils peuvent s'en servir non-seu~ 
Ipment pour décliirer la chair et mâcher les tendons , mais aussi pour briser les cartilages ou 
même les os. Aussi les Hyènes ont-elles des instincts moins féroces que ceux des Félis et des 
Mortes; elles recherchent les cadavres, maïs elles tuent rarement. Ce sont, pour ainsi dii'e, 
les Vautours do la classe des Mammifères , comme les Péhs et les Martes en sont les Aigles 
el les Faucons; et lors mÈme que les Cadavres qu'elles se procurent dans leurs excursions 
nocturnes sont presque entièrement dépourvus de clialr, les ligaments et même les os peuvent 
«ncore sen-ir à leur alimentation ; elles les rongent avec avidité, et l'on trouve dans leurs 
iixcréments, qui sont plus solides que ceux des Chiens, presque fout le phosphate calcaire 
lies os qu'elles ont broyés et avalés. 

L'instinct qui porte ainsi les Hyènes à re^heroher les cadavres et les charognes en fait des 
f'ires plus abjects que les autres Carnassiers et que l'on a voués à plus de réprobation encore. 
Vilipendant la réputation de cruauté qu'on leur a faite est loin d'être justifiée, car ces Animaux 
>^ent lâches et faciles à soumettre. 

Ils ont donné lieu à beaucoup d'eiTeurs. 

La conformation assez particulière de leurs organes externes de la reproduction; leur dé- 
marche oblique et comme claudicanle; la disproportion bien marquée de leurs membres 

{') MM. Temminck el Schlpgel ne le cilent pas iliins leurs listes dej Mummifères recueillis aux lies de la 
Sonde par les naUiralislos néerlandais. 
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.■intérieurs avoc ios pnstùrieurs ; la gi'aiwle ou^'erlure «lo louv guouif ; los ileiits puissaiitos 'ioiu 
elle est armée, et par-rfossus tout l'habitueio qu'ils ont de chercher des cadavres, même des 
cadavres humaiûs ayant déjà reçu la sépulture, tout a contribué à leur faire une grande 
réputation de férocité et à les faire passer pour plus redoutables aux êtres vivants qu'ils ne 
le sont réellement. BufCon , qui a détruit une partie des préjugés qu'on avait accrédités au 
sujet de cas Animaux, aurait aussi combattu celui qui est relatif à leur prétendue férocité, si, 
de son temps , les Hyènes avaient pu être observées aussi fréquemment qu'elles l'ont été de 
nos jours dans le nord de l'Afrique et dans les autres pays qu'elles habitent. 

Voici comment Buffon s'exprime dans son article lelatif à l'histoire de la Hyène : « Il y a 
peu d'Animaux sur lesquels on ait fait autant d histoires absurdes que sur celui-ci. Les 
anciens ont écrit gravement que la Hjene Uait mâle et femelle alternativement ; que , quand 
elle portait , allaitait et élevait ses petits , tlle demeurait femelle pendant toute l'année , mais 
que, l'année suivante, elle reprenait les fonctions du mâle et fanait subii a son compagnon 

le sort de la femelle On a dit qu elle savait imiter la voix humaine , retenir le nom des 

bergers, les appeler, les charmer, los arrAlti, les lendie immobiles, fane ui même temps 
courir les bergères, leur faire oublier leur troupeau, les rendie folles d amour, etc. Tout 
Cflla peut arriver sans l'Hyène , et je finis pour qu'on ne me fasse pas le reproche que je vois 
faire à Pline, qui paraît avoir pris plaisir a laconter et à i,ompiier des fables » 

Les Hyènes passent la plus grande partie du joui dbiiti^es dans des creux de rochers ou 
dans des tanières qu'elles savent creuser PlIes-mémes La nuit elles se metttnt en quête do 
leur nourriture, et si elles sont servies à lour grt, elles poment en a\aler une quantité 
vraiment prodigieuse. Elles mangent la thau des Animaux moits qui sont ipars sur le sol. 
Les cadavres des grands Ruminants, des Rhmoceios ou des Ékphints fournissent pendant 
plusieurs jom's à leur subsistance; elles j reviennent chaque «oir, et lorsqu'elles les ont réduits 
à l'état de squelette , elles peuvent encore , giâce a la vigueui de leur dentition, s'en nourrir 
quelque temps. Au moment de leur sortie, elles donnent trois fois de la ^oi\, allongeant 
davantage le dernier cri qu'elles répètent cnsmte par intervalles Ces sons ont quelque chose 
de pleureur; d'autres fois ils simulent au contraire une sorte de nre, et ce rire a quelque 
chose de strident et d'infernal. C'est là la source des récits auxquels Buffon fait allusion, ot 
M. Dclegorgue a entendu les Caffres lui assurer que les Hjenes imitaient les cris des jeunes 
Mammifères , Agneaux , Chevreaux ou \ eaux , afin d attner à elle la mtre trompée par cette 
ressemblance. Cependant il a constate, comme tous ceux qui ont parcouru les régions 
fréquentées par les Hyènes , qu'elles n attaquent point les gros Ammaux , ot qu il leur anive 
très-rarement de poursuivre ceux qui seraient le moins capables de lui lesister. Ce sont des 
Carnassiers dont la prudence va jusqu à la Ucheté, et qui n ont m l'agilite de la plupart des 
autres espèces du même ordre , ni lour goût pour la lutt peut les pp i oiser fort aisé- 
meiit et elles deviennent parfois aussi rlociles que des Ch i 

Il n'y a d'Hyènes que dans l'Afrique et dans les part es mo t 1 nales de I Asie , mais il en 
a existé autrefois en Europe. Plusieurs espèces assez se 1 1 laï les. à celles d a i résent et pour 
ainsi dire parallèles à elles ont habité notre continent à la n eme epo i q le les grands Ours, 
que les grands Félis , que l'Éléphant , que le Rhinocéros à nan es cloi o i ees etc. , et leurs 
ossements sont do même répandus en plus ou moins grande ho dan e 1 le sol diluvien 
des cavernes, ainsi que dans les sables et atterrissements de H i me époque On y trouve 
abondamment des pelottes solides d'album grœcum; ce sont de leurs ex rements composés 
de phosphate calcaire, et il en est fort souvent queslioi lans les o iges des paléontolo- 
gistes sous le nom de Coprolitlws. Il a également vécu en Fuiope n i s ù u e époque plus 
ancienne, une autre espèce d'Hyène maintenant et mt Celte osp e lo t on a trouvé 
quelques débris dans les terrains miocènes de Cncuron (\ ucluse) ni a e x dos chevaux 
tridactyles ou hipparions, est décrite dans ma Zooloffi cl P Mo lo! g fra uim, sous If 
nom û'Hyœna htppariontim. 
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Les Hyènes actuelles et celtes dont on trouve les débris dans les terrains diluviens sont 
susceptibles d'être partagées en deux sous-genres , si l'on lient compte de la forme de leurs 
lients tuberculeuses. 

1. LesCROGOTTES(f 
r.ùtta, Kaup) ont la tubei i 
lense qui su t la carnassière 
supérieure tout a fj t rud 
mentaire , et leu car ass ère 
inférieure a so tdl n pe 
compliqué. Ilnve anan 
tenant qu'une seule e pe e 
L'Hyène fossile, dont les os 
sements sont le plus communs 
dans les cavernes de l'Europe, 
s'en rapprochait beaucoup. 

L'HïÈNE TACHETÉE {Hyœ- 

na maculala, Erxieben) est 
d'un brun fauve avec de gros- 
ses taches pleines d'un brun 
plus foncé sur le corps et sur 
la face externe des membres; 
ses poils sont assez longs et 
peu serrés , mais ils ne for- 
ment qu'une faible crinière 
sur le cou et sur la partie au- 

Irrieure du dos. Le devant du ' Minov ni i.'iTï;>:r i-nirif., ar, .\,- i,-rnn,i. 

cou est fauve sale. 

Cet Animal atteint la taille d'un granti Cbieu; il tiabite l'\frii|ne Jiuslrale et intertropiiiule; 
tm le rencontre jusqu'en Abyssinie. 

2, Los HïÈNES proprement dites ont ta tuberculeuse assez grande, disposée transver- 
salement; leur carnassière inférieure a son talon plus fort et relevé par une ou deux petit<>s 
pointes. 

L'HïÈHE BRUNE {Hyœua [twca, E. et ï. Geoffroy) a été aussi appelée %ène ae/we, à 
cause de la longueur considérable de son pelage, qui est d'un brun plus foncé et manjué, sur 
le corps et sur les pattes, de larges bandes encore plus obscures. Sa face est fauve, ainsi que 
sa gorge ; le bas et les côtés du cou sont gns sale, arasi que le haut de sa poitrine. 

Elle habite l'Afrique australe , depuis la Mozambique et la Senegambif jusqu'au cap de 
Bonne-Espérance. Elle n'est pas rare aux environ*, de Poit Natal Elle se tient principale- 
mont dans la région maritime; sa noumluio coiimsIc piesque cxclu'-ivement en Uébiis 
rejetés par la mer. 

Dans beaucoup de localités, l'offiLe de- Hjiiies tiihetees est de faue dispaïaître les restes 
des Animaux qu'a tués le Lion dans les bois ou dans la plaine. Celui de l'Hyène biune est de 
purger le rivage des immondices que la mer y apporte à chaque marée ou après les lempfles. 
Les débris do toute espèce qu'elle rejette de son sein , et parmi lesquels sont d innombrables 
crustacés dont les carapaces forment en certains points des amas liauts de quatre a six pieds ; 
l'Hyène brune en est friande. Quoique n'ayant pas la facilité d'aller saisir sa nouinture du 
sein des eaux, elle est donc, en grande partie, carcinophage. Delegorgue rapporte que ses traces 
se croisent partout sur les sables du rivage; chaque nuit elle en fréquente les bords, circulant 
au milieu des débris amoncelés qu'elle inspecte avec minutie. C'est ce qni fait que les boers 
ou colons hollandais de la Cafrerie ne redoutent pas pour leurs bestiaux son voisinage qu'ils 

ri* PARTIE. 13 
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rmiMilutnt i oiume paifoiUmeiit uinoeciil (e[rn<hnt nu lu lu m \i c \o',a m j| ii 
fiudrdil |>as irniie t|uHlr KbiitU I)] cliair dns MiiiiiniifLi I ilill i i il nil 1 ili 
lies, olle osl, d telii^ird, cnmm h Inutrr, ijui, loul en se iiouiiissinl piiiifiplomcnt U 
rji-sonSjimiigc aussi dauties Aiiimiii\,ilcs Qualrapfdisou dei> Oiseaux, ot -nstl frcqiipm 
lUPiit des ii(m(usis dans Igui^ m Is, mais &eî apixtils ulttlnophagps în djmment an poiiU 
ik lie p (S lui [ ( imellro de s (.cirter du littoral 

1 lli L>F I w/t [Hytpna shttita, /tmmeimaun) rtiioiid iu Cnnf< Jhfnim dts Linnuiis 
tTOdis jub 1 \\\uv ticlictti, est leur Cimis itoiula File i les poiK loi^s, pi lucipalenipnt siii 
Il cou et iiii !e d s, ou ils forment une impli, cnuiup flottante st couleur et dun gns 
fau(< 7cltL de î lun , noir sui le (fips ot Ils membres, une gnnde plaque noire «e voU 
sui le devint de sou mu et renionti sut les jmes, ou (lie se de onipose i ii ikhicIu ifi ms 
sT [Oitnn» Lt son (entre sint t,ii5 HiuLliAtit, 

(. 1 st I espèce pjopie à Msiemeiidioiiale ilAnln e( lu i il I I \l i |n II i r i 
jboïKiante clans la n^inii du M et dans Ils htnts bu! ircsciu s u Mi li cil w i n ii le | is 
ui d 1(1 du StUL^d "ïa taill oit uitLiiture d celle de li pu cl ni ol sa nioluie lui ci n 
leuse plus Toi te, ainsi c|uo le talon di sa carnaasurt infcneuie Ce double cirictoc e'if plus 
mauiui^ dans 1 Hvmc ia>ée c|mi d ms l'Hjtne brune 

Onnaencoio ob&ei\(. aucun signe certain qui pirnittlo do distinguer CDiinn i t 
lljdies rajL*os d Isiede celles d Afnque ou d Anlie II iient des Hiuics ra\ I i i i 
les bords do la mer Noire, tt il est bien possible qu autiofois elles aient vécu du | 1 1 
parties de la Itussie méndionale et de la Tuniuie d Fmope, mais les Hvenes ■^^ ml m n 
titioii inaloifue, dont on tiouic des débris tu Ameigue et dans les carêmes «le l n i 1 \] 1 
pics Montpellier, ippaitenaient à d autres esDeces 

fiENRE PHOTfc] E (Pinle/es, Is Geoffioï) L espe o umqiie de ce génie lessonilil 
beaucoup du\ Hymes pai ses Laiacteies enténeurs , ses pioportions sont a peu )i(s Ifs 
mîmes, quoique sa tulle soil sensiblement moindre les poils de son Jos sont lussi allonges 
en crmicrt, et son pchge est raie do manure dn|ipcl i celui di 1 llvcue oïdmaiie f epon 
dant le Proti le a ciuj doigts aux pieds de devant, tandis que les Hjines uen ontcpie quatii 
SOS pieds de ikirine sont d ailleurs teliadactjks comme les leurs, et il t I liumeius établi 
sui le m&me modèle quo celui de ces Ammaux et des Cliiens, cost-à dire pounu duiu 
peifoiation dans la fosse oleeiâmenue, mais sins trou suscondjlieu Le pnnupil ciiacttie 
ilu Pr'jlde consiste dans letit tout a tait ludimentane de ses dents molau os qui s mt au 
nombre de quatie panes a chaque mâchoire foit dislanti s les unes d - mlics el i lui 
chacune a un simple tubercule inc^oilicr et umradicub 

L PnoTi LL m h •\o\iiL (Pi ok les iiy/piiotdes) i ete si_inl I l m I pi G ( ini |ii 
dit dans son oui lago sur les Ossantnts fo^sila 

i Poui no rien nc,^ligti de co qui peut éclairer 1 hist me des H^euc s, nous dotons piiloi i i 
d un Animal fort smgulii r noniellementiapporti lu Cap par M jOc'c/aîîdc, tt quau piimi i 
coup d œil tout le monde serait (ente do prendre pom une joune llyeno ra^ce, tant il los 
s mble a cette espèce pai les couleura et pai la criuicie , m us il a cinq doigts devant < t 
doit plutôt ippirtenir i la famille des Civettos Los crèncs de rette espèce que nous 

posacdona n ont que des dents do lut petites ot usées, parce que kuis dents peisislantis ont 
(te letardees, comme il am*e souvent aux Genettes, en soite que nous ne pouvons m 
donner do description caiactenstique mdi& nous ne douions pas que , dans leur ctdt nni nnl 
elles 110 ressemblent à celles des Civettos et des (ïenettes. Aussi croyons-nous pouvoiv 
nommer provisoirement cet Animal Genetle hyénotde. » (T. JV, page 388, édition do 1825. ) 

Peu de temps après la publication du grand ouv'rago de G. Cuvicr, M. Is. (jeoffroy a donné 
une description détaillée de cotte Geneile ht/énoîile, et il a montré qu'elle devait constituer uu 
genre à p;ii[, pour lequel il a propose^ le nom aujonitl'hiii coiisai-ré. 

Le Piolole est à poil pré-; y:raiid comme un ChiU'iil, miii- \'\i\~ sonildriblf par son e^lériiMir 
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r\wii ! ]■ DIS m iMiiTs 

lui Ihi lie i|u u un Viuiudi ilu ^i uni „, nui ,1, ^ L■ILl.^ s i i nili i. 
.ut,LtidjL«d( iLOiidU. sm le ilosdiild iii,t L\l(ijic 'K iiiMiihic 
il'tinc pditiL du son tou s'alloju. nt i ouiiin. ctu\ ijm loi an m U iLin 



< ■'t „iisiti'o, un |ioii 
L(.s |n>ils (lo siniilos 
(. dis H* eues, 





'I • 



I lli'i 



il pli 



''■ l'rotèli! 
" trouvo 
il.'. Voici 



t iliponmii <|i -, ^KiiLili 
mine [ididtiiiL est tus-cidrgie, et Ips 
iImiv liidmliG'^ Je sa mâclioire infé- 

I I me sont notililcment 1 1 Méos l'iiiio 
(le iHiitic loub 1(1 1 11111 lit fetft 
< '•[JH iju on d |]ii t\ niiinoi mil m m 
lu II iiuW iiuiHifLLl on lies (irnl 

III liut» (|ui celiu (ilisorvi d ihoid 
II* (.uiiiKt parM Is Otoffiov cl 

il iK t (iliif, iKiniis tie iloiilu lue 
m m 30it liieii Id un dts Ldiackies 
(iinpics i Le MiifeiUier Aniin I mtm 
jitiulnit son ttat idulU L Jeiititioi 
do liiit montm tlo son côté uiil fdin 
|)arfait6ment analogue; ccpetidaut les 
molaires qui la composent sont i loio 
mohiH nombreuses. De Blml^^ll i 
donné plusieurs figures de la de tition 
iisl une du lonstnible du sr|nolotte. Pour lui ce Carnassier se rapproche d i ^i ui 1 
c'esl-ù-diic lie lu famille dos Canidôs, 

vit au cap de Bonno-KspÉrance et dans une grande partie de l'Ariitjue aust il 
aussi à la crtte Mozambi(|uo et de l'autre cftté do l'Equateur, en Abyssinie d ui 
comnietii M. Ccoffroy en a acipiis la certitude, M. di' Jornini-^. •>Kni'r de. In 
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P "n Cr *,t d t7 U G.o.f,o,, -.Je „.n.versal.m». »™m. VHjéne d'Orient; 

'?« Jll L ê mUl urne ,» l.s;.«us «d„,«s .* .u C.,. p., M. Ver,e.ux c. 

aTlTm r^jsura. de„.»re L, tosm que M dejo.nni. . bien ,o»ta morome.te 

irlê ™r. 1 ta.m,l bgare d ensemble el s, télé dessinée » pnvt, le eSte ,to, * 

cbr«» e^ nâch.,,es J. s„p™,e ,,.,ta« ,uat,e melaires ceni,,„es, ..*s-s,mp es donner 

tterantenemes nsse. .appieehees les unes te autres, la postérieure un peu pins aoignée 

r, p ^SmeFn ba'le dessm ne prcsent. que trois m.l»res, soit .,ue la postérieure 

Z resL cachée dans la genciie, sort ,n elle manquât réellement : deu, cas que J'a, constates 

uar mol-même chez les Piotèles de de Lnlande. » ^ n ,., ,, 

On est resté jusque dans ce, derniers temps sans notions sur les mœurs des ProH. , el 

on ne . Imiatt p.. encore tr*s-hi.n. La singularité, unique chez l.s Carnivores, do eurs 

metees mdimentaires, devait cependant laire supposer qu'ils mâchent encore monis leo^s 

SLiits que no le font I. plupai-t des Anim.u, du mtoe ordre, et elle devint ou m6me temps 

farieL que , moins hi.u armés que les Féli, et l.s Hyènes, ils ont aussi un momdiv 

goût pour a cbai ou le sang. C'est ce qu'on a constaté, el M lieolfroj rapporte, ans 

son s«o„d travail snr ce genre, que, suivant l'observation de M. E. Vorre.u,, les Proteles 

vivent en partie de la chair tendre dos petits ruminants, principalemert de celle des trcs- 

iennes Agneaux, en partie de la substance graisseuse qui entoure, comme une énorme loupe 

a queue des Moutons africains, et augmente d'une manière s, considérable le poids de cet 

„V™ 4 propos de ce goût tout particnher des Proteles, M. Is. Geoflro, rapporte l'anecdote 

suLnto, que nous reproduisons d'api-ès lui, à cause de l'importance do la question qni sy 

trouve incidemment engagée ; 

Lorsqu'il communiqua ses nouvelles remarque» au sujet du Protele à 1 Académie des 
sciences , un célèbre géologue appartenant à cette compagnio, mais dom M. Geoffroy ne nous 
tait pas connaître le nom, Im exprima qu'il était trè^facile de concevoir le rapport qm existe 
entre un système dentaire aussi impartait que celui du Protéle et l'habitude qu'a ce singulier 
Carnivore de poursuivre les Moutons pour se nomrh: do la graisse à demi-nuid. de leur queue, 
cet aliment n'oxigeaut, eu effet, aucun travail de masUcation. Mais, ajontait le même académi- 
•icn sans aucun doute naturaliste en mémo temps que géologue, comment vivait le Protele 
Ivan't que les soins et la culture de l'Homme eussent naturalisé (d'autres auraient dit pro- 
duitl dans l'Afrique australe, ces races domestiques de Moutons il grosso queue! » l.« 
réponse à cette objection est simple , dit M. Geoffroy. Le Protele vivatt alors comme i vd 
encore aujourd'hui ; quand lui manque la proie qu'il recherche de préférence , d se riibat «lors 
sur les jeunes ruminants, à leur défaut, sur les petits Animaux, dont il peut, mais avoc plus 
de peine , déchirer la chair S la manièi-o des Ours , et , sans doute aussi sur les chairs de,- 
cadavres, déjà amollies pal- la putréfaction, n 

Los Proteles sont des Animaux fouisseurs; ils se creusent des terriers a plusieurs issues. 
et n'en sortent guère que lorsque l'obscurité leur fart espérer l'impunité pour leurs méfaits. 



FAMILLK m« MUSTELIDES 

les Caniivorei qui leiitrent dans le même groupe naturel que la Ueletle {iholcla .les 
Latinsl sont nombreux en espèces. Ce sont des Amniaux de taiUe moyenne ou même petite, si 
on les compare à ceux des autres lamrtlcs du mémo ordre. Ils ont des leinles plus ou nienis 
uniformes, en général brunos; leur pelage est doux et susceptible de donner de bonnes 
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fouuiii '^ Ilui LJtp> idi iiwnl tidpii I I |ueuc ludimeiitaiu < mu mi \tii)|l t r/ 
)fi, Btaïaaux tbt U [iliib souvuil ,jlI iIIoii^l et Mtlclio <|uoii II lit ^iiniiftiimL ustu 
]uileui icrmet dt '.iiitriduno pdi Its momdics omeilures, et ddller cherclier jusque daDs 
Iguis letraitts les pptib MammiftrLs lo Oi'ieauK, ok dont iK font un gtand carnise 
(>r(.!,qae tous ks Slustciilts ont des iiibtmtta liiS carnassiers, ijueltjues uns sont cependant 
(mnivoHf. Ilb sont pluilit,nd(s ou ligitj„Tades loms ongles ne bont pas r(,tractilof. C est 
lussi parmi cpt. Vnimaux iul I ou doit ranger les Loutres dont le genre de vie est aquatique 
•sauf (.es Loutre" le» Mustuiidts ont ^enéralemtnt le cène m pou ïoluuuneux, (lies ciiuon 
vokitnns de leurs htraisphtrps ne sont pis nombiouses [uuiuc indiquoei pai des allons 
bien marquis 

I es Musttlidcs Ji ont jamais plus de cinq pairt,s de molaiies supù'ii-uiea 1 1 plus de six info 
ijLUMS Leunanidssiueaqudqui analogie a\ec celle des Félisdaus sa partie tranchante mais 
tlleportt dans uertains I is une troisième pointe placée au cote interne de la pointe pnncipalo 
jui est traiiUnnte comme thc? les Ft-lis, et do [ lus elle est toujouis terminée en amtre par 
un t lion qlati ou oomprime qui, cliez les eaptces omnivores, acquiert un f lus grand dcie 
loppement (lue eliez celles dont le legime consiste plus pxclusivement en sulistduc-f s animales 
Tous ces (.ainivoies ont une Jent lubenukuse soit fransveist , soit came de chaque côtt 
de la mâ(,hoirc suptiieuie et une tubeiculeuse arijudie a linteiieure Le genre Ljncodon 
que nous dvons dabh maïquo ccpenlant de ce dernier eaiacteri mais il est constant di<i 
tous les antiis et F Cuvier dans le saMnt dilicl sur les Mammifcres, iiuil a inseie dins 
Ictomt-LlX ]a Diolionnaue (les soentesMituii'Iks donne pour caractère à son grou[ e de si s 
Uinivoips qui n pond exactement à celui 01 , 1 avon une mâchelière tuberculeuse a chaque 
mâchone Cest la un des pomls pu lesquds I s Mustdides se distinguent des autres fa 
milles de cet oïdii 

II j a tiois tiibus pumi ces Vuimaux, les Vehm (Meh}ia) ju ceux lui sont plus 
vjisms des Bldiieaux et sont omnivoits rorami eux et a pou pics plantigiades h s 
Vasiélms {Mustehna) ou les Mutes l.s Putois, ete dont le corps e=t plus \eimi- 
foime et le régime plus camnore d les Loutnns {Lutnna) dont le genre de vie est 
aquatique Ces deiiiieis sont le tous lc> Mustelidés, e ux dont la dispersion googtaphique 

st la plus étendue, eai on les tiomi i peu près également dans les difïerenles parties des 
deuï mondes Les gcni s d(S luti s tiibus ont Inuis espèces limitées a dos lu^ions plus 
ireonscrites, cependant il en est qui on ont simultanément dans les deux conhnents amdi 
dins et dans deux ou m^me liois des „ran les di>i3ious de 1 ancien monJe tels sont en [ ai 
licuhei les Mdiks d suitout les Putois La grande majonle W Mustclidcs est propie a 
1 hémisphère iioreal. 



TKIlîU inis MÉLliNS 

ElliMonipren<ll.;s b'e'nivs /J/rîiH (H laxidtt iictonj/JC Mydaus HcUUts a Vmfl tl 
dont la Iraiisitiou vers les H ilcls et le-. Gloutons est d adkuis pies juc insensil h Ces premieis 
genres de MusttJlidtJs sont plaiitj^iadcs leui molme tubeicukusc Je timadiom supéiHun 
est toujours notablement plus giosse que celle des Ulustelms leui régime est pustnie l^n 
jours omnivore. 

Gehke BL\IREAU {i^plei Lmne) Il c impiend uiiKiuement le Blau^au d Europi 
mais on doit m rapprochoi plusieurs autres Ammaux uisiformes eomnio lui d également 
plus semblables par le fond do leur organisation aux Mustehdes qu aux veritabk s Ours tek 
sont le Taxidé Carcajou, «pion a sou\ent pris poui une simple vanete de notie Bldiieau 
l'Ai-ctouyx Bali-saur, le Mjdms Me^lueps etc ce» Animaux et ua petit nombre I autres 
prèseiileul une singulière pailieularit^ dms la distribution de leurs couleurs CoutidFement 
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à ce ([U'î l'on voit gùiiûralenieut, ils ont le dessous du. corps moins fuiictJ i|iie lo di'.ssiis i:i en 
parlie blunchûtro , ou même tout à fait blanc. Co sont les plus plaiitigrailes de tous les Musté- 
lidés , et ils ont toujours la queuf assez coufle. Leur corps , <[ui est bas en jambes , est pro- 
portionnellement assez robuste; 
leur museau est toiijoui's pro- 
longé dans sa partie nas-tle 

Le Blain lujomt a as carat 
toiea o^ni-iau^ u^e dispoailion 
spéciale des dents molTires qui 
la fait isolei gcntriiuement II 
a de Ces dents dont la prt. 
mine pane petite et ciduque 
sa carnassière suptneurc t t 
(isstz petite et à peu près tn m 
pulaite, sa tuberculeuse de h 
même mâchoire est fort gi and» 
idevee à sa couronne par d u 
pdis tubercules et ineguliut 
uifiit quadnlatèie La oainas 
siLie mCeneure pii^sente un 
I d ïn fort et tubeicultu\ en 
< s aiiouiiie, mais 1 cautoup plus | cdl 





Le Hl\iki m, oui im\ 

habitent la tami dgue Quj 



riL {Mêles lajctis, Sohiefaer) est hen oonnu les \ isintios pu 
la il ne soil abondant nullt part ncaonioius il e\isl euLOie lai s 
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I I I II 11 *!■>. I ( 1 I I k îdill k J 1) t I ^ iifle 11 

IC1.UIS l(m„km|s lis|ini Cisl mi \ijinnl d p'ii [OS ^los (nmm un ("Ijini 1 is'.el d 
museiu asso? dlloiisc, a queue tas courte pt (iont lextuieur rappello d certains (tfard-» 
t lui cl ! Ours Sm j-fh^ est gijs 0%et .1p noirAtie en dessus si tflc i tiojs larges handes 
) I iiiUici, , les parlies uifuicuips el les | ottes sont d un brun noiiAtre 

Lolîliirciuesliniclliff'nt fin et fusl I me retme quil mono le soustrait laeilement au\ 
leclieiclTos df liïDmmo a comme il n uian^up pas do couia^o les ( lueus viennent diflin 
kment a liout de hu On tmuvt des Blincinx dans Io& bois inisi <jue dans les piis rocail 
IPHX el d! seits II ^ on i dans uno cran !e paitio le 1 Europe 1 < s] Lce est e^ilement repandui 
lans I \si softtntnnnak Slidw et d uilits ïo> igcurs 1 ont si mk on liarbine, mais ollo 
m i.diiltpas( cMsIri \ ilimentdtion du Bl-uuaii consiste en petits \iinmu\ dotoutos. soitf 
n iniel tn Traits on lacines, son régime est donc omui\oio pn oxcclkiiu Lt femelle mi I 
lastioisou luitrc potits auxquels elle i icparo dinsl fmid d son t inti unlitdhprbos 

I di imusse elle leur choisit do piiferenu un* nouiiituie inimile telle que Lipeieiu\ 
l(7nJs Mulots ftr Etlejjomt Jins certims tas du miel |hiH ("rond lux 1 ourlons lis 
] luies lihnr aux s apprivoisent us mont 

Li ehau de cos Ammau\ est mangeable et loui pe^u sert m\ bouneliei» On en emploie 
I11S91 les poils d f me des biosses pour h bdrbe Les incieua chasseurs distmsudicnt a\ee du 
> .uillou\ dpn\ soilos d( Bldireau\ européens, les lilmteavxlhonsii les Slatuaux Coclom 
mais il est 1 len démontre que ce ne sont i as deut t sp,e s stpjrfcs Les Blaireaux cornent 
mal el si on 1 s i|trooit d iuel(ju( flistdiirt d Uui temoi il n st pas ties (Mûule le les 
saisii en ne jmnd ils se sont eiclies d ms leui tiou m peut los eontraindio à en soilu si 

II les enfume pond mt luelque tinifs Les llhitodux sont moins nombreuï juils ni 1 etii.nt 
nlis Dans beducoup de houx on tiouie Icms ossmients et cnit les Loups dsl ulies 

I s Castois ele , associes a eeu\ le ]uol luos 
nis contrées On peut ks regarder comm f i 
\nimau\ hts ant dilunens pn sou( mf m 1 i 
dlusior ippailienn nt 'i h ni m Fiun [m 1 



. espèces peiducs qui ont |i iq le 
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l>fsn ni i l(ii„ni ksjlusn 1 mhl I s ont dispini 
MU Tunmmek et Schle^el 1 ment sous le iirn 
h mu une soeon le osp<er lu m nie gt m. jiu ( 
Irtiliculuie m Jipiu Ses oukui-s sont hsj 

nmmecoll In Blaneau ILuioif m ns la teint i iv 
'-Itioï dcniine mime en dessus aulifulUhii in 
cllfsbinlesclnuos do h t(t( sml h.u\ I t I 

iitro blanches la bande oculaire < I il il 

(.onlcur au heu dflrc nonâlre le ci i I | n 

liff lenl et les habitudes sont les m(mi« 

I Inakumi habite de piefcrence ks contrées mni 
'Vneuses qm sont confortes de bois, il creuse ses toi 
Hors dans le sol, ne sort que de nuit pour chercher sa rimiu.v ï^m «i, i/a jp gi.in.i. 

iiourritm'e; et, lorscpril ne peut se procurer autant 

d'aliments animaux qu'il le voudrait, il se contente de substances vcîgétales. Haliituellemont 
il recherche tes Grenouilles, les Lézards et m^me les Vers de toiro. Dans s. 
•J'unc teinte beaucoup plus claire que dans l'Age adulte. 

«'.lîNUE TWini^iE ITxxi^on, Walerhonse V Tl a ponv type 




son jeune -ige, il 
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(Mêles lahradoria, Sabine) , espèce fort semblable extérieurenioiit au RIaire: 
facile d'en séparer par les caractères sui- 
vants : la configuration de son crâui; 
assez différente ; la plus grande force et la 
forme assez particulière de sa carnas- 
sière supérieure et celle à peu près trian- 
gulaire de sa tuberculeuse supérieure. 
Ses couleurs sont aussi un peu différentes 
de celles du Blaireau d'Europe , quoique 
distribuées suivant le ni6me système : 
le dessus du corps est plus clair et la 
hande blanche de la partie supérieure 
de la t6te est surtout plus étroite. 

Cet Animal vit dans l'Amérique septen- 
trionale et n'a point été retrouvé ailleurs, 
Ruffon l'a, pendant quelque t«mps, con- 
fondu avec le Glouton , ainsi f|u'aver. le 
Kinkajou; mais si l'on a res Iroi'i csiji'r. 




GKNRE AHOÏOINÏX (ÀTctonyx,V. Cuv.}. L'espèce indienne qui s'y rapiwrte, est aus-i 
iellement voisine du RIaireau, que plusieurs auteurs ont cru ou croient mémo encoi-e qu'elle 
no doit pas en 4tre distinguée. Cependant l'étude de son crâne m'a montré que cette opinion 
n'est pas fondée. Sans justifier précisément la distinction générique de cet Animal, qu'il 
serait plus convenable sans doute de regarder, ainsi quo le Carcajou, comme une espèce de 
RIaireau, ce crâne, que l'on conserve au Mus(5e britannique, prouve bien que l'espèce esta 
ta fois distincte du Blaireau , de l'Anakuma et du Carcajou. Toutefois, l'Animal est à pou près 
de môme forme; sa coloration n'est pas très-différente et ses ongles indiquent également de» 
habitudes fouisseuses; sa queue paraît un peu plus longue ; elle est peu fournie. 
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Cuvier) n'a encore ét6 vu que par un 
lilienne la m^me place que le Blaireau 



L'AitcTONïx BALi-SAUR {Arclonijx collaris, ] 
petit nombre d'observateurs. Il tient dans la Faune 
dans cello de l'Europe et du nord de l'Asie. 

Genre HÉLICTE {Helklis, Gray). Il existe dans les parties méridionales de l'Asie un 
petit genre de Mustélidés à peu près piantigi-ades , comme le Blaireau, mais ayant seulement 
les dimensions des Martes , dont la queue est assez longue et en panache, dont le museau 
est proéminent et dont la dernière molaire supérieure ou la tuberculeuse est moins forto que 
celle des.Blaireaux ou genres voisins, quoique plus considérable encore que celle des Martes. 
Ce sont les Hélictis de M. Gray ou Mélogales de M. Is. Geoffroy. On en signale trois espèces : 

L'HÉLicTis jiusQUKE [HaUcHs moschata, Gray) ou Mélogale masquée {Melogale per- 
sonala, Is. Geoffr.) du Pégou et de la Gliine; I'Hélictis du Népaul {Hélictis nipalensis), 
que M. Hodgson a d'abord décrit comme étant une espi-ce de Glouton et I'Hélictis orien- 
tale {HelicHs orientaUs) , aussi rapporté aux Gloutons par M. Ilorsfleld, et dont M. Is, Geoffroy 
a fait depuis son Mélogale fvsca. Cette troisième espèce est particulière à l'ilo de Sumatra. 

Genre MYDAUS (Mydaus, F. Cuvier), L'Animal qu'on y place est d'un bon tiers 
plus petit que les Blaueaux, il a le museau plus saillant et la queue encore plus courte; ses 
ongles sont proportionnellement plus longs, ce qui indique des liabitudes plus souterraines; 
enfin ses molaues, au nombre de|, sont plus petites que celles des Blaireaux et à tubercules 
plus tmoussi s L iminLius a son extrémité inférieure percée simultanément d'un trou suscon- 
dylien et d une perforation de la fosse olécrâniennp, deux particularités qu'on ne trouve réunies 
que chez certams Marsupiaux. (Voir p. 9.) 



^''^^ft 
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Ml D \(. s TLi Kl oy [ Mydaii^ mchceps, F Cmier) Il est iiune i di a\cr une bande blanchi; 
«lui ^à en se retreii^suit dpjujs locnput jusquaux lomhes H t nlf'nnmpÉ ft«f'<Ti"^f'"'' *"'s 
les fpaulos Cet Animal n est connu qu d J ii a et a Sumali n 




Gehrf MOIFFETTE [Mephtis. G tuviei) Les Moutfetlea «ont encoie de<; Mustehdés 
plantigMdes, dont k f^sttnie dentaire indique un rtgime presque omnivore Ellts ont J ou 
seulement ' molaires , lem tuberculeuse superieui o est forte et à peu près carrée, et leur car- 
nassière inférieure pourvue en avant de trois pointes épaisses, el, en arrière, d'un gros talon 
à couronne mousse. Ces Animaux ont le pelage brun ou noir, sauf sur une partie des régions 
supérieures, oU il y a du blanc qui tranche nettement avec le reste du corps; le blanc du dos 
est en bandes longitudinales simplis ou doubles, qui commencent à l'occiput et arrivent pluit 
ou moins près de l'origine de io queue, telle-ci égale au moins la moitié du corps en longueur; 
elle a ses poils disposés en panatho, et I Animal la redrosse au-dessus de ses lombes avec 
une certaine élégance. Quelques Mouffette s ont de plus une bande blanche «ur le milieu de la 
tf'te ; chez d'autres , la bande du dos csl au contraire peu étendue. La taille de ces Animaus 
est infériem-e à celle des Blaireaux t,t plus lapprochée de celles des Martes, mais ils ont le 
corps plus court, moins vermifoimi que ces dernières, et leur queue relevtie leur donne une 
physionomie différente de celle qui distingue les Blaireaux. Ou no trouve les Mouffettes qu'en 
Amérique , mais il y en a depuis la baie d Hudson jusqu'au détroit de MagelUm. Leur distinction 
en espèces est difûcilo et elle a souvent embarrassé les naturalistes; ou sait aujourd'hui 
qu'elles sont assez multipliées et qu'elles forment mémo plusieurs sous-genres auxquels 
MM. Lichtenstein, Gray et Lesson ont imposé différents noms. Il ost vrai que la synonymie 
de ces groupes et même celle da leurs espèces respectives reste à établir d'une manière plus 
précise. Ces genres sont fondés sur des caractères empruntés aux pieds, à la longueur du 
museau, au nombre des molaires, etc. 

Les Mouffettes sont célèbres dans les récils des voyageurs par leur extrême puanteur. EU'!*» 
ont auprès do l'anus deux glandes qui lâchent une odeur tellement fétide que nul Animal w 
peut en supporter les émanations sans en fttre pour ainsi dire suffoqué. Lorsqu'une Moufrefte 
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est iiiquii kt L csl Id son [uni ipal iimjfii dit déruiiso, ot lus oLj(;U .sur lutjuuls ollo a ui[i;-i 
lepandu son urme en losteiil iiuiiddiit longtemps imprégnés. Les Animaux de ce gemc qm? 
I on conserve dans les uiusi*! pnncipalomoiit ceux qu'on a plonjfés dans l'alcool, conservent 
diissi œs piiipnilt-, i(pu-.naiit( it si, en les examinant, on n'îi pas su éviter le contact flu 
liquide qui 1 siLnfumnl m |PMit n ivoir les mains infectées po«r plusieurs jours. 




Kalm a |iailé diss Moulïetttïs en ces terme, il.ins son \<)yf/i/r ihat^ rAiiniiiqnc si:ptf'iiirloniili: : 
"Kn 171!), il vint un de ces Animaux prés de la ferme où je logeais; e'élait en hiver et pemlant 
In nuit; les Chiens étaient éveillés et le poursuivaient. Dans le moment, il répandit une odeur 
SI fiitide qu'étant dans mon lit, je pensai Stre suffoqué; les Vaclies beuglaient de toute leur 
force. Sur la tin de la môme année, il so glissa une Mouffette dans notre cave; une femme, 
qui l'aperçut, la nuit, à ses yeux étîiicelants , la tua, et dans le moment la cave fut remplie 
il'nne telle odeur, que non- seulement la femme en l'ut malade pendant quelques jours , mois 
'{ue le pain, la viande et les autres provisions qu'on conservait dans cette cave furent tellr- 
iiient infectés, qu'on ne put en rien garder et qu'il fallut tout jeter au dehoi's pour ne [las 
t'mpestor le lieu dans lequel étaient ces objets. » 

D'Azara donne des détails analogues sur certaines Mouffettes du Paraguay. Nous citerons 
III) dernier témoignage , celui de M. Alcide d'Orbigny. Une personne qui l'accompagna dans 
imode ses excursions, n'ayant jamais entendu parler de ces Animaux, voulut en saisir un 
ijui se trouvait à sa portée; mms la Mouffette le mouilla do son urine fétide, et le chassiur 
inaleneontreux no put s'affranchir do l'odeur qu'il portait Jivcc lui qu'en se dépouillant de ses 
vPtements. 

ï.a MouFFETTK cuiHcuii (MûphUis antùricana ou MephUta chîncha) , qui vit aux Étals- 
tJiiis , est noire avec du blanc entre les yeux , lequel s'étend en arrière de la tète et descend sur 
les côtés du corps pour mourir auprès de la queue ; il y a giînéralement une taclic blanche 
'lux membres de devant et une aux cuisses. 

On a souvent confondu avec c(?tte espi-co plusieui-s de celles qui habitent rAmériiput iné- 
"flionule ou les parties chaudes de l'Amérique septentrionale, le Mexique, par exemple, et le 
Ip^as. Tels sont les MppMHs jnesomeJas, mterriipla , variaiis et mexictiita, qu'î H. (iray eu n 
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lui d i igu le nom spécifique dfi Mapurilo , vit à la Nouvcllc-tiroiiade , 

Sdntd I Le Mephilis quîtensis, répondant au Gulo quitensis de M. de 

Humboldl , Imbite le Pérou ; enfin nous avons donné 

le nom de MepMHs FeuiUei à l'espèce qu'on trouve 

ans environs de Montevideo. 

La Mouffette du Chili {MepkUis Chilensîs, 
Ë. Geoffr.) , dont le nom rappelle la patrie, se ro- 
connalt aux caractères suivants : pelage brun noii-itr» 
ou tout à fait noir, sauf sur la grande fourche dorsalt! 
qui est blanche ainsi qu'une partie de la queue; mo- 
laires J. 

La Mouffette mahron (Mephitis caslanea , 

d'Orb. et P, Gerv.) , à laquelle appartiennent les Mouf- 

nocFFEiiE „ L j^^^^ ^^^ régions le'i plus australes de l'Amérique. 

est d'une taille inférieure à celle des autres. Nous en avons domié ta description dans la 

partie mammalogiquo du Voyage de M. d'Orbigny. 




TRIBU DES MUSTÉIJNS 



Cotte tribu commence par quelques espèces qui ont dus formes encore assu;?, Im 

dont la dent carnassière inférieure et la tuberculeuse d'en liaut sont approi)nées a 

presque entièrement earnivore. Quand 

aux autresgenres que nous y plaçons, 

ils ont des proportions plus grêles, des 

allures plus vives et une tendance 

plus décidée pour le meurtre. Quoique 

ces derniers Mustélidés aient presque 

tous des dimensions inférieures à 

celles du Cliat domestique, ils savent 

se faire craindre , et leur voracité est 

tullo qu'ils viennent souvent jusque 

dans les lieux habités pour y détruire 

les petits Mammifères ou les Oiseaux 

domestiques. 

Les premiers genres de Mustéliu» 

ressemblent tellement aux Mélins qu'il 

serait peut-&tre plus conforme aux 

véritables affinités de ces deux tribus 

de les confondre en une seule. 
Nous parlerons successivement du?; 

principales espèces de Mustélins sous 

les noms génériques de Glouton, llalel, Galktis ou Ituron, Marte, Putois, ZoHlle cl Lyncodon. 
GENBE GLOUTON (,Gulo. Storr). Les Animaux do ce genre doivent leur nom aus 
appétits voraces qui les distinguent. Ce sont les plus gros et les plus redoutables de toute la 
famille des Mustélidés , et l'on peut les considérer comme se rapprochant des Hyènes ou dos 
Félis à certains égards. Leur corps n'est pas aussi bas que celui dos Rlairoaux ; lem' queue, 
également médiocre, est plus velu»; leurs proportions sont plus dégagées et ils savenf 
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grimper aux arbres. C'est cri se tenant lilottis sur quelcjue brauclio qu'ils attendent au passai^e 
les Animaux qu'ils doivent attatiuer, et ces Animaux sont quelquefois des Hennés ou mémo 
des Élans. Les Gloutons les saisissent à la gorge pour les saigner, et le plus souvent ils on 
viennent à bout. 

Ces Quadrupèdes ont f molaires assez épaisses, dont les carnassières très-fortes, l'inté- 
rieure n'ayant (m avant quo les doux pointes latérales sans pointe intomo semblable à celle 
des Blaireaux ou des Loutres. Leur taille se rapproche de oellc de l'Ocelot ou du Chien do 
berger. La couleur de leur pelage est marron foncé avec un disiiuc dorsal noir. 




Il V a dLs 4il utons lans tout la u^jm du ttult \itlj|U( i n Luiipi d on Asie (jomme 
en Amcnquc mais il reste dos diutes alatuempnt à lidontitt, sp ufîque de coux des régions 
euiopéo asiatiques et de teux qui sont amt^iicanis Autrefois ils étaient plus répandus en 
Europe et 1 on trouve dans les Laveines de la Frani,onie des os qui indiquent leur existence 
dans ce pajs a 1 tpoque des grands Ours des Hytnes et des grands Felis On dit m(tme qu'il 
en a été recueilli , en France , dans une des cavernes du Vivarais , mais nous n'avons pas 
encore eu l'occasion de vérifier cette assertion. 

Diverses espèces quo l'on a réunies pendant quelque temps aux Gloutons ont servi plus 
récemment à l'établissement de genres à part. Ces Animaux liabiteut d'autres régions que les 
Gloutons proprement dits, dont en apparence l'unique espèce porte le nom de Glouton 
ARCTIQUE {Gnlo liiscus et arctiem des auteurs). 

Genre RATEL (MelUvora, F. Cuvicr). A corps plus bas sur jambes et plus allongé que 
celui des Gloutons. Le pelage est plus clair en dessus qu'en dessous. Il n'y a que J molaires ; 
elles sont serrées et plus épaisses encore que celles des Gloutons. 

Le RiTEL DU uAp {lUellivoM capensis), que Linné appelait i/iverra capensis, est un peu 
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moins gros quu le Kiuiruau; blanc, un pou glacé de noir on dosais; noir ou (Ji'ssons el si 
lt!s cùtùs; la tiusu (II) sa ijuouo est blanchâtre en dessus. Les 1res -jeunes sujets sont entim 
ment gris 




Le Ratel est un Animal l'ouisseur, il'uue démurclie assez emt)«iTusséc, |ii;u liiflieile à '.\]<\<n- 
voiser. On J'amiiuo assez souvent dans les ménageries euro|iéennes. Son nom de Mellivore 
rappelle combien il est friand de miel. 

Le Ratel dk l'Inde [Mellivora Indiva), vit au Itungale; il est assez pou difftîrent de uelui 
d'Afi'iquo. G'ost l'Animal auquel M. Hodgson donne le nom générique A'UrsUaxitf. 

GENRE GALICTIS {Galiciis.'ïh. Bell). Corps et queue plus allongés que chez les Ralels; 
molaires \, moins fortes. Animaux uméricaios. Ce jenre a aussi reçu de M. !s. Geoffroj la 
dénomination do Huro. 

Le Galiktis Gniso\ (Galktia vittata), que Linné appelait Viverra villata, répond au 
Giison et à la Fouine de la Guyane de Buffon. Son pelage est noirâtre , avec le dessus de la 
tête et du cou gris, et une bande jaunâtre qui descend do cliaque côté du front jusqu'aux 
épaules ; cette bande se confond par son bord extome avec la (couleur claire du dos. 

Le Grisou est un Animal plantigrade comme tous ceux qui précèdent. II habite los bois 
d'une gi'ando partie do rAméri(}ue méridionale ; ses instincts sont très-carnassiers. Le Galiclis 
d'Allamand , que M. Bell regarde comme une espùce distincte, ne paraît pas devoir en être 
séparé. 

Le Galictib Taîka {Galiclis barbara), ou Mustela barbara do Linné, et Taira ou Galera 
do Buffon, est plus fort que le précédent, et il a le pelage brun noir sur une plus grande 
étendue; cependant ses parties antérieures sont plus ou moins nuancées de gris, et une large 
tactie claire orno souvent sa gorge et le haut de son cou. Cet Animal est fouisseur; il ré|iaiid 
une odeur musquée. On le rencontre plus particulièrement à la Guyane et au Brésil. Sa kiille 
dépasse colle du Grisou , et son corps est plus allongé. 
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ClMU MVHIJ {MitiUla} C( nomestiestt. enpiopinaux Musklirtes lils qup IdFouino 
et Id Matk mdmaire mais il ipparticnt reollemerit d la Heletd qui tit It, -viai Mtistda 
des Latins et le Gale des Grets Le^ Martes auxquelles la denomiuatioii latine du Mailea 
conviendrait mieux ont le corps allongé et les dents 
molaires au nombre de „ , savoir \ avant-niolain 
cioissantes, \ carnassière et \ luberijuleuso , dont la 
supérieure o&t un peu plus lonj^ue que large 

Les espèces de ce genre sont dgiks <lks grimpent 
facilement, la minceur de Kur corps leur permet de 
s introduire par des ouvertures ou nos Chats ne pis 
seraient pas leurs appétit* sont trcs-kroces Ellf- 
attaquent les petits Quadruptdes, les Oiseaux ks 
Reptiles deiastent les nids îX font de grands débits 
lorsqu elles peuvent s introduire dans les lieux ou ou 
élève la volaille, La Fouine a surtout cette habitude ; 
et comme elle se rapproche davantage des liabilations, 
c'est un Animal très-redouté des fermiers et que l'on iiF\f m ^ f r . r i i\f ar 1 1 i ^ 

poursuit avec rigueur, 

La plus forte espèce du genre est la Marte Pékan lie Ituffoii (¥«sfc/rt Canadensis ,\Aa\\(^) , 
qui habite l'Amérique septentrionale, principalement au voisinage des eaux; elle est presque 
double de la Fouine en grandeur; son pelage est brun, avec les pattes, le museau et la 
queue plus foncés. 

La Marte des Hurons {Muslela Huro, F. Cuvier), est des mSmes contrées, principa- 
lement des environs du lac Huroii, Elle est d'une belle teinte fauve Isabelle, avec la lèlo 
blanchâtre. Sa fourrure est des plus gracieuses. 

C'est aussi aux États-Unis que vit la Marte i>e Pennant {Mnsleln Pennanlii, Krxlel>en), 
fcspèce plus semblable à la Marte ordinaire, |et que l'on a souvent confondue avec elles, La 
Marie ordinaire paraît ne pas exister en Amérique. 

La Marte ordinaire {Mustela Martes, Linné), habite les forêts et se rapproche bien 
moins des lieux habités que ne le fait la Fouine, On l'observe dans une grande partie de 
l'Europe. Sa fourrure, douce et fournie, est- d'une teinte brune assex claire; et ce qui la fait 
aisément distinguer, c'est la grande tache jaiine pâle qui orne sa gorge et le devant de son 
cou. On la prend dans plusieurs parties de la France, principalement dans les bois de pins et 
de sapins. Sa peau est estimée. 

La Marte zibeline {Mmtela zibelHna, Linné) lui ressemble notablement pour Tap- 
[larence générale, mais le devant do son cou est grisâtre et son pelage est hicn plus (in 
et plus moelleux. Elle habile plus au Nord , principalement dans l'Asie septentrionale et dans 
les parties de la llusste qui s'en rapprochent le plus. Comme on le sait, sa fourrure est 
«les plus recherchées , et son exploitation forme une branche assez importante du commerce 
des pelleteries. On en prend surtout en Sibérie, et les Turcs, les Russes, ainsi que les 
Chinois en achètent les peaux à des prix très-élevés. Celles dont la couleur tire un peu sur le 
noir sont les plus recherchées. (W. XIV.) 

La Marte Foiuse {Muslela Fiiîna, Linné), que l'on nomme simplement Fouine, est 
'irune, avec la goi^e et le devant du cou d'un blanc pur. Elle est répandue dans toute 
l'Europe et dans une partie de l'Asie septentrionale. Les granges , les gj'eniers d'une grande 
étendue et les combles situés à peu de distance des basses-cours sont ses demeures favorites, 
et ce serait un Animal utile , si elle se contentait de donner la chasse aux Rats et aux Souris , 
niais elle déli'uit aussi la volaille, et elle est sous ce rapport très-dangereuse, aussi la pour- 
suit-on sans rel&che. Quoique intérieure à celle des autres espèces , sa peau n'est cependant 
pas dédaignée, et tin l'emploie aux mêmes usages. Il existe dans le nord de l'Inde une espèce 
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voisine do 1« Foniiic et de la Marie; c'est celle qoo M. Ilodgson appelle .Matitj » oo«( 
JAUNE {Musteîii /lamguh). 



^r^ 'm ^^^ 



.<L -.^ ? 





r.ENKË l'UTOlS [Putorms. G. Cmiei) Les espèces de ce genre sont d'une moindre 
taille que les Martes, et c'est parmi elles que se range la Belette, le 
plus petit do tous les Carnnoies existants Elles sont toutes plus 
sanguinaires encore, et leuis dents molaues sont moins nombreuses ; 
on ne leur en compte que ~ leui tuberculeuse d'en haut est bien 
plus large que longue , leur carnassière inférieure n'a pas de pointe 
interne et ses deux pointes 0\ternps losscmblent plus à celles du 
Pélis, en même temps que sou talon postérieur est plus court et plus 
tranchant. Il y a des Animaux de ce genre «ur une grande litoudue 
des doux continents. " "«iyr,Vrnni!.'nJ. 

Le Putois fétide (Pm/oh'ms /œM«s), qui répond au vrai Putois 
de Buffon, ou Mmtela Pidomis de Linne, est brun, avec un peu de blanc au museau. Son 
corps a environ C^O et sa queue 0,15 II se tient dans les bois oii il fait la chasse aux 
petits Mammifères et au\ Oiseaux, ce qui ne l'empêche pas do s'introduire à l'occasion dans 
les poulaillers, où il met a mort autant do pif'ces qu'il le peut, son habitude étant do se 
nourrir de sang et d'abandonnei ensuite le corps dos Animaux qu'il a égorgés. Le Pulois 
répand une odeur infecte , sa femelle met bas cmq ou six petits auxquels elle donne de bonno 
heure ses goûts desti'uctours. 

Le FuiiET {Mmtela Furo, Linné) n'est peut-être qu'une simple variété du Putois. Sa 
couleur jaunâtre et ses yeux roses indiquent un Animal alteint en partie d'albinisme, et ses 
caractères ostéologiqnes paraissent en tout conformes à ceux du vrai Putois, dont il a aussi 



dby Google 



lAMIl.l.K DKS MLSTI^M.IKÉS. 



lUl 



les dimensions. On l'élève en domesticité et on utilise son caractère féroce en l'employant à 
la chasse des Lapins. La femelle produit jusqu'à huit ou neuf petits. Tous les nulenrs disent 
que le Furet nous vient de l'Afrique septentrionale; mais on ne l'y voit pas à l'état sauvage 
non plus qu'on Espagne oh ailleurs, et sa véritable origine reste à découvrir. 




I.(. t i.uoLscA [1 idui ii(!> pLnisca) fie la Bussk mLiidionok. i l 11111,11 publi, [ Ji nu» pi.lage 
marron clfiir, niarlré de jauuo. 

Le Putois iTATSi {Pulorîus ileilsi , tcmra.) vit au Japon. Sa couleur est marrou clair. 

Le Putois Vison (Pulorim Viaon, Linné), qui rat le ropréi:;entant du Putois dans 
l'Amérique septentrionale, donne uno fourrure supérieure à celle des Putois d'Europe, et ce 
que l'on appelle le Vison du Poitou n'est que du Putois ordinaire. Le Vison est moins foncé 
que le Putois, et il n'a pas do blanc à la lèvre supérieure. 

On retrouve aussi les caractères dentaires du vrai Putois et du Vison et à peu près la 
même taille cliez certains Mustélidés propres à des régions fort différentes les unes des autres : 

Putois du Brésil {Pulorim Brasiliemis); — Putois du Mexique [Pvtonus frœnalm); 
~- Putois nudip^de (Pulorîiis nudipes); celui-ci est de Sumatra et de Bornéo, 

L'Europe, le nord de l'Afrique et l'Amérique septentrionale fournissent encore d'autres 
espèces de Putois, mais elles sont de moindre taille : 

Le PuTOiS Heemine [Pulorius Ermined), ou VHermine et le Boaelet de Buffon et de 
flaubenton , a le corps long de 0,25 et la queue de 0,10. L'Hermine est blanche en hiver, ou 
blanc un peu lavé de jaune soufré, mais le bout de sa queue reste d'un beau noir; en été 
i^llo a le corps marron clair, sauf encore à l'extrémité do la queue qui est noir comme en 
hiver. Ce changement dans la couleur du corps se reproduit chaque année avec une grande 
régularité, et les Hermines de nos pays le subissent comme celles du Nord. Pans les régions 
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froite, les HurmiLics sont plus abondanUss quo dons l'Europe lcmp.;ivç, el <;o sont lus 
l!abila.iU do ces contrées glocfe. .,m se livrent surtout à k chasse et a la preporafoi^ d« 
leurs fourrures. Ils les poursuivent pendant la saison la plus rigoureuse, aors .iu« leur 
fouiTure est plus complètement blanche, et ils en prennent ainsi de ^'■^■^-S;:«"^^^^^^^^^ 
Ou sait le bel effet .lue produisent les peaux réunies de ces Ammaux, surtout lorsquo» a 
placé sur leur blanche surface m certain nombre <le queues, dont les «''^^;;™ •'\"«";f^;;"; 
chent si nettement avec la bla.-cheur du fond. Les fourrures faites eu v<^ntab!e H rmine ont 
.-onservé une valeur fort élevée, aussi les remplace-t-on le plus souvent par de a peau de 
ÏÏèvrva.-able ou Taut.es Anim.ux bhn.s et l'on imite alors p.r «f «emure es queues 
noires des .raies Ilermmos C est dans la Sue le dans la Norwegc et dans le nord de I em- 
pire rnssB que l on prend surtout les Hermines du omm<rce 




L'Amérique KOptentnonalefourmt des Ammiuxfîttsimnables a IH immc mais |u 1 W 
a considérés comme étant d'une esptce diff leute Dnns un Mcmmie quil a pubh pn Ib'iS, 
dans io Magazine of naluraî hnlory le pnnco C Bnnapaite a dislmgut. trois sortes de ces 
Mustélidés, sous le nom do M longicmdala Itichardsonn el Gicoqnami 

Le Putois Hoccamei.e [Puionus Soccmda Cotti ) est à peu près grmd comme I Her- 
mine, mais il n'a pas le liout de h queue noire Sa couleur est fauve marron en des us et 
jaunâtre en dessous. On le trouve en Su daigne et lans qm Iques p irties de I AUcni I Asie 
fournit plusieurs espèces peu diffcrentes de celles ci Pulonus Hodçsomi Ihi fieldn ei 
Calhia. LepluspqtitdesPuteisesthBFiFTTFdeBnffon {MusUlamIgans doîmnt.) Cet 
Animal a tout le corps brun roussàtre en dessus et bl.inc en dessous. Sa longueur totale n est 
que de 0,22, dont dM^ pour la queue. S'il est moins fort que ses congénères, il n'est pas 
moins vorace , et les petits Oiseaui ou leurs œufs , les Rats , les Taupes , les jeunes Lapins 
sont l'objet de ses chasse.» les plus habituelleB. H produit plusieurs fois par an et met bas, a 
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chafiufi porUie, quiitro ou cinq petiU. La femelle établit son nid dans les trous des arbre;, 
sous les [lierres ou dans quelque autre liou retirti. 

L'espèce de taille analogue qui habite l'Amérique septentrionale a été longtemps confnnduo 
avec notre Belette, 

M. Eiirenberg signale, en Egypte, une IJelette qui serait également différente de la nôtre. 
C'est le Mîistela palmata de son grand ouvrage intitulé Symbolœ physicœ. 

Genre Z0R1LI.E {Zorilla, G. (jUV.). Joint à la formule dmitaire et aux principaux 
caractères des Putois un mode rfe coloration différent. Le corps est noir et porle quelques 
taches blanches un peu allongées sur le dos, ainsi que des bandes longitudinales noires qui 
s'étendent en partie sur toute la longueur de la queue, La forme des dents est un peu Uiffé- 
renln de celles du l'utnis fétide. 




Le ZoiuLLK VAfui^. {Zorilla mriegala do quelques autours ou le Vivcrra Zorilla de 
Linné) est encore la seule espèce de ce genre que l'on connaisse bien. Il est de la grosseur tlu 
Putois, élancé comme lui, et semblable pour le naturel. On le signala au Cap, au Séuégal, 
dans une grande partie de l'Afrique orionlale , et mémo en Asie Mineure. G'esl un Animal 
fort élégant à cause de sa coloration noire et blanche. M. Mullcr _^_ 
II." désigne par le nom générique de fihabdogale. 

GENRli LYNCODON {L>/ncodon). J'ai établi cette division 
pour une espèce rapportée do Patagonie par M, d'Oi^bigny, chez 
laquelle le système dentaire présente la singulière particularité de 
manquer de molaire tuberculeuse inféileure, tandis qu'il y en a 
chez tous les autres Mustélidés. Sa formulo se trouve ainsi réduite 
pour les dents molaires à ~, et répond à celte des Lynx, 

Le Lyncodon de Patagokik {Mustela Palagonica, P. Gerv. 
Gt d'Orb. ) a été découvert dans la région du Hio-Nogro; c'est un 
iiiimal nn peu plus petit que le Putois ou lo Vison, mais supé- 
l'iour à l'ilormino. Ou ne le coiioatl encore que par son crAne. 
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THIlil] DBS LOUTRINS 

Les Loutres (Lulvina), dont \i\iUoix el Linnu faisuiont déjà un genre à purt, sont des 
Carnivores aquatiL|ues qui vivent dans les lacs, les fleuves, les rivières, et dont il existe 
tntme dans le ^rand octan atlanti jup boréal , une espèce entièrement marine. Elles se distin- 
guent de tous lt,i autres Animaux du même ordre par leur corps allongé, surbaissé, lermiiié 
par une <ju un plus ou moins longue, parfois dépriméo, el par Icui-s membres robustes, à 
d igts au n nbie le mq f lus ou moms largement palmés. Ce sont des Animaux intelligents 
dont le cerveau est volumraeux et pourvu, à la surface do ses hémisphères, d'un assez 
feranU nombre de ctfoonvolutions Leur régime est principalement iehthjophage; mais ils 
associent fréquemment aux Poissons d'autres substances animales , et même dos matière.^ 
vLgtlales et eu captivité on peut les nourrir presi|ue eselusivement avec ces dernières, L'en- 
semble de leurs Laiacttres anatomiques les 
f late dans la fimille dos Muatéhdés Leur 
lei lere mol me supeiicuic £'>t grande, à 
I u H s Lan et tulei ni u Lci cur- 



">■ .-î.: 







e do ta mftme mftchoire a des rapports avec celle dos Blaireaux, et l'inférieure est dans 
!o m6mc i;as; mais les trois pointes de sa partie aiitérieum sout plus fortes ot disposées plus 
régulièrement en triangle. Leur intestin manque do cœcum. Leur corps est recouvert do iioils 
de deux sortes : les uns soyeux , les autres en boun-e et très-délicats ; ce qui fait de leur peau 
uiic excellente fourrure , surtout chez les espèces propres aux régions froides ou tempérées. ï.k 
Loutre marine est de toutes la plus remarquable sous ce rapport, et sa peau a une grande? 
valeur commerciale. 

On trouve des Animaux de ce groupe dans toutes les parties do.s <leux eontinoiils. L'Iîuropii 
fournit la Lmlre vulgaire , dont la Loutre dit Canada , signalée par F. Cuvier, et la Loiilre de 
l'Algérie sont très-voisines. L'Afrique a, en propre, lu loutre sans ongles, la Loutre à cou 
tacheté et la Loutre de Femando-Po. On trouve dans l'Asie le Nair-Nair, le Barang, la 
loutre indienne et la Loutre de Chine. Les deux Améri<iues posaèdout, imlépondammeut de lu 
Loutre du Canada de F. Cuvier, une Loutio plus voisine de colle du Brésil, mais quo beau- 
coup d'auteurs appellent aussi Loutre du Canada, la Loutre Saricovienne ou du Brésil, dout la 
précédente se rapproche assez, enfin les Loutres dites Califortiimne , wsiilaire, Lntaxtnc 
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chilienno, de la l'Iata et du Pérou, ainsi que le Pténonure de Sandbuck. 11 faut j ajouter lu 
Loutre dtt mer; en tout une vingtaine d'espèces. Les Loutres paraissent donc être assez nom- 
breuses, quoique l'uniformité Jo leurs couleurs en ronde la distinction souvent difficile, ai 
l'on ne tient compte que de leurs caractères estérieurs. Cependant la disposition de leurs 
pattes, la forme de leur queue, et mieux encore celle de leur crâne et quelquefois celle de 
leurs dents, fournissent des caractères assez certains pour qu'on ail pu établir parmi elles 
plusieurs genres différents. Tels sont ceux qui portent les noiasA'Ënhydris (la Loutre marine 
en est la seule espèce), de Pteronura, de Saricovia, pour la S arîco vienne , que l'on appelle 
aussi Louira, de Leploiiyw, pour la Ijoutre Barang, et de Lutra pour la Loutre vulgaire, ou 
cclios qui s'en rapprochent le plus. La Lataxine et les Loutres américaines lui ressemblent lo 
plus doivent aussi former un groupe à part qu'on pourrait appeler lalax avec M. (iray, si ce 
nom n'avait déjà été employé par Gloger pour le genre qui comprend la Loutre do mer, Nous 
no décrirons ici qu'une partie des espèces qui viennent d'filre signalées. 

Genre LOUTRE (LtUra}. l'ieds palmés, onguiculés; queue assea longue, suiiarrondie ; 
mufle nu; crâne de même forme que dans la Loutre ordinaire ou à peu près. 

Loutre vuloaibe {luira valgaris). La Loutro dont Bufton et Daubenlon donnent une 
histoire détaillée, est le mémo Animal que la Lutra des Latins, et VEnydris (BvuSf tç) d'Arislole; 
son pelage , assez doux , est brun au dessus et gris blanchâtre en dessous. Son corps a 0,65 , 
et sa queue 0,35, On la rencontre dans toute l'Europe et dans une grande partie de l'Asie 
scplenlriouale , ainsi qu'au Japon et aux îles Kouriles. Quoiqu'elle soit cssenticllemeni 
Huvialilo , elle fré(iucnte aussi les endroits maritimes. Sa peau est recherchée pour la fourrure 
cl sert surtout dans la chapelierio; celle des individus tués en hiver a plus de valeur, parce que 
les poils on sont plus moelleux , plus fournis ol plus lustrés. 




I.ii Lontrp vil solilinre ; sn di'marctie p'ii rmb.-irrassee mrsqn eiio fsi snr l 



a by Google 



118 OftDRE DES CARNIVORES. 

elle a une grande agilité , et ollo plonge pendatst un tuiij s diicz t n^ hrabl bd retraite^ est 
peu (jloigntic des eaux; elle consiste en un trou creus dans le soi ou dans quelque cavité 
naturelle comme il y en a souvent sur le rivage tians lt,(> rotlitrii ellf la tapisse d'herbes 
sèches, et y diSpose ses petits; c'est en mars qu'elle met fais Les jeunes Loulies ont le pelage 
moins fin (pie les adultes et toujours plus en bourrt Elles sont aussi monis rusées, et 
comme tous les Animaux de leur âge, elles se laissent plus futilement attraper que les 
autres. 

La houTRE DU Canada {Lvtra Canadensis, F Tuv ) dont on m connaît que le crâne, 
diffère à peine de la Loutro vulgaire; mais il y u dans le même pa^s une autre espèce du 
même genre dont nous avons vu le cràue à Londres Celle-ci est le hiha Canudemis de-s 
auteurs américains ; son analogie avec la Saricoviennt. CJipli jue comment M Gray a r<5uni i<-i 
Loutre du Canada et celle du Rri^sil ou la Saricovienne dans un mCme ^&uu sous le nom <h 
Loutra, tandis qu'il laisse la Loutre vulgairo dans l« geme lAitia proprement dit 

La Loutre de l'Algérie est aussi un Lutra véritablf. mais je ne siuiais due si l est ou non 
la même espèce (|ue la Loutre vulgaire d'Europe. On la trouve dans le lac Felzura et dans 
quelques rivières de la province de Constantine, principalement dans le Rhummel. J'en ai vu 
des peaux à Bonc, chez un sellier qui les employait pour son commerce, mais je n'ai pas 
encore pu en obtenir le crâne pour le comparer avec celui de nos Loutres d'Europe. 

M. Gray classe aussi , dans la même division générique que la Loutre vulgaire , deux des 
espèces propres à l'Asie méridionale : Lutra indica (du Malabar et du Bengale) ; Luira Chi- 
nensis (de Chine). 

La Loutre Naih-Naia (Luira Nair) vit dans la presqu'île de Pondichéry; elle a été 
décrite par F, Cuvior d'après un individu rapporté au Muséum pur Leschonault. lille est pla^i 
petite que la Loutre d'Europe, plus pâle et a les poils moins doux. 

(lENiiE LATAXIR [Laiaxia). Le genre Lalax du M. Gray, dont ou pourrait modifier 
ainsi le nom pour éviter toute confusion avec le genre Lalax établi par Gloger, a pour 
caractères sou raulle nu et sa face plus élargie , cette seconde particularité répond à l'élargia- 
!K<ment en quadrilatère de la région du chanfrein ; les ongles sont distincts et les pieds seul 
plus velus que dans le genre précédent. 

Les Lnlaxies vivent en Amérique, On en distingue plusieurs espèces, 
La LnuTBi; de la Caroline (Luira lataxina, F. Cuvier) est à peu près grande 
comme la Loutre ordinaire , et son apparence générale n'est pas très-différente de la sienne. 
L'exemplaire qu'on en possède au Musée de Paris a été envoyé de la Caroline du Sud par 
M. Lherminier, 

C'est au même genre qu'appartiennent la Loutiik de i.a Tiiikitè (itrim insularis, 
V. Cuvier}; la Loutiik CALiFOitmiiNKi! (Lutra Ca/ifornica, Gray) ; la Loutre Cuilie^ni-, 
[Luira Glitleitsis, Bennett), qui répond à la Loutre fdline de Moliiia; la Loutue PÉnii- 
viENNE (Lutra Peruviensis, P. Gerv.}; la Loutre de la Plata (Lutra Plaknsh, 
Wabirh.) , et sans doute aussi la Loutre du Paraguay (iw/ca Parœnsis, Rengger), 

Genre LKPTONÏX (Lcplonyx, Lesson). Les ongles sont petits, et les membranes 
iulordigiiales rudimentaires ; les narines sont percées dans un espace nu; la forme du crâi»' 
est également particulière, mais intermédiaire à celle du groupe qui précède et à celle des 
Aonyx. 

Le Leptonïx Rarang (Luira barang, F. Cuvier) est une espèce propre aux tles do 
la Sonde ; elle est plus petite que la nôtre d'un bon tiers; son corps est moins surbaissé, et 
son pelage, qui est inoins fourni, est brun cannelle en dessus et gris jaunâtre en dessous. 
Elle vit dans les rivières des lies que nous venons do nommer , et dans deux des mûmes 
Iles (Sumatra et Bornéo) , il existe une autre espèce du mémo genre, qui est la LouTfii: 
SiMUNG (Luira Sinwng, Baffles), Celle-ci est sensiblement plus forte. 
GENRE AONYX (Âttnyx, Lesson). Doigts gris, courts et à peine palmés, surtout m 
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.ivniJl , où le secoiirl pumll souiié ;m trnisiùmc- (ians loule la lonfîoeur 'le la preniiùni artic.nla- 
iîoa; ongifis nuls ou très-polits; la molaire tuberculeuse suporicurfi tii-s-grosw. 

La Loutui; sans oivglks (Luira intmgtds, G. Cuvier). ou l'umijUR RSpt-ce de ce 
f^enre , a lîtô iliicouverte au cap de Bonne-Espérance par Delalande ot retrouvée depuis lors 
à la côte Mozambique et en Abjssinie. Sou pelage esl assez doux, fourni et épais; sa couleur 
est d'un brun châtain, plus foncée sur les membres, la croupe et la queue, gris brumltre sur 
une partie de la têtu, ot blanchâtre aux parties inférieures; sa taille est un peu supérieure à 
celle do la Loutre d'Eui-ope ; elle vit dans les grands étangs snlés qui occupent les régions 
maritimes des côtes orientales et australes do l'Afrique, plonge très-bien, se nourrit de 
poissons et de Crustacés, et se retire dans les joncs ou les broussailles pour y établir sou nid. 

Genre SARIGOVIENNE {Loulra. Gray). L'espace qui entoure les narines est velu au 
lieu d'être nu et muqueux ; les pieds sont à moitié nus, et les doigis ont des ongles ; lo crâne, 
renflé dans sa partie céréiirule et plus étroit en avant des orbites, est assez allnngé dans sa 
partie faciale. 

Lesson a donné plus récemment ii ce genre le nom de Saricovia L'e'ïpéce tvpe est 

La Saricoviennë du Brésil (iw/ra B l )t ) i 

nom do Saricoviennë de la Guyane. Celte espù t ! m t 

ta Guj'ane et peut-être dans des n'^ions plus s pt t I m 
avec la gorge blanche ou jaunâtre; son corps a m t d 

Elle se lient dans les grands fleuves. 

Genre PTÉltONUKE {Pleronura, Gray) R d 

queue allongée, subcyliiidrique , pourvue d'un lit f 

côté de sa moitii; terminale. 

L'espèce encore unique et jusqu'ici incomplet m t i 

roniira 5rtn(/6flcA!Î que M, Gray a bri'îvement d tl p m[I pp t d D né- 

rara (Guyane), et qui fait partie du Muséum de 1 ] I C l A 1 gr J quR 

la Loutre d'Rurope. 

Genre ENHYDnE {l-nhjdris, Fleming). G mp U I t ] .a 

pour caractères une taille plus grande, mais ave 1 I | fit 'I '^"' 

moindre; des pattes petites, plus natatoires que M ! I I t l 1 1 1 p te- 

Tieurcs ont quelque analogie avec colles des Phoq Eli ï ' ^ '-''^'' 

particularité, unique chez les Carnivores, (|u'il i } q d p f u 1 de 

trois. La molaire Inbereuleuse d'en haut est la g t !l ! t b 1 I une 

très -ém eusse s. 

L'ENiiïDnK MARiNR {EnhydHs marina) , I m t d te p St 11 I I C m- 

mentaires de l'Académiu de Saint-Pétersbourg, t g I p ' ( 1 P (J li t urs 

qui ont visité la côte nord-ouest d'Amérique. Eli t d gr d p t d 1 é Paci- 

fique boréal , jusque dans les parages du Japon T t I 1 d M mm f pp t nt à 

la catégorie des Géothériens ou Mammifères terr t i t 1 m t t Go 

beau et précieux Animal a le corps long d'un m t t I m t t du p I le 

plus beau, le plus doux et le plus lustré que 1 p g 1 t b une 

ou brun roussiltre. On le recherche activemei t m I t t p E p les 

navires russes ou américains, qui chassent ces I t d q f tl m ce, 

les portent principalement en Chine, oii leurs ( t m^l y m n t el 

comme signes dislinctifs par les hauts fonction S t 1 d I t el 

la finesse ou le lustré do leur poil, ces peaux val t | d 1 d 800 1 «0 f p ece, 

mais l'on constate d'année en année quo le nomb dAm qlfm tdm nue 
dans les parages oii on les prenait assez facilement autrefois; aussi leur prix tend-i! considé- 
rablement à augmenter. 

Ou temps deStellor. l'équipage d'un seul navire avait tué huit cents individus dans une 
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120 (Htl)liE l>KS CAItNIVORFlS. 

seule campagne. Aujourd'hui il arrive quelquefois que les pèdiouis de Plifiijues, qui sont 
aussi des pécheurs d'Enhydres , n'en prennent pas un seul. Sur les côtes du lapon, on ne 
les voit plus qu'accidentel iement. 

Quelques auteurs ont cru devoir placer l'Enhydre dans la famille des Phoques , mais il Cii 
incontestable que c'est bien une espèce de la tribu des Loutres, quoique la conformation de 
son squelette et plusieurs autres points de son organisation indiquent une organisation plus 
profondément modifiée pour la vie aquatique que ne l'est celle des auties Loutips 
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ORDRE DES PROBOSCIDIENS 

Anwmiij- mammifères poumis de quatre p.rirvmiléx suhomjulées, 
en forme de colonnes, ayant chacune ring rhir/ls cachés sous la 
peau, et derrière eux une sorte de pelote élastique qui porte sur 
le sol par une esiièce de semelle aplatie; deux sortes de dents, 
savoir : des incisives en forme de défenses, et des molaires ap- 
propriées au régime herbivore; deux mamelles pectorales; les hé- 
misphères cérébraux pourvus de nombreuses circonvolutions ; le nez 
prolongé en une trompe considérable qui sert dorgane de préhension. 
Les Proboscidiens sont les plus grands de tous les Mammifères ter- 
restres. C'est parmi eux que l'on place, indépendamment des Élé- 
Iihants de l'Afrique et de [Asie, plusieurs espèces éteintes appar- 
tenant au même genre et quelques mitres qui constituent deux genres 
différcnls, 'sous les noms de Mastodonlc et de llinolliérium. 

FAMILLE DES ÉLÉPHANTIOÉS 

l.i!s Élûpliaiils et les espèces éteintes, espèces d'ailleuvs assez peu iiombrousfts, qui so rap- 
portent a la mPme division des Mammifères , ne constituent qu'une seule famille. Ces Ani- 
maux ont avec les Rongeurs des analogies incontesiables dans la conformation de leur 

11' PARTIE. '^ 
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122 ORDHE DES PlîOBOSClDlEJNS. 

systùnie ciiiiiUiire, mais ils en diffèrent à tant d'auti'cs égards qu'on no saiiiail les placer dans 
le mfime ordre. Quoiqu'on les associe en général aux Ongulés et qu'on les classe à peu près 
généralement dans un m6me ordre avec les Rhinocéros, les Chevaux, les Hippopotames et les 
Cochons, ce mode de distribution n'est guère préférable. Les Proboscidiens doivent èti-e con- 
sidérés comme constituant un groupe naturel bien distinct, «yant la valeur des autres ordres 
de la mémo classe et dont le véritable rang n'a pas encore été déterminé avec certitude. Ce 
sont peul-ètre les plus curieux des Mammifères par la bizarrerie de leur forme et par la singu- 
larité de leurs instincts, et de tous les Animaux de celte classe, ils sont certainement ceux qui 
méritent le plus de (jxer notre attention, à cause de l'ambiguïté de leur nature et de la grande 
réputation qu'on leur a faite. Plus volumineux que les autres , ils ne sont cependant pas aussi 
lourds dans leur forme que beaucoup d'entre eux, et leur grosse masse n'est pus entièrement 
dépourvue d'élég.ince. Cependant à la première vue, ils semblent lourds et disgracieux; 
mais on s'en fait bientôt une autre idée si I on co istate la fdCilit avec laquelle ils exécutent 
la plupui't de leurs mouvements et I on voit avec etonntment que leui course est loin d'être 
aussi embaiTassée qu'on l'aurait cru à aborJ Les anciens ne se sont pas bornes à recon- 
naître la douceur dos Éléphants la facilite avec luquillc on le* appnvoise lattachemenl 
qu'ils ont pour leur maîlre , leui ressentiment pour les injuies toutes qualités qu'ils possè- 
dent en effet, mais qui leur sont communes avec le Chien ils en ont exague notablement 
l'intelligence, et souvent ils leur oi t frète les raisonnements les plus subtil et même des 
sentiments religieux : un culte et des offrandes à U lune 1 adoiati jn du soleil t,t des prières 
à la teiTC lorsqu'ils sont atteints de maladie ; ils leur ont encore suppose unt fidélité conjugale 
inaltérable, de la pudeur et une résistance invincible à se faire les ministres de l'injustice. 
Los Malais désignent les Animaux de ce genre par un nom qui leur est commun avec l'Homme 
et qui implique l'idée d'un èlre raisonnable. Les Indiens ont la prétention de pouvoir gou- 
verner les Éléphants en agissant sur leurs passions comme on agit sur celles des Humains, 
et il n'est pas jusqu'à la coquetterie et à l'amour des louanges auxquels ils ne les aient crus 
sensibles. 




Les voyageurs, heureux d'avoir à parler d'êtres aussi merveilleux, ont adopté trop fuci' 
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lemoiU les iLC t ag 4 I d I e ue II I a naiU plus facile de 

liObarrasser 1 h to e de Éloph nts d s neu ] on j a n lecs et t Ile i|ue nous lu ooii- 
Naissons aiijou d hu Ile en c t e eo e asse to n nte t | u et e ievenue i)lus exacte , 
die n'est pas n o s s cof 1 1 le do p (u ol c eu o l 

Les observât ons ju n a fd t u os A o aux dans l Ind c Afrique et dans les 
ménageries europ -e s n les no l eut do I ne t II sence n ontesfable, mais iiuî, 
Inut en étant d te e te J I! d CI e etd p o e t cependant pas supé- 

rieure à la leur L s ludes dton qu s iont 1 o t t I objet nduisent à les faire regarder 
r.ommo orgaa s d ap es un t ^ as o i art ul e pi alo'Tie a elui des ongulés tju'à 

tout autre, n a s ju et sol à tj t 1 ^,0 d q o d t s p r le I roboscidiens do tous 
les autres oi"d es Co \nimaux |p l nent à la ^ ande î ou J Mammifères «jui sont 
[lourvus d'un pi ce la d ff et Is pu a nt dovo y oc upo I | n or rang. 

Leur lrom[ e allô ^ofu tir at l]! upfa o t n la dans leurs aulres 
Oi'ganes leauco p I ul I fo I n | j u ont se les caiact -liser. On fieut dire 

cependant qu ! tme a o [ 1 f la 1 e d fo 1 o/ o gen e d'Animaux gigan- 

tesques, et q m te [ Ile en a*, u 11 n on e n I loinaiit cotte trompe, 

'■spèco do Ion \ olo o neni lui fo mo f! c au Jo> us de I bou ho t qui n'est pour l'ana- 
I mibte qu un no me lion nent! elfl llllctoae a force musculaire . 
h fdcihle ive laq elle I sa t le co fs I plu d I t a I t 1 mment ceux qui sont 
it.tenus au sol t s u! t e \ 1 t 1 olum t o d 1 1 I petit prolongement 
li^tiforme et p o[ e ut t dont I e t t n fo t i nstrument dont les 

I kpliants disp ta ne ext n e hat let 1 ait Jïuff n t le principal organe 
de l'adresse du S ^e lÉIfl t dunoe le lo }0 j lu o l do bras et de main , 
et avec laquelle I [eut onic t 1 |1 i tl lo I fo ter à la bouche, lo.s 

fioser sur so dos le t en l o 1 1 ! a J ne lo même moyen 

(l'adresse que le S n e p ul ajo t r |u I t n pe j u nt 1 nt force prodigieuse , 
sert aussi à I f I f 1 t po a p op t C e t | r n r Ion nt lans cet organe que 

r(Vsidc sa pui a c I en t fo 1 1 s a 1 o le des fardeaux qu'un 

Homme aura t p ne à r n ue ou 1 e po te r s ne is; ol lorsqu'il les a 

iibattus ou matl s àladolealnp Ile uob ent5l so h masse de sou corps , 
soit qu'il les foui aux [ d so t q I le c enl juelqu f ce résistante et sou 

■ n tfl 

I p oures qui s'allongent sous la forme de diifenses sont aussi pour l'Éléphant 
1 d u nde utilité; il les emploie pour sillonner lo sot lorsqu'il rochorelio quelques 

n t t I 'squ'il fond sur nnonnemi dangereux, il loporccde ces terribles armes; 

I t mf t n enacée, il la replie entre elles on même temps ([u'elles lui sei^vent à en 
p u 1 Ces dents qu'on a prises pendant longtemps pour des cornes sont formés 

[ 1 C nt les cônes allongées , un peu recourbés, dont le poids pour cliacuno peut 

II i qu f K I grammes dans les Éléphants d'Afrique, et s'élevait bien au-dessus de 
I tf du t ins Élépbants appartenant aux espèces fossiles. Chez plusieurs sortes 

I M l donte -emarque une hiiodeletto d'émail étendue sur toute la longueur de leur 

1 nt re q rappelle l'ivoire que portent les incisives des Rongeurs. 
L d f n es f Proboscidions sont bien des dents incisives , attendu qu'elles sont comme 

II d R ng u implantées dans les os do ce nom. Quelques espèces fossiles en avaient 
m 1 n grandes, à lamâchoire inférieure. Colles de la première dentition tombent 

I I a comme chez les Bongeurs. Leurs alvéoles sont sépai-éos de celles des 

la [au p ivideouhaiTo. Les canines manquent à tous ces Animaux. Leurs molaires 

r t nt plu u particuiarilés dignes d'Ctre signalées; toujours appropriées pour broyer 

I ub t nce n n les, elles s'>nt essontiellement composées d'ivoîi"e et d'émail. Ces deux 

ht t n t lii couronne de chaque dent un certain nombre do crèles transversales 
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Il pi yroeloniKJcs qui, du:/, les Élupltuitls d'Agir;, sont Olïiincios ou 

I n 11 t n I gt np d sjointes, el sont do bonne heure empSlûos dans de la substuiiuc 

t I m nt q t rposc entre elles et en formo un lout. Leur surface triturante 

f t m d la mastîcutioD , comme la surface d'une meule, et montre alors 

I ub t d mail, plus ou moins fiisés à leurs codeurs; ceux-ci sont empâté 

t 1 m ot t f t chacun une ellipse d'ivoire qui n'est autre chose t|HG la coupi^ 

1 1 11 f m p r cette dernière substance. Cette disposition altemaiitc se voit 
t I I» 1 1 m d re, faites avec des dents molaires que l'on prépare pour les arts. 
Les tablettes montrant iIcs ellipses transversales Tort allongées sont tirées des Éléphants d'Asie 
ou des Éléphants fossiles; celles dont lo dessin est en losanges proviennent des Éléphauls 
africains. On ne pourrait faire des tablettes analogues avec les molaires des Mastodontes, 
parce que ces dents n'ayant pas de cément interposé entre leurs collines, celles-ci sont séparées 
par des vallées plus ou moirs profondes et restent distantes les unes des autres faute d'un 
lien cémenluux qui les relie entre elles. 

Quand on regarde la bouche d'un Éléphant soit iifricain , soit asialiquo , ou n j voit fju'un 
petit nombre do dents molaires, parfois une paire seulement à chaque mlchoire, d'autrefois 
une paire ù l'une des mâchoires et deux à l'autre; d'autrefois encore deux lianes à chacune, 
et, à moins que l'on n'ait devant les jeux deux Éléphants absolument du mGme âge, on 
trouve que leurs moluii'es , même eelies qui sont réellement correspondiintes entie elles, n'ont 
ni la même apparence, ni le même nombre do lamelles ou collines. \eiu 1 explication de cette 
singularité : 

Il résulte (les recherches des anatomistes, principalement de celles de Corse et de Blainville, 
que les Éléi)iianls et même les Mastodontes ont six paires do dents à chacune des inâchoirc.s. 
Ces dents augmentent do volume depuis la première jusqu'à la dernière ou sixième, et le 
nombre do leurs lamelles ou collines est aussi de plus en plus considérable. C'est dans les 
Éléphants asiatiques et dans ceux qui ont vécu pendant la période ploistocèno que les lamelles 
sont en plus grand nombre. L'Éléphant asiatique a quatre collines à sa première dent, huit 
à la seconde, quinze à la troisième, dix-huit h la quatrième, dix-huit k la cinquième et vingt- 
trois ou même vingt-sept à la sixième. Ces vingt qmtre dents surchargeraient énormément la 
tÈte si elles existaient simultanément aux mâchoires, et le poids de <ette tfle serait encore 
augmenté par la grandeur plus considérabb que celles ci déviaient n( Lssjuemcnt avoir. Elles 
ne se montrent donc pas toutes ensemble comme chez h plupart des luties Amnnux, et les 
premières sont âùjh usées en entier et ont disjaiu lorsque celles du milieu se inonlrent et 
servent à l'Animal; les dernières enfin n appaïaiss^nt quapies que celles du milieu ont été 
mises hors d'usage, et les quatre dernières df toutes c est a due une paire supérieurement 
el une paire inférieurernenl, restent seules et sont dtjà pic ditie ustes lorsque l'Animal 
an-ive à la fin do sa carrière et qu'il meurt de \ieillesse I a succession des d(nts molaires 
s'opère ainsi par flots d'une manière lente mais réglée, et l'on en admet trois flots différents, 
c'est-à-diro (rois apparitions régulières. Les dents se inonti-ent deux par deux , de chaque eèté 
de l'une et de l'autre mâchoire. Le degré plus ou moins avancé de l'usure de cliacune d'elles 
détermine les différences que l'on remai'que dans le nombre total des lamelles ou collines 
pour chaque flot. On sait en effet que les dents commencent toujours par user leurs lamelles 
antérieures, et que celles- ci disparaissent même; de sorte que tes dents à 8, 10 ou (5 lamelles 
finissent par n'en avoir que quelques-unes lorsqu'elles ont servi pondant un corluin temps, 
et même pai' les user toutes, de telle sorte que ce qui reste des dernières tombe sous la 
forme d'un chicot lorsque la propulsion d'un nouveau flot commence à se faire sentir. Ei\ 
même temps , la partie antérieure du bord dentaire se resserre, s'amincit, et, pour la mâchoire 
inférieure, du moins, le prolongement en fornio de bec de la iiartie symphysaire s'allonge 
concurremment. Il est évident en effet que les dents ne viennent pas se placer Tune après 
l'autre au même point et la mastication s'opère successivement sur des lieux différents ot suc- 
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ccssîvemci t iil t s le o nid\illdiicf> ( Ik,/ les. M ist Inntes on voit snuvent trois et même 
(juatre puiics do moldiies jm f mitioiment rii même tomps; mais cela n'a lieu que pondant 
la jeuECibo tpoquc (im int Uqui,ll( Ici denli smt bien moins volumineuses que celles qui 
HP para tli ont denicre elles 

Les Dmolhenums n ont ]uc i inq paires de molaires en haut comme en bas. Ces dents sont 
moins fortes que celles des Mastodontes ou des Éléphants , et elles ont aussi moins de collines; 
aussi les trouve-t-on toutes ensemble sur les mâchoires de ces Animaux que l'on découvre 
dans le sol de plusieurs localités. I-a présence de cinq paires de molaires seulement chez 
les Dinotherinins constitue uno présomption on faveui' de l'opinion d(s quelques naturalistes, 
qui n'admettent eu tout que cin<( paires de molaires à chacune des mâchoires des Mastodontes 
ou des Éléphants, au lieu de six comme nous l'avons dit d'après de Blainville qui a fait une 
étude attentive du systtune dentaire des Proboscidiens lorsqu'il a traité de ces Animaux dans 



Il est une auli'o question résolue dès à présent pour les Dinotheriums et les Mastodontes , 
mais pour la solution do laquelle l'étude anatomiciue des Éléphants n'a encore foumi aucune 
indication. Cette difficulté est relative aux molaires de lait. On constate que chez les deux 
genres éteints qui viennent d'être cités, les premières molaires sont chassées par des dents 
poussant au-dessous d'elles, comme les dents de remplacement des autres Animaux , et non 
en aiTièrc comme celles dos flots successifs chez les Éléphants : rien do semblable n'a encore 
élé constaté chez ces derniers. Ils sont peut-être dans le cas de cerlains Rongeurs, dont nous 
avons précédemment parlé, qui perdent leurs dents molaires do lait pendant la vie iutra- 
utérine. 

La gestation des Éléphants est de vingt mois; en venant au monde les petits ont près d'un 
mctie de liauttur ils marchent assez faciltmer t pour suivie leui mcre Aristote avait déjà dit 
[uils latent pai h bouuhe tt non pai la tiompe mais la plupait des auteurs qui s'ont venus 
(iprts lui 01 1 eonteslL son assetlion, et Buffon dans les belles pages qu'il a consaci-éos à 
I Élépli uil leur d doun( raison Lr petit tin haut dott dit il , leter ave le nez et porte 
ensuite a son gosier le lait quil a pompe cetenlant le*, anciens ont écrit qui! tetait nec la 
gueule Pt non avec 1 1 ti jmpe mais il j i toute apparence qu ils n avaient | imt elé témoins 
du fait et lu i!s no I ont fonde que '■ui I analogie tous les Animaux n ajant pas d autie m mieie 
de teter Celln demi lo considei itioii auiait dû engager Buffon à se langei a 1 ai is d s m 
nr-a^ mais ee n futque i lus taid en 1782 ju il 1 accepta eomme \ru a\anl I infoion 
lu fail I u une pernuiiie qui avait leeu jies de tiente ani m Bengale. I liait ment duie 
inirond u\ ans eteanest ju'Hâgi de quinze ou iin„t ans que les Mammifeiesdecojinie 
sont aptes a engendrer. 

Tant que les jeunes Éléphants sont encore faibles , les femelles (îji ont le plus grand soin , 
et ceux qui tollent encore s'adressent indislinctemont aux différentes femelles de la Iroupe dont 
ils font partie. 

Le sj'stémffosseux des Éléphants présoiito plusieurs particularités assez notable». Leur crâne 
est volumineux , mais sa face est assez raccourcie. Son grand développement apparent tient 
à la présence d'un grand nombre dts cellules interposées entre ses deux tables osseuses, 
prineipalemont dans les frontaux , pariétaux , occipitaux , sphénoïdes et maxillaires. Ce vaste 
■■ïstème de cavités reçoit de l'air, et diminue d'autant le poids de la tête , qui serait énorme s'il 
répondait à son volume. La mâchoire inférieure, qui manque do donts incisives, n sa symphyse 
terminée par une pointe simulant une saillie en forme de bec. Le rou est court et ses vertèbres 
ont leur corps aplati. 

Les vertèbres dorsales et les lombaires ont leurs apophyses épineuses longues et couchées 
un arrière; le nombre des premières est assez considérable, et les côles qui s'y insèrent 
protègent non- seulement la cavité thoracique, mais une grande [lartic do la cavité abdominale, 
La queue ne descend pas plus bas que le jarrel. 
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Voici le, nombre 'les vortùbres propres à cliiiqiK: région cl uûlui i]i:s cftlf^s : 

|':i,l!l'ilAM 

d'Afrii/iw, '//' l'indi'. '/i: Sumatic 

Vcrtébms corvicfiles 7 7 ^ 

~ dorsales 21 '!' 20 

— lombaires ■' ^ '^ 

— sacrées 'î -' "^ 

— caudales 2(i :si Il'i 

Paires de vraies côtes (i '* ^> 

— fausses côtes I ' ' '^ " 

Los hicphdiils (lonlpasdedaucuks Llui jmoplal a unt f im isst/ 1 iiliciil iil lent 
liumtms manque, comme tous leurs os longs, de canal médullane le tissu de son inltiuur 
oit artolaiie spon^ieu^ U partie infuiemp de leur Imm'-ius n o pjs do tiou sus-condjlicn 
Le radius leste toujouis distinct du cubitus quil iroiso en avant !e fémur na pis di 
tioisieme trocliantci , il est proporlionnrllpmenl plus long que celui des autres ongulés Lr 
peront nf se soudt, pas au tiliia Ljstiagdio n une foimo partieulRre, et il j a cinq doiel'' 
aux pieds de dn i itrc , uommo i ceux de de\ ant fous ces doigts ippuient sur le sol p-r leui 
e\tiemite teiminale Dans aucun des squelettes qu on a pri-parcs je n ii encore \u les phu 
langes ongm aies , qui douent ftie foi t petites si dios sossilient iik,ll<ment 

Le cervtau des Éléphants est plus ioluminou\ que celui d aucun Mimmifcre teiiestie 
sans en excepter 1 Homme, mais il est lutrement i^onCoimÉ que celui àf ce iieiniei II relnr 
du intniL Ijpe g(,ntial que <elui des Ongulés, et il a, lommo le leur a comme celui dos 
t Ltaccs, des ciFLomolutious nombieuses ot (.triilos à 1 1 surface de ses hémispliLics 

le canal intestin d dis mimes Animaux tst fort lon^, il a aussi rlaii'5 piesque toute si 
lonsueur un diomttre plus grin ' "î'^e colui de la plupart les autres Mammifères L estomac 
ne=t pas Lompli]ui comme chez les Ruminants, il est etioit et allonge Le ceeeum e^t consi 
dérable dans l'Éléphant d'Afrique, oii il atteint quatre ou cinq décimètres, et dans celui d'Asie, 
où il en a huit ou neuf. Le canal intestinal mesure eu tout dix-neuf mètres et demi dans lo 
premier de ces Animaux , et vingt-huit dans le second , la longueur du corps étant à peu près 
la même , c'est-à-dire un peu plus de deux mètres et demi dans l'une et dans l'autre espèce. 

Hérodote est le plus ancien des auteurs grecs qui aient parlé de l'Éléphant , il lo cite , ainsi 
f|uc le Lion et quelques autres Animaux , parmi les productions de la Ljbie orientale ; et dans 
un autre passage, il dit que les Éthiopiens voisins do I Egypte , portaient tous les trois ans à 
Danus wa^i grandes dents d Éléphants Gmq cents ans avant Darius , l'ivoiro était d'ailleurs 
connu des habitants de I Asie Mineure il est aussi mentionné dans les poésies homériques; 
et nous a\ous deja rap| elc (T I, r 7^) lue les flottes i-éunios du roi Hiram et de Salomnn on 
ripporlaicnt aussi tous les liois ans L noire est dtsijnedans le texte hébreu sous le nom de 
msabim Tiutcfois et ne fut gueio qu a 1 époque d \lexandre qucroncut des rcnsoignemonis 
cireonstancii ■* sur les \nmMu\ dont il provenait \ristote co parle avec assez de détails , et 
rc quil ru dit est fort exact Ils elaieut des lors employés dans les combats, dans l'Asie 
llmeuie aussi bien que dans 1 Inde II paraît qu Alexandre est le premier des princes euro- 
péens qui en ait eu a sa disposition il les avait conquis sur lo roi indien Porus , lorsqu'il If 
v iinquit et le fit piisonniei Ce tut Seleueus Nicatoi qui commanda le corps d'armée dont ces 
l^léphants fiient piitie cl plus tard il en rn^ut lui même cinquante do Sandrocotus , lorsqu'il 
reconnut à ce dernier le Penjaub et quelque^ auties provinces indiennes que Sandrocotus 
naitsouleveos après Kmoit d Alexandie 

Les Ptolemees, qui heuteient de ll^gypte, pos-sédereiit comme les Séleucides , en Syrie, de 
nombreux Éléphants; mais ce fureni, à ce qu'il paraît, des Éléphants dn Tespèee africaine. 
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et à la bstfiille llnphiii, ijui eut lieu 217 ans avant l'èro ncluelle, PtiiliMiiéo-Pliiloimtoi' fit 
combattre soixaiUe-treizo de ces gigantesques Animaux contre deux cents, d'autres tlistnt 
cent deux, tous do l'e'^péce asiatique, (jui étaient dans l'armée d'tntiochua le Grand, de la 
rij-nastiedes Scleucides Lliistoue militaiie fait mention <Iea) It pliants dans beaucoup d'autres 
circonstances, ils jouèrent un grand rôle dans les armées des Carthaginois Annibal en 
conduisit en Europe pondant Ij seeon le guerre punique, et poui les amener jusqu'en Italie, 
il leur fit traieisri 1 Espagne et la Giule mtndionale Trois des quarante Llephanls qu'il 
linssériaît en quittant I Espagne avaient p(.n, lorsqui! liaveisi le Rhône, et, suivant Polybe , 
les trente-sept qui lui lestcrent mouruient tous, a [exception d un «eul, a la bitaille de la 
Tréliie, oit, cependant, Anmbal fut v iinqui'ui Ces Hiphdnts Ltaient sans doute de l'espèce 
^ifricaine, ainsi que ceux pus aux Carthaginois, que Ils Bomains oppostrtnt, tomme nous 
l'iivons déjà rappelé, aux Éléphants asiatiques dAntiochus le Grand, lorsque les conseils 
d'Annibal excitèrent ceiui-ei à leur déclarer la guerre. 

Les Romains avaient déjà possédé des Éléphants asiatiques en l'an 479 do Rome (273 avant 
J<!sus-Christ) ; Curius Dentatus, vainqueur de Pyrrhus, leur avait pris quatre de ces Animaux, 
i|ue Pyrrlius lui-même avait enlevés à Démétrius Poliorcète, roi de Macédoine. C'étaient les 
premiers que l'on avait vus en Italie. Comme ils avaient été débarqués à Tarente, les Romains 
leur donnèrent le nom de Bo-w/s do Lucanie. Ils parurent au triomphe do Curius Dentatus. 
Le nombre de ceux qu'on amena depuis lors à Rome, soit pendant la république, soit pendant 
rempirOj parait avoir été considérahie, et, en 122 avant Jésus-Christ, lors de la guerre contre 
les Allobroges, il on fut conduit en Gaule. Il en est question dans deux des affaires qui eurent 
lieu à cette époque, l'une sur la Sorgue, entre Avignon et Corpentras ; l'autre, au coiiiluent de 
l'Isère et du Rhône. 

Il n'était pas inutile de rappeler ici c-es détails historiques, car on a souvent attribué aux 
éléphants des Carthaginois ou à ceux des Bomains les nombreux ossements de Proboscid ictus 
ipie l'on trouve si fréquemment dans le sol d'une grande partie de l'Europe; mais il est bien 
démontré aujourd'hui que les Éléphants fossiles ont été ensevelis par le sol à une époque bien 
antérieure, qu'ils sont d'une autre espèce, et qu'il y en a dans une multitude de lieux , où ni 
les anciens, ni les modernes n'ont jamais conduit les Éléphants qu'ils ont possédés, soit 
comme Animaux de guerre , soit comme objets de curiosité. Le nombre de ces derniers , si 
considérable qu'on le suppose, n'est presque rien en comparaison de celui des individus réelle- 
ment fossiles, et nulle part encore on n'a retrouvé en Europe un seul ossement que l'on puisse 
raisonnablement attribuer aux Éléphants que les anciens ont conduit avec eux. 

Pendant le moyen Sge il ne parut en Europe qu'uu petit nombre d'Éléphants. Le calif" 
llaroun-aI-Raschid,qui sollicitait l'alliance de Chariemagnc, lui en envoya un qui fut débarqué 
à Pise en 801 et conduit de là à Aix-la-Chapelle. Cet Éléphant mourut en 810. En 1229 , 
Frédéric II, à son retour de la Terre sainte et après avoir conclu la paix avec le soudon 
d'Egypte, ramena un Éléphant, sans doute d'espèce africaine, et en 125-J, à son retour 
de Syrie, saint Louis en eut un qu'il donna bientôt au roi d \ugltterie Henri III. 

Plus tard, loi'sque les peuples de l'Europe occidentale et en particulier les Portugais, 
eurent établi des relations avec le Sénégal et la Côte de Guinée on obtint de nouveau quel- 
ques Éléphants. En 1514, Emmanuel, roi do Portugil en cm >ja un au pape Léon X. 
Pendant le même temps, il y en avait aussi à Constdiitino[ It. et au Caire, ainsi que cela 
est assuré par le témoignage de Busbeek et de Piosper Alpin Dipuis le xvu" siècle, ils ont 
été plus fréquents, et l'on en a promené, comme objets de cuuo'-itL dins une grande partie 
'le l'Europe. La Ménagerie entretenue par Louis \l\ a ^e^salllls en a possédé un qui émit 
du l'espèce africaine; c'était un présent du roi di Poitugal II a\ait été rapporté du Congo 
en I6CS, et il vécut à Versailles jusfju'en 1681 Sa dissection tut faite avec détail par les 
unatomisles de l'Académie des Sciences et publiée p.» !?•> "îoins It I architecte Claude Per- 
rault, le célèbre auteur de la colonnade du Louvie Le squelette de cet Éltphant est encore au 
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Cabinet d'Aiiatomie comparée. L'Éléphant d'Asie , qui est encore emploj<? dans l'Inde rommi 
Animal domestique, est celui que nous voyons le plus soment en Europe, soit dans les 
môaageries nationales , soit dons les ménageries ambulantes , et je doule même qu'il y ait en 
CB moment d'Éléphant africain, autre que celui de la Méiiagene du Muséum qui fut offeil 
en 1820 au roi Charles X par le pacha d'Egypte. 

Autrefois on n'avait pas cherché à prendre une connaissance exacte du squelPtte de ces 
Animaux, ot il avait été par suite impossible de reconnaîtie la ventable noluio des giandi 
ossements appartenant à des Mammifères du même genre ou de genres peu difléienls que l'on 
trouve si souvent enfouis dans le sol. On sait maintenant qu'il y a des ossements fossiles de 
Proboscidiens non-seulement en Europe et en Asie, mais aussi en Afrique, dans les deux 
Amériques et jusque dans la Nouvelle-Hollande ; mais ils sont toujours différents par leur 
espèce do ceu\ des Éléphants do l'Afrique ou de l'Inle cl nous ne t,onn lissons encore qu( 
dins le'î Jepots tufacts de IAI.îene des débris d Llcfliants appdTt(nanÉ à I une des esptios 
actuelles Ils se rappoitent inconteslablement a 1 Êlcphant afiiodin 

Cest seulement lers la fin du dtrm r siècle lUu Ion a commoni/t a so unlre compte 
dune nmniire réellement scientifique de la nature des o^semenla fossiles Annennenienl 
jn pienait ceux des Prnboscidiens pour des os de géants et 1 on a cru dins plus d ur 
occasion, i trouvci le restes dos hfios les plus celt,bits de I antiquitt ceu'i les g mis 
Jont il est u 1 question dans la cosmogonie biblique ou même ceux de quelques siints 

Maigre h gros seul io leui masse les I-leihints ne maniiunt pis i agilit itlfurmirrhe 
(st moins jcsiinte quon ne le roirait au pienuei abord Ils ont le trot assizrapil et un 
Cheval les suit difflcileirent lorsquils veulent hâlei le pas En courant ils remuent leuis 
oreilles à peu près comme les Autruches étendent leuia ailes, et 1 on a prétendu quils les 
emplovaient quelquefois poui se diriger Ils «e tournent difliulement aussi peut on leur 
Lchapper (.lus fanlement en les obh-,eant à changei plusieurs fois Je suite il leui est cgale 
ment pcniblede descendre les côtes ou les pentes un peu rapides parce qu ils sont oblig s de 
tenir Ikcbies leuis jambes de dernere poui que H masse de leui tête et d leurs dcfeuses ne 
les fasse pas culbuter en avant Leur corps n est pas si bas sur jnmbes que celui des Hippo 
potames ou des Rhinoceios et si 1 m compaie le squelette de leurs membres a celui de ces 
Animaux, on y reconnaît même une sorte de giadlit qui est plus évidente encore pour le 
fémur que pour les autits os 

Les Éléphant'- \ivent dans les lieux humiles et duno végétation active; comme ils con- 
somment une glande quantité de nouiiiture et que leurs troupes sont quelquefois assez 
nombreuses , ils ont bientôt dévaste les p lys ou ils se tenaient , cl il leur faut on changer. 
I^urs bandes sont conduites pii quelque \iru\ mâle qui a sur elles un grand ascendant. Ils 
entrent souvent dans les marécages et peuvent traveiser des fleuves à la nage. Ceux que l'on 
tient dans les mt nagenes aimenl aussi beaucoup 1 eau , c'est pourquoi on les place auprès d" 
grands bassins dans lesquels ils entrent souvent pour plonger tout à fait, se contentant de 
proBdre au mojen de leur trompe I air qui est necessure pour leur respiration. L'excès de In 
chaleur ne les fuit pas moins souffrir que celui du finid 

Nous dirons quelques mots sur les caiactties distinclifs des Éléphants actuels, et sur ceux 
dos Animaux éteints qui appartiennent à la même famille, en passant successivement eu 
revue les genres Eléphant, Mastodonte et Dmothérium. 

Genre ÉLÉPHANT {Elephas, Linné). Animaux proboscidîens , n'ayant de dents inci- 
sives qu'à la mâchoire supérieure; ces dents, toujours plus ou moins longues, sortent do 
la bouche sous la forme de défense; molaires au nombre de six paires, ou peut-f'tre de cinq 
seulement à chaque mâchoire, n'existant pas toutes en même temps, formées à la couronne 
par des lamelles ovalaires ou lozangiques, dont les intervalles sont comblés par de la sub- 
stance cémenteuse. Ce genre comprend des espèces vivantes et d'autres qui sont éteintes. 

Les Éléphants de l'Afrique et ceux de l'Inde sont généralement rapportés au même genre 
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pin I s nitiii il si s (l[ luit 111 I miif|u mire tut plusicui'ï diftwenrci dont Ij idkui 
iroiiuiiit LtiL iL^aidoL i^oiiimc oUtenijuc , tpile est, en particuliei , la formt, d^s collmes do 
luuis dents molaires Quoique chez lef> uns et les autres, les mlervalles qui sepaieut ces col 
hues boient i^alemeiit combles |.ar do la substance osseuse nomme* ctmeiit, les lobes de 
lnoiro et 1 email qui les Lntourent sont ctablis sui deut modes assez différents Daus les 
j-it,! hauts de I Inde et dans ceu\ '|ui ont auiitfois \t,cu sur une gi mde partie de 1 hemi 
s|jl)iio boitnl , les collines sont étroites nssLZ sem.es le? unes contie les autres, et, par suite 
|( 1 usure, elles apparaissent a la couionm de la dent comme des lubans transïersnuv plus 
lu moins fortement festoimes a leui pouitour qui lepiestnte une ellipse très -allongée 
i)ins les l!,lephants piopres à 1 Vfnque, les eollmes sont moins nombreuses et moins étroites, 
I lorsque 1 usure permet de les aporccvoir à la face tntunnte, elles se montient nu milieu du 
cément comme des losanges. C'est là ce qui a surtout conduit F. Guvior à séparer génénqaa- 
inent l'Éliîpliant africain d'avec les autres, et à donner à cette nouvelle division le nom de 
/jjxodonle , signifiant dents à, losanges. Sous ce rapport , l'Éléiihant africain a plus d'analogie 
avec les Mastodontes ; mais l'interTallo qui existe entre les collines de ses molaires est coin- 
lilé par du cément, tandis que les Mastodontes ont pour principal caractère de ne pas en 
ii\oir. 

), Nous parlerons d'abord des Éléphants proprement dits ou des Proboscidiens , tels que 
)i's Élûphunls as3ali(iues, l'Éléphant fossile et plusieurs autres, qui ont les collines dos molaires 
('iToites. Quelques auteurs leur ont imposé le nom d'ÉLASMODONTES. 

lïi.i^iPHAM d'Asie [Elephas Asiaticus, Blumenbaeh). Les anciens auteurs, et mi'nic 
llnffon, n'avaient reconnu qu'une seule espèce d'Éléphants; mais lorsqu'on a pu compunn' 
lies Animaux africains de ce genre avec ceux que produit l'Asie , il a été facile de constater 
qu'ils n'offrent pas les mêmes earactèi-es spécifiques, et nous venoas devoir que, dans l'opi- 
nioii fie F. Ouvier, les différences (jui séparent ces Animaux entre eux ont même une valeur 
giWiôrique. fi'est à lîlumonbach, à Pien-e Camper et à G. Cuvier que l'on doit d'avoir, les 
premiers, fait ressortir les différences fournies par le squelette (1 par le s\st ino le t ue ju 
séparent les deux sortes d'Éléphants que noumssonl I \s e t 1 Al \iç ( es 1 1 1 1 ai l i 
présentent seuls, dans la nature actuelle, l'ordre si curieux des Piol se liei s 

Les Éléphants asiatiques vivent maintenant ilans l'Inle e nt entalo prmuipalemei t hi s 
lo royaume de Siam, dans l'empire dos Birmans, au BeUpdlc et du s IHndoustan 11 i i 
aussi dans trois des grandes ties do la mer des Indes , à Cejla i à bumatia et à B meo Leu 
lè'lc est large, aplatie sur le devant du front, renflée lu co t lire sur ses côtes et coinm 
échancrée à sa partie supérieure; leurs oreilles sont mo us graides que celles des Élephat (s 
d'Afrique; leurs proportions sont ua peu différentes; I j a aissi luoljues paili ulant ^ 
distinctives dans la forme des os, et, comme nous l'aio s leja lu d ns celle des 1 ils 
molaires. 

La couleur des Éléphants d'Asie est d'un gris teiTcux pis ant iu bru et leur coi[ a 
qu'un très-petit nombre de poils qui sont en g<;néral assez couits Gomme celi se lo t auss 
ilitns l'espèce africaine, l'épiderme est considérable, surtoit pii endroits et le leime e t 
susceptible de se dessécher rapidement ou môme de se eievasser ce qm oblioC i^aisser le 
corps de ces Animaux, lorsque l'on veut les entretenir en bonne santé Loi «que leur peau est 
humide, et en particulier lorsqu'ils viennent de se baigner on iperç >it sur plusieurs p jmts 
de leur corps, principalement sm' leur trompe ou à son ongi e des mari rures ou des tael et 
blanches légèrement teintées de couleur do chair. Chez quelques Elepha Us que les Mal us et 
les Indiens estiment do préférence aux autres et auxquels ils accordent parfo s les ho neuis 
divins, lu couleur est entièrement blanc rosé ; c'est le résultat dune sorte lait nisme 
Certains peuples des boi-ds du Gange pensent que les LlepI ants hlanes sont ani nés i ai les 
âmes des anciens rois, et les princes de Siam, du Pegû et do qiolques auties co fr es 
mettent au nombre de leurs titres celui de possesseui le 1 Élepl ant I lune ils XiyiivA ce 
11' PARTIR. 17 
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spectable Animal dans lc«r palais ft le font servir avec mognifiœiice pur do nombreux 
ilomestiques, ^ 

Les défenses .iesÉléphantsasiatiques sont, en général, moins fortes que celles des Eléphants 
africains, et chez les femelles elles arrivent encore à des dimensions moindres. On appelle 
Mûohna\ùs maiesqui n'ont pas les défenses plus grosses que celles des femelles; au contraire, 
ceux qui en ont de grandes sont appelés DamleJah du mot damd qui signifie dont Cette 
différence n'influe pas sensiblement sur le piix de« mdiudus appmoisés que 1 on vend poui 
le service, mais lorsque les Européens ne connaissent pas le ciracttied un Eltpli ml il ntn( ni 
mieux l'aclieter moohna. parée que s'il est méchant ou s il le devient, il s. ra moins ilitln ih i 
dompter. Il y a une infinité de variétés parmi les diuntelalis pai lapport d la dm i tion t i 
la courbure do leurs dents ; les plus estimes sont ccu\ chez lesquels ces oiganes ippiu. iimt 
davantage de la direction horizontale. Les Indiens ont un respect iuperslitiLux poui le- 
daunteluhs qui n'ont qu'une seule défense 

Les Animaux de cette espèce sont les seuls qui soient m-untemnt emplois d une mannu 
sumt et que Ion pui'^se appela domestiques emoie ne le sont-ils pas \ n maintre des 
lutres MammitLics, pm&quih nu se upioduiMut quen dehois d( notie influence et qui 
tous ks nidnidus que 1 ou emploi, sont dis imlnidn nm^i >! qni Ion \ ■\\<\m\ l's li 
I lusse et 1 d&servjssen ent ilcs Ht pliants inn ui ni li ni un m ii |n 1 n il ii i 
piocuiei ces Animant 




Auxlnd<s on pieiid ks Lkpliants do deux mimtres on troupes ou isolément. Une troupe 
entière doit ôtre attaquce \-n un giand nombif d Hommes armés qui se placent en cerclo 
autoui d tllo 1 effi lient par le bruit des tambouis ou des armes à feu, par la flamme, etc.. 
en mPme temps qu ils se pietent mutuellement secoui s pour empOcher les Éléphants de fuir par 
tout autre côté que celui oîi ils veulent les conduire. De cette manière on fait entrer toute la 
horde dans une enceinte préparée, entouré^e de larges fossés et de palissades composées 
d'arbres plantés profondément, soutenus par des barres transversales ou par des arcs- 
boutant». L'entrée de cette enceinte est fraroie de feuillage et ressemble le plus possible au 
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SL'iilior onlindim d'une lon't. Coiiomlaiit l'ÉUVliaiit iliii est à la tôU; tli! mllti Imiulu liùsito 
longlfimps avant (ie s'yiiifroduivc; mais une fois<]u'il s'y est d(;cidé, tous les autres lu suivent, 
L-omme on voit sur nos eôtcs des troupes do Uauphias donner insvitablomont sur recueil oti 
leur guide vient d'écliouor. Après que la troupe des Éléphants est tombâe dans le piégo i(u'ou 
lui avait tonilu, il s'agit de les isoler pour les dompter iniliviiluellemont. Les cris dos Hommes, 
les flambeaux, le bruit des instrumeuts les arrûteut dans les efforts qu'ils tentent pour passer 
k' fossé ou renverser les palissades. On leur place la nourriture sur un échafaud situé près 
do l'ontrfJo d'un couloir, et on les attire ainsi un à un dans ce passage qui est trop éU-oit pour 
Fu'ils puissent s'y i-otourner Dès que l'un d'eux est entré dons le couloir, on eji ferme li 
poite Lt 1 \umiil e^t aussitôt arrête pai di-s tiivei'ses quon lui oppo^îC ui aiutio tt en 
IV Uit on pioiid SL3 plt,d^ dons dos iiœudh coulants on Im enldCL losjimljCB tt on ne ( nd 
I is 1 donnnu sa fureur 

]l n( faut pa-. dutant de prij-ordifs poui prenJio ks Lltiliants isoks m i •> I lu I |ii 
inanKie quon s en soJt lendu mallie leui i IuLatiou est la mCme que ctlk 1 s mlnidus 
dont il \ieut d ètie question \pies les a\on mitis on les Inre a des giidiens assistt-s d< 
luelques \alets, qm les habituent a 1 isLloa^u pai un nu lange do causses et de monaces 
a les „ntt,mt aieu do bng bambous en ks aspeigLant nec de li m poui les lafiakhir, 
n kur domirfiit ou leui lotusaiit la noumtmp, etc Qucliurfois on a m^si leciurs aux 
ihAtmients oton ks fiappe ou on les pine avec des bitons gaims dune ponite de fu Le 
inattic srfppiOiliBdinsideu\ini ilegitù jusqu à lc (lu enfin 1 tl l liant qui lui i ek i oniLt 
luiiernKttbdemontei sui sou cou, lésion do liquelio on iluye plusfaulunoi t I s n n\ 
monts de Les Anini mx II faut cmnron six mois poui qu ils on Mtnuent a ce i t M I I ilil 
(epeuduit on ne icut jamais cnmptoi sur une paifaitt, leussik lhi bis[uin II |liul 
juon Li3*iit bien ipprivoi'it, veut senfui tins los offoita de sm ii lu I u i ] I 

I arrêter ks mâles suitouteeux quon a pus supaiemeui snit touj m 1 1 i 1 1 1 i ili i 
Idblos aussi t\ig nt ils | lus de scv i.nk que les kmelles 

Dans l(s fouis tous ks mile» ne lestent ras dans U imipii 1 I i 1 1 il I 

|iie! lues un? s isolent ks autHs ou sont lepoussLS pir(u\ !ois|i 111 ni 1 1 i 

mpani ils iiiHiiont nec eux des fumellea Irrsseis iiit fl I (til I il I |i l| 

1 tnjk V01S1LH 1 I^kplinnl mnim qui est ] lus it knt [uo les lulms t\ s i]i îi l 1 h 
linieik Des luil ( st leuu ils I enlacent au ln■>^^n de folles e idis <l k I nssnit 1 1 ll I u I 



|U( Ique temps ait iclii i un uhe luisiN 
t p n la pru dion d( s i libeit , il i eu i i ti 
(lus ii,enient i mi lune 
II fl sLi\ ili ns cji 010 isse/ u il 
I [ l] iHiet I s 1 ut il 1 I 

Il S «i I nn ) ]ui 1 s I 



t le lepienlie hi iu( d iltu | ii I 



I II II I imiinict. i K^iil I tnm 

1 Iniil- asiatipt » I)-ljihvni ih MM\rii\ 
II a lospeio oïdmine pir lensembk de ses 
il tilt tn )i [uml fout au m ms un( laeo I leii 



! stlhpwsqui h I In II I I I I 

sui ses milanes s nt ni i il 

iussi un monidio nmiliii si ml i niixil 
hues smt plu'i comts elflusiesserres lu»\it( 
nasale ist moins luge Icspaee comtus entre i 
Ils oibilos est plus eti iiiglo, au cnnlnire de, 1 1 
lartie posteneuro du ciaiie qui est plus lu je 
Il } a une vortibio doisale do plus e est t dut 
ïingt en tout et uik \c \ ] dm m ce ( 

Il iidi ini M Tenu i 1 i i \ i li is sju Ml 
ilulUb luii n)\l (I I iil r II il II d m 




m IL knt le nombri le Lolles ci i qmti-e au 
s d int un jeune du sexe ni\le et ieux 
lit iniistite la presuiee k \ni-l Mrklnca 
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dorsales sur le siiueletlo d'un Élôpliaiit dont la peau priSpurôe est maîiitoniinl dqiosiki il^nis le 
palais de Sjdenlnmi, mais je n'ai pu savoir si cet Animal était rûellomcut oii^inuirc ilc 
Sumatra, ce qui est pointant probable. 

Élél'iiant fossile {Elephas primigenius, Blumenbacli). Il u vtVii en Europe, dans le 
non! di' l'Asie (?t dans nnn pcaoïie partie de l'Amérique méridionale, des Éléphants assez vap- 
pi-iii'lii's par leiuN cavitctiTcs des Eîephas asialiais, mais dont l'espèce peut néanmoins élir 
sé|Kim', <lo lii leur, si l'on lionl compte de la forme diCféi-ente de leur crùno, île la K^inde luii- 
^iioiiiili-'- rii'h'ii^f-;, (lu prolongement tubiforme do leur alvéole ''lili'i]iu'li|iu's milres eariii*t(''res. 
l'^ii Ivii ■, ■, !■ ■ N'i liiiiits fossiles ont été contemporains dos ::Mir ■ H' ri- . il - lîhitiin.-éi'os à 
n;n:'ii ■ ' ..;■-, !■ ■ ■.ilrsIIyéQes,dosgraudsOurs,elc.L'I-lomni(Mr. ■ ■ l'I-.ni .m -.inivcninluliMU' 
jiniinir !■ i\i-- Mr,', et pendant longtemps leurs ossements ont r'i''iiiii-iili'ii'^i<iniiiii' pmvcLiiinl 
ili's ^^('aiils Inmiains que l'on supposait avoir existé pendant lus époques dites héroïques. On 
a coriniii-i à-leur égard beaucoup d'autres erreurs, et, dans certaines localités, les peuples 
sauvnfces les attribuent à une grande espèce d'Animal, essentiellement souterraine, (|ui meurt 
dès qu'elle vient à la lumière Pans l'Amérique du Nord une fablo peu différente a é|i' iuia^inée 
\l p l llMtll tlld 1 tàUmMMi 

1 1/^ j;fiœ/LpmLpqt l 1 |li 
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aussi longues que celles de VFhphas primigcnina Elles ont 2"'20 sur une t6te que l'on con- 
serve au Musée britannique Les autres espcues sont aussi fort intéressantes à diffc-renls 
égin-ds ; on les a nommées Flcplms namadicm , i»s!y«(a , hysudncus , bombifrons et CHflii. 

2. La seconde division des Eltpliants, ou le ^^eme Loxodomk de F". Cuviei', est surtout 
caractérisée par la toinio los indique dus colhius dentaires. Elle ne comprend qu'une soûle 
espèce. 

Éléphant afiik aiu {Elephas afrkanm, lîlumenbach), II a la tête [ilus aiTondie que 
l'Éléphant asiatique et moins largo en dessus; son front n'a pas la douftle bosse latérale 
qu'on remanjue chez co dernier ; ses oreilles sont beau- 
coup plus grandes et plus rap[)rochées par leur boni 
interne , enfin ses dents molaires ont leurs collines 
d'émail disposées d après la forme losangique et ses 
défenses sont en général plus fortes. 

On trouve cette espèce depuis le CapdeBonne-Esjié- 
ranco jusque dans la haute Egypte et au Cap Vert ; elle 
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riiuciit on Mo/ainhii]iie, uii Abyssiuio, en Giiiijw cl au f^i'w 
iiiiois pni|ilovaieut, ol il pavait iiiic li's Cafres sx'ti sonoiil ti 







Boaucnup Uo vojagcurs ont parlé de la chasse aux Él(;phaiits, cl l'on trouve, dans L^vailliinl. 
(les rititails curieux à cet égard. La chair de ces Animaux, l'épaisseur de leur peau, la vali'iir 
conHÎdérablo de leur ivoire et les dommages qu'ils occasiounent dans les lieux cullivés , snni 
autant de raisons qui enijagent rilooinio à les attaquer, et, comme on n'en tirerait guère de 
services on les prenant vivants, on les poursuit ai'ec les aimes à feu et on les tue pour en 
iibtenir les seuls bénéfices auxquels leur possession peut donner lieu. Assez récemment , le 
voyageur français Delegorguo a publié, au sujet de leurs mœurs, dos détails nombreux 
empreints d'un cachet particulier, peul-&tre un peu trop original, mais qui paraît on garantir 
l'exactitude. Les récits de Delegorguo sont d'ailleurs pleins d'intérêt ; on en jugera par le 
passage suivant, (jue nous reproduisons textuellement pour lui laisser son véritable ca- 
ractère : 

« Nous étions sur la rive tic l'Om-Kouzi, oii de nombreux Éléphants avaient été vus adossés 
à une pento haute et longue , (;à et là coupée do ravins , et quelque peu boisée. Malheureuse- 
ment, quoique nous fussions encore à mille pas de la troupe, nous la vîmes fuir pressée par 
la peur. Il est vrai qu'elle s'était débandée ; celte circonstance nous était du moins favorable , 
et nous promettait des avantages presque certains. Du reste, il n'était pas étonnant que la 
masse se fût laissé entraîner à une panique ; beaucoup de femelles marchaient suivies do 
leurs jeunes , et dans cet état leur inquiétude est extrême. 

«Une partie, à cause de la disposition du ten-ain, devait passer à doux cents pas do nou^. 
Ces Animaux se rendaient à la rivière; ils avaient pour eux la pente, et lurent si rapides que 
nous anivilmes trop tard. Sans aucun doute, ils avaient traversé l'Om-Kouzi. Nous remon- 
titmes, furetant à droite et à gauche, profitant fi-équemmont des ravins pour marcher en 
écoutant. Nous sortions de l'un do ces ravins, alin de voir au loin, quand uji lourd détale- 
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mont so fll eutciulie : le bruit approchait, approchait, ot la poussins! Lu uscadrou ii(t cc^ 
Animaux trottait à fondre sur bous sans intention ; trois de front , onze eu tout. 

H Le premier je les vis : « Des Élépltants ! Kotcliobana ! Boulandjo ! attention ! Masqucz- 
« vous , ils nous passent dessus ; à bout portant, et pas peur ! » Des buissons étaient là ; sitôt 
dit , sitôt fait. Vrai Dieu ! les Éléphants ne savaient non do notre présence ; mais une irrésis- 
tible envie, une diabolique tentative entraîne cliacun ilo nous à allonger la tête pour voir avani 
de tii'er. C'est si naturel do s'assurer d'abord de la position , de la distance, et puis non-seule- 
ipeot cela, mais c'est que nous les sentions anùver eu droit* ligne sur nous. Ces Animaux 
pouvaient , s'ils ne nous renversaient des pieds , nous fouetter do la trompe , et (juel soufilut ! 
Vingt-cinij pas nous séparaient d'eux, ils nous virent; mais l'impulsion trop ferle ne loue 
permit <|u'une courbe d'un grand rayon à dix pas de noire droite : ils allaient défiler, appuyant 
sur leui' gauche Je prends le premier je le lire- il tombe s'affaisaaut sur los genoux. Kotclio- 
bana s'adresse au second qui tombe ("gilement agraouiU* sui II piemier, Boulandjo tire ; 
son Éléphant tombe aussi groupé sui les deu^ [remiers et tous les suivants, jusqu'au 
onzième, s'agenouillent successn ement 




« lliiii IJiuu! vingt fusils, i|Ui i it f i ils h i^ , i ini ts u m is us 1 1 \lli | 
(( rechai^er! garçons, ot le reste i Et k me n dL lette sutne ,iotPs|iu , nou^ ttait d h 
force et de la rilesse; les bras nous en tombaient C est qu il leur fallut du temp'5 pout si 
dépêtrer les uns dos autres, tant ils ttaient entassés pôle mcle Al un des derniers, j ous fn 
core celui d'adresser un souvenu dans le train do derritrc 

« Un seul restait sur place, mais debout et païaissant nous doUer, nous vtines aussitôt qu il 
était démoulé de l'humérus : c'Uait colm de kotcliobana. A quatre ou cinq repnscs difft,rcn)es, 
j'essayai do me' poster de manière à l'avoir aux trois quarts ; mais arrivé là, l'Éléphant, comme 
s'il eût eu conscience de mes desseins, me chargeait jusqu'à ce que la crainte de tomber le 
retint. Je dus, imat réussir, envoyer Kouiandje faire diversion do l'autre côté, et alors nw 
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lialh' dans la corrello lu (it s'affaisser mort rommo un édifice auijuel on enlèverait sa Ijaso, 
Jamiiis de ma vie île chasseur, et je cmis bon de le iJire, je n'avais été ni ne Tus depuis témoin 
,!"iii] fait du Reoro de celui que je viens de signaler; cependant je ne suis pas éloigné de croire 
i|n'il cNÎste chez ces Animaux, réunis en troupe, un esprit d'imitation qui tend à leur faire 
l'aire à tous ce iju'ont fuit les premiers, ii 

(rNRL MVSTODONTE (Afns(orfoj! G Cuv ) Les espèces de ce genre ont toutta K'-sé 
i|p\i tci cl leui Iiistoiru sura exposée plus longuement dans le volume dt, cette collcition 
ini sen coosiciee i h P ili ontologii File jouuc nt ù un ijquLlf ttc issc? sembl iMe d celui 
li Hcpliinls des dents mol mes en m£mc nombre mais dtpounuLs dt (uiiliiI inlit luus 

I Ibncs qui sont d ailli urs moins nombreuses 
1 (ui mâuboire supeneure portiittgdlementdeux 

mndrs mosnes piolongecs ui défenses tt plu 

II lus Ml lodontes najcnt aussi une p nie d ni 
nsnes a la madiont '^uperieuu 

II > d des dcbns fossiles d( te genu dans lis 
kriBins miocènes et dans eeu\ du pliocLne pro 
|i III II! bis Le fdU\ plioctne dAuveigno ri -^^^^^K&Jf wiin 

I iiii lussi mais il n > en a pas dins b i m i ' i" ^ 

I I liliiviens,du moinseo France fesd<.bns 

m[ iLonibiLUX eu Euiope (t dans les ieux Am. nque II en t lu i lI. loncontu tn Asn 
III ns point encore d ins les des indiennes i tn ai signait en Afrique aupus de Constantme 
(1 M 0»en ad(Lntune denttiomie en 4ustialie quonne peut lapporter quà une espèce 

lu genre Masto JonU., ce qui est d autant f lus cuneuv que les auties ossements fossiles founus 
insqu'à ce joui p-u le môme continent sont des ossements de Marsupiaux dont les espi''ces 
;i|ipaitiennent iu\ familles auj urd hui h pandues sur le continent australien. 

Les Mastodontes peuvent ftre pirligis en plusieurs sous-georcs, si l'on tient compta 
.les variations que pusenttnt dans la séin des espèces, le nombre et la forme des collines 
itfleiirs dents molaiius 1 illongemont |.lus ou moins considérable de leur maxillaire inférieur, 
la présence ou 1 absence d incisives à li mémo mûcboire, etc. Celles dont les dents ont les 
riillinos en momdie nombre tt en mtme temps plus distinctes entre elles, conduisent au genre 
suivant, que nous avons pioposede placei aussi dans lo infime ordre. 

(IKNRE niNOTIILIÎIl M (Dmolh niim Kaup). Les trois ou quatre espèces éteintes qui 
rtiitient duis et gnnrt , atintment une tdillt peu difféi-ento de celles des Éléphants et des 
Il istodonti -. Lphis molaires, poui h plupart à deux collines bien distinctes, n'étaient 

pnu nombie dt cinq a thaque mliboue mais au lieu de se succéder comme celles des 
inbesProliscidieiis dhse^i-tiient simultmement; de plus, les incisives inférieures étaient 
r it divelopptes tt tilts soifiient de h bombe comme les défenses des Éléphants, et se 

Inigeaient inftrieuionient 

II leste entore beiucoup d obstn allons i faire sur le squelette des Dinothériums. G. Cuvier 
nnsi i lait cts grands Mammifeies tommi des Tapirs gigantesques, et d'autres auteurs les 
lit classis piimi les Cetaiis Jai piopost de les placer avec les l'roboscidiens , dont ils 

semblent en efftt termmei la stne, cest la manière de voir que de Blainville a soutenue, 
en liaitant iu genre Dinotberium dins son Ostéographie. Les fossiles de ce genre qu'on a 
le< nts ont et* poui la plupart recueillis ou France dans les terrains miocènes ; on en signale 
uissi dans 1 In lo ( eux qu on avait indiqui s a la Nouvelle-Hollan.le ont été reconnus depuis 
les pour des lestes d* ^rands Marsupnux quona appelés AWoWi en i/;«s. 
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Aiiimatix mnmmifère'^ pourrifs de quatre ,j)emhiT.s Inmhiés pur (/''■> 
orujies en forme de sahoU , wUqucineiit propres- à la hromoHou 
ordinaire, non bisulques, à doigts presque généralement impairs, 
plus souvent au nombre de trois que de dnq ou d'tm seul; leun' 
membres postérieurs ont le p'-iaui' pourru d'unie mi.llie externe plarér, 
au-dessous du grand tmchantvi' et qui n <■(<■ uommée troisième h-o~ 
ehauler; leur tarse ria pas l'astragale en osselet, et levrs métidw- 
sieu-^ lui lui'iacarpiens des troisième et quatrième doigts ne se soudeid 
jamais en vn os vniqite. Les dents sont de trois sortes , quelquefois 
bien caractérisées , d'autres fois difficiles à diviser en incisives véri- 
tables et en canines pour la mâchoire inféneure ; les molaires , <pu 
en sont séparées par une barre plus ou moins longue , monireu/ ii /" 
couronne des replis ou des contours plus ou moins multipliés df.' 
rémail que l'usure met en évidence et dont la complication varii' 
suivant les genres et les espèces, ce qui fournil de bons caractères 
pour la classification. Le nombre normal de ces dents molmres est de 
sept jDaires pour chaque mâchoire: habituellement les cinq in terme- 
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(hairen sont presque semblables entreciles,mah la première Jorsipielh- 
existe, est phifi petite que les autres ; celles de la mâchoire supérieure 
sont plus grosses et plus compliquées que les inférieures. fJestomae 
de ces Animaux est simple; leurs intestins sont fort longs, et ils ont 
fiu moins un cœcum, lequel est volumineux. Le cerveau montre des 
circonvolutions plus ou moins nombreuses à la surface de ses hémis- 
phères. Les mamelles ne sont jamais pectorales ; les organes reproduc- 
teurs rapitellent la disposition que nous leur connaissons chez les Che- 
rmi.r-. /'> plticpit/a est polycotyîédonaire , sauf dans le genre Daman; 
la 'jX'Oii csl liinîùt très-épaisse et presque entièrement dépourvue de 
poils, tantôt , au mut mire , moins résistante et entièrement velue. 

Les Jumenics , (w.rqnch uppurtiennent les Chevaux, les Tapirs, 
les Rhinocéros et les Damans, sont des Animaux herbivores qui, sauf 
les derniers, atteignent de grandes dimensions; ils ont pour la plupart 
des hobitudes sauvages; leur vaturel est presque toujours brutal, mais 
filins être féroce ; ils viren/ ijénéruh'inent en troupe et se tiennent 
lions les forêts sombres ou humide-'^ . diuis les grandes plaines ou dans 
It'.t muiitiujnes . prcninii prt'sqnp fjylusivement pour 7iourriture des 
substiiniTs réqé/ali's-, Ij's p/d/ih's fourragères ou leurs graines, les 
feuilles des iirlin-s, verUiius fruits. iIps pnrrccs ou des branches consti- 
tuent leur nourrit ure h'ilufuvile. L'Eiinipi' no possède plus une seule 
espèce réellement sauvage de cet oindre , mais à des époques plus ou 
moins reculées elle en a nourri un nombre supérieur à celles de 
^Afrique et de tAsie réunies; quelques-unes ne sauraient même 
être classées dans les genres aujourdlim existants. Les plus singuliers 
de tous les Jumenfés antédiluviens étaient les Paléothériums et les 
Lophiodoiis. 

Us indications qui iiri'cfcilpiit ûlablissent siiflisainment quels soiU les caractisres généraux 
des Mammifbres donl il va ùtre question dans ce chapitre. Ce nom de JumenUs, qui réunit 
les Chevaux , les Tapirs , les Rhinocéros et les Damans , est empronl^ à la Bible ; il a été 
également employé par Linné, par Siorr et par quelriiies autres naturalistes. Il n'csl point 
synonyme de celui de Paehydennes, puisque les auteurs modernes qui se sont servis de ce 
dcruier l'appliquent non -seulement aux Jumentés, mais encore à d'autres ongulés noo 
Ruminants, et qu'ils associent dans un seul et même ordre les Éléphants, les Jumenlés ef 
les Porcins, Animaux si différents les uns des autres par la conformation de leurs pieds, 
par leur dentition et par plusieurs autres particularités importantes. Ce n'est que dans ces 
derniers temps que l'on a pu saisir convenablement ces différences que les naturalistes du 
sifeclc dernier n'ont pourtant pas ignorées d'une manière complète. 
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M. Riclianl Ùwen , (iiii fait aussi des Junientés un groupe à part auquel il accorde le rang 
de sous-ordre , propose de donner à ces Animaux le nom de Périssodaclyles , auquel nous 
avons dû préférer celui plus ancien e1 plus expressif de Jumentés. Les Mammifères ongulés 
auxquels ces dénominations s'applifiuent sont aussi appelés Pachydei-mes herbivores, par 
opposition aux Porcins ou Pachydermes omnivores et Périssodaclyles. Ce dernier nom leur 
a élé imposé par M. Pomel. 

Les Jumentés ne sont pas nombreux en espèces; l'Amérique n'en a que deux, qui appar- 
tiennent Time et l'autre au genre des Tapirs. L'Asie nourrit, indépendamment d'une troi- 
sième sorte de Tapirs, des Rhinocéros d'un sous-genre particulier et plusieurs espèces de 
Chevaux. L'Afrique possède deux ou trois espèces de Rhinocéros, des Chevaux à robe tigrée 
nommés Zèbres, et le genre des Damans, qui est aussi représenté en Syrie. Ni l'EuroiM* 
actuelle, ni l'Amérique septentrionale, ni Madagascar, ni l'Australie n'ont de Jumentés 
sauvages, mais l'Homme a naturalisé sur tous les points du globe le Cheval el l'Ane, qui 
comptent parmi les espèces domestiques les plus utiles. 

Les Jumentés doivent être partagés en quatre familles, savoir : Ic^'^ f.riuhlès, li's fupIvUlé^. 
les lihhwcéridés et les HyracW^. 



FAMILLE DES ÉQUIDÉS 

L(i Cheval, et quelques espèces de Mammifères tort semblables par l'ensemble de leurN 
i-aructères, telles que l'Ane, le Zèbre, etc., se distinguent nettement do tous les autres 
Animaux ongulés, parce qu'ils n'ont qu'un seul doigt, et, par suite, qu'un seul sabot à 
chacun des pieds, ce qui leur a fait donuer le nom, d'ailleurs assez impropre, de Solipèdes. 
Cependant certains auteurs ont pensé que ce doigt, en apparence uuique des Solipèdes, 
était formé par la soudure intime de deux autres qui restent, au contraire, indéjiendanls et 
distincts dans tous les autres Animaux, Ces deux do^ts répondraient aux troisième et au 
quatrième des Mammifères ordinaires, et, par suite, à ceux qui forment la fourche des Itu- 
minants. Cette manière de voir ne nous paraît pas admissible, mais il n'en est pas moins 
facile de retrouver dans le pied du Clieval, dont les vétérinaires ont donné des descriptions si 
exactes et si utiles, la ti'ace des trois doigts principaux qui caractérisent habituellement les 
Jumentés vivants et fossiles. De chaque côté de la face latérale de chacun des métatarsiens 
ou métacarpiens, c'est-à-dire de chaque côté de ce qu'on appelle les canons, il existe une tige 
osseuse d'apparence styloïde. Ces tiges osseuses ou stjlets , que les vétérinaires nommaient 
autrefois, mais à tort, des péronés, sont les métacarpiens et les métatarsiens latéraux ; elles ne 
portent pas de doigts dans le Cheval ni dans tes autres espèces actuelles du même genre (1). 
mais on connaît des Équidés fossiles chez lesquels chacune d'elles était terminée, aux pieds 
de derrière comme à ceux de devant , par un doigt , de telle sorte que les pieds de ces anciens 
Équidés avaient trois doigts complets comme ceux des Rhinocéros et des Jumentés fossiles 
auxquels on a donné le nom de Paléothériums. Les Équidés à trois doigts sont les Ilipparions 
ou hippothériums , dont les restes sont communs dans certains lieux, en Europe et dans 
i'Inde. Ainsi, le nom de Solipèdes, en lui attribuant la signification d'Animal à un seul doigt, 
exprime plutôt l'apparence que lu réalité quant aux pieds dos Chevaux, des Anes et des 
Zèbres, et il est tout à fait impropre en ce qui concerne le pied de certaines espèces antédilu- 

(1) On montrait liernièrenient lUns les foires Ju midi de la Franee un Cbeval monstrueux ayant ii cliagiie 
pied une pmre d'ongioiis su|ipléinentaires placùd de chaque cât£ du sabot, m qui le faisait paraître tridact;!!' 
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ijennC) ijhiI Liinvient ccpcLiddnt du pi icu dans la mêniL lainillL' que uns Chevaux, bien inu' 
teuï 11 iiaiLDt a iliaque piLil quim ml <l ii,i {fiiii[ltl 

C est la une des raisons inii 
noua ont engagé d prtftrer II 
nom d tquides à cehii d" Soli 
pi dos et a ne point stparei l< s 
\nimdux des Rhinoiuos di 
Damans et des genrts tossilis 
d doigts egdlement non bisul 
[U< s et en nombie mipan dont 
nous avons dt,jd citu les noun 
Le» Ëquides odI d ailleurs I a 
liagale ttabli sut le mi^me mo 

lele que les Rliinocuros tt les fapii-i, quoique [dus oliliqm dans sa poulie, et leur fOmur 
iriontre de même la saillie connue chez les Ithinocéros, les Paléotbériums , etc., sous le nom 
.le troisième trochanter. 

Les caractères parliculiors des Équidés, considérés comme famille, consistent dans quel- 
ques dispositions spéciales de leur squelette ; dans la forme extérieure de la tête , qui diffère 
ù la fois de celle des Rhinocéros, des Damans et des Tapîi's, pour ressembler à celle du 
Cheval ordiuaire; clans la beauté des proportions qui distinguent leurs espèces, et dans le 
pelage habituellement lisse et couché dont tout leur corps est recouvert. 

Les Équidés sont des Animaux herbivores et granivores ayant l'estomac simple , le canal 
intestinal long, le oœcum ample. On suit qu'il lem- est impossible de vomir leurs aliments, ce 
qui tient, comme l'a reconnu M. Magendie, à la conformation particulière de leur diaphragme. 
Ces Animaux, dont le Cheval et l'Ane sont les deux espèces les plus connues et les plus 
utiles , ont des habitudes sociables, A l'état de liberté , ils vivent réunis par bandes considé- 
rables sous la conduite des vieux mâles. Quoique dépourvus de la corne nasale qui fournit aux 
lîliiuocéros une arme piuissanto , (?t malgré la moindre épaisseur de leur derme , ils savent 
l'ésistcr à leurs ennemis. Les morsures qu'ils font avec leurs incisives et les ruades qu'ils 
1/uicent avec leurs pieds de derrière sont toujours redoutables; ils sont d'ailleurs très-agiles, 
(!t la rapidité de leur course Icui' permet liabituellement d'échapper au danger. 

Gomme les autres ongulés, tes jeunes chevaux sont déjà assez fort* pour suivre leur mère 
lorsqu'ils viennent au monde. It n'y en a qu'un pour chaque portée. 

Les Équidés ont pour fonnule dentaire : 

1 incisives, i canines et -f molaires, dont la première paire est toujours pins ou moins rudi- 
nieiitaire, les autres étant fortes et à peu près égales entre elles. Leurs molaires sont séparées 
des dents situées plus en avant par un intervalle vide auquel on donne le nom de barre; la 
l'ouche émailleuse y est enduite d'une certaine quantité de cette matière osseuse à laquelle on 
donne le nom de cément, aussi no voit-on point à leur surface des excavations d'émail ana- 
logues à celles que présentent les molaires des Rhinocéros. Les molaires de la première paire 
sont liabituellement caduques, ce qui réduit les dents de cette sorte à g. 

Les incisives des Chevaux ont, au contraire, une cavité à leur couronne, et c'est à l'inté- 
grilâ ou au contraire au degré plus ou moins avancé de l'usure de cette cavité' que l'on 
reconnaît l'âge de ces Animaux. C'est à qumze jours que les incisives de lait conimenceiit à 
pousser; à deux ans et demi que les mitojfennes sont remplacées; à trois ans et demi les deux 
vivantes; à quatre ans et demi les deux latérales appelées coins. Toutes ces dents ont la cou- 
ronne d'abord creuse , mais la fossette qu'on y voit s'use a» fur et h mesure de la déttition , 
<'l elle finit par disparaître entièrement à sept ans et demi ou huit ans : alors on dit que le 
f'Iieval ne marque plus. Los figures que uous en donnons dans notre Atlas feront bien com- 
prendre les indications que l'on tire de cet examen. 
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LesLamuea bont Mtutnb ou milieu de la barre, elles bont mcdiocK. cl uçiiivuit 11 nom .Io 
crochets , les femelles en manquent habituellement 

La famille des Équidti, n est reprébcntce dans la nature dcluollc que par quelques cs|jn,cs 
du genre £5M«s , itcosespet.es sont cxtlusivemont piopres a 1 ancien t-ontmeut, princiialc- 
ment à 1 \riique et à 1 A>>ie L ctat plus ou moms ( omplet de doniebliute dins lequel sont 
retonus les (hevauY pioprement dits et le manque piesquo absolu de documents histo 
riqueb à leu^ t^aid ne permettent pas dt, detidei s ih desctndtnt do la même espetp que les 
Chevaux qui ont autrefois existé en IFuioie et dont les nombieux debns sont enftmis 
dans les touches diluviennes, dans les caïtinci, etc , ou bien s ils constituent une cspctc a. 
part que 1 Homme aurait pnse a lAsie II est, au conlrane, ctabh pai dos documents his 
loriqueique les Chevaux do lAraeiiquo, dont les bandes sont miintcnant si nombn ust,s , iil 
sont aulies que le-- descendants des Chevaux transportes par les Européens dans le Nouvedu 
Monde , et tek depuis la fin du quiaueme siècle , il eu est de même dts Che» aux d», 1 Aus- 
traUe Quelques auteurs soutiennent tgalement iiue les Chevaux sauvages de la Tartdiu 
proviennent également do Che\au!L autrefois domestiques dans le'' môme tontrt-es \u con 
traire, les &nes sauvages de 1 Asie sont souvent iegard(,s comme ayant (ourm tous les àues 
domestiques 

On recueille dans eerlams teriaina fossililcie', des doux Amériques des lestes fossiles de 
Chevaux qui ont habilt le ^ou^eau Monde avant que 1 Homme no s y fût ttabli, teuis espèces 
étaient différentes de celles des Equidés actuels. Hien de semblable na ete conslat6 pour In 
Nouvelle-Hollande, dont les anciens Animaux n'étaient pas moins différents des nôtres que 
ceux qui en constituent la population aetuollement vivante. 

Genre ÉQUUS (Bqms, Linné). Les Équus comprennent les espèces récentes de lu 
famille des Équidés et celles, connues à l'état fossile, qui s'en rapprochent le plus. Celles-ci 
paraissent avoir vécu, pour la plupart du moins, à une époque moins éloignée de la nôh^ 
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qui! les Ilipparions ou Éiiuidos à trois doigts. Les cHmcloros principaux ilo co genre ooiisis- 
t«nt dans ses pieds monodaclyles; dans la petitesse de sa fausse iiioldre supérieure et dans lu 
disposition particulière des autres molaires do la mémo mâchoire, dont le lolie interne est 
rÉuni par un étranglemenl au reste do l'enveloppe d'émail qui entoure la fût de la <lent, 
tandis que chez les lEpparions le même lobe reste isolé et conserve l'apparence d'un cercle 
complètement distinct, ce qui 1 a fait compara a unt, île et œlui dos Équus à uni prc qu'Ile 
Les molaires do ces Animaux étant cnvc _ 

loppdes de cément, la disposition que nous 
venons d'indiquer ne so voit bien que lois pu 
l'usure dos dents en a entamé la ceuinnni 

Les quadrupèdes de ce genre ont le en 
veau bien développé et pourvu de nom- 
brouscs circonvolutions. Ils sont intelligents 
fit vivent par troupes, plus ou moins nom 
breusos, sous la conduite dos miles Ils 
plus forts et les plus courageux 

Les diverses espèces du genre / r/uns 
reçoivent aussi le nom do Cheval , quni pi 
co nom appartienne & l'une d entre dl s 
seulement. On peut les distinguer en ten nii 
compte de la longueur de leur queue tt di i 
différences de coloration que pu sente Irui 
robe, en trois sections ; les Chevaux ioui 
le pelage est uniforme; les Anes, qui ont li 
dos barré ou croisé, et les Zibies donl 
tout le corps est marqué de bandes branos. 
Ceux-ci sont essentiellement africains; les 
autres paraissent être à la fois originaiL'es 
du nord-est do l'Afrique, de l'Europe {on 
tenant compte des Chevaus et des Aues 
fossiles dans ce continent) et d'une partie 
de l'Asie. Los Anes et les Zèbres ont la 
queue plus longue quo les Chevaux; mais CF^-m- >■ m « 

chez ceux-ci elle porto des crins plus allongt'^s. 

La taille u'est pas également grande chez les dilïérenls Animauv lu oLiuo \ \ iu- m us iii 
est tellement variable dans l'espèce du Cheval qu'il est diflicile de se fier aux rauttLies |u i Ile 
fournit. Le squelette des Equus n'offre, au contraire, ([ue d'assez faibles difleKiicos On 
peut cependant, comme l'ont fait plusieurs auteurs récents , so fii r a ses mdications pour en 
établir exactement la diagnose, et c'est à tort, par esemple, que I on sigmic souvent I \ne 
et le Cheval comme étant absolument semblables sous le rappoil osteologique 

L'étude anatomiquo du Cheval offre autant d'intérêt au véteimdn:e quà laitisto ou lu 
savant, mais nous no saurions nous y ai'rf-ter plus longuement, et il nous est egalomont mi 
possible d'exposer ici les admirables détails do la conformation intcneure et extùn ui( du 
plus accompli des Animaux quadmpédes. L'analyse des diverses parties qui concourent à la 
formation de son pied comporterait à elle seule de longues et minutieuses descriptions, et le 
seul examen de ses parties extérieures se pr6terait à des détails non moins étendus (l). 

Equus Cheval {Equus VaOallus). La première et en mémo temps la plus précieuso des 
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espèces de ce beau genre est le Cheval, t'ot Animal , à la fois si fougueux ou si patient , si 
uourageus et pourtant si obéissant au maître qui l'a dompté , doué de si nobles allures ou au 
contraire si humble dans sa démarclie suivant les races ausquelles il appartient , et qui depuis 
un temps si reculé est associé aux différentes civilisations, che?; les nations européennes 
comtno chez les principaux peuples de l'Afrique ou de l'Asie. Le Cheval est, sans contredit, le 
plus parfait de tous tes Animaux à démarche quaclrupède ; et, quelque habitués que nous soyons 
à la pureté de ses formes ainsi qu'à la multiplicité de ses services, nous ne cessons pas di' 
les admirer encore chaque fois que l'occasion s'en présente. 

Aussi l'étude, soit anatomique , soit purement extérieure de cette noble espèce, nous offre-t-elli' 
un attrait tout particulier, jusque dans ses moindres détails, et s'il nous est permis d'en faii'e 
une exacte comparaison avec les Animaux de la mâme classe qui s'en rapprochent le plus, 
nous ne tardons pas à apprécier le soin merveilleux que la nature a mis à disposer toutes li-s 
parties du Cheval , et à modifier chacune d'elles , afin d'assurer les excellentes qualités soit 
physiques, soit morales, qui distinguent ce magnifique Animal , et qui le rendent préférable à 
tous les autres, si supérieur même à ses propres congénères. Hais il en est de l'histoire du 
Cheval comme de celle de l'espèce humaine et des principales races domestiques. Quoiqu'elle 
ait été le sujet des travauxjes plus consciencieux et les plus multipliés, elle est encore bien loiu 
d'être achevée, et dans la plupart des ouvrages qui lui ont été consacrés on a presque géné- 
ralement négligé de faire ressortir les traits distinctifs du Cheval , par une exacte comparaison 
de son espèce avec celles qui rentrent avec lui dans l'ordre naturel des Jumentés, 

Nous avons dit plus haut quels sont les caractères par lesquels le Cheval diffère non-seule- 
ment des autres Pachydermes du môme groupe, aujourd'hui répandus sur le globe, mais aushi 
comment il est facile de le distinguer de certaines espèces éteintes qui rentrent avec lui dans 
la famille des Equidés, et dont l'existence dans nos contrées est bien antérieure à la sienne. 
Comme espèce, le Cheval est surtout caractérisé par la perfection habituelle de ses formes, 
par l'harmonie de ses proportions , par le développement peu considérable et par la position à 
la fois gracieuse et redressée de ses oreilles; par les poils longs et flottants de sa crinière 
cervicale dont les premières mèches passent entre les deux oreilles pour tomber élégamment 
en avant sur son front qui est plat et eu losange ; par la couleur en général uniforme et sans 
zébrures de sa robe ; par U présence de châtaignes ou plaques cornt^ts a «es quatre extromitt s 
sur le radius pour celles de devant, et sur le taise pour celle'> de deniere, et infln pai si 
queue, qui est courte, bien musclée et gainic sur toute sa surface de longs poils ou cn«ï 
qui tombent sur les membres posteiieurs et senent a I \nimal pour thasseï les menthes 
qui l'inquiètent. 

Dans son Histoire des quidiuptdes, Buffon, qui tient compte a\ant tout de ! utihtt que 
nous tirons des Animaux, i plact le Cheval à la ttle do tous les autres II nous en i lais <. 
un portrait que tout le monde a ailniuc et qui lappelle par la ligueur et la pot. le les exprès 
sions, les versets du livie de Job (1) ou Jchovah parle de cette brillante espèce 

(1 La plus noble conquête que l'Homme ait jamais faite est dit Buffon celle de ce fur et 
fougueux Animal, qui partage avec lui les fatigues de la gueii et la plore des c mlat 
aussi intrépide que son maître, le Cheval voit le péril et laffronte il se fait au Iruit lf"J 
armes, il l'aime, il le cherche et s'anime do la même ardeur il partage aussi ses plaisirs u 
la chasse, aux tournois, âla course; il brille, il étincelle; mais locile autant que courageux, 
il ne se laisse point emporter à son feu; il sait réprimer ses mouiements non seulement il 
fléchit sous la main de celui qui le guide, mais il semble consulter ses itsirs oboissant 
toujoui-s aux impressions qu'il en reçoit, il se précipite, se moltrc ou s arrête et n agit que 
pour y satisfaire; c'est une créature qui rcnonco à son être pour n exister que par la 
la volonté d'un autre, qui sait même la prévenir; qui, par la promptitude et la précision lic 

(1) Job, Ch. XXXLX, ï, ISI iL2Ô. 
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SCS mouvements, l'fixprime et l'axùcute; qui sent autant qu'on le désire et ne lenti qu'autant 
qu'on le veut; qui, se livrant sans réserve, ne so refuse à rien, sert de toutes ses forces, 
s'excède et même meurt pour mieux obéir. » 

Buffon ajoute : u Voilà le Cheval dont les talents sont développés, dont l'art a perfectionné 
les qualités naturelles, qui, dès le premier âge, a été soigné et ensuite exercé, dressé au 
service de l'Homme. ». 

Linné, dans le style souvent biblique de ses définitions, a également exprimé avec un rare 
bonheur, quoiqu'avec jOus de simplicité, quelques-unes dos qualités distiuclivea du Cheval 
lorsqu'il dit de lui : 

• Animal lierbivorum , rarissime carnivorum, generosuin, surpcrbum , fort simnin in euircndo, porlantio, 
Iraliendo; aptissimum equilando; cursii furens; silvis ddeclatur; liinnitii sociam vocal calcitrandopugrint, etc. • 

Quoiqu'il y ait en Amérique des traces incontestables de l'ancu nno exjsttnct. dos Clievaux 
aux époques oîi les Éléphants, les Mastodontes et tant de grands EdentLs foulaient le sol de 
ne double continent, c'est dans les parties du globe qui forment par leur réunion l'ancien 
inonde qu'il est convenable de placer la patrie de nos Chevaux domestiques ; car il est hors de 
doute que la présence de ces derniers dans les deux Amériques n'est pas antérieure k la con- 
quête de ces régions par les Européens, et c'est à une date moins ancienne encore qu'ils ont ét"'^ 
introduits en Australie; mais en est-il des Chevaux fossiles dont les débris sont si abondants 
mi Europe et des Chevaux actuels des pays européens, comme de ceux de l'Amérique : c'esl 
ce que les naturalistes ne sauraient établir encore, bien qu'en général ils répondent affirma- 
tivement à cette diffldie question. Si leur opinion était fondée on devrait admettre que l'espèce 
véritable du Cheval ou quelques espèces très-peu différentes de celle-ci, et qu'il n'est pas tou- 
jours facile d'en distinguer, ont été anéanties en Europe et dans le nord de l'Afrique antérieu- 
l'ement à l'apparition de l'Homme dans ces contrées, et que les Chevaux domestiques n'y ont 
été amenés que plus tard, conduits par ces innombrables peuplades qui ont autrefois quitté 
l'Asie ou l'Europo orientale pour s'étabHr en occident. Le Bœuf, qui paraît no pas avoir été 
trouvé en Europe dans des conditions de fossilisation aussi anciennes que le Cheval . serait 
aussi , dans cette manière de voir, une espèce de provenance asiatique , et il en serait de même 
du Mouton, de la Chèvre, du Porc et de plusieurs autres. Cependant il n'est pas démontré 
(|ue les choses se soient réellement passées ainsi , et le peu que l'histoire nous apprend au 
sujet du Cheval laisse subsister tous les doutes. Il y avait parmi les Chevaux fossiles plusieurs 
espèces, et, dans celle qui se rapproche le plus du Cheval actuel, diverses races caractérisées 
par des différences de taille et de proportion assez comparables à celles que nous observons 
aujourd'hui parmi les Chevaux domestiques; des squelettes de ces anciens Animaux nous 
montrent les lourdes formes des Chevaux alsaciens ou boulonnais, ce qui semble les rapprocher 
lieaucoup des Chevaux qu'employaient les guerriers du moyen âge, et dont ils nous parlent 
sous le nom de palefrois et de destriers; d'autres ont l'ossature flno des Chevaux arabes , dont 
la race n'a cependant commencé à se répandre dans le nord-ouest de l'Europe qu'au retour 
lies croisades, et il y en a qui sont au contraire assez petits pour rappeler les Chevaux nains 
des Shetlands , de l'île d'Ouessan et do la Corse , ce qui a même fait proposer de les considérer 

omme étant d une espèce à part a laquelle on a dorme le nom d Egum minulm Comme il 
est impossible Je démontrer les liens de piitntéquinltachent sans doute lesCheïaux actuels 
aceux qm out laisst. lems os dans les couthes diluviennes, dans les cavernes eti. on no 
saurait assurei que I Europe n a pis et pendant un certain temps pru te d Animaux de 

e çenro, apiLS en ivoir nourri en plus granle al ondante encore lue de nos jours II est 
ffpendant certain que la domination du Chenal par 1 Homme remonte jusquaux premieiea 
sociétés et si le tem| s ou la civilisation en ont perfe lionne le» conditions ce qm se passe 
sous nos Teux en imérijuc et ei Tirtaiie nous montre avec quelle facilite les premiers 
t'heiaux rendus domestiques ont A\ passeï au servue de notre espèce dont ils ont ton 
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jours ùli; l'unft des riclios^ns lus plus pri'Cieuses. Nous voyons en offet eiiaquo jour l'Humuir; 
soumettre lys Chevaux libres qui vivent dans les régions désertes , tandis que des Chevaux 
domestiques lui échappent pour reprendre leur liberté et peuplent bientôt des contrées entières 
de leurs troupes innombrahles , dont nous tirons chaque jour de nouvelles montures. Non- 
seulemeot les anciens ont eu comme les modernes des Clievanx qu'ils prenaient ainsi dans les 
haras naturels que la nalitfo leur offrait, mais ils ont institué do véritables haras plus ou 
moins semblables aux nôtres , et qui ont donné lieu dans ces époques reculées à un commerce 
très-important. 

Homère parle dans l'Iliade des nombreux haras possétiés par Priam, et ii attribue à Ericli- 
tonms, l'un des ancâtres du dernier roi trojen, trois mille juments et pareil nombre do 
magnilique'î poulains. Les bas-reliefs des monuments assjriens peuvent nous donner une idée 
de la beauté des anciens Chevaux de l'Asie Mineure , et nous voyons par les peintures de l'an- 
tique Egypte, qu'il y en avait aussi de fort beaux dans la vallée tlu Nil. Ce furent sans doule 
ces Chenaux de l'Asie Mineure et tie l'Egypte qui furent employés avec le plus de succès pnr 
les Grecs , puisque les magnifiipies débris des statues du Parthénon démontrent qu'à l'époque 
de Périclès les Athéniens possédaient des Chevaux fort élégants, et que nous savons par divers 
auteurs qu'on tirait de la Gappadoce et des pays voisins ceux qui couraient dans les jeux 
olympiens, La légende de Neptune donnant le Cheval à Athènes , tandis que Minerve lui pro- 
cure l'olivier , doit faire admettre aussi que ce précieux quadrupède avait une origine étrangère 
à la Grèce , puisqu'il était venu par le soin du dieu des eaux. On sait en effet que de nos jours 
encore les peuples donnent habituellement l'épilhèle de marins aux Animaux ou aux produite 
de toute sorte que leur apporte la navigation. Los rois do la côte de l'Asie Mineure se livraient 
d'ailleurs avec une grande activité au commerce des Chevaux et ils contribuèrent a repandie 
la belle race que nous appelons race arabe. Anciennement l'Arménie fournissait aussi des Che- 
vaux et des mules aux princes commerçants do Tyr et do Sydon, et la Perse se livrait avec 
succ^'S à la même industrie. Cyras avait réuni dans ses haras, sans doute en vue des grandes 
expéflilions qu'il se proposait, 800 étalons et 16,000 juments, et les Chevaux de race persane 
sont encore aujourd'hui des Clie*aux fort estimés. Les Numides, dont les Chevaux perfection 
nèrent plus tard et à diverses époques ceux do l'Jîspague et de plusieurs contrées de l'Europe 
méridionale , comme ils l'uvaienl sans doute été par ceux apportés de l'Asie Mineure , ttaient 
('(gaiement célèbres par leur beauté et par leur rapidité, il y avait alors comme aujourd'hui, 
dans les pays civilisés qui entouraient la Méditerranée, des Chevaux de selle et des Chevaux 
de trait, mais ces derniers étaient les plus répandus, parce qu'on se servait plus souvent <les 
chariots dans les combats que de la cavalerie proprement dite. 

On dit ([ue l'art de monter le Cheval fut inventé par les Scyllics , aujourd'hui les Tarlfli'es. 
et que, lorsqu'ils vinrent en Tlirace, les Grecs en furent si effrayés, qu'ils crurent que l'Homme 
et l'Animal ne formaient qu'un seul corps , et l'on assure même que c'est là l'origine de In 
fable dos centaures. On sait d'ailleurs que les Mexicains eurent les mûmes craintes et com- 
mirent la môme méprise lorsqu'ils virent pour la première fois les cavaliers espagnols que 
CnrteK lança contre eux. 

Les Hébreux n'eurent des Chevaux que vers l'époque do David et de Salomon. Abraham . 
îsnac , Jaeob possédaient des Anos dont il est queshon dans l'énumération de leurs richesses, 
avec les Chameaux et les Moutons , mais ils ne paraissent pas avoir élevé de Chevaux, ni 
mf'mc s'êiro soucié de ces Animaux. A l'époque do Moïse les Israélites ne s'en servaient point, 
mPme dans les combats, et le h%islaleur leur recommande, lorsqu'ils se rendront à la guerre, 
de n'avoir point pour des Chei-aux ni des chanots do leurs ennemis , mais de placer leur 
confianc-e ilans le dieu d'Israël : cependant il n'en fut pas toujours ainsi, et le Livre des Bois 
nous parle déjà de Vécuycr de Jonathas ; il rapporte aussi que David , vainqueur d'Adarézar, 
lilsdeBohoh.roide Soba, sur l'Euphrate, lui put 1,700 cavaliers, mais qa'îl coupa tes nerfs 
des jambes à tmis /es Chevaux des ehnrinls et n'en léservn quepour 100 chariots. 
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l!ipnt6t aprùs, l'observation des anciennes lois dut se relâclier encore en présence des nou- 
veaux besoins d'une civilisation que ses rapports avec des peuples éclairés avait sensiblement 
perfectionnée; aussi lisons-nous ailleurs dans le Livre des Bois, cliapilre IV, verset 26 : . 

« Salomon avait 40,000 Chovaus pour les chariots , et 12,000 Chevaux de selle, a 

Et chapitre VIII, verset 2G: 

« Salomon rassembla un grand nombre de chaiiots et de gens deCheval ; il eut 1 ,400 chariots, 
12,000 hommes de cavalerie, et il les distribua dans les villes fortes et en retint une partie 
pour Ctre près do sa personne dans Jérusalem, n 

Le même livre nous dit la provenance do ces Chevaus et même leur valeur. Ils venaient 
on partie de l'Égj'pte et de Coa, d'olt on les amenait à un prix arrêté. Un attelage de quatre 
Chevaux d'Égyplo coûtait à Salomon six sicles d'argent et un Cheval {sans doute un étalon) 
cent cinquante (1) : " et tous les rois des Hétéens et de Syrie lui vendaient aussi des Chevaux. » 
/hidem, v. 29. 

Le Livre de Job , que nous avons déjà cité, nous montie que les dntiens Arabes s'occu- 
paient du Cheval , mais on ne doit pas en concluie que toute la grande presqu Jlc asiatique 
à la(}uelle 'nous donnons aujourd'hui le 'nom d'Arabie ait possède ndturellement cette utile 
espèce. Strabon dit que de son temps elle n'existait pas dans l'Arabie du bud , comprenant 
une grande partie de l'Arabie heureuse, et quoique les conquêtes des Arabes modernes aient 
été rendues plus faciles par les excellents coursiers dont leur cavalerie s'enrichit successive- 
ment; ils n'avaient d'abord qu'un petit nombre de Chevaux L'histoire rapporte même que le 
Prophète n'en avait que deux dans son armée lorsqu'il marcha sur la Mecque pour tirer ven- 
geance de ses ennemis , et sur la liste du butm dont il s'empara on voit figurer des Chameaux, 
des Moutons, de l'argent, des Hommes captifs, mais point encore de Chevaux, 

Nous n'avons que des renseignements tout a fait incomplets sur les Chevaux sauvages qui 
ont existé dans l'antiquité; il est môme difficile de dire si ceux dont on parie n'étaient pas, 
comme cela a lieu pour l'Amérique actuelle, des individus domestiques redevenus libres par 
suite de quelque circonstance. Ainsi le Cheval réellement sauvage n'existe aujourd'hui nulle 
part , et il nous est encore aussi impossible d'en retrouver les traces dans les premiers temps 
historiques que de dire avec précision oh ont vécu les premiers Bœufs, les premières Chèvres, 
les premiers Moutons, les premiers Porcs ou les premiers Chiens. 

ne nos jours il y a des Chevaux libres, non-seulement en Amérique, oti ils sont devenus 
nsseK nombreux pour former dans certaines contrées des troupes de plus de 10,000 individus, 
mais aussi dans quelques parties de l'Afrique, du moins on l'assure, et très-positivement en 
Asie, depuis les environs de la mer Caspienne jusque dans le nord de la Chine, Ces chevaux 
errants reçoivent des Tartares le nom de Tarpans; chacune de leurs bandes vit sous la con- 
duite d'un chef qui est habituellement le mSIe le plus vigoureux. En général , ils peuvent être 
facilement domptés : on assure même (ju'aux environs du Caucase ils descendent très-proba- 
blement des Chevaux qui furent abandonnés, on 1658, parce que, lors du siège d'Azoph, on 
manqua de fourrage pour les nourrir. 

En Amérique , ils ont le même genre de vie et ils se soumettent avec une égale facilité. Pour 
les prendre, les Espagnols, ou même les Indiens, chassent habituellement toute une troupe, 
et ils la (ont entrer dans un enclos appelé coral; alors un cavalier vient dans l'enclos, et, 
au moyen du lasso ou lacet, composé de longues lanières souvent terminées par des plombs, 
il cherche à s'emparer des plus beaux Chevaux qu'il aperçoit en les retenant par le cou au 
moyen de ses liens ou do quelque nœud coulant ; d'autres hommes arrivent à son aide et 
retiennent attachés par les membres les Chevaux capturés , jusqu'à ce que d'habiles cavaliers 
les prennent, et après les avoir montés leur fassent faire au galop, et malgré leur vive résis- 
tance, une grande course. Ensuite ils les ramènent au corn/, et les Chevaux sont alors domplés; 

(1) Ou 7,7IC francs de nolriî mojiriitie. 
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on peut les laisser avec ceux qui sont déjà Uomcstiques , car ils devieuBent obdissanls et nu 
cherchent plus à s' enfuir. Au contraire, les vieux Chevaux sauvages sont presque tous in- 
domptables, et on ne les recherche ni pour les dresser ni pour tirer parti df leur chair. 

Il y a peu do différence entre ces Chevaux pris à l'état sauvage et ceux que l'on élève dans 
une demi liberté, en quelques parties de l'Europe et de l'Amérique, dans les haras appelés 
haras sauvages. Ceux de l'Europe se voient surtout en Russie, en Pologne et dans le midi do 
la France , soit en Camargue, soit dans les landes de Bordeaux. Nous dirons seulement 
quelques mots de ceux de la Camargue, dont on a peut-être exagéré la valeur. 

En effet, il exisie dans les plaines arides et en partie marécageuses de ia Camargue, et dans 
quelques lieux analogues, formant une grande partie de la lisière maritime des départements 
du Gard, de l'Hérault et de l'Aude, des Chevaux qui vivent dans un état presque complet de 
liberté ; ils forment une race assez distincte qu'on appelle la race Caimrgiie. Les jeunes sont 
noirâtres et à poils assez longs ; le poil des adultes est court et uniformément blanc dans le 
plus grand nombre de sujets. Lu taille de ces Chevaux est de 4 pieiJs 3 pouces à i pieds 
6 pouces. Lem' front est caiTé, leur chanfrein droit et leur tête assez forte; leurs membres, 
bien conformés, ont les paturons courts. Ces chevaux , que l'on emploie assez souvent dans 
le Midi pour les travaux de la campagne ou même pour la selle, ont de la vigueur et de la 
sobriété. Dans les lieux déserts où l'on en conserve la race, ils vivent par petites troupes, et ce 
n'est qu'à l'époque de la moisson que l'on se sert de ceux dont on n'a pas fait l'éducation. On 
les amène sur les aires et on les fait marcher sur les gerbes qu'on y a placées , de manière à 
détacher le blé des épis. Ce travail de dépicage terminé , on les lâche de nouveau dans les 
espaces incultes qui entourent les marais salants, oîi les carex et quelques autres plantes gros- 
sières constituent essentiellement leur nourriture. Il n'est pas douteux que ces espèces de 
haras naturels ne soient susceptibles d'Slre rendus plus productifs. Les Chevaux camargues 
ont le poil plus long en hiver qu'en été, ce qui leur permet de résister plus aisément au froid ; 
on suppose qu'ils ont été abandonnés dans ces localités par les Sarrasins lorsque ceux-ci 
furent chassés du midi de la France. 

Suivant les qualités de leur race, les Chevaux sont très -diversement employés : il y a des 
Chevaux pour la selle, et dans la cavalerie ceux des différentes armes sont également diffé- 
rents. Le service de l'artillerie exige aussi une race pai'ticulière do Chevaux. Ceux des attelages 
élégants, ceux des Postes, ceux des Messageries, doivent aussi avoir lem-s qualités propres; 
et la ha u h que genre de charrois, le service de la ferme, etc. , comportent aussi des 
ditfér ne nbl 1 1 . Les plus petits Chevaux , tels que ceux des Hlietland , d'Ouessan , de 
laCo e t t lacun leur emploi comme les plus gros Chevaux dits boulonnais, alsa- 

ciens uil m I qu l'on connaft aussi sous la dénomination de Chevaux de brasseurs; enfin 
les Ch t a g s montrent encore des aptitudes spéciales comme nous le voyons par 

ceux lu 1 d I E ope, de l'Afrique, en particulier du Maroc, de l'Arabie et de l'Asie, soit 
en Tartane, ou en Chine, ainsi que des deux Amériques. 

En Afrique et en Asie on se sert aussi do Chevaux dons les caravanes. M. Maurice Wagner, 
qui a eu l'occasion de les étudier entre Erzeroum ot Tauris, a publié, à leur égard, quelques 
faits fort curieux qui nous montrent la grande analogie qui subsiste entre ces Chevaux do- 
mestiques et ceux qui vivent en liberté. Quoique très-enclins à la sociabilité, ils ne peuvent 
souffrir les Chevaux qui sont étrarkgors à leurs propres troupes, et, en généi-al, ils n'ob- 
servent pas la moindre tolérance à l'égaj'd de leurs confrères dos autres oai-avanes; ils 
les poursuivent de leur haine. Lorsque deux caravanes campent par hasard dans lo voisinage 
l'une de l'autre, les Chevaux qui paissent alors dans les prairies voisines so regardent d'un œil 
inquiet, dressent les oreilles, hennissent et traliissent bientôt l'envio qu'ils ont d'en venir à 
une bataille. Ce sont surtout les jeunes Chevaux et les Poulains vifs et ardents qui mani- 
festent ces sentiments belliqueux , et souvent ils finissent par entraîner les autres. Dans cette 
occasion , ils oublient totalement les règles du devoir, et la discipline sévère à laquelle on les 
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aocoulamo dan» ces sortes Ua voyages esl enlicromenl mécoiinuc. Un henu.ssemml sonore 
appelle les plus ardents au combal, et dans l'autre camp un pareil hennissement d.moe aus- 
sitai 10 signal do la dolense. Les Cliovauj dos doux caravanes se préolpilont les uns cenlie les 
autres, écumant do rago et les naseaui frémissants; chacun cherche à saisir son adversaire 
dans les «ânes. Pendant M temps, ceux qui n'eut pas pris part à la lutto se rangent en cercle 
et observent. Il faut que les guides accourent ot fassent siffler les lanières de leurs fouets pour 
rétablir l'or.lre. Quand deux caravanes se rencontrent en marche, cette rivabte n'a pas lieu. 
Los Chevaux n'osent pas troubler l'ordre des convois; cependant quelques hennissements, et la 
manière dont ils dressent leurs oreilles trahissent presque toujours leurs senthnents belliqueux. 
La population chevaline augmente proportionnellement à la population humaine; mais, 
suivant les pays, elle est avec cette demiéro dans un rapport variable. Le Danemark comp- 
tait en 1818, 45 chevaux pour lOfl liahitants ; en 1825, le Hanovre en comptait 13 pour 100; 
la Suéde, on'l832, 12 '; la Suisse, en 1827, 12 pour «W; la Hollande, on 1806, 13; la 
Prusse, eu 1843, loi; le royaume do Naplos, en 1835, 10; l'Écosso, en 1831, 10 égale- 
ment- la France ne vient qu'à la suite, relativement parlant : le rapport entre les habitants et 
tes Chevaux est de 8 pour 10«; mais, ainsi qu'il résulte d'un rapport fait, en 1848, par le 
général de lamoriciere , au nom du Conseil supérieur des Haras , elle a au-dessous d'elle la 
Toscane l'Angleterre , le Wurtemberg, la Pologne, la Belgique, l'Irlande, la Saxo, Bade, la 
Sardaigné , les Provinces rhénanes , i'ompire d'Autriche , la Bohême , la Hongrie , le Piémont , 
le royaume lombarde-vénitien , la Sicile et l'Espagne. 

Notre population chevaline dépasse de • celte de l'Angloterre , et à peu près du double colle 
do l'Autricho ; on l'évalue au nombre lotel de 3,0«(),000, ce qui donne un chiffre brut supé- 
rieur à celui des autres Étals européen», sans en excepter la Prusse qui ne comptait, en 1843, 
que 1,564,000 Chevaux. Fn 1816, l'Autriche n'en avait que 1,200,000, et l'Angleterre 
900,000 en 1823. La richesse chevaline de la Bussie n'est pas connue. 

Quoi qu'd en soit, la France est encore obligée d'acheter annucllemoot à l'étranger une 
grande quantilé do Chovaui, principalement de Chevaux à deux lins, c'est-à-dire pouvant 
servir pour le can-osse ot dans la cavalerie. Cette situation est loin d'être nouvelle, et quoique 
les tentatives faite» par l'administration publique pour y remédier remontent à Louis XIII, et 
que ces tentatives aient été suivies par tous les Gouvernements qui se sont succède dopm» 
lors 11 n'a pus encore été possible do s'y soustraire. Los haras nationaux , tes dépôts d'éta- 
lons ont cependant rendu de grands services, et leur action sur l'amélioration du Clieval, 
dans' certaine» parties du territoire , est déjà incontestable , grâce aux soins apportés dans te 
choix des individus producteurs. 

Indépendamment dos excellentes qualités que nous lui reconnaissons de son vivant,te Cheval 
peut après sa mort, fournir encore diverses substances utiles. La peau, la corne de ses pieds, 
lescrins de sa queue ou de son cou, ses tondons qui servent à faire do la colle, ses os dont on 
retire du noir animal, et plusieurs autres do ses parties sont roouoOlies et employées avec fruit. 
Ou peut également citer son espèce parmi colle» qui sont alimentaires. En effet, la chair du 
Cheval jeune et sain est un oxcellent manger, et celte du Cheval sauvage est encore préfé- 
rable; il y a des pays oii l'on mange cette dernière; d'autres, oli l'on vend à la boucherie celte 
du Cheval domestique. Eu temps de guerre, on peut, à l'occasion, tirer hou parti d'un Cheval 
blessé que l'on abat ou do celui qui a été tué sur te coup ; en temps de famine, on a mangé 
du Clieval même à Paris. Huzard, cité par Paront-DucliStelet, dit qu'en 1793 les habitants 
do la capitale furent en partie nourris pondant pré» de trois mois avec do la viande do Cheval, 
et cela sans que l'on s'en aperçât. Quelques naturahstes se sont demandé comment cet ali- 
mont n'était pas devenu usuel , et ils on ont conclu qu'il nous restait, sous ce rapport, bien 
des progrès à faire. . ■ ,t 

Mais n'cst-il pas eonvonalile do leur objecter que la grande utilité du Cheval vivant justifle 
parfaitement l'habitude on l'on est de no pas l'abattre pour s'en nourrir. Et n'est-ll pas prefé- 
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roble de moUi'o les Bœufs à l'oiiyrais , au lieu d'y envoyer les Chevaux dont nous n'avons pas 
même un nombre suffdsant pour nos armées ou nos voitures , et qui d'ailleurs se prêteraient 
assez mal à ce genre d'etploitalion La spéculation , à laquelle on a songé ici, serait certainc- 
meat peu heuieuse, et sans rappeler qu aucun de ceux qui l'ont proposée aux autres ne l'a 
encore essayée, on peut faire remarquer quen Danemark el dans d'autres pays où l'on 
mange du Cho\ al , cet usage tend chaque jour à disparaître , à mesure que le placement des 
Chevaux vivants deiimt plus facile A quelles fiaudes, d ailleurs, ne donnerait pas naissance 
la vente du Cheval Lomme ahmmt, et qui voudrait s exposer, surtout dans les grandes villes, 
à se nourrir de la chair de tant de vieux serviteurs qui meurent à la peine, et que chacun 
regarde avec raison comme tlant plus dignes de compassion que capables d'exciter même les 
plus robustes appétits 

L'histoire du Cheval comporterait bien d'autres détails, mais il faudrait plus de place, pour 
la traiter d'une manière complète, qu'il ne nous eu est accordé pour toute la classe des Mam- 
mifères, et nous devons, tout en reconnaissant combien ce qui précède est incomplet, terminer 
ici ce que nous avons à en dire. Nous ajouterons cependant quelques mots pour rappeler lo 
classement des races et sous-races de Chevaux, tel que l'ont établi les vétérinaires. 

Les Chevaux peuvent être ramenés à deux types principaux : celui des Chevaus de selle et 
celui des Chevaux de traits. Le Cheval d'Asie Mineure, plus connu sous le nom de Cheval 
arabe, est le meilleur exemple que l'on puisse citer du premier type; et le Cheval Imulonnais 
le meilleur exemple du second. 

Les caractères du type arabe sont les suivants ; taille moyenne , peau line , pieds courts et 
soyeux, vaisseaux superficiels et apparents, formes fines, sveltes, sèches, anguleuses, quoique 
élégantes, tête carrée, encolure renversée, croupe saillante, ventre peu développé, extrémités 
longues, tendons bien détachés, sabots petits, lisses, très-durs. Les chevaux de ce type ont de- 
la force , de l'ardeur, de l'intelligence et do la docilité ; ils sont aptes à supporter de longues 
abstinences, et courent avec une grande rapidité. On en rapproche les Chevaux persans, 
turcs, barbes, andaloux, hongrois, moldaves, anglais, limousins, navarins, auvergnats cl 
normands , qui en possèdent le sang à des degrés divers. Les Chevaux tartares et i^uelques 
autres leur ressemblent à certains égards, mais sans en posséder toutes les qualités. Les 
caractères du type boulonnais sont les suivants : taille élevée, corps massif, peau épaisse, 
tête grosse, encolure rouée ou droite, crinière touffue, poitrail lai^e, ventre volumineux, 
croupe large avalée double extrémités fortes sabots grands Ces chevaux croissent rapide- 
ment, ont besoin d une alimentation abondante ont peu d ardmi i lais beaucoup do force, 
sont peu intelligents peuvent tiatner d énormes fdiiltau\ mua sont lourds à la course. On 
doit y rattachei les Che» lux danoi*. les mcrkleml ouigeois les anciens Chevaux d'Angleterre , 
les anciens napolitains les fn'ions et en Frtnc les noimands cotentins, ainsi que les 
bretons 

Eodui li^uioNE [kqutis liemionvs) Les anciens et en parlKulier Pline, ont faitmonlioii 
de deux espèces d Anes sau^ âges 1 une que \eiiophon avait déjà signalée en Mésopotamie . 
c'est-à dire dans la partie de la Turqme d Asie qui est comprise entre 1 tuphrale et le Tigre, 
recevait le nom d Onagre ou Âaimis sylvuliis I autre ttait appelto Hemionos, c'est-à-diro 
demi-âne Lorsque les naturalistes modernes •'p sont oc upts aseï Pallas, des Animaux 
sauvages dans llnde et dans le Tl il et qui ont de lanalo^ie net I Ane domestique, mais 
qui nont quune bande longitu linale brune le long du dos sans baire tiansversalc sur les 
épaules ils leur ont impose igalement le nom d Equus Hetmo? us qu ils vinssent du pays de 
Cutch qui e t situé auprts des bouches d(. 1 Indus ou litn lu Thihet cependant on a été 
conduit plus récemment à penser que les Animaux de ces deux localités étaient do deux 
espèces différentes. (PI. XXIV.) 

L'espèce thibétaine répondrait seule au véritable Hemionos de Pallas, et même à celui do 
Pline; ce serait aussi VEquua polyodon de M. Hodgson.; elle est quelquefois désignée pur 
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m nom eiicoro Oifféreiit, ctlui de Kiaing {E^mts Kiang), rappelant lu dàiomiiiution quo lui 
ilonnent les Thibétains. 

L'espèce du pajs de Cutch s'étend dans la vaili-o de l'Indus jusqu'au Punjab; elle remonto 
jusqu'en Perse et dons l'ancienne Mésopotamie. Ce serait ie véritable Onagre de Xénophon 
et de Pline, et VEquus Onager do Brisson et de Pallas; M. Gray l'appello Asinus Oimger. C'est 
cette dernière que l'on possède depuis quelques années dans plusieurs ménageries eui-opéennes, 
à Paris, à Londres et à Knowsley, sous lo nom iVHémione, et qui se reproduit facilement 
BOUS notre climat auquel elle s'est complètement habituée. Ce faux Hémione a le pelage ras 
et lustré; sa couleur est presque uniformément blanche pour les parties inférieures et internes, 
Isabelle pour les parties supérieures et externes ; la crinière qui commence en avant des oreilles 
descend jusqu'au garrot ; elle est droite , courte et de couleur fauve noirâtre ; elle est continuée 
par une bande de même couleur qui vient se terminer en pointa sur le haut de la queue; cell&- 
ci est (le la même (orme que celle de l'Auo, et les crins qui la terminent sont noirâtres. La 
taille et les proportions extérieures diffèrent peu de celles de l'Ane , mais l'ensemble rappelle à 
certains égards le Cheval, et les oreilles sont de grandeur intermédiaire. M. Is. Geoffroy a 
publié des détails sur les caractères de cette intéressante espèce clans les Archives du Muséum, 
et plus récemment M. de Quatrefages a fait connaître le jeune âge d'après des exemplaires nés 
à Paris. 

M. Dussumier, qui a donné à la Ménagerie les premiers Hémiones qu'elle ait possédés, rap- 
porte qu'à Bombay on se sert quelquefois des Animaux de cette espèce comme de Chevaux 
de selle ou de trait, et M. Is. Geoffroy les regarde comme Irès-susceplibles d'être employés 
avec avantage dans nos pays. Voici quelques-unes des indications publiées à cet égard par ce 
savant professeur : h Depuis que la Ménagerie du Muséum a pour la première fois réuni , grâce 
à deux envois de M. Dussumier, des individus des deux sexes propres à la reproduction, dix 
ans seulement se sont écoulés , et c'est un bien court espace de temps lorsqu'il s'agit d'une 
espèce qui , congénère du Cheval et de l'Ane , porte comme eux , un an environ , et dont le 
, développement ne s'achève que dans la troisième année. De 1842 à 1849 , nous avous néan- 
moins obtenu neuf produits, et si, des neuf poulains trois n'ont pu être élevés, les six autres 
sont parfaitement portants et ne le cèdent en rien aux individus nés dans l'état de nature. 
Dans ce moment mÈme , on peut voir dans les parcs du Muséum trois femelles allaitant leurs 
petits; deux de ces femelles sont françaises.... Un de nos Hémiones smiout a été rendu docile 
au point de i ou o' Et rap'd mer t 'onduit à grandes guides de Versailles à Paris. » 

L'Equu ANE (/(? sas s)estgrsae ne ban Je lo tulnale noirâtre, croisée sur 
sur les épaule par une 1 gne Iran ve île de n me o leu 1 jueliues zébrures foncées 
sur les membres Sa taille en général nf eu e à celle d Cle ux, est susceptible de 
s'abaisser i t bien nt dans e (a 4 les 4nes du la des Mahrattes, dans 

l'Inde, no so tja pi o | e les Cl s d Te c Neu e t 1 a dans le midi de l'Eu- 
rope ainsi quen Ba ta e de A es lu ne o t feue c plu fo ts D'autres dépassent, au 
contraire, les Cl evaux de n o e e d n n o et e fo t re a ^u p r le volume dispropor- 
tionné de leu tète n q p leu fo es g os ère tels so t les Anes du Poitou dont 
le pelage est pa s et ie couleu o \tre I e d e se races de otte espèce ont toujours les 
oreilles plus lo ues que les Cl au et ell 1 s po tent le plu ou il couchées soit sur le 
côté, soit en a e leu o qu on nomme 6 a e a t mbre tout à fait différent. L'Ane 
est depuis longtemps domestique; les Hébreux l'ont possédé avant d'avoir des Chevaux, 

Les Phéniciens, les Égyptiens, les Homains, les Arabes s'occupaient déjà avec succès do 
la culture de l'Ane; mais il était alors inconnu aux pays du Nord, et Strabon nous apprend 
qu'il n'y en avait ni cliez les Bretons ni sur le liltoral.de la Baltique. Ce n'est que plus tard 
encore que cette espèce a été introduite dans les Gaules , oii on l'a amenée d'Italie par la voie 
des Alpes , et l'on ajoute qu'elle n'a été employée en Angleterre que sous les rois anglo-saxons ; 
à l'époque d'Elisabeth on regardait encore les Anes comme des Animaux étrangers à ce pays. 
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Rnïlii c'est à uiio éiioque loiU à fait rùwiite qu'ils ont éti; portés aux États-Unis, puisqu'un 
assure que leur inli-oduction y est due à Waslilngton. I/Anc est eependaiit un Animal facile & 
muitiplior, qu'on nourrit aisément, et ijui peut rendre beaucoup de services, quoiqu'il ait 
moins de qualités, moins de force et moins de docilité ((ue le Clieval. Les clmnlons sont un 
des aliments qu'il préfère. L'Anon est gai et facile à dresser, quoiqu'il reste ent6l<;; l'Anesse 
fournit un bon lait que les médecins ordonnent avec succès aux personnes affaiblies. Après sa 
mort 1 \ne e^t (gaiement utile puisqnon peut employer sa tbnr, dont on f"nl des saucisson'» 
dans beauLOup de pavs rt que sa [eau stit i fnie ilu | u lieniin des peaux dt, tmiboui a 
quelques autres pn I iutniis [tbOfii m I J-iin |u I in tut dOiuiit sf Uit )\l di h 
peau d Vne sauvait 




Les principales variétés de cette espèce sont VAne du Thîbel et celui dv l'erse, qui diffèrent 
peu des Anes actuellement sauvages dans les déserts avoisinants; — VAne d'Egypte, — le 
Djaar des Arabes, — VAne de Toscane, qui est grand comme nn Mulet; - - celui du Poilm, dont 
le mâle est surtout recherclié comme étalon ; — VAne de Sicile ou du midi do l'Kurope, qui « 
une moindre taille ; — enfin \epetit A7te, que les Marhattes nomment Gudka, et dont nous avons 
déjà parlé. Il y a des Anes sauvages en Abyssinie et dans les grands déserts de l'Asie occi- 
dentale, depuis la Tartane jusquen Perse et en Svi e C An maux vuent par ttoupes nom 
breuses, qui émigront vers le Nord pendant 11 e et s aj pochent en ctc des pa^s plu'> 
chauds. Les Tartares leui donnent le nom de Choula o Ko laii, ils leur font la cliasse a 
cause, de leur peau, quiK trm aillent babilem nt et de leur chair qui leur parait un mets 
excellent. Quant ils peuvent lei piondie on vi 1 le Ra I t pour les diesser au survicc 
domestique. Les Anes samages sont au nomb e de \ nau^ "(ue les anciens ont signaks 
sous le nota. d'Onagres nom qui leur t ctc eonscn . pai plusieurs naturalistes midemes 
Ceux de i'Abyssinie n'ont j as entieiemtnt les caractères ie ceux d Asie et I on s est quelque 
fois demandé s'ils étaient hien de la même pspite, plusieurs auteuis admettent comme pi i" 
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teptain aima 'pù les ossements fossiles J'Anes que l'on trouve en Europe, soit en France, 
soit en Angleterre, proviennent d'une espèce ilidérente de celle des Anes domestiques. 

Les Zàln-ea ont le corps marqué de nombreuses bandes transversales perpendiculaires a la 
ligne du dos. Leurs membres n'ont qu'un petit nombre do zébrures. Ces Anlmaui sont atncains. 
Il j en a trois espèces. M. IL Smith en tait un genre auquel il rend le nom f Hippoligru , qm 
était celui d'une de leurs espèces cbcz les anciens. 

L'iîonns COOAOOA (i'!»»» (/aaeOia, Gmel.) doit son nom à la vois qu'il (ail entendre : 
comag. C'est un Animal de l'Afrique australe, et en particulier de la Cafrerie. 11 est as.sez 
dons. Il en est question d.ios les voyageurs sous le nom de Cheval du Cap ou d'Ane isabelle. 
Le Gouagga vit par troupes dans les plaines et se noutTlt prétérablement de plantes grasses 
et d'une espèce particulière de mimosa. Il se mêle rinelquefols aux troupeaux domestiques et 
se prête facilement aune certaine éducation , ce qui permet de l'employer dans quelques cir- 
constances. On dit qu'd est courageux et qu'il défend les bestiaux contre les Animaux féroces , 
principalement contre les H.vènes. 

Le Couagga ressemble plus à un Cheval qu'à un Ane par ses proportions et par ses allures. 
Il a la tête, le cou et le devant du corps zébrés de brun noir3tre; la partie inférieure de son 
corps, ses membres et sa queue sont blancs. {PI. XXXII.) 

L'Fonos Davv («}»«. oiojifaii»» ou E. «»refc«i«) , est aussi de l'Afrique australe. Il est 
brun paio avec le dessous du corps blancliâtre; sa tête, son corps et le haut de ses membres 
sont zébrés. Il ir'a guère plus de I mètre 15 centimètres au garot. 

Le Daiï et le Couagga sont amenés plus fréquemment dans les ménageries européennes 
qno le véritable Zèbre. Le Ilavv est susceptible d'être dressé comme les autres espèces du 
même genre. M. Is. Geoffroy dit, à l'égard des Animaux de celle espèce qu'on a possédés à 
Paris ; • Sons n'avons que rarement attelé le Daw , mais nous 1 avons fait reproduire jusqu'à 
la troisième génération ; dès la seconde l'acclimatation étad complète J ar vu no de nos Daws 
français IranqniUement couché sur la neige par 10 degrés centigrades nu-dessous de zéro. » 
[PI. XXXIII.) . , . 

Eouns ZÈBHE (Ejaus Zclm). Bulfon , qui ne connaissait p is le Daw, conseillait ladonies- 
tlcation du Zèbre, et Daubenton disait, dans une des séances de I Icole normale, où d était 
professeur : « On iTa pas encore complètement apprivoisé le Zèbre; mais nous poumons le 
dompter comme l'Onagre et le Cheval s.mvage , et nous aurions une nouvelle bêle de somme 
et de trait plus forte ciuo i'tae, et plus helle toute nue que le Cheval le plus magnifiquement 
harnaché.» En 171)1, on itul pancnu a dompter assez bien deux Zèbres appartenant à la 
Ménagerie do \ iisdtlies pour qu i lut possible le h s ntonter mais il fallait prendre beaucoup 
de précautions unis muent dtsquon les touillait aux onilles; «s étaient fort têtus et 
' avaient la bouche tu s-duie Aulrefots on n a v n luah l à Ltsbonne que le roi de Portugal 
faisait quelquefois atteler a son carrosse 

Le Zèbre est un bel Immal d «iique avant le fonl du pelage blanchâtre, marque sur la 
tête, le corps et la tôt dite des membres de zi taures noirjties; une partie de sa face est 
rongeJti-e; sa forme est toutefois plus semblable à telle do I \ne qu'à celle du Cheval ; mars la 
tadie égale piesque celle do ce deioioi 

On rcgardi le Zèbre comme ttant le Mutable Hippohgie des anciens, et il se ponn^ait 
que ce nom Im appaitlnt itellement, car d se rapproche plus que les autres des régions 
lie l'Afrique, sur lesquelles les Romains ont ctonilu leui dommation. L'histoire rapporte que 
Plautius, qm fut piifct ili liome, en 1 an 202 enioya des centurions dans les Iles de la 
mer Erythrée (la mer Ilougc) , pour y enlet ei les Chev aux dits du Soled , qui étalent semblaUei 
ma Tigre. Ou sait aujoupd'lmi qu'd vienl des Zèbres jusqu'en Abyssinie, et le commerce 
qni se faisait alors, comme aujourd'hui sur la mer Bouge, a pu en procurer aux Homains. 
Certains auteurs disent que la même espèce se retrouvo également au Congo. 
Bemargtm mr les Mtifd» «1 la, Hybrida. — Les Hybrides , qu'on a obtenus par le croise- 
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ment des diverses espèces du genre Rnuus , méritent l'attention du naturaliste aussi bien 
que celle de l'agriculteur, et nous croyons utile d'enlrer, à leur égard, dans quelques détails 
auxquels nous ajouterons un résumé de ce que l'on sait relativement aux autres Hybrides 
fournis par la classe des Mammifères. L'Hybride de l'Ane mSlc avec la Jument est générale- 
ment connu sous le nom de Mulet. C'est ce même nom que l'on étend le pins souvent au!t 
autres Hybrides, quel que soit le genre auquel ils appartiennent, 

1, Nous parlerons d'abord des Hybrides fournis par le genre EQlils, 

1° Comme nous venons do le rappeler, le produit de l'Ane avoe la Jument oM li> véritahlo 
Mulet, lorsqu'il est du sexe mâle; s'il est femelle on le nomme Mule. 

Le nom de Bardeau est imposé à l'Hybride obtenu par raceouplemoat du ClK'val iwcc 
l'Anesse. 

Voici la liste des autres croisements que l'on signale dans le genre de ces Animaux ; 

2° L'Ane avec le Zèbre femelle. On en a obtenu le produit dans la Ménagerie de Knowsley, 
en Angleterre, qui appartenait à tord Derby; il est représenté , dans l'omTage publié sur les 
Animaux de cette riche ménagerie sous le titre de Cleanings fi-iim thc Ménagerie and aviary 
nt Knowsley Hall {in-fol., 1850}. 

3» Le Zèbre avec l'Anesse. Le produit de ces deux espèces a été obtenu à la Ménagerie de 
Paris ; il est figuré dans l'ouvrage de F. Cuvier. 

A" L'Ane et le faux Hémione. Les produits ont été obtenus à la Ménagerie de Parif: et ilans 
celle de Knowsley; ceux-ci sont figurés dans l'atlas du Knowsley Ménagerie. 

5" Le faux Hémione mâle et le Daw femelle. Produit obtenu à Knowsley, et figuré dans 
l'ouvrage précédemment cité. 

H. D'autres Hybrides appartiennent au genre R<ffit; F (Bos) ; ils sont également asseï noni- 
ijroux, et quelques-uns d'entre eux ont de l'importance. On les a obtenus par lo croisement 
des espèces dont les noms suivent : 

f Le Bœuf (Taureau on Vache) avec le Rison de r\méH(|ue septentrionale. 

2° Le Bœuf avec le Zébu. 

3" Le Bœuf avec l'Yack 

4" L'Yack avec le Zfbu Ddus ceM une-, pulus iis monis Ilimalayas les métis de l'Vni'k 
avec le Zébu ou avec le Bœuf sont pn feres au\ \nmi iux d'espèce pure. 

5» Le Zébu et le Bœuf des lungles n npn s M (irai ce mélis est connu dans l'Inde snns 
le nom de Gyal ou Gayal 

IIL Les espèces du ^enie Mouton (O^Js) donnent aussi des produits des races hybriiies, 
principalement les Mouton» domeslique» que beaucoup d'auteurs regardent, il est vrai, 
comme de simples races Nous aïonsiu aussi le mdisdu Mouton domestique avec le Mouflon 
de Corse. 

IV. On en cite également dans le genre ChÈVRK [Capva], et parmi eux celui du Bou- 
quetin avec la Chèvre domestique , qui est pourtant une espèce d'un autre sous-genre. 

Dès (752, Buffon avait même obtenu des Mulets par le croisement du Bouc avec la Brebis, 
et par conséquent des produits résultant de l'association d'Animaux de deux genres plus diffi'*- 
rents encore que no le sont ceux des Chèvres et des Bouquetins , ou des Moutons et des 
Mouflons. 

V. Le genre Cerf {Cervus, Linné) a fourni divers exemples d'hybridalion : 
1° Par l'accouplement du Cerf Pseudaxis avec l'Axis femelle ; 

2" Par celui du Cerf Gymnote avec la Biche de Virginie. L'un et l'autre ont été obtenus au 
.Muséum de Paris. 

VI. Le genre Chien {Canis, Linné) est aussi dans ce cas. On a rtîuni avec succès : 

1" Le Loup avec le Chien domestique , soit avec le Chien ordinaire, soit avec le Chien de la 
Nouvelle-Hollande; 
2" Le Chien avec le Chacal, 
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VIL 11 en est de mûme dans le genre des Chats {Felis, Linné). Le produit le plus 
curieux qu'on en ait tiré est l'Hybride résultant de l'accouplement du Lion avec le Tigre, Cet 
Hybride a été obtenu plusieurs fois en Angleterre avec le même couple d'Animaux. Nous en 
parlons à la page 84 do ce volume. 

VliL On connaît des produits analogues parmi les RONGEUKS, et j'ai vu récemment à 
Londres, dans lo Musée Britannique, un Porc-Épic provenant du Porc-Spk ordinaire et de 
VÀcanlhion de Java ; il était né à la Ménagerie de Régents Piirk. 

IX. Enfin il y en a eu dans la famille des Singes ; 

1" Entre le Macaque ordinaire et le Macaque Rhésus; 

2" Entre le Macaque ordinaire et le Macaque couronné. 

3" Entre le Cercopithèque Grivet commun et le Macaque ordinaire. 

Ces trois derniers Métis ont été obtenus à la Ménagerie de Paris, 

Outre les Hybrides que nous venons de signaler, et ceux de quelques autres espèces appar- 
tenant à des genres domestiques dont nous n'avons pas parlé, comme les diverses espèces 
de Cochons, de Lamas ou de Chameaux, etc., on en a probablement observé plusieurs autres 
dont les noms ne sont pas venus à notre connaissance , et l'on pourra en augmenter encore le 
nombre on prenant soin de rapprocher, dans des circonstances favorables, des Animauï sau- 
vages pris dans un même genre ou des Animaux sauvages et leurs congénères domestiques. 
C'est d'ailleurs ce que l'on a continué à faire dans plusieurs grandes ménageries , et en parti- 
culier dans celle de Paris, oii MM. Flourens et Is. Geoffroy ont entrepris de nombreux essais 
à cet égard. Peut-Étre aniverait-on aussi à quelques résultats en employant le procédé de la 
fécondation artificielle , ce qui a déjà été essayé avec succès sur des Mammifères , mais seule- 
ment pour des Animaux de même espèce. Une des conditions principales du succès des hybri- 
dations est que les Animaux à réunir soient du môme genre, ou tout au moins de genre très- 
voisin , et par suite de même tribu; il est également avantageux qu'ils ne diffèrent pas d'une 
manière trop considérable par leurs dimensions. 

En ce qui concerne le degré de ressemblance que ces Animaux, d'espèce différente, doivent 
avoir entre eux, on a dit avec raison que la possibilité de reproduction entro individus d'espèces 
distinctes n'a lieu qu'à la condition qu'ils soient du même genre, et par conséquent, on 
on a déduit que le genre peut être, jusqu'à un certain point, défmi : la collection des espèces 
susceptibles de produire des Hybrides inféconds, de même que l'espèce est en général la 
collection des individus capables de produire entre eux des individus inféconds. Mais il y a 
des exceptions à cette règle, et pour ne parler ici que des Mammifères, l'union productive d'un 
Cercopithèque avec un Macaque, et celle mieux démontrée du Bouc avec la Brebis , nous font 
voir que des Animaux de genres différents, mais il est vrai de genres peu éloignés, sont parfois 
susceptibles de se féconder. Il n'en est pas moins vrai que la difficulté de l'hybridation augmente 
dans un même groupe proportionnellement à la distance qui sépai-e les espèces que l'on veut 
associer, et qu'elle s'accroît encore entre les Animaux de genres différents ; aussi n'a-t-on aucun 
exemple d'Hybride obtenu par le mélange de deux Animaux appartenant à deux familles 
distinctes, et encore moins à deux ordres. 

Jusqu'à prouve évidente du contraire on doit donc penser que le Jumart n'existe réelle- 
ment pas. Ce Jumart, dont plusieurs voyageurs ont parlé, mais que l'on ne possède dans 
aucun Musée , serait le produit de l'association du genre Bœuf au genre Cheval. 

Dans son chapitre sur la Dégénêration des Animaux, Buffon rappelle ce qu'on a dit au 
sujet des Jumails mais il natcoide à ces récits aucune espèce do valeur, et il ajoute ; 
" En 1767 et anntes suivantes dans ma terre de Bulfon, le meunier avait une Jument et un 
Taureau qui habitaient dans la mémo etable, et qui avaient pris tant de passion l'un pour 
l'autre, que dans tous les temps ou la Jument était en chaleur, le Taureau ne manquait 
jamais de la cou^ ru troi^ ou quatre fus par jour, dès qu'il était en liberté ; ces accouplements 
réitérés nombre de fois penlant plusieurs années donnaient au maître de ces Animaux de 
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grandes espérances d'en avoii' It fioduit Ceijendaal il n n pbt jmiais rien résulté. » Les 
naturalistes ont accepté l'avis dt Buffon mais il n tn obE pas de mCme ies vétérinaires, qui 
sont loin d'être tous convaincus On en jugera pai le passage suivant , que nous empruntons 
à la Zoologie vétérinaire de M Grogniei tn pailant des Jumarts cet auteur s'exprime 
ainsi : <f Notre maître Bourgelat les troyait possibles nous noaons rien iécider sur ce point. 
Tout ce que nous savons, c'est quon a vu souvent des fdureaux cou\nr des Cavales et des 
Étalons saillir des Vaches, Nous pense ns que pour avou: leconnu cent fois que ces accouple- 
ments avaient été stériles , on ne t eut pas en tontlure qu ila n ont j imais été féconds. Nous 
avons la certitude que, dans les pajs ïu les mâles et Its femelles de toutes les espèces sont 
pSle-mèle au pâturage , il naît quelquefois des Mulets à telt. de Veau à queue de Vaclie , avec 
des protubérances à la place des cornes, ayant le coips t,t les jambes faites comme dans le 
Cheval. » Malheureusement, les piodmis singuliers dont il est ici question n'ont pas été 
décrits avec tout le soin qu'ils mentaient, ou bien lorsquils ont pu 1 ttre, il a été facile de 
recoimaître que ce n'étaient que quelques individus monstrueux (omme on ou voit dans 
chaque espèce, et cela, sans que I intervention dune fcLondation ctrantîère soit nécessaire 
pour en expliquer la naissance Aussi jusqu a prtsent du moins les doutes conservés par 
plusieurs vétérinaires ne reposent ils sur aucune observation réellement authentique, et l'on 
ne saurait trop engager ces médecins à nt laisser echat per aucune des occasions que leur 
fournira leur pratique pour éclaseï cette importante question II n lu est pas moins démontré 
aujourd'hui que les Jumarts ntniiîtent point dans les {.ijs ou on les avait signalés, en 
Italie, en Corse et en Algérie, pai uxemple et on ne les a pas davantage observés ailleurs, 
comme on y observe les Mulets et les Bardeaux Les monsties auxquels M. Grognier fait 
allusion ne naissent jamais viables, et les lecits plus populaires que scientifiques auxquels 
ils donnent habituellement lieu ne f arais&ent pas plus fondes juo tous ceux que l'on débite 
dans le peuple à la naissance de certains monsties humains sur lesquels la tératologie 
possède aujourd'hui des notions si piecises 

Nous avons dit que les Hybrides étaient, en général, des êtres complètement stériles. C'est 
un fait dont on a tiré en zoologie générale un parti important, mais ti-ès-probablement exagéré, 
loi-squ'on a voulu y voir un moyen suffisant pour séparer entre elles les diverses espèces de 
h l é 
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Malheureusement, il en est de cette rL^lt, comme de celle qui fixe les limites des genres, e 
plaçant dans chacun d'eux les espèces susceptibles de donner naissance à des produits 
slénles, elle soullrc certaines exceptions, et ces exceptions ont été en partie connues de 
Uulfoii. La Cliienuo couverte par le Loup ou la Louve couverte par le Chien donnent nais- 
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sance à des Animaux qui deviennent à leur tour cafiablea do se reproduire , et , dans certains 
cas, on a vu dos Mules mettre bas, ou de véritables Mulets saillir des Juments. Unfton cite 
entre autres une Mule possédée pai' un homme de Valence , laquelle eut successivement sis 
Poulains par suite de son croisement avec le Cheval. 

Un autre cas de fécondité a aussi été observée à la Ménagerie de Paris , après l'uiion d'un 
Axis avec le Mulet obtenu de la mfime espèce et du Pseudaxis ; et l'on en a acquis un troi- 
sième dans le mPme établissement par le croisement du Chien avec le Mulet issu du Chien 
et du Chacal. 

M. Gray publie dans le Knowsley Ménagerie un Hybride fécond, qui est également curieux, 
(it qu'il appelle avec raison Hybride double {double Mule). C'est le produit d'une Jument 
(le race poney avec un Mulet issu lui-mfme d'un Zèbre et d'une Anesse. Ce double Mulet a 
l'té observé à Londres. 



FAMILLE DES TAPIRIDES 

Quatre doigts aux pieds d(! devant et tmis à ceuK de derrièie, nez prolongé en une petite 
trompe; dents molaires dépourvues de cément, à collines plus ou moins saillantes et sans 
fixcavations à la surface de leur couronne : tels sont les pimcipaux eaiactères des Tapiridés. 

Le Tapir du Brésil et deux autres espèces dont l'une habite aussi l'Amérique méridionale, 
tandis que la seconde est particulière aux régions les plus chaudes de l'Inde , sont les seuls 
Animaux actuels de cette famille. Ces trois espèces ne constituent qu'un .seul genre. Oii doit 
on rapprocher plusieurs sortes d'Animaux éteints, dont quelques-unes ont servi à l'établisse- 
ment de genres particuliers. 

GewreTAPIB {Tapirtta, Brisson), Nezprolongéenunepetite trompe; queue très-courte; 
quatre doigts en avant, trois en arrière; deux mamelles inguinales; trois paires d'incisives 
k chaque mâchoire ; une paire ds canmes , dont les supérieures sont plus petites que les 
incisives externes; sept paires de molaires supérieurement et six inférieurement; les unes et 
les autres surmontées de collines transversales ; point de troisième coUino à la dernière molaire 
inférieure. 
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Les Tapirs approchent du Cheval et de l'Ane par leur forme extiirieuro tiien plus que des 
Sangliers auxquels on les a souvent comparés. Cependant leur queue très- courte et sans 
crins , la petite trompe qui constitue leur nez, la forme comprimée de leur tête et leurs doigts 
plus nombreux, permettent aisément de les en distinguer, et ils paraissent en être séparés par 
un intervalle considérable; mais cet intervalle lui-mÊme est en partie comblé si l'on étudie 
les espèces fossiles qui se rapprochent des Tapirs et des Chevaux , principalement celles des 
terrains tertiaires moyens et intérieurs. 

Malgré les différences incontestables qui séparent le genre Tapir de celui des Chevaux, on 
donne parfois aux premiers de ces Animaux le nom de Mulets sauvages ou celui de Chevaux 
marins, et c'est sous ces dénominations bizarres ou sous d'autres encore que dans les ména- 
geries ambulantes on annonce tes Tapirs au public. Au Muséum de Paris, oii ces Animaux 
sont souvent exposés aux regards des visiteurs dans le môme enclos que les Éléphants, ou 
bien à une faible distance , beaucoup de personnes , en les voyant pour la première fois , les 
prennent d'abord pour les petits des Éléphants , quoique leur trompe soit rudimentaire si on 
la compare à celle de ces Animaux , et que leurs oreilles soient en cornets au lieu d'être en 
forme de larges feuilles, comme celles des Proboscidiens, 

La taille des Tapirs approche de celle d'un Ane ordinaire; leurs yeux sont petits et à pupille 
ronde; leur langue est douce; leurs narines sont percées au bout de la trompe qui constitue 
un de leurs caractères les plus saillants , mais qui est un boutoir proboscidi forme et non une 
trompe véritable servant à puiser l'eau, à frapper l'ennemi ou à saisir les objets. Les Tapirs 
prennent directement leur nourriture avec la gueule et pour boire ils relèvent leur trompe de 
manière à ne point la mouiller. 

Bajon, qui a résidé S Cayenne, avait cru que ces Animaux mminent; c'était l'examen 
de leur estomac qui lui avait suggère cttte opinion; mais ni les pieds ni les dents des Tapirs 
ne sont conformés tomme ceux des Bummants, et leur estomac lui-mSme est notablement 
différent du leur II a <;es deux culs de sac latéraux assez développés et parait triloculé, ce 
qui le rapproche davantage du même oigane, eludié chez le Daman ou le Pécari. Les Tapirs 
ont aussi 1 astragale tout différent de celui de* Ongulés qui ruminent; et, sous ce rapport, ils 
se rapprochent encoie plus des Rhinocéros que des Chevaux, Quant aux affinités qu'on leur 
a supposées avec les Cochons et les autres espèces de la même famille, elles n'ont aucun fonde- 
ment, et l'examen comparatif de leur ostéologie tend encore à éloigner ces deux groupes l'un 
de l'autre ; cependant on les a le plus souvent réunis dans la même division des Pachydermes. 
Les caractères de leur dentition sont également contraires à ce rapprochement. A ceux que 
nous avons indiqués en définissant le genre , il faut ajouter que les Tapirs, qui ont trois molaires 
supérieures de lait comme un grand nombre d'autres Mammifères hétérodontes , n'en onl 
que deux paires à la mâchoire inférieure. 

Les mœurs des Tapirs à l'état sauvage paraissent être brutales, mais sans être féroces. Ces 
Animaux occasionnent peut-être moins de dégâts que les Sanghers, et ils sont moins dange- 
reux pour les chasseurs. Ils se tiennent eu général dans les endroits chauds et sont plutôt 
nocturnes que diurnes ; ils passent presque tout le jour cachés dans les lieux obscurs et fourrés, 
La nuit, ils se mettent en marche. Leur nourriture consiste en végétaux de plusieurs sortes et 
en fruits, parmi lesquels on cite les melons d'eau et les courges; ils recherchent aussi les 
terres salées , et ils font souvent de longs trajets pour en découvrir les dépôts. 

Ces Mammifères ne sont pas amphibies comme on l'avait d'abord supposé, mais ils vont 
volontiers à l'eau; ils traversent aisément les rivières et se vautrent avec plaisir dans les 
marais ou les étangs. Les grandes forêts sont leur séjour habituel. Certains voyageurs disent 
qu'ils s'y fraient des sentiers; suivant d'autres, ils cheminent au hasard, écartant ou brisant 
tout ce qui leur fait obstacle; ils avancent résolument tête baissée, et la forme en carène do 
leur crâne, ainsi que la dureté de leur peau, semblent très-favorables à cette sorte de lutte. Ou 
rapporte, dit Azara, que si le Jaguar se jette sur le Tapir, celui-ci l'entraîne à travers les 
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parties les plus (épaisses du bois jusqu'à ce qu'il ait brisé son ennemi en le faisant passer pur 
les espaces les plus étroits , mais cette assertion est probablement inexacte. 

En captivité le Tapir est doux , tranquille , assez propre et sou* ent a'îsez famihei , et les na 
luralistes ont inscrit ce genre sur la liste des Animaux sau* ag'es dont la domestication offrirait 
le moins de difficultés, et en même temps !o plus d'avantaji;es Lorsquon i pnslesTapiri 
encore jeunes, on peut les laisser vivre au milieu des habitations Azara n a^ ail pas la m<ïme 
opinion ni sur la douceur des Tapirs, ni sur la convenance de leur assenissement ce qui lui 
fuisail dire : 

« Il est très-aisé de penser qu'on ne s'amuse pas à élever un Anmial aussi nuisible aussi 
triste, qui n'a rien d'attrayant, et dont l'unique qualité est de nesigei ni atlentim m soin 
Hais il faut avouer que ces derniers mots contredisent l'opinion que 1 auteur espagnol s etiit 
faite des Tapirs, et dans quelques lieux on cherche à les utiliser 

ÏAPin AMÉBicAiN {Taptrus americamts, Gmelin). Ouoique le Tapir no dépasse pas la 
tdille d'un Ane, c'est l'un des plus grands Animaux de l'Améiiquo m ndionale Le Limi et le 
Cerf des mai'ais ont seuls les dimensions supérieures. Malgré cela et bien qu il soit commun 
sur tous les points ou abordèrent successivement Colomb ^espuLe, Pcralonzo Nmo Pinzon 
(it Cabrai , c'est-à-dire les premiers conquérants de l'Amenque mtn iionale il paraît que son 
existence resta ignorée jusqu'à l'époque des expéditions qui eurent pour résultat la fondation 
lie la colonie du Darien , dans la mer des Antilles. Toutefoi', le Tapir dont h chau servait 
souvent à la nourriture des naturels, no dut pas échapper longtemps à I attentnn des Euro 
jtéens qui furent très-souvent exposés à la famine, lorsquils s établirent dans ce golfe Les 
premiers renseignements sur le Tapir arrivèrent en Europe vers la fin de laOO et en 1511 
L'auteur des Décades océaniques, P. Martyr, en fit usage mais ce qui! en rapporte est aussi 
(ixagéré que peu exact. <i Cette bête , dit Martyr , égale en grosseur à un Bœuf poilt, trompe 
d'Éléphant, et ce n'est point un Éléphant; a couleur bovine et nest point un Bauf ongles 
chevalins et n'est point un Cheval ; elle a aussi les oreilles de I Élt-phaiit moins } en lantf s 
l't moins lai-ges, toutefois, mais plus larges encore que celles des autres \niniau\ 
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Il est plus longuf^meut et plus exactement question des Tapii's dans le Sommaire <le l'Hh- 
toire naturelle el générah des Indes, qui fut publié par Oviédo, en 1526. Nous emprao torons 
la traduction de ce qu'il a dit au savant mémoire de M. Rouliti, iiOn trouve à la Terre-Ferme 
un Animal appelé par les Indiens Boeri, et auquel nos chrétiens ont donné, en raison do 
l'épaisseur de son cuir, le nom de Danla. Ce nom, au reste, est tout aussi impropre que celui 
de Tigre quils dmrent à 1 Ochi Le Bnen est do la taille d'une moyenne Mule; il a le poil 
d'un brun foncé et plus i^pais jue celui lu Buffle; il n'a point de corne, et c'est tout à fait 
à tort que des ppT'ïonnes lui d ranent le i om de Vache. Sa chair est bonne à'manger , quoique 
plus mollasse que la tiando du B tuf mais un excellent morceau c'est le pied; seulement il 
faut qu'il cuise vmj^t-qualre heures de suite après quoi c'est un mets qu'on peut présenter 
au plus délicat et [ui et de trts facile digestion. On force le Boeri avec des Chiens; mais 
quant ils ont fait prise il faut que le chasseur vienne promptemeut à leur aide et iSche de 
frapper l'Animal a\ ant qu il ait eu le temps de gagner l'eau \ car , s'il en est proche , il court 
s'y jeter, et une fois là il a bon maicht des Chiens qu'il déchire à belles dents. J'en ai vu 
emporter d'une seule morsure h jambe ou I paule d'un Lévrier, ou arracher à un autre un 
morceau de peau long de deux emj ans tout comme l'eût pu faire un écorcheur: sur la terre 
il n'en pourrai! fane autd t imfunLment Jusqu'à présent le cuir de ces Animaux n'est d'aucun 
usage pour les chietiens im ne connaissent pas la manière de le préparer; mais il est aussi 
épais que le eu r lu BufQe 

Ce Tapir est le eul que ks mturahstes aient connu jusque vers le premier quart du 
xix= siècle. En 1553 Gomora le siffnala dans la province de Cumana, sou^ le nom de Capa 
Thevet, en J556 lanHa Tapclate et Leij , en 1578, Tapiroussou. Ces deux dernières 
dénominations étaient empiuntées 1 une et 1 autre à la langue des Indiens de Rio-Janeiro 
Claude d'Abbeville emploie le mot Tapiyre usité à l'emboucliure de l'Amazone , et Laet celui 
tio Maipouri , alors vulgaire à Cayenne, Le Tapir est aussi le Tlacoœololé tin Mexique dont 
parle Hernandoz, la Vache montagitanle de Dampier, et le Mborebi d'.izaia Sa s\non*mie a 
été faite avec le plus grand soin par M, Roulin, à qui nous avons emprunta les détails qui 



Linné s'était mépris au sujet des affinit<5.s du Tapir lorsqu'il l'avait assoeii gtntnquemonf a 
l'Hippopotame en le nommant Htppopotamns terreslris, et Exieben ne fut pa'> plus heureux 
en le réunissant aux Cabiais sous la dénomination â'Hydrochwrus Tapir. 

On rencontre les Tapirs de cette espèce dans une grande partie des terres basaes qui s c 
tendent entre les Andes et l'Océan atlantique , depuis rOrénoque jusqu'à la Plata , c'est-à-dire 
depuis le f2* degré nord jusqu'au 35« sud environ. Leur présence est également signalée an 
Pérou , mais il n'y en a point au Chili ni en Patagonio. 

Tapir Pischaque {Tapiras Pinchaque, Roulin), Cette espèce, dont on doit la décou- 
verte et la description à M. le D"' Boulin, a été inscrite depuis lors par J,-B. Fischer, sous h 
nom de Tapîrus Roulini dans son Synopsis mamvmlivm, et par M. Tschudi sous le nom de 
Tapirus vîllosus dans sa Faune du Pérou. On lui donne pour caractères distînctifs : l'absonco 
de plis latéraux sur la trompe et celle de la crête qui va du cou au garrot dans le Tapir ordi- 
naire; dos poils longs et épais, mais non disposés en crinière à la région du cou ; la couleui" 
noirâtre sans liséré blanc aux oreilles, et, au contraire, avec une sorte de tache blanche à 
l'extrémité de la mâchoire inférieure, laquelle tache remonte jusqu'au bord des lèvres; le 
crâne osseux plus semblable, sous certains rapports, à celui du Tapir de l'Inde qu'à celui du 
Tapir ordinaire. 

Ce Tapir habite les Andes de la Colombie et du Pérou ; il est un peu plus petit que l'autre, 
avec lequel il paraît vivre en commun dans certaines localités. 

Le jeune est noirâtre et montre des traces de livrée, mais elles sont autrement disposées 
que dans le Tapir ordinaire. 

Le nom du Pinchaque est celui d'un .\nimal fabuleux que ia légende américaine place dans 
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une haute montagne delà Nouvelle-Grenade, et dont l'histoiro repose en partie s 
linn inexacte de ce quadrupède. 




Tapih i\dii;k {Tapirus indiens. G. Cuvior). C'est le Maiba lio F, Cuvier et le Tapirus 
maîayanus du D. Horsfield. Voici en quels lurnios G. Cuvier a signait^, il y a bientôt trente 
.ins , la présence dans l'Inde , d'une espèce appartenant au même genre que le Tapir amCn- 
K!x\a : « La découverte de cette espèce aussi neuve que surprenante a été faite tout tecemment 
pav deux de mes élèves , MM. Diard et Duvaucel. M, Diard vit pour la première foii cet 
Animal à Barakpoor, près de Calcutta, où il venait d'&tre apporté de l'Ile de Sumatia au 
marquis de Hastings, gouverneur général de l'Inde. Les Anglais ni les Hollandais de la i (tte 
ii'Mvaienl jamais soupçoiuié auparavant son existence dans cette île. Notre jeune n ituiahste 
trouva, quelque temps après, une tète du mi^me Animal, dans le cabinet de ta Société asiatique , 
«Ile avait été envoyée on 1806 de la presqu'île de Malacea par M. Farguhar, gouverneur des 
établissements anglais dans ce pays, oii le Tapir est aussi commun que le Rhinocéros et 
l'Éléphant. Une description du Tapir des Indes faite par cet officier a même paru dans le 
recueil des Asiatic rescarches , publié à Calcutta. De leur côté, MM. Diard et Duvaucel ont 
pris et fait prendre de ces Animaux; dans les bois de l'île de Sumatra. » Les Musulmans ne 
mangent pas la chair du Tapir, parce qu'ils le regardent comme une espèce de Cochon; il est 
l'oir, à l'exception des oreilles qui sont bordées de blanc, et du dessus du corps , qui est gris 
pSle. Le jeune est tachetti do blane et de brun. (PI, Ll.) 

Le Tapir indien vit dans la presqu'île de Malacea, à Sumatra et à Bornéo. Quoiqu'il ne 
soil venu à la connaissance des naturalistes européens qu'à une époque peu ancienne, il 
était depuis longtemps signalé dans les ouvrages des Chinois et des Japonais, et, comme l'a 
observé Abel Kémusat, il est même figure dans l'Encyclopédie japonaise. M. Boulin, dans son 
important Mémoire pour servir à l'histoire du Tapir, a repris cette question ; il suppose que 
le Griffon lui-même pourrait bleu ne pas avoir une autre origine. 

Voici comment il s'exprime à cet égard : 

Il Ce n'est pas seulement dans le nouveau l'oiitinenl que i'Iiiisloiru du Tapir w, lin a celle 
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fl'Animaux fabuleQX, Le merveilleux Mé des auteurs cliiiiois , cet Animal à la trompe d'Élé- 
phant, aux yeux de Rhinocéros, aux pieds de Tigre, qui ronge le fer, le cuivre et mange les 
plus gros serpents; cet Aoimal, comme l'a très-bien jugé M. Abel Rémusat, est un Tapir; 
mais je ne crois pas, comme lui , que ce soit un Tapir habitant la Chine. L'histoire du Mo 
me paraît fondée sur quelques descriptions incomplètes du Tapir de Malacca et sur quelque 
représentation grossière de cet Animal. Les Ctiinois qui sortent de leur pays appartiennent , 
sans exception, à la classe la moins éclairée. On n'a donc point lieu de s'étonner qu'au 

retour ils mêlent dans leurs récits des erreurs et quelques mensonges L'histoire du 

Griffon, telle qu'on la trouve dans Élien et dans quelques autres écrivains postérieurs au 
temps de Ctésias , est une fusion de deux traditions ; l'une, venant de Perse , est ajustée pour 
servir d'explication à une image évidemment semblable (1); l'autre, plus ancienne, arrivée 
par la route de l'Indo, et qui pourrait bien se rapporter à la figure d'un Animal réellement 
existant, à celle du Tapir malais, u 

Tapirs fossiles. On a observé en Europe, principalement en France, des débris 
fossiles de plusieurs espèces de Tapirs aux environs de Montpellier, au Puy-en-Velay et a 
issoire. Ces Animaux paraissent ne pas avoir été rares dans ces diverses localités. 

Genre LOPHIODON {LopUodon, G. Guvier). C'est aussi à la famille des Tapiridôs 
qu'appartiennent certaines espèces éteintes qui ont précédé les Paléothériums en Europe, et 
dont les débris se rencontrent de temps eu temps dans la pierre calcaire dont on se sert pour 
bâtir à Paris. Parmi les restes de ces Animaux qui ont été signalés dans beaucoup d'autres 
localités , surtout en France , on distingue différentes espèces , les unes égales en dùnensious 
aux Tapirs, les autres plus grandes ou plus petites. Quelques particularités dans la forme 
des dents séparent ces Animaux des Tapirs; d'autres permettent de les partager en deux 
sous-genres qu'une étude comparative a permis de séparer à leur tour de quelques autrfô 
Animaux antédiluviens auxquels on a donné les noms génériques de Listrioclon, Tapirulus, 
Coryphodon, etc. C'est surtout en Franco que ces anciens habitants de l'Europe ont été 
découverts et décrits. 



FAMILLE DES RHINOCERIDÉS 

Celte famille comprend quelques espèces de grands Animaux ayant la peau très-dure el 
très-résistante, plusieurs doigts à chaque pied terminés par des sabots; les dents essentiel- 
lement herbivores, plus larges supérieurementqu'inférieuremont.otiellesont leurs collines très- 
obliques ou presque longitudiuales. La dernière de leurs dents inférieures n'a que deux lobes. 
Ces espèces ont été appelées génériquement Rhinocéros, ce qui rappelle la protubérance 
cornée, simple ou double, qu'ils ont sur le nez. Ces cornes sont placées, l'une et l'autre, 
sur la ligne médiane; ce sont des cônes pleins, plus ou moins élevés, un peu courbés en 
arrière , et dont la substance entièrement cornée , comme celle des ongles , semble formée do 
poils agglutinés. On ne trouve dans leur intérieur aucune saillie de l'os nasal ou frontal 
analogue à celles qui servent d'axe aux cornes des Ruminants ordinaires , et elles ne sont 
pas caduques comme le sont les bois des Cerfs. Le crâne ne montre d'autre trace de leur 
existence qu'une surface rugueuse simple ou double, suivant qu'il y a une ou deux cornes; 
elle est égale en grandeur à la base de celles-ci. On connaît .les Rhinocéros fossiles manquant 
certainement de cornes , et quelques auteurs donnent , comme étant aussi dans ce cas , une 
espèce encore peu connue qui vit dans la région du Gange. 

De même que les Éléphants, les Rhinocéros ne vivent mainlenant qu'en Afrique ou dan^ 

jl) Comme un un vuii su? lus monuiiienls asAviien-^. 
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riurie, Cti sotit des Animaux redoutables par la bratalité do leur caractère; dûpassaul, en 
i^éiiiiral, le Clieval et le Bœuf par leur taille; fort trapus; qui fréquentent les forôts ou les 
grands marécages et qui se nounissent de substances yéffétales. Ils ont peu d'intelligence et 
semblent, par leur nature mf-mo, incapables d'être rendus réellement domestiques. 

L'existence île leur groupe est aussi ancioime sur le globe que celle des Proboscidiens, Ku 
même temps que l'on commence h trouver des débris de Mastodontes dans les teiTains mio- 
cènes, on y recueille aussi, et souvent en plus grande abondance encore, des restes de 
llhinocéros appartenant à des espèces qui ne diffèrent pas de celles de l'Inde actuelle d'une 
manière bien considérable A l'époque oii le sont formées les couches terrestres dont il vient 
d'être question, l'Europe possediit plusieurs esptces de ces Ammau\ et dans ceitimes p ilii. 
de la France , telles que les départements lu Cers lu Loiret 1o 1 Vllier leurs ossements se 
retrouvent en grande abonlance II j i eu aussi des Rhinoitros dans nos contr s penlint 
les époques pliocène et diluvienne mais lepuis lors ils j ont itu létiuits aui^si bien quen 
Afrique, dans la région de 1 Ulis tt hns une granle paitie te I \>)ie pnncipalement ei 
Sibérie. 

. Les Animaux de cette famille ont i.ft le plus som eut reunis en un seul giand genn> u ju 1 
nu rapporte aussi les esitce'î ntudilu^ lenne^ tependant d est facde le les partaoer en plu 
sieurs catégories. 

(lENRE RHINOGhROS {lihinoceros Linnc) Ce» cnormes Animaux ont trois d igts en 
avant, plus rarement qintre et tiois en arii re leur i ^.lon froitonas k est surmontée 
liabituellement , par ime ou deux comts dans I âge adulte leui peau épaisse lepiesente une 
sorte de cuirasse géneiale lem queue est médiocicment longue et leur corps na quun 
petit nombre de poils Les Blunocéios ont sept paires de molanes supeiieures et sept infé- 
rieures; ces dents n'ont pas la mtm f rmo lux deux mâilioir s t elles présentent dans la 
série des espèces quelques differenec cin ttnatiques suitiut hns Its contours le lents 
collines ou dans les enfoiiccme ts i\a t 1 ( parenct. de | tit [ uits luo foime I cmiil des 
supérieure-. 




Les Grecs païai se t orpossJ a scz i en e t le coupes faites avec de la corne de 

Itliinocéros; ces coupes tie t analogues à celles que loi fa te core dans l'Inde et en Afrique, 
oh l'on croit quelles peuvent sorwi a discerner les poisons d avec les liqueurs bienfaisantes; 
mais les anciens n'ont eu qu une connaissance fort incomplète des Animaux qui produisent 
cette substance. Quoique le mot Blnnocéros soit d'origine grecque , il n'est pas encore em- 
|p|oyé par Aristote; il est néanmoins très-probable que plusieurs des Animaux à une seule 
i:oi-ne, auxquels on a donne plus taid le nom de Licornes, et dont il était déjà question à cette 
'■poque, ne sont que des Rlimocaos mal observés ou déûgui-és par la transmission des récits, 
''o caractère est attribué a cinq des Animaux signalés par les anciens ; l'Ane indien . le Olieval 
11^ PVRTiv 21 
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unicorno, le Rœuf unicome, le Moiiocéros proprement, dit et l'Orix d'Afrii^HC. Co flwnira' 
pouïTait bien être une espèce de Ruminant du genre Antilope, mais il est possiljlo i[uo le Rlil- 
nocéros soit l'origine dos quatre autres. On a beaucoup discuté au sujet de la Licorne, et 
sans doute olle fournira encore le sujet de nombreuses dissertations, mais nous ne nous en 
occuperons pas davantage; le nombre des Animaux réels, dont nous avons à parler dans cet 
ouvrage, est trop considérable pour que nous nous arrêtions longtemps à ceux qui sont chi- 
mériques, et nous répétGrons, avec (i, Cuvier, que la Licorne telle que l'ont refaite beau- 
coup d'auteurs n'existe que dans le monde des féeries ou dans le vocabulaire du blason. 

Quoiqu'on ait vu autrefois des Rhinocéros à Rome, du temps de Pompée et d'Auguste, 
ce n'est que depuis la fin du dernier siècle qu'on a commencé à bien distinguer les unes des 
autres les espèces de cette famille. 

La nature de ces Animaux avait été presque toujours mal comprise ; et souvent on a rat- 
taclié à leur histoire des récits entièrement fabuleux. Tel est celui du comhat du Rhinocéros 
avec l'Élépbant, qui a pris naissance chez les Arabes, et que l'on rappelle ainsi dans les 
M//f ci!»ie JVu/ïs.- 
ii Le Rhinocéros se bat avec l'Éléphant, le perce de sa corne r " if* ous!e-*entiP lenlè\o 
elle porte sur sa tête; mais comme le saii^ et la grais e de lÉlejhmt lui coulent sui les 
jeux et l'aveuglent, il tombe pur terre, et, ce qui va vous étonner le Foc (1) ucit qui le 
enlève tous doux entre ses griffes et les emporte pour noumi ses petit'. 

Suivant Chardin, les Abyssins sauraient dompter les Ithmicuo-.. et Ils funo tnvajll i 
comme des Bœufs Quoique àlari<Tueur on puisse em| lovei a diuri usa (,& lueliuesuns 
d A 1 sq I t j q p ul: t la IIS tie constUe et iu 

p Ut Et rtd d t u t pi cort 1 1 d 1 t on que le luties comme 

I fdbupdt p u I tndi Char hn ne parail i is 

fdlRh autf ai (!C roiv >res sont des \nnmu\ 

1 l dnœ put 11 l til Itltp utiendretres dangereux Oi 
l t u l nbl t td l ageius publiques on lomK 

A mil r 1 t Id surieilhm^e dun homme 

p Ijpt irquli ufl uru f naître et (.but mais qm doit 

toujours se tenir sur ses gardes contre les changements souvent tus biusiues u\iuel 
leur caractère est sujet. 

La chasse des mêmes 'Animaux n'est pas sans danger; mais en Afrique comme dans l'Inde, 
on s'y livre avec ardeur, autant pour les éloigner des lieux cultivés que pour tirer parti iln 
leur conie , de leur cuir, de leur chair, et même de leur squelette qui a encore une assez 
grande valeur pour les marchands naturalistes. Dans certaines parties de l'Afrique centrale, il 
s'en fait une destruction assez active, et les documents qu'on a recueillis, sous ce rapport, 
montrent qu'auprès des grandes colonies ils ont notablement diminué de nombre depuis unn 
cinquantaine d'années. La plupart des chasseurs cherchent à les surprendre lorsqu'ils sont 
endormis. On no les poursuit plus guère avec des flèches ni à l'arme blanche ; la plupart des 
peuples de l'Afrique et do l'Asie, dont les pays sont infestés par les Rhinocéros, faisant 
usage des armes à feu que leur procurent les Européens. 

Les collections ne possédaient, pendant le siècle dernier, qu'un petit nombre des pièces qui 
sont nécessaires aux naturalistes pour une histoire de ces Animaux ; mais il n'en est plus de 
même aujourd'hui. On a rapporté d'Afrique et do l'Inde un bon nombre de peaux , de sque- 
lettes et même do crânes , qui ont rendu facile la distinction (les espèces de ce genre, et , par 
suite, celle des espèces fossiles. Aussi, quoiqu'il reste beaucoup à faire pour achever l'histoire 
des Riiinocéros, la science est-elle maintenant en possession de documents fort circonstanciés, 



(I) La légende du îtoc pourrait bien avoir pour origine i'ÊpijoTah, fiisanlesque oiseau perdu, donl on Ironvf 
les os e( les œufs fossiles i Madagasear, associés it ceux d'énormes Tortues lerreslres dont l'espèce est aussi 
enlièrement éteinte. Voira cel égard les notices dans lesquelles M. Is. Geoffroy fait connaître l'Épioniis. 
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ut les iiuturalistos, <!"' so soiit ocoupéa rôceniment do co groupo, ont pu ajouter dos dùtails 
roi-t curieux à ceux que Buffon, Camper, Pallas, G. Cuvier et lio Blainviltc avaient recueillis. 
On doit distinguer les espères actuelles do Bhinocéros en deux groupes. 
Les meilleurs caractères que l'on ait indiqués à l'appui de celte division résident dans la 
^spositions des dents antf^rieurcs ; ces caractères ont l'avantage de coïncider exactement avec la 
ilistuhution gôogiaphiquo des difCérontes espèces Pour no parler ici que des espèces vivantes, 
on constate que chez celles do l' Afriiiue il n'y a dt dents , en avant des molaues , que pen- 
dant le ifuno 3go, ft qu'elles sont petites; au contraue, dans les BlmiOLtiios asiatiques, 
Il j en d chez les jeunes, et aussi chez les vieux, elles sont mËme plus évidentes chez los 
seionds que choz les premiers. Des différences aniilogues se ietrou\ent chez les espèces 
clemtes Chacune dos divisions qu'elles out pamis deUbhr a dga reçu, en paléontologie 
(omme'en zoologie, plusiouis noms dont nous croyons inutile do rétablir ici la svnonymie 

I Les RiiiNOCLBOS à wcisives non persistantes. Ils n'ont que des donts molauos pendint 
l'à"e adulte, mais lorsqu'ils sont jeunes, on leur reconnaît une paire d'incisives supéiieuies 
ot deux inférieures; ces dents sont beaucoup plus petites que celles des lUnnoccios de 1 Inde 
Le Riiixocfinos .\ narisks cloisonnées {Rhinocéros antîqitUatis , Blumenbaeh, Khi 
noceros tkliorhimis , Fischer), qui est lossik 
en Europe et en Sibérie , appirtient a cette 
division. Il était plus fort et plus tiapu qu 
fcux d'aujourd'hui. Ses ossements sont eom 
muns dana les allu>ions 
dans les attemssements 
diluviens et dans les ca- 
vernes Il 1 on a bciucûup 
ilans teitames paitios do 
la France, et 1 on en re- 
cueille enpaiticulioi.dans 
ic sol de Pans 

Dans los régions du 
Nord , on a trouât des 
RliinocLios de coite o^ptci. 
avec leurs chairs et leui 
peau enfouis dans les gla- 
ces. Nous en reproduirons 
ici une tète et un piod. 

I fi CA- 

{Rl is , 

B 1 11) d nés; 

1 1 d nt m 1 sez 




l'ossil.'? dt'd-ifa [nir PnllDa ol ,m M. Brandi [Musée .il.' SBinl-Pé 

le noz raccourci, commo tj'onqué.; les plis du c p 
peu différentes de celles du précédent, auquel il 
cependant il n'est pas de la môme espèce. Ce I un 
Sa patrie est l'Afrique centrale. Lo squelette q 
MM. do Blainvillo et Duvernoy ont donné des f 
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courageux voyageur Delgorguo. Les narines ne sont pas sepaiees, comme dans 1 espèce 
fossilo, par une cloison osseuse. 

Ce Kliinocéros est le Mocovf des Nègres; sa longueur totale approche, assnrc-t-on, de 
quatre métros. 

Le Rhinocéros bicorne {Rhinocéros bicomîs,l.\mè) csi plus répandu en Afrique; on le 
signale dans la Nul.io, dans l'Abyssinie, on Mozambique, au Sénégal et dans une grande partie 
de l'\frique australe. Son crâne est également court, mais de forme un jieu différente, cl ses 



dby Google 



I(i4 OIÎDltE DKS JUHENTES. 

molaires supérieures n'ont pas les doulilos cxoavuUoiis <.hi funin.' ih; pnil-- ilisposOus coiiimo 
Cilles des deux prticédents. Il est bicorne, c'est-à-dire pourvu do deux cornes uasales. 

C'est le Rhinocéros Africamts de G. Cuvîer : les Cafres l'appellent Macaby. Il était, il y a 
peu d'années encoie, assez facile à rencontrer ; mais la chasse active dont il a été l'objet l'u 
doigne, presque paitout, des endroits fréquentés par l'Homme, 

Les JUanucéioa Kelloa, que M. Andrew Smith eu a sé[jaré comme espèce, n'ont pas été 
admis pfli les obseivateurs plus récents, et M. Walilberg, i[ui a tué uu assez grand nombre de 
lîhinouLios dans It sud de l'Afrique, fait remarquer qu'ils sont tantôt uoii's, tantôt, uu 
Lonliaire, blancliiltres , mais, suivant lui du moins , d'une manière individuelle, et (jue la loii- 
S:ueur de leuis tornes est également assez variable. Celles des femelles sont plus longues, 
mais celle» des mâles ont plus d'épaisseur. 

On cite entre le Darfour et le lac de Tschad un Rlunocéros à une seule come ; mais il u'a 
pas encore pu tHre décrit, et les autours en ont dénommé plusieurs autres qui ne sont guère 
mieux connus ; tels sont les Rhinocéros de Bnice et de Gordon , iodiqués autrefois par de 
Blainvilie qui les a lui-mBme rayés depuis lors de la liste des véritables espèces. 

H. Les Rhinocéhos à incisives persistantes sont particuliers à l'Inde. Il y en a eu aussi 
des espèces en Europe, mais pendant une époque antérieure à l'existence du Rliinocéros qu'on 
appelle Rhinocéros à narines cloisonnées. 

Ces Animaux ont le mÈmé nombre de molaires que les précédents, mais ils portent à la 
partie antérieure des mâchoires 5 dents que l'on a décrites comme des incisives et dont les deux 
paires supéneuies soi t en elfet im( lantcei^ lans les os le te nom Des deux paires sup 
lieures, l'antcneure jui est seule [ ersistaute acquieit un a olume plus ou moms consi lérabh 
et devient, atec lè^e une sorte de grosse [uite qui suse en [lan sui sa couronne p r 
suite de son frottement a\ec h plus forte des dents mfeneures Celle ci tst en cône allong 
toujours implantée daus le s fuelette au moyen 1 une forte racine elle est couchée en s.\ int 
et caninitorme on devrait sins doute la regarder tomme nnino v ntalle Elle limit ou 
dehors l'espace occupé pai les leux paires de [ tbt^s iniisives iiittncmes m is l Iks li s > t 
claviformes, aironiies et habitii* llement caduques Les d ux grandes incisives \\ i ut tl 
les deux grandes dent*, caniniformes de la mol linie mltriouie [eisistent seules 1! s I 
surtout utiles aces Rhinoceios pom aiiachei lu eouiii les bianchaoes les chaumes le 
bunibous et les autres parties vc^étaies qui Itui sPT\eut oïdinair ment de nimiituie L s 
espèces de celte lu 1 ion ont les plis de la peau l leu niar jués On en cite une '-ans con e 
d'autres en it une ou deu\ et a il fallait einre les iigurts d un ouvi i^e clnnois d hislme 
ualurelle , il y en aurait même une à trois cornes mais les eabinets euroj eens ne po^se le t 
aucune pièce jui puisse établir lexistenco if'elle do cette dtmiere espèce La iieniun 
espèce, quoique m m~, jouteuse 11 est pas non jlus m contestable Pomtint le lildinvdle i 
vu, dans la eollectioiis le U Lamarre Pi [uot actuellement déposée a Berlin unRhinoeéiis 
des lies do I embouchuie du Gange quietiit tout à fait pmé le tome Cest le in me |ie 
M. Lesson a nomme Rhmocei os inei n is 

Les caractères listmctifs des trois suivants ont ete mieux demoiti 

Le HniM ri^uos unicorne {JlhiioeeJOS umeomts Lume ou // / / 9 ( { i ) 
n'a qu'une seule tome les plis de son corps sont très [rononees et les \ iliis d la |t 1 
que ces plis .epirent lessemblent au\ pitees dune armure son derme est mamelonné suite it 
vers la croupe Ce Rhinoc losacimert une ^ande taille, il est de eouleui If jrcuse. G est wlui 
1(110 l'on amène ordiniiiromont en Europe. 

Vers la fin de la République, les Romains ont connu le Blnnoeeios en natuie et Poiup 
en montra un dans le Cirque. C'était un Rhinocéros mlien le lesuce unieome II en piiul 
également un lors du triomphe d'Auguste surCleo[àtic ï e mÉnie ^tnie t4 assez exdctemeit 
figuré sur plusieurs médailles de la mOme époque <t 01 le leliouve parmi Ir^ Animuix I 
\d mosaïijiie de Paleslrine. Mais il faut ensuite allei jus lu au sci/itme sieele pour Inuveiàson 
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|if;arrl <le nouveaux ilocuiiiDiils, ut ks [jiouiiois (iont la scipnca s'onrichit furent encore rela- 
tifs i l'espèce tie l'Inde. Le roi do PortuRdl Emmanuel reçut un de ces l'acliy dormes eu 1513 : 
c'est le mÈmo dont Albert Durer fit ime gramro sur bois , d'après un dessiu peu exact ijui lui 
avait été OQVojé de Lisbonne. Un autie M dmeué en Hollande on l?-!!, et deux parurent 
il Londres, on 1686 et on 1739, Do 1740 à 1750, un de ces Animaux fut monlrô dans 
la plupart des grandes villes de l'Europe. Bientôt après, sous le rogne de Louis XVX, la 
Mi5nageric de Versailles en acquit un dont la dissection a pu être faite par Mertrudo et Vici] 
(l'Azvr, en 1793 , ot dont il j a dans les vélins du Muséum de tri'S-bonnes peintures dues à 
Maréchal. Depuis le commencement du siècle actuel, l'Europe a oucore reçu plusieurs de 
fos gigantesques Mammifères, et, tout récemment, l'espèce indienne était également repré-r 
seiitée dans les Ménageries de Paris et de Londres par <le très-gros cxomplaii-es. 

Le Rhinocéros dr Java {Bldmccros Javanvs, 0. Cuvier), qu'on a aussi appelé 
Itliiiioceros sondaicm, est particulier à l'ilo de Java. De mËme i[we le précédent, il n'a qu'une 
seule corne; mais on le reconnaît à la force moindre de ses plis cutanés, à la forme un peu 
différente de sa tête et aux tubercules serrés et anguleux de sa peau, tl est moins jçrand que 
l'iJnicome avec lequel on l'a confondu pendant longtemps. 

Le Rhinocéros oii Sumatra {Rhinocéros Sumatremis, (!. Cuvier), que W, Bell avait 
.lécrit en 1793, constitue encore une espèce bien distincte des précédentes par ses deux cornes 
é. par sa taille moiudre; il est gros comme une A'ache, mais moins élevé sur jambes. Son 
corps a plus de poils (}ue celui «les autres, {PI. XXXI.) 

Il paraît qu'il existe aussi des Rbinocéros à Bornéo, mais on ignore île quelle espèce ils sont. 

On a d'abord confondu sous le nom de Rhinocéhos a i.\gisivi;s {Rhinocéros imisimis, 
(t. Cuvier) , la plupart des Rhinocéros du même sous-genre que l'on découvre à l'état fossile ; 
mais les auteurs actuels croient avoir reconnu parmi eux une quinzaine d'espèces. Les plus 
cerlaiiies , parmi celles de France , sont : le Rhinocéros leplorhimts de G. Cuvier, fossile à 
Montpellier; le Rhinocéros inmivtis, ISlainvillo, qui parait devoir i^tre subdivisé; et lo Rhino- 
céros minntus. G, Cuvier. Tandis que li>s dem |irécéilcnts égalaient ou nii%e surpassaient le 
Ithinocéros des Lidos, le dormer était à \<'-'w |tln-> ;;raiid qu'un Tapir. C'est du Rhinocéros 
wiiiiilus qu'il faut rapprocher un Rbini»'i'io.s iki l!oni|)onnais que AI. Duvernoy supposait 
avoii' eu doux cornes placées rniio d'un coté du ne/ ol l'autre de l'autre côté, Oe Rhinocéros 
pleuroceros, Duv., a été établi sur l'exameu du fragment fossile dont nous donnons 4ci la 
figiu'c. 
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Coltc fitmillo 110 comprcDd (lue le seul genre des Damans, dont les esptees, toutes de pelilc 
taille, ont, Uans leur organisation, unetellfs similitude arec les Rliinoct^ros , qu'il serait peul- 
être plus convenable do les considérer comme une simple tribu de la même famille i|ue ces 
derniers. Cependant ces Aoimaux ont le corps couvert de poils, ils manquent de cornes, et 
comme leur taille surpasse à peiue celle du lièvre, on a, jusqu'à G. Cuvier, méconnu les affi- 
nités qui les rattacbent aux Rlduocéridés, 

Genre DAMAN {Hyrax, Heraiann). Animaux bis sui jambes, o^tniememput d^soz 
semblables à des Marmottes, mais plus allongés et sans qupue ce qui leur donne aussi 
quelque analogie avec les Caviens. de l'ordre des RoOi^purs a>aiit les oieilles arronlius, le 
corps couvert de poils, doux au touchei', que dépassent qutbjuf s longues soies les membies 
antérieurs pourvus de cinq doigts , mais dont le pouce est rudunentairo et monguiculo trois 
doigts aux pieds de derrière; les doigts antérieurs et lei postcneurs courts tpais, (,omme 
tronqués; l'ongle de l'orteil interne répondant à I indu iteur do Lcmundts, allongé comme 
celui de ces Animaux, mais contourné sur lui-même non appointi au sommet et ajant su 
face convexe tournée en dehors; des incisives et dos mol mes seuienient les prtmKiCi m 
nombre do 5 fortes , les supérieures prismatiques , un j nu ar juees et poiutuos chez les ji unes 
les inférieures aplaties, proclives, à trois dentelures pectmifoimes que 1 usme fait disparaitie, 
approprues au régime herbivore; molaires au nombre <ie ^, plus semblables à celles des 
Rhmocdos ou des Paléotheriums piu' leur forme, lu dernière inférieure n'ayant de même 
que celle dis Rlimocéros que deux 
lobes dii heu de tioi-.. A un certain 
a^c il > y huit panes de molaires su- 




Les affinités de ce genre singulier ont d'abord été méconnues. Pallas, qui avait étudié les 
Rliinoeéros, n'a pas saisi les rapports qui unissent les Damans avec ces grands Pachydermes, 
et lorsqu'il en a publié la description anatomiquo, il a proposé de les classer parmi les 
Rongeurs dans le genre dos Cavia. Hermann, de Strasbourg, qui les a séparés génériquement 
des Câblais, n'a pas cru pour cela devoir les éloigner des Rongeurs; et c'est G. Cuvier qui a 
le premier entrevu et démontré leurs rapports avec les Jthinocéros. Son Mémoire sur ce sujet ;i 
paru en 1804 dans les Annaies du Muséum. 

L'examen du système dentaire des Damans , que Pallas n'avait pu faire (lue sur un seul 
exemplaire encore jeune, et la considération du squelette dont le fémur est môme pourvu, 
comme celui dos Rhinocéros, d'un troisième trochanlcr, mottoot hors do doute la raanièn- 
do voir doG. Cuvioi';el,dans son Os((/tiyra;>Ai(;duDaman,de BhUnvillo on a ilémontré toute l\ 
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convenance. Toutefois, M. Hilne-Edwarls i fut lennrtiuer que les Animaux de ce genre 
avaient un mode de placentation amlogue à celui dos (jarnivoros , c'ost-à-dire zonaire, 
tandis que le placenta est diffus et niuHi[ le chez lei lutres Ongulés, dont on a pu observer 
le développement ; mais le peu de ronstignemeuts. comparatifs que l'on possède encore sur ce 
point au sujet des Hliinocéros , des Tapus tt des hitphants , ne pcrniet pas de décider quelle 
valeur on doit réellement attacher à cotte difCerenco. 

L'estomac du Daman est simple, quoique volumineux, et rien n'indique qu'il puisse 
ruminer, comme on l'a dit du Srtp/in« de l'Écriture, que nous verrons tout & l'heure être le 
même Animal. Les observations faites sur des individus vivants paraissent concluantes à cet 
égard. L'intestin grêle a près de six pieds ; il présente au delà du côlon un crecum considé- 
rable, et, à la naissance du rectum, deux autres cœcums disposés symétriquement, comme 
ceux de beaucoup d'Oiseaux , et dirigés comme eus vers le côlon, La capacité de ce double 
appareil est considérable, et sa ressemblance, plus apparente que réelle avec l'estomac multi- 
leculaire des Ruminants , a pu donner l'idée que ces petits Pachydermes ruminaient. 

Les Damans sont herLivores mais en captivit<! ils s'accommo lent à i ou prCs de tout Ce 
sont des Animaux fort doux dont la vu acite n a nen d impctueu\ qui font p u de t mit cl 
dont la vie païaît diurne Ils nt, font entendio quun iffitment bref et seulement lorsquits 
sont contrants Ils«e3nt assez peu inttlligents mii ils se laissent cire&ser sius clicrthcr a 
inrc Leur cerceau n peu de circonvolutions 

La I remiere indication que les natunhstes uent eue du Daman est lue à Piosper Alpin 

nanl Icnitien qm Msitn la S(ne au seizième RCle luis au Ihtologien mgl us Shm 
|ui vojig a dans les mêmes contrées leu tie temps api-s mais des ronseign meiits jlns 
iiionstuniLs mt cte d nncs a Itur égard p ir Silt et pii Bruce qui lui ont oei. ision len 
1 servei une autie es] ci,e en \hjssinie On a ausisi rencontre des \nimau\ de ce g me lans 
lAfrijue luslidk principalement dms les parties orientales, et le* Hollandais du Cip les 
1 siéent sons le njm de khplas qui signiflt Blaiiiiu Us (n tnont une sulstanie pi aimi 

uti }ue appel e Hyiaeeum 

Les Damans \i\enttiujouis dans les endroits rocnlleux ils se ciousentdts tein ls sens les 
nclieis ils montent aussi sni les aibics mais il fiut jne 1 lioni, ou I s branclits on soient 
jiLlints car kuis ongles ne leur pemiettent pis ie si ujinfoniier II est bien diniontre 
nidinttnant luc c est a une espèce du genre Dam m qu il faut attubuei ce qut la Bil le dit 
lu SapI fin et non au Chœrognlle e est à due au Hinsson comme le fait la traduction des 
Scptnile ou au Lapn, cimnio I mt accepte les tra luctions du mCme omia^e usitces n 
\llemaone en France et en Aiicloterrt II est dit au chapitre \\X veiset 26 des fio; ib i 

Saphai im p puhtt mi ahtlics pan inl m pi ti a domum sunm 
Ce que la Bible de Sacy traduit ainsi : « Les Lapins, c^tto troupe faible, qui établit sa demeure 
dans les roches. » 

Dans le chapitre XI , verset 5 du LévUlque , le Saphan est mis au nombre fies Animaux 
dont la chair est interdite aux Héliroux : 

a II on sera de même du Saphan qui rumine, mais qui n'i> pas la cornu fendue : vous le 
réputerez impur. » 

Nos Bibles disent ; k Le /inpire qui rumine , mais qui na pas la coine fendue, est impur. » 
Mais dans la traduction arabe de la Bible, là oii nous disons Lapin, on a nus le mot Yaltr, 
qui est un des noms vulgaires du Daman au mont Sinai En Sjnc, les Arabes indiquent aussi 
le Saphan ou Vahr par le mot Ghannom Israël ou Ghnnnem bmt Israël, c'est-à-dire Agiieau 
des enfants d'Israul. 

Quoique interdite aux Hébreux , qui, peut-être, en itaient trop fnands, la cliaii des Damans 
n'a rien de désagréable, et les Arabes ainsi que les chieticns la mandent encoie fréquemment. 
ISrucG a constaté la même chose en Abyssinie, et kolbe rappoite qu'au Cap, un enfant, qui 
faisait paître des troupeaux dans les rochers oh iivcnt les Damans, ai ait di esse son chien à 
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pi-Giidre ces Animau:£ , et dmim jour, gràco à son ftdèle compagnon, il revenait à la bergerii; 
chargé <l'autantde Damans qu'il pouvait en porter. Au mont Sinaï, oii on les estime assez, ou 
les prend avec des pièges formés de pierres , à la manière de ceux que les enfants préparent 
chez nous pour attraper les Moineaux; mais la fosse doit f-tre pavée, parce que les Damans 
fouissent avec une grande facilité. On emploie comme «ppût pour les prendre un rameau de 
Tamarix. Ces Animaux soot apportés de temps en temps dans les ménageries européennes. 
Le Damax de SrniE {Hyrax Syriacus. Schrcber) est le Saphan de l'Écriture. On lo 
trouve en Syrie, principalement au mont Sinaï. Quoique Buffon ait parlé de cette espèce sous 
le nom de Daman israël, son ouvrage en signale ailleurs (t. XV, p. 105) un crâne trouvii 
dans les ruines de l'ancienne Sidon, comme étant celui d'un Animal inconnu aux natura- 
listes. C'est du même crâne qu'il est question 'lani le tome VII des Sujipléments do Buffon, 
sous le nom iiiexai.'t île Loris du Bo'igule. 



fcb. \. \dà 




Daman nu Do\got.a [Hijrnx ruficeps , Ëhrenberg) . 

Daman d'Auïssinik {Hyrax Habesslnicm, Ehrcnberg), on l'/Js/cftoto'de Brni'.e. 

Daman du Gap {Hyrax Capensis); Marmotla Capensis, Kolbc,et Cavia Capensis, Pallas. 

Daman des abbres {Hyrax arhoreus, A. Smith), Espèce bien distincte laf tant o ni« 
la pi^écédente l'Afrique australe. M, Peters la cite parmi les Mammifères de la cote llozi ib'- 
que. Tous ces Animaux sont à peu près de mdme grandeur , c'est-à-dire u peu plu fo ts que 
les Lièvres , dont ils diffèrent d'ailleurs par la forme, par les proportions t par les allu es. 

ladépendammeot de ces cinq espèces , qui sont propres à lu Syrie ou à 1 Afr i e or entale, 
on en connaît Une sixième, récemment découverte dans le pays des Ascl a tes f-ur la ôte 
occidentale du mémo continent. C'est lo Daman des ronÉrs [Hyrax sytoesfm, Tenim.); 
les nègres lui donnent le nom A'Eiwîa, imité du cri perçant et fréquemment répété dont il fii' 
retentir les forêts pendant la nuit. Durant le jour, cet Animal s'abrite dans les trous dos 
Vieux arbres; c'est dans ces retraites que !a femelle dépose ses petits. Sa taille n'est pas 
supérieure i'i celle des autres Damans, 
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hiivin'ni-v ïiiiiiiiinif'('i'i>s pnurrHf; ih' quolrr Psinhni/j'-s oniiii/é-fi ^ r'est-à- 
ditr leniiiii'kH jiar ih'.s >iiihi,l.'< H iidii pur >!<• rrrilnhlcs /i/^iy/cî ou par 
(frx y/v"//'>v, umqiini)i<;i)( proprc-'i à b\ loariDolion urdiiminr, leur fémur 
n'a pafi de troisième trochanter, comme celui des Jumentês; leur 
oMragaïe [un des os du tarse) est en forme t?' osselet, et par conséquent 
seiiildnh/e n celui des Moutotis ou des Cochons; leurs doigts sont 
nu itunihie de quatre , quelquefois de deux, très-rarement de trois. 
Les deux principaux, qui répondent ou troisième et au quatrième 
des autres Anintauv , sont plus forts que les latéraux, subégaux entre 
eux, appliqués Fun contre Vautre par leur face de contact et disposés 
de telle façon qu'ils ressemblent assez bien au doigt unique des 
Chevaux qu'on aurait fendu en deux par le milieu. C'est A cause de 
cette disposition qu'on les dit fourchus, en pince, etc., et que ton donne 
d ces Animaux eux-mêmes le nom de Bisulques. Les deux autres 
doigts, qui répondent au second et au cinquième des espèces pe?itadac- 
tyles, sont plus petits, plus ou moins rejetés en arrière ; ils manquent 
quelquefois tous les deux; il n'y en a qu'un dans le Pécari à collier. 
Les Bisulques ont trois sortes de dents, mais qw iwrient nota- 

II" PARTIR, 22 
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bieme?ît dam leur formule , dans leur disposition et dans leur forme ; 
ce gui est en rapport avec des différences correspondantes dans le 
mode d'alimentation. Le cerveau a des circonvolutions à la surface de 
ses hémisphères , et ces circonvolutions sont presque toujours nom- 
breuses. Les organes reproducteurs sont semblables à ceux des Co~ 
chons, des Bœufs, etc.; le placenta est multiple dans la très-grande 
majorité des espèces. 

Les Bisulques, qxii comprennent les Ruminants et les Porcins, sont 
des Animaucc intelligents, presque tous grégaires , qui ont fourni à 
r Homme la plupart de ses Quadrupèdes domestiques. La Paléontologie 
nous en a fait connaître un grand nombre d'espèces , anéanties à des 
époques plus ou moins reculées, et dont plusieurs établissent par 
leurs caractères anatomiques une liaison iiitime entre les deux sous- 
ordres qui comprennent les Bisulques actuellement existants. Les 
Anoplothériums sont , de fous les qcnres éteints , ceux dont le nom 
est le mieux connu. 

Il y a deux calégories bien distinrti.^ de Bisul|uc<i les Ruminants et Ici Voicnis Cis 
deux groupes d'Animaux dilflrcnt beaucoup Liitie eux pai leurrégiiui pir \a foimc di, 
leurs dents et par la confornnlioii de kur estoimc I e^ piemiers qui sont essenlielltmcnt 
herbivores, ont la propriété de ramener t leur bouche pour le* icm4eher a les insahier plus 
complélcment , les alinienls qu ds ont piiîilablement introduits dms une loge spéciale dt 
leur estomac, connue «ous le nom de panse Les seconds n ont pis \i mtme facihte Cette 
particularité et quelques intres peuvent senii A différencier les Ruminants des Ponins 
Aussi CCS Animaux ont ils ete assez généralement séparés les uns des luties pirles classill 
cateurs, et, pourG. etF Cu\ier amsique pour la plupirt des lutres zoologi-^tes et, sont dis 
Mammifères de deus ordres dilférents Les Ruminants, que Linne i\<utdeji distmgiiés sous II 
nom de Pecora, forment 1 un de cos ordres le second est fouini par les Porcins que 1 on 
a associés aux Proboscidiens et iu\ Jument s sous le nom de Pachydeiims signilnnl 
Animaux à cuir épais. 

C'est, en effet, un mode de classification qui sLml It puftitenient nlionn t si Un 
n'étudie pas d'une maninecompktel ensemble des Animau\ qui nous occupent et surtout si 
l'on ne cherche pas à étiblir leurs aflimtés im.c les genres nombreu\ qui ont autiefois repic 
sente la série des Bisulques dans nos contrées Los Hippopotimes les sangliers < t ks TOlits 
Animaux de la même familk comniL Ils Pcciiis les Pbicocheres Lt ks Bibiroussas sl 
laissent assez difficilement du moins au premier ibord compaai lux Riimin ints dsiloii 
peut déjà reconnaître certaines ifbnitLS entre eux et les Chimciux ou les riie\totains i! 
semble plus difficile de saisir celLs qu ils ont en réilitc i\ee ks Bœufs ou Ils Ceifs Cet 
embarras augmente encore si | on pisse 1 1 examen de quelques, autres organes Ainsi ks 
Porcins ont les métacarpiens et les métatii siens des deux doigtb principaux nussi nettement 
séparés que ceux de presque tous les auties Mammifères, tandis que chez les Rummints 
ils sont réunis l'un â 1 autie pour ne formel en apparence qu un seul os clnrgé de portei les 
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deux doigts de la fourdie; on doniw a cet os le nom de cmion. L'cstonm des Pnr< in<i p'H 
simide ou peu complifiué , laiidis (juo celui des Kurainants esl toujours uiultilocuhire et que 

ces Aiiimau\ ont h propnétt de 
ramener leui s alinienlb dins leui 
boui?lie poui Its m iclier et les 
insaliver de nou\tiu Les Ru- 
minants ont (hiis la DHjonte 
des cas, la Ulc irmei dt pio 
longcments Itoniiux ipptles 
cornes ou bois et les Porcins 
man(|uent con<iniiiment de coi 
nés. EiiOn, dans h plupart des 
Ruminants, la lonnuL dentaiie 
est ou du moins elle paiatt ctre 
tout à fait différente Je celle des 
ntxTi uir ciiEi us r Porcins, qu'on a nommés Pachy- 

dermes omnivores. Dans les es- 
pèces pourvues de cornes et dans les cIii,\ro(ains h formule est en effet dans l'Age adulte : 

f incisives femmes, l mclaires, 
tandis r|iie la plupart des Porcins ont 

f incisives -f cininis , mohiies 
Ces différences ont fait négliger les indications qu on avait tirées autrefois de la con- 
formation des pieds, qui, étant "t peu dt, chose pies les mâmes dans les Porcins et dans 
les Ruminants, avaient fait reunir ces deux gioupf s d'Aninianx sous la dénomination de 
Bisulques, que nous avons un con\emble demploycr de nouveau. Certains auteurs du 
siècle dernier n'admettaient qii un <eul groupe mlinel pour les différents Bisulques qu'ils 
connaissaient. En parlant du nnon des Ruminants dont Fougeroux venait de découvrir la 
véritable composition , Condorcet npptlle que It. phénomène singulier de la formation du 
canon par la fusion des deux os du melicirpe ou ilii métatarse « a lien dans les os de la jambe 
de tous les Animaux k pieds fourchus (1), si cependant on en excepte le Cochon et le 
Sanglier, qui sont, pour le dire en passant, les seuls de cette classe qui ne rmninent poinl, 
du moins pour les Animaux de nos contrées, s 

Il est remarquable que, depuis que ce passage a été écrit, on a découvert que les deux 
métatarsiens principaux se soudent en partie sous la fonne d'un canon dans un genre de 
Bisulques non ruminants, les Pécaris, et que, au contraire, ils restent disjoints ;i tous les 
âges et dans toute leur longueur chez une espèce de Ruminants véritables qui appartient à la 
famille des Chevrotains. Les métacarpiens de ce Chevrotain sont également disjoints. 

De nouvelles observations ont montré que, sous d'autres rapports encore, les Porcins 
s'éloignent moins des Ruminants qu'on ne le croit généralement. Les Pécaris ont l'estomac 
plus compliqué que les Cochons et pourvu de deux renflements sur ses courbures, tandis 
que chez certains Ruminants, c'est-à-dire chez les Camélidés et les Chevrotains, il y a une 
loge de moins à l'estomac, ces Animaux n'ayant pas le feuillet bien distinct, ce qui est 
d'autant plus curieux qu'ils se rapprochent, par d'autres points encore, des Pachydermes 
omnivores. 



(i) Afis 



l ilôjii iiilniis ce groupe des Bisiitijiies oii Animaux- à l'ieds fmirelim. 
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Qiiaiit aux cornes , ou sait qu'elles lie se développent pas chez les femelles de beaucoup de 
Ruminanls, et que, dans certains cas, les deux sexes de ces Âiilinaiix en sont inémc privés, 
comme tous les Porcin*' d «lleuis elLs napinnissint ([ii ipiès la naissance i misiitc 
que le développement soi)ère et s il énit démontri, (ju i cutjins aulrt,h igaidî, les Piclij 
dermes omnnoies ne sont pour amsi dire qiiun airct de dLveloppeuientdth Rummints tu\ 
mêmes on poumit usement admettre qu ih sont aust,i dins U mcme condition quint au\ 
prolongements frontaux Oi nous disions tout 1 1 iieuic que Uuis intlicaipien'. et inilatii 
Mens piincipuix lesttnt distincts tandis que C6ii\ de Riunmfmts st snident le bonne 
heure il est \ni mus ipiis «ou été distincts pendtnt (]iie!que tein]s les oh eivaiions 
de diiix sortes les unespikonlologique-. 1 s lulres amtomiques montient qii h ftnmilL 
dtntairc de ces dtu\ groupes est, lu fond ttablie sui \l mcme l>pe et que des modilici 
tions dont la valeui est simplement gtuetiqne él-ablissenl entre eux des différences qui ne 
nous pirmseni considci ibles que piitt que nous les compilons It plus souvent dans ks 
deux teimes ixlrtmes de cette longue "^ciie chez I s Bjeiifs par exemple et ci) ? les 
Cochons 

Lne première leuiaïque n lend dcjT h diffcruici moins considtnlil Les Chameaux et 
les Lamis qui sont un chaînon mteiniediiire aux Rœufset lux Coelions mais qni li nnenl 
ceitndant moins des uns que des aiities ne manquent pas comme I s premiers d in- 
cisuLs I h mlclioire supeueuie eu ils en on I dijires tous les luteuis une j mebien 
distmctt el, dapies mes propres obsenalions deux puies dont une disjni ut chez I s 
adultes mus se voit encore eliez les sujets peu avancés en ige Ce fait | eimeti ut di pcnseï 
qu en prenant des Animiux de cette Imiillc i nue époque plus \oisine de 1 1 n u nec m 
lem (rouverut liots piiies de dents incisnessiipeii ures comme aux Coi bons (1) I st lu 
mem\ nous foumissentem oie une autio obscivition Tandisquel siiiteiusidui il il jinli 
luiies d incisives uiféiieures luxRiiminintsoidinaires ils m i< connaissent iu\ tl ui\ 
lux Lamas que tioispuiesdecesdents i laimmemâthoue el unepiitedecuiim is i 
faire attention que la dent qii'ds appellent canine chez les Chameaux répoud à celle ijn'ils 
nomment incisive externe chez les Bœufs (2). Ici donc la diversité n'exisifl encore iiue dans la 
manière dont les choses ont été interprétées, et point du tout dans la nature. Ajouloiis que les 
Drémotliériums et les Ampbitragalus, qui sont d'anciens Ruminants de la tribu des Chevrc- 
tains, ont, comme les Sangliers, comme les Hijipopolames et Mmme la plupart des Pacliyderraes 
omnivores de races éteintes, sept molaires inférieures. Enfin une observation minulicuse (3) 
a permis de retrouver pendant la vie fœtale des Ruminants, et en particulier chez le Veau 
et l'Agneau, Irois paires de dents incisives supérieures, une (jaire de canines également supé- 
rieures, et, en avant des molaires, une paire de fausses molaires transitoires; ce qui, joiiil 
aux dents connues chez les Ruminants adultes, donne à ces Animaux, comme aux Sangliers, 
x incisives, -f canines et -f molaires. 

J'ajouterai encore deux faits à ceux qui précèdent : 

dm lesRisulques les plus inférieurs, et surtout chez ceux qui ont les premiei-s liabilé le 
glohe, celte formule est à peu prés constante , que le régime ait été herbivore , comme ciiez les 
Cainotiiériums, les Xipbodons el beaucoup d'aulrcs espèces de la famille éteinte des Anoplo- 

(1) Ces! ce queM. Owen ïienlde consiater (Desoripf. Calai, of tlie r. Collège of surgeons; Osteolog.,!- Il', 

p. 577. 

(a) J'ai exposé la manière donl on iloil envlsusci' la foroiiiie Jenlaiic ilis Ruminanls cl des aulies Hi,^uii|"fS 
dans l'flrlicle Dekts du Dicl. tmlii. i'iiiu. nal., qui a paru en iSij. 

t:i) Ces ol)3ervalions délicales dues à M. Jelin Goodsir. Elk nesl Téurmliie gue oUi' des fœlus. 
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iliLimiiis ou liLii quildiLctL oiiiiii\oi (.oiiiiiie tliez ks Pileothèies et ! -. CliiroirUiins 
Les Bisulques Jossilet. (Uns les loiindtioiis teilniies lea plus antiennes sont lussi ceu\ 

|iii se laissent le plus diflicilunent paitigci tn Ruminants ei en Omnixoies et il en est 

1 irim Pu\ qui sont si bien intcraicdi lires aii\ Ulii\ groupes atlueK i|u il si uiiposiible <1 

1 iider s lisiviient ou non la possibilité de luniuiei 
tniin li ^ a des earactcrts communs au\ Poauis et 

iu\ t' idivdLrmes omni\oics et iu\ Riiinimnts eus 

( Il lettres sont tirés du ceneiu dt li forme en ossekt 

d lastragtle do la disposilKn des organes upiodut 

I uis du modt dt developpemtnt Ltt iit Nu 
nous signale les piiniipiux dms h dngnost |iii t 
|iuc en Ittt (le ce cliipilic 

Ouoi {|iiil en soit II btut nituicllc des Bisiil |iies 
i aiijouidiiuiinterrompue €l Icbchaiiionsquiluepie b b i r c 

lient seuls sont ilfuttes i deux modes d uxistenti " " ^'"' 

l>i n difléients les uns étint plus ou mom« omnivoiet>, tandis que les auties sont purement 

II ibivoies Ces deinitr^ sont les plus nombreux en espèces Ci t oïdit dÂnmniix na 
iteunt, espLce dans lAustialiL mais ses diveises familles ont également dts génies dms 

I intitn tl (lins le nou\tau continent et soii\ent un memegenic est i li lois Rprtseni( duis 
I un tt dans I iiitie Ni inmoins clsI dins 1 ancien continent pirlituliticment ui Asil tt m 
MiiipiL ipiL us Hhmiiiil 1 (nll [liisMiis et i t Un iiintipd liniills(]ii 
I homme iLinjn unie t \u n iii\ dt i li |u 1 ) iii 1 1 1 



SOlIS-OllDllE DES RUMINANTS 

Si 1 1) 1 IIP Sf. pieoicupc ipic (les espèces existant iiiiiinteiniiit sar le globe , et (|ue l'ou fasse 
ilisli Ktion des nombreux Bisulques qui l'ont autrefois habité, on peut faciicment séparer les 
liummaots da\ec les Porcins, et faire de ces deux catégories de Mammifèws deux sous- 
oidres distmels , mais , comme nous venons do le monti-cr, cette distinction cesse si l'on joint 
dux espti es vivantes do l'ordre des Bisul(]ue3 celles qui ont v(Jcu pendant la période tertiaire. 

Los Rumiiiauts (ou \esPecora do Linné) ont les dents molaires appropriées h un régime 
ssf ntieltempiit berbivoro , et dont la couronne s'use en double croissant. Leur .estomac est 
multiloeulaiio et composé de' la panse, du bonnet, du feuillet (celui-iii manque quelquefois), 
'l enfin de la vailUtU. Tous jouissent de la propriété do ruminer, et les deux métacarpiens 
ou mt3tatarsiens, (lui supportent leurs deux doigta principaux ou doigts de la fourche, se réu- 
nissent leislqjoquede la naissance, en un seul os auquel on donne, comme au métacarpien 
ou mttataisien pnnoipal , mais simple, des Chevaux, la dénomination de canon. 

11 existe en Amérique, et plus encore dans l'ancien continent, un gi'and nombre d'espèces de 
Ruminants , e est i e groupe d'Animaux qui nous a fourni nos Animaux les plus précieux. Ni Ma- 
I igascai ni 1 \ustrahe ne possédaient do représentants de ce sous-ordre, et ce n'est que par suite 
Ir leurs lolabons commerciales avec les autres parties du monde, qu'elles ont reçu ceux qu'on 
^ \oit maintenant i l'état domestique. Le sous-ordre des Ruminants peut être partagé en cinq 
fumiUes sa\oir lis Bovidés, appelés aussi Céraiophores , ou les Ruminants pourvus de 
(oniGs a tituis, les (.irafdés, [larmi lesquels on ne peut citer que la Girafe; !i3S Cervidés ou 
les Cerfs; les Moschidés ou Chevrotains, et les Camélidés ou les Chameaux et les Lamas. 
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FAMILLE LES nOVIDÉS 

C'ost la plus nombrouse en espèces; tous lus Huminaûls qu'on doit v lapportei' ont pour 
formule dentaire S incisives , j caniao et ^ molaires. Leur canine est rapprochée des incisives 
et do mËme forme qu'elles. Ces Animaux ont, dans le sexe mâle, et le plus souvent dans les 
deux sexes, dos prolongements frontaux nommés cornes {I) . Ces prolongements frontaux con- 
sistent en un axe osseux plein ou celluleux, qui est recouvert par un étui corné, dont la 
forme, la longueur, etc. , varient habituellement suivant les genres et mGme suivant les espèces 
ou les sexes. 

Cette famille renferme près de deux cents espèces. En tenant compte de quelques caractères, 
on l'a partagée en quatre tribus, sous les noms de Bovins, Caprins, Ovins ni AntHojnns ; ce 
qui répond aux anciens genres Bœuf, ChèïTo, Mouton et Antilope des naturalistes qui ont 
suivi la méthode de Pallas. 



TRIISU DES noviNS. 

Les espèces bovines ont des dimensions supérieures à celles do la plupart dos autres Rumi- 
nants. Leurs formes sont lourdes et robustes ; leurs cornes sont insérées au-dessus do la fosso 
temporale; la peau des parties inférieures do leur cou est pendante sous forme do fanon. 

Ces Animaux ne comprennent qu'un seul véritable genre, celui des Bœufs, auquel on donne, 
en latin, le nom de Bos, et que l'on partage en plusieurs sous genres. 

Genre BCEUF {Bos, Linné}. Par la vigueur de ses espèces autant que par leur grande 
taille et par l'excellence de leurs qualités, ce genre est sans contredit le premier et le plus 
important parmi ceux ipii composent la série des Bisulques, on peut encore ajouterqu'il n'en est 
aucun autre dans toute la classe des Animaux mammiferei qui ait, poiu" l'économie rurale, 
une plus grande importance ou qui soit la source do iicheshcs plus considérables. La possession 
du Cheval comporte déjà une certaine aisance, et ■la plus gtande utilité ost dans la guerre 
qui détruit souvent le bien-être; la société du (hien satisfait nos goûts plutôt que nos inti;- 
rèts, et les principaux services qu'il nous rond par la gartio du foj or ou par celle des troupeaus; 
seraient moins gi'ands sans la possession du Bœuf, qui aC piPto à tant d'usage. 

C'est sur l'oxploîtation^du Bœuf ou des autres espèces de ce genre conquises par l'Homme, 
que reposent principalement les travaux de l'agriculture, et, après nous avoir donné de leur 
vivant dos moyens de transport ou des moteurs puissants, du lait dont on fait tant de denrées 
mdispensabfes , des fumiers qui ont une si grande utilité pour Ja culture, ces premiers des 
Ruminants nous fournissent encore leur chair, leurs os , leur peau et leurs cornes. Nul autre 
genre de Mammifères n'a fourni autant d'espèces à la domesticité : le Buffle, l'Yack, le 
Zcbn, etc , sont dos Animaux congénères du Bœuf proprement dit, et leur asservissement 
remonte également aux temps les plus reculés. 

Il est toujours question des Boeufs dans les plus anciennes épopées chez toutes les nations 
de l'ancien continent, et ils ont dans plusieurs cosmogonies un rôle digne de leur utilité. On 
ne retrouve point à l'état sauvage les types do toutes leurs espèces ; celui des Zébus est inconnu 
comme celui des Bœufs proprement dits , et jusqu'à ce que la paléontologie ait résolu cette 
diniculté , la zoologie devra se contenter sous ce rapport d'hypothèses plus ou moins probables. 

(1) Ce qui leur a valu le nom de Céralophoree, signifiant porte -corn es, que ««rtiiins auteurs, et en particulior 
lie Klainville, préfèrent à celui de Bovidés. Ce dernier Fé])Onil ïu mot Bos, sous lei|uci tînné réunissait prjmi- 
'tWement t«us les Ruminants A cernes véritables. 
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Tout pnrti, d iLiibfr Lei.emlant qu*- l Asie est h pilne primilne du Bœuf, comme elle o^i 
aussi cnllf du Zubu, ilu Buffle, de Hat k, etr C'cbt en effet d \sio que sont \enus beautoup 
(ic nos Animaux domestii]ues , mais jls sont loin .1 appartenu également aux mCmo» iL^ions 
de ce conlinfnt, et 1 Homme a ceitamement asser\i d'auties espw,es qu il a prises dans le» 
autres partie* du monde 




Aucun doute ne saurait exister sous ce rapport pour le ^enro dos I,amas, (|m est exclu-, 
siremcnt propro à l'Amérique méridionale, et il est aussi très-probable que cerlaînos espèces 
do l'Afrique et de l'Europe sont pour quelque chose dans la production de nos diverses races 
domestiques des genres Sus, Canis, etc. , dont l'Asie a aussi contribué à nous fournir diffé- 
rentes formes. Malheureusement les peuples ont perdu le souvenir de toutes ces acquisitions , 
et la paléontologie, cette archéologie de l'histoire naturelle, n'a pas encore réussi à suppléer à 
tous les oublis de l'histoire proprement dite , ni à démontrer toutes les erreurs des anciennes 
légendes. 

Indépendamment des espèces asiatiques du genre Bœuf, espèces qui ont presque tontes 
fourni des races domestiques, il en existe en Europe, en Afrique et dans l'Amérique sep- 
tentrionale, quatre autre'; qui s'en rapprochent considérablement, mais qui sont restées 
sauvages. Ce sont : l'Aurochs européen, dont la race est presque anéantie, le Buffle du Cap, le 
Bœuf brachycère de la côte occidentale d'Afrique et le Bison, dont les immenses troupeaux 
font la terreur des colons dans certaines parties do l'Amérique septentrionale. C'est encore au 
genre des Bœufs qu'appartient le Bœuf musqué de l'Américpie septentrionale, dont Blainville 
a fait le genre Odbos , et il y a dans l'Inde une autre sorte de Bœuf sauvage, le Bœuf des 
Jungles qui a servi à la formation du sous-genre Bibos de M. Horîgson. 

On connaît encore d'autres Bœufs , mais à l'état fossile seulement. Le Bos primigenim des 
terrains diluviens do l'Europe est l'un des plus curieux parmi ces derniers , surtout à cause de 
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sa grande ressemblance avec les Bœufs domestiques, (ju'il dépassait pourtant beaucoup par 
ses dimensions. G. Cuvier a pensé que ce granfl Bœuf, dont les tourbières et d'autres ten-ains 
également peu anciens nous ont conservé des débris soit en Angleterre et en France , soit 
en Allemagne et en Italie , avait vécu à l'époque historique , et il a cm le reconnaître au lieu 
de l'Aurochs dans le passage suivant des Commentaires de Jules César. 

Jules César avait signalé dans la forêt Hercynienne (1) trois espèces particulières de 
grands quadrupèdes , savoir : 

l" Une espèce de Bœuf ressemblant au Cerf {Bos cei-vi figura). Nous en traiterons sous 
le nom de Renne ; 

2° h'Akes, qui paraît être l'Élan, mais qui est mal défini; 

3" Les Unis. « Ceux-ci, dit le conquérant des Gaules, sont d'une faille un peu iiifùripuro 
à celle des Éléphants par l'apparence et par la couleur aussi bien que par la forme (figura) ; 
ils ressemblent au Taureau , leur force est grande , et il en est de même de leur vélocité, lis 
n'épai^ncnt ni l'homme ni aucune bête féroce (juand il les ont aperçus. On les prend dans des 
fosses préparées exprès et on les assomme. Les Jeunes gens s'endurcissent dans ce travail et 
s'exercent à ce genre de chasse , et ceux qui ont tué le plus grand nombre et qui on rapportent 
publiquement les cornes en témoignage de leur exploits sont en grande considération. Ces 
Animaux ne peuvent être ni soumis à l'Homme ni apprivoisés , même quand on les prend 
jeunes (parvuH) ; l'ampleur et la configuration de leurs cornes ainsi que l'apparencede celles- 
ci sont fort différentes de celles des cornes de nos Bœufs, On les recherche pour en garnir le** 
bords d'argent et on s'en sert comme de coupes dans les plus grands festins, » 

Dans son Mémoire sur l'ostéologie et la paléontologie des Bœufs , G. Guvîer a considénî 
VUiiis de Jules César comme étant d'une autre espèce que le Bonasos d'Aristote. Ce Bonaso 
est pjur lui le vérilable Aurochs, c'est-à-dire cette espèce sauvage de Bœuf que l'on trouve 
encore du c6té du Caucase, et dont il y a en Russie, dans le gouvernement de Grodno, situé 
au nord de la Volhynie et à l'est de la Pologne, quelques troupeaux dont nous i^eparlerons 
plus loin. Le Bonase se distinguait par sa crinière laineuse; quant à l'Urus, c'était une espèce 
remanjuable par la grandeur de ses cornes. L'Urus, dit G. Cuvier, portait aussi parmi le peuple 
le nom de Buhalus, et il ajoute : « César, en reproduisant le passage qu'on vient de lire, n'a 
connu que ce dernier, mais Sénèque et Pline distinguaient déjà l'un de l'autre. » 

Dans les passages do Sénèque et de Pline , invoqués par G. Cuvier , la Germanie est signalée 
comme fournissant deux sortes de Bœufs, le Bison et l'Urus; le Bisou a le dos velu et 
l'Urus les eornos larges. Au dire de Pline , le vulgaire donnait à tort à VVnis, qui habite ainsi 
que le Bison la partie de la Germanie qui touche à la Scylhie, le nom de Bubaius ou bubiile 
(sans doute notre Bubale d'aujourd'hui) , qui est un Animal d'Afrique (2), 

G. Cuvier remorque, avec justesse, que cette distinction des deux sortes de Bœufs sau- 

EO L'étendue nttribu^e pnr Césnr k le furet Hercynienne est immense: • Ella commence, dit-il, aux frontières 
de la Suisse, de Spire et de Bâie, et s'étend le long du Dnnube jusqu'aux confina des Dnces et de lu Tt-ans;lv,inie, 
de là, elle tourne sur la gauche dans des conirées éloignées de ce fleuve, et pni' sa vaste étendue touche aux 
pays de divers peuples. Il n'j a point d'Allemand ici i|Ui dise eu avoir trouvé ie bout, quoique maichant soixante 
jours pour découvrir où elle commence. Il est certain qu'elle renferme lieaucoup de bSles sauvages (tiiallc 
gênera ferarum) qu'on ne voit point ailleurs. • 

(2) Le passage enipnmlé de Sénèque esl eeluî-ci : 

Tibi danl varia; peclora Tigres 
Tibi villosi lerKu ttisonlcs, 
Liititquc camiiius Uri. 

Voici la copie ilu passiiKC de Pline : 

Paucissima Scytbi.n gifjnit inopia fructicuin; pauca conlermiiia illi Gepmani.T, insij^ia tamen Boum ferofuin 
ÇKaeva, jttbatos -Bkùtttes exeellentique vi et veloeitale \jr.'s, quibus imperilum vulgus Bjbalornm iiuuicii 
irnponit, eum id gii^at Africa. 
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\!ii^i:s oM suivio [mr (k's ,iul';urs rjui avaient vu do leurs yeux ces AiiiniHux i\am le Cinjue, ol 
jl l'fippelli^ à oe propos le vers sfiivaiit de Martial : 

ll)t ccssit ali'ox Bulalus alquc Bison, 
(i C'est i'.\uroclis, ili(-il encore, (lui est liien certainement le Bonase ou le Itison des an- 
ciens.» Gela nefail pas de doute; maisjo no puis croire que G. Cuvier soit dans le vrai lorsqu'il 
rapporte VUrus de César au Bon primigemua des paléontologistes niofierues, et qu'il dit de ce 
ilernier : «Ce doit être là le véritable Vnis des anciens, l'original do noire Bœuf domestique. » 
Le cdlèbrfi auteur des Recherches sur les ossements fossiles ajoute quelques lignes plus loin : 
u On a vu ci-<lessus que César ne place les Ifrus que clans la Coràt Hercynienne, c'est-à-dire 
eu Allemagne, mais Servius {Ad Géorgie, lil). II, vers 374.) dit qu'où en trouve dans les 
Pvrénées. Macrobe, à l'occasion du même vers, prétend qu'/^'nia est un mot gaulois, et 
m'. Goldfuss, dans son mémoire sur le Tigi'e ou le Lion fossile de Caylenreuth, nous apprend 
que le Taureau commun s'appelle encore Ur dans plusieurs lieux do la Suisse. Il est certain 
qu'il y avait encore sous la première dynastie de nos rois une rnco de Bœufs sauvages dans 
les Vosges, comme le montre le Bubalus qui occasionna l'acte de cruauliS du roi Contran (I) , 
rapporté par Grégoire de Tours, m 

L'Unis de César est tout simplement le Bonase des anciens; il dit de lui, ce que d'autres 
ont écrit au sujet du Bonase, qu'on no peut ni lo rendre domestique ni même l'apprivoiser, 
quelque jeune qu'on le prenne : aSed assuescere ad hominea, et mansiiefien , ne parvuli 
quidem excepti possunt; » et l'usage qu'il assigne aux cornes de l'Unis dans les festins est 
précisément celui que l'on a fait longtemps après des cornes de l'Aurochs, On trouve dans les 
ouvrages tV archéologie la description do quelques-unes de ces cornes d'Urus , c'est-à-dire 
il'Auroclis, prises parmi les plus célèbres. D'ailleurs, nul observateur n'a encore rencontré, 
dans aucun endroit , des ossements du Jios primigmitis susceptibles d'èti'e attribués à des 
individus de cette espèce qui auraient vécu à une époque aussi récente que celle oii écrivait 
Ctisur, et la région des Urus était bien certainement le vaste espace boisé qui s'étendait jusqu'au 
cnnflns du pays des Sarmates, c'est-à-dire jusque dans la Bussio actuelle. Or, c'est justement 
diins une partie de cet immense terriloiro que les Aurochs ont survécu. Comment expliquer, 
d'iiilleurs, que les Bœufs domestiques soient plus petits que les Boa primigenius dont ils 
ilescendraiout, et qu'il y ait onlre les uns et les autres certaines différences , peu importantes, 
sans doute, mais qu'on peut, sans exagérer, considérer comme étant de valeur spécifique? Quant 
aux Unis que Séuéque distinguo dos Bisons ou Aurochs , dont il parie en même temps que 
dos Tigres et auxquels il donnait de larges cornes {latiaque comîbus Uii) , pourquoi ne pas y 
voir des Buffles , espèce de Bœuf à larges cornes qui vivait alors comme aujourd'hui dans 
les parties de l'Asie les plus voisines de l'Europe, et qui, dit-on, n'a été introduite on Italie 
que pendant le moyen Sge? Ce n'est pa.s l'IJrus de César, je l'avoue; mais ce n'est ni la pre- 
mière fois ni malheureusement la dernière (]ue deux auteurs auront appliqué le mÉmenom à deux 
espèces différentes, et le Buffle mérite, mieux que le Bos primigenius, d'être qualifié d' Anima: 
à larges cornes. Dans ITras de Pline, je crois retrouver aussi le Buffle, et l'habitude qu'il 
attribue au vulgaire de donner à tort à cet Animal le nom de Bubalua, c'est-à-dire celui d'une 
espèce africaine, notre Alcèlaphe Bubale, me prouve que le vrai Buffle était dès lors assez com- 
mun, puisque la langue populaire avait un nom pour le désigner. Les naturalistes eux-mêmes 
ont fait comme Vimperitum vulgus dont parle Pline, et dans leurs catalogues méthodiques 
le Bufïïe s'appelle encore Bos bubalus. Gesncr, Brisson, Liimé ont fait ainsi, et le mot Buffalo 
n'est pas bien différent de celui de Bubalus. Le Buffle était connu en Europe avant Pline car 
déjà il est mentionné par Aristote, C'est son Bœuf d'Arachosie qui diffère (!}, dit-il, du Bœuf 

fl) Un tliambellan du voi, le neveu de ce cliamjiellan et le garde-chasse furent mis à moii parr,e <\m. l'on 
wait lue iiiiiùmenl un Bubalus dans une forêt rojale située dans les Vosges, 
(!) Du (kbuchist^n. 
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ordinaire comme le Sanglier Uîffère du Porc domestique. En rapportant au Bos prindgemm 
VVrus de César que nous croyons être un Aurochs, on aérait forcé d'admettre que cet autour a 
parlé d'une espèce aujourd'hui éteinte et qu'il a ignoré l'existence de l'Aurochs qui vit encore 
dans une partie des régions qu'il a dédites, et, d'un autre tôfe, en considérant aussi comme 
Bos primigmiiits l'espèce appelée Unis par Plme, et que de ■iOn temps le peuple appelait Ru- 
halus, on serait conduit à admettre que l'éloquent compilateur romam n'a pas connu le Buffle 
ordinaire, et cependant le contraire est certdin lin mas'-aLie du Buffle à grandes cornes, 
c'est-à-dire de l'Amie, avait même été apporte à \iexandne du temps des Ptolémées; c'est ce 
que nous établissons eu invoquant le témoignage do G Cuvier lui-m^me. Il dit à propos de 
VArnie : « Cependant cette race avait dcjà ctt, mdiquee par Élien, car il est difflcile que ce 
ne fut pas d'elle que vint cette corne de Bœuf appoitf-o des Inde-> a Ptolémée-Philadelplii! 
et qui contenait trois amphores ; elle l'a ete même pai Plme , sous le nom de Bœuf des Index 
grands comme des Chameaux, A cornes longues de quatie pwda ii Nous nous croyons donc 
en droit d'admettre quo les anciens n'ont pas connu le Bos pnnngeuim, 1 1 qu'il est impossible 
d'attribuer à cotte espèce ce ijuo César a leoueilli au sujet du Bison, qu'il nomme à tort Umn. 
Comment croire, d'ailleurs, que ces Ammaux, w sdmdgos qu'au due de Jules César on ne 
pouvait les apprivoiser, aient pu foumii une de nos espèces domestiques 

Les naturalistes ont encore été dans l'erieui loisqu'ils ont admis que l'Aurochs était lii 
souche sauvage de nos Bœufs domestiques, des caiactties dont la lalour peut être regardr-i^ 
comme générique séparent ces deux sortes d'Animaux 

Le gente Bos n'a pas ete conservé tel que Linné l'avait établi ; il ne comprend aujourd'hui 
que les espèces soit purement sauvages, soit sauvages ot domestiques, soit enfin uniquement 
domestiques, auxquels on applique vulgairement le nom de Bœufs, et les Chèvres et les 
moutons ainsi que Itb Antilopes n'en font plus partie, Voici comment on peut caractériser oe 
gem-o 

Animaux herbnoies dt. la catégorie des (tisulques ruminants, acquérant une taille consi- 
dérable, A formes lobustes, pourvus de cornes à étuis dont l'axe osseux est celluleux; leur 
peau est pendante sous forme de fanon au-dessous de la partie inférieure de leur cou et outre leurs 
membres auteiiem s, leurs ariière-molaires sont pourvues d'une colonnetto d'émail placée dans 
la rainure qui sépare les lobes. Ces colonnettes sont internes aux dents supéiieures et externes 
aux dents intérieures; quoiqu'on les ait signalées comme un caractère exclusivement propre 
aux Bœufs, on les retrouve, ainsi que je ie ferai voir, dans plusieurs espèces d'Antilopes, 
ot il y a aussi des Animaux de ce dernier gr upe qui s nt {.ou u du fa oi Cependant les 
Bœufs se distinguent des autres Rumi ant par u e (o le spéciale le leur bo te cérébrale 
dont la fosse temporale est toujours sui plombée \ i le cornes e jm n a pas I eu chez les 
Antilopes. Les Bœufs ont pu Ctre partug s en plus curs groupes d après la oi s dération de 
la forme de leurs cornes , de celle de Icui crâne le la largeur 1 1 is ou u on s grande de 
leurs canons, de la présence ou de l'absG c 1 poil dulou 1 Imsiai d la présence 
ou de l'absence de papilles cornées sur leur langue et 

Nous en décrirons toutes les espèces en les d st il i t d os \ii^ nom- 

de : Bihos, Taureaux, Yacks, Donases, Buffles et Otibos. 

1. Les Biuos (genre Bibos, do H. liodgson) sont caractérisés par lem' front un peu 
excavé , comme caréné , entre les cornes dont la base est déprimée et plus ou moins ridée ; 
leur garrot, qui s'élève en forme do bosse , est soutenu par le grand développement fies apo- 
physes épineuses de leurs premières vertèbres dorsales. ï\ n'y on a qu'une seule espèce. 

Le Boeuf des Jongles {Bos frontalis, Lambert), que F. Cuvier appelle Bos syllietanus, 
est une espèce sauvage entièrement rousse sur tout le tronc ; il a, en même temps, les pieds 
blanchâtres. Sa taille égale celle des Rœufs domestiques, mais sa forme est assez différente; 
ses comos sont arquées , ridées transversalement à leur base , qui est un peu déprimée et 
insérées plus haut ; la partie du front qui les sépare est comme relevée en une épaisse carène 
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transvcrsulo on aviiiil de laiiuolle le chanfrein est exeavé. Les apophyses épiiieusos des ver- 
tèbres (lu dos sont très- Ion gués , ce qui a ergagï> M. Hodgson à ffiiro (le cette espèce le lyjie 
(l'un genre à part sous le nom de Biltos. Le Bœuf des Jongles , (jue l'on a aussi appelé Bos 
Diardi, du nom do feu M- Diard, naturaliste français que nous avons déjà citû si souvent 
pour les Animaux qu'il a découverts clans l'Inde, habite une grande partie do l'Asie méridio- 
nale ; on le trouve depuis la région des Gattos jusqu'en Cochincbino. C'est un Animal dange- 
reux par sa brutalité, qui vit dans les forêts (ïpaisses ou dans les grands marécages, et (|ui se 
réunit par petites bandes. Au dire do M. Adolphe Delcssort, qui a en rapporté un bel esem- 
Ijlairo cju'on voit au Musée de Paris, lo Bœuf sauvage do l'Inde est naturellement très-hardi, 
lit il se défend aisément contre tous les Animaux féroces. Dans la presqu'île de Pondichéry, 
on no le trouve ([u'à la hauteur de trois à quatre mille pieds environ au-dessus du niveau de 
la mer, sur le penchant des montagnes. Les Anglais l'appellont Gaun-Gau, Jungli-Gau, Sylhet 
Catle, Gayal et Bison ; on langue orientale Gau , fort pou dittoront du mot anglais Coin, qui 
signifie Vache, s'étend oncore à ((uelques Animaux différents, tels que le P/U-Gau on la Vache 
Uleue , qui est un Antilope, Les habitants de Garnatic et do Pondichéry donnent à la mémo 
L'spèce le nom tamoul do Càte-Yrme, signifiant Buffle des bois. Il n'est- pas certain quo le 
Bos GouR {Bas gatirus do Traill), signalé dans plusiem's provinces de l'Inde, et dont il est 
question dans quelques auteurs, constitue une espèce différente du Bœuf des Jongles ; dans 
tous les cas, cette espèce en serait très-rapproehée. M. Gray le domie cependant comme 
formant une espèce véritable. 

2. Les TAiiREALX. Dans le langage usuel, ce nom appartient au mâle de la Vache, et 
l'on appelle Bœufs les Animaux de la mémo ospèce qu'on a rendus artiflcicllement incapables 
(le reproduire; mais les zoologistes, qui ont étendu lo nom de Bœufs à l'ensemble des espèces 
bovines, nomment Taureaux le sous-genre ijui comprend le Bœuf oi-dinaire et les espèces qui 
.s'fin rapprochent lo plus. Ces Animaux ont pour caractère d'avoir le front allongé et plat , les 
i-<ini('!i écartées à leur hase, qui est arrondie,et pointues à leur extrémité ; les côtes au nombre 
\wm' ; le imil ras. et les mamelles sur dem nm^-i. 
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Le lîoEur domestique [Bos Tmrun), que l'Homme a répandu s 



ur tant (lo points du 
globe, paraît être d'origine asiatique; mais on ignoro de quelle région il vient précisément, ot 
sa véritable patrie est par conséquent moins certaine que celle du Bison, qui appartient à la 
même tribu que lui ou de l'Yack dont on fait uue petite division particulière. Pendant sa 
vie lo Bœuf rend à l'homme les plus grands services, et il ne lui est pas moins utile après 
sa mort ; de tout temps, les peuples civilisés se sont appliqués à en multiplier et k en per- 
fectionner l'espèce , et chaque pays en fournit plusieurs variistés. Celles do Fi-ancc sont, en 
général, désignées par le nom des provinces où on les cultive; les principales sont les Sœufs 
de Salers ou du Cantal, — Limousin, — CharoMs, — Nivernais, — Comtois, — Gascon, — 
Normand et Flamand. La Suisse , la Hollande , la Hongrie , et surtout i'Angleteire , en pro- 
duisent d'autres. On distingue, parmi les vaiiétés de ce dernier pays, les Bœufs de Devon ou 
du Devonshiro, — ceux de Durham, — ceux de Hereford, — ceux de Sussex, — ceux de 
Suffolk, etc. Il y a fiussi une variété pai-ticuliére à l'Irlande, 




En Afnque les Bauts s ut |lua liffLiuiti) Oic i un ilu i lonidit-s que li i nolici dni^ 
le nori de lo contmenl ils smt même beaucoup plus petits lu btne.çal, ou vit une mu 
à peine supiriture a un sanglier pom les dimensiois Au oitiaire, il y a en ibïsMine et 
Ims lo sud de I Afrique des Bœufs le t is sçrande taille ot dont lei coinos sont tiiormcs 
leuremeigure lorsqu elles sont divergentes ayant souvent plus de iltux nu tips Us Bo>ufi 
portent au Cap le nom ic Bœufs aft icams l-nAljssmie Ipui s cornes sont Mmplpmonthni's, 
on les appelle Beeufs galli ou Bœufs sanga. 

les B(fiufs des ineiens V^ptuns, d en particulici lui) lnuir \pis 'lunit bmi pliii 
semblable'* aux uôties 

En Amenque les BKufs sont ties nombreux, et, pour la piupail, ils Mient en Ubeito dnis 
les vaste pampas des légions t,haudes; ce sont les descendants des Baufs ilomostiquts quo 
les Européens et plus pailiculièiement les Espagnols, y ont poilus i lepoqne de U cm 
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quètf. Chai|ue année, on les (ne par myriades, co (|ui u'i-ii diminue pas le nombre, et leurs 
peaux siHil. exportées pour l'Kui'ope, principalement par la voie de Uuenos-Ayros, 
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un dfl c*?s chevaux qui viveat à demi sauvages daus les mêmes iieux que les Bœufs. 
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Les Taureaux du la Camargue sont recherchés pour les combats, nommés courses ou 
ferraiioH, et dont les habitants do Tarascon, do Beaueaire, d'Arles, de Saint-Giiles , d'Aigues- 
Mortes , de Marsillargue , etc. , sont très-curieux ; mais la police a presque complètement in- 
terdit ces luttes \ujourd'hui on n'en donne plus que rarement, et seulement d'une manière tout 
à fait accidentelle, particulièrement à l'occasion de quelque troupe espagnole en passage 
dans les mtmes lieux C'est ainsi qu'en 1853, il y en a eu plusieurs représentations dans les 
Arènes de Nîmes Je ne saurais en parler avec connaissaneo de cause, les Animaux que j'ai 
tus dans celte occasion (on m'a dit que j'avais manqué la bonne) étant plutôt des Voaux 
de deux nu tiois anb que des Taureaux véritahles aux regards obliques et farouches, 
fuueux dans leui h attaques , terribles jusque dans lem' défaite, tels enfin que l'on décrit ceux 
qui luttent en Espagne C'est d'ailleurs dans les écrits des littérateurs plutôt que dans les récits 
descnphfs et froids des naturalistes qu'il faut chercher le détail de ces scènes , qui ont peut- 
être eu leur utihté à d'autres époques, mais qui semblent de plus en plus en opposition avec 
les mœurs actuelles. 




I h iifs df la ramargui htiil disi/ facihs a dompter; ils peuvent mémo être eiii- 
1 1 V s u\ lidvaux d^iKolcs puidaiit une pailit dL km \it. On s'en sert jusiju'à l'Age de dix 
m J luzt ails après juoi on les laisse reposeï dans los pâturages pour les vendre ensuite aux 
bouchers, mais leur chair eit d une qualité inféneiire 

II a existe autrefois dans la Grande Bietagne des ttoutcaux de Bœufs sauvages provenaiK, 
sans doute , d'individus préalablement domestiques, et il y en a encore aujourd'hui ime troupe 
dans les pai-cs de Chillingham { \6rthumbei'land) , qui appartiennent à lord Tankorville. Leur 
destruction est sévèrement interdite, Quelfjues auteurs, et, en particulier, M. IL Smith, ont 
considéi-é ces Animaux comme des Aurochs {Urus scolicus, \î. Sm.), mais cette manière do 
voir n'est pas fondée. La couleur des Bœufs d'Ecosse est blanchâtre. 

La zootechnie et la zoologie proprement dites attendent encore une bonno classification des 
races hovines et une rigoureuse appréciation des modifications que la culture a fait subir à 
chacune d'elles. Ce travail, dont l'importance ne saurait être douteuse, devra comprendre une 
exposition- exacte des principaux caraclèi-es de couleur, de forme générale, de confonnalion 
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de cornes, do titille, etc., fjui distinguent chacutio des races de celte utile espèce, envisagées 
élans leurs rapports avec les conditions d'exislence et les qualités particulières à ces races, qu'on 
les emploie eooime Auimauj; de tiait, Animaux pioducteurs ou Animaux de boucherie. Tous 
les documents nécessaires pour (c tta-»ail sont lom d'avoir été réunis; on en trouvera cepen- 
dant de tort bons dansl'ouviaj^e de Ddvnl Low. sui les Animaux doniestiijues de l'An ffle terre , 
qui a été tiaduiten françiisjurM Ro>er lais la Mammalogîe de Desmarc >)t Jans la descrip- 
tion du Bœuf (i/ e Ojr) publio en anglais [ai M I Maitui etdansles omptes rendus des 
concours rCoior aux tlal lis en France pai le mm stère le I AnncuUuie A côte de ces docu- 
ments écrits rous devons signaler commi t-gdement imioit.nl s les pièces ostéologiques 
diverses , que 1 on conserve lans plusieurs colle tions publi jnts tu Frai < l et ù l'étranger et 
dont la description comparai» e ofCurait tant d lutérct 

Ln BoiLF 4NCIFN {Bos pjtmtgentvs Bojanus) Parmi les nombreux ossements de 
Bœufs que I on reuLontie en fouillant les tein iis meullos il en st lui lessembleiit singu- 
lièrement à ceux Jes Bœufs domesti jucs m ns |m i h [ucnt d s A im lux 1 une taille presque 
double. Geitdins auteurs etparmieuiG Cuviei ont fensL jue ces f,rands Bœufs , dont on 
ne voit plus les paieils à picsent tlaiint la sonule le nos laces domestiques; mais cette 
opinion n'a pas prévalu un nomel xamen Jes squelettes fossiles a\ant montré que les 
caractères peu nombreux mais certains par les juels ils diffeient des BcruCs ordinaires, pou- 
vaient ôtre c nsidercs oinmc n int une v aleui spctifl |u C est av ec les lestes des grands 
Ours, des Hytnes les grands . is de'i tl {htnts tt 1* s Rhn octros a i \ni es cloisonnées, 
que les ossements des lios pnmtgerms ont et enfouis et nulle paît o n en a trouvé dans 
dos conditions qui i uis ent km fane att il utr me ewst nco Instoii ^u ]uoi ju il y en ait des 
squelettes enhers niêm lans nos tomh les l js n ajouterons nen « ce que nous en avons 
dit plus liQut, au sujet de ces anciens Bœufs, en laitant le I l'rm de Jules Césai'. 

Le Boeuf zéru {Bos indiens, Linné) n'est pas une «impie variété du Bœuf ordinaire, 
comme on le croit assez généralement, mais une esp e v(.i table depuis longtemps domes- 
li(jue dans l'Asie, et qui est l'un des Animaux les plus utiles des peuples indous. Le Zébu a les 
formes moins osseuses que le Bo3ut; sa tOte fK |.lus longue son gaiTot est surmonté d'une 
grosse bosse graisseuse, et son poil est en géncial bhnc bleuHre sur les parties supérieures ; 
son squelette, comparé à celui du Bœuf, s en distingue en quelques points. Cet Animal 
paraît originaire de l'Inde continentale, mais on ne le connaît nulle part à l'état sauvage. 
H est en général moins grand que notre Bœuf, et il j i,n a une race tout à fait curieuse par 
sa petitesse. Dans celle-ci, les Zébus ne sont guère plus forts qu'un Cochon ou qu'un Chien 
de TeiTO-Neuvo , et cependant ils ont conservé toute la gi'acieuseté de forme qu'on remarque 
chez les autres, H y a aussi des Zébus sans cornes, à oreilles couchées, à doux bosses, etc. 
Ce sont d'autres variétés ducs à la culture. Les Animaux de cette espèce ont été transportés 
dans une grande partie de l'Asie; il y en a aussi maintenant dans los îles de l'Inde , à Mada- 
gascar et sur la côte occidentale d'Afrique. Le climat de l'Europe ne leur est pas défavorable. 

Le B(KUP Bantemg [Bos sondaïcus, Temm.), dont MM, Quoy et Gaimard ont parié 
dans le voyage de V Astrolabe sous le nom de Bmif à fesses blanches , est sauvage dans les 
îles de Java et de Bornéo. Son corps est en gi'ande partie roux bai avec les fesses et les jambes 
blanthes , ses côtes sont plates et au nombre de treize paires , comme chez les précédents. 

3 Les Yacks, qui répondent au genre Pœphagus de M. Gray, semblent intermédiaires 
aux Taureaux et aux Bisons; leurs cornes ont, à peu de chose près, la même forme que celles 
ilos premiers, mais l'implantation en est un peu différente et leur crSue est bombé en dessus 
comme celui des seconds; l'espace nu de leurs narines est plus petit que chez les uns et les 
autips, et leur queue, qui est médiocre, est termmée par des poils soyeux qui deviennent 
foit longs L'espèce unique de ce sous-genre, ou l'Yack, vit dans les montagnes de l'Asie 
centrale 

Ce Boeuf Yack (Bos grunniens, Linné) est domestique dans la région des monts 
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Allais et Himalajas; sou front est bombé entre les cornes; celles-ci sont a peu prùs fortes 
comme celles de nos Bœufs, de forme peu diff(5rente. Le pelage est plus long, plus fm ot plus 
fourni, et leur queue est garnie de crins allongés qui rappellent ceux du Cheval et servent à 
faire des étendards. L'Yack est un Animal fort utile pour les habitants du Tliibct et du nord 
de la Chine, doni il compose principalement le bétail. On l'appelle encore Changree, et Pallas 
en a parlé sous le nom de Bos pœphagm. Cette espèce peut être accouplée avec le Bœuf 
ordinaire et avec le Zébu, et les Tartaros estiment beaucoup les Métis qui résultent do cette 
union. Ces Métis sont très-employés pour l'agriculture , et ils paraissent préférables aux Ani- 
maux d'espèce pure. 

Le Bœuf Yack est encore sauvage sur les confins de la Tartarie chinoise ; sa variété domes- 
tique est un Animal indispensable aux peuples de l'Asie centrale. Quelques individus ont 
été apportés en Europe. On compte beaucoup sur le parti qu'il sera possible de tirer 
de ces Animaux dans nos contrées , surtout à cause de leurs poils longs et soyeux , et la 
Société zoologîque d'acclimatation leur a déjà consacré plusieurs notices dans ses Bulletins. 
L'une de ces notices, qui est due à M. Duvemoy, donne une description détaillée .les Yacks 
envoyés à la ménagerie de Paris, par M. de Montigny, consul de France à Chaii^-Hai , qui les 
avait tirés du Thibet. Les Yacks ont reproduit en France, 

4. Les BONASES de M. Boulin, ou le genre Bison de M. H. Smith, réunissent deux es- 
pèces, l'une confinée sur quelques points de l'Europe, mais qui était autrefois plus répandue 
dans cette partie du monde, J^[^fBe encore très-commune dans certaines contrées de l'Amé- 
rique seplentrionale. Celle-ci "eat souvent appelée Bison ou Buffalo; l'autre, est le véritable 
Bison des anciens et leur Bît^t^^C'est à cette espèce que se rapportent, sans doute, les 
documents, d'ailleurs fort incomplets, que J. César donne sur son Vrus. Le caractère principal 
des Bisons ou Bonases est d'avoir le front plus large que les Bœufs et un peu plus bombé 
entre les cornes; leurs pieds sont moins larges ; le nombre de leurs côtes est de quatorze 
ou lieu de treize, et leur fourrure est plus laineuse. 

Le BoEiiF Aunocirs {Bos urus et Bos Bonasus, Linné) ou l'espèce européenne de Cfi 
sous-genre est plus grande qu'un Bœuf, et son aspect extérieur diffère notablement de celui 
de ce dernier. Tout son corps est garni de poils épais, grossiers et fauve-bruns. Cet Animal 
n'existe plus que dans deux provinces de la Russie. 

La forêt de Bialowieza, qui est située en Russie, dans le gouvernement de Grodno, est 
l'un do ces asiles des Bisons européens Des ordies extrêmement sévères ont été donnés 
pour empêclier la destruction de ces Animaux et U n ne peut s emparer d un seul d( ces V n 
maux sans un ordre spécial de ! empereur 

M. Dimiln de Dolmatoff qui occupait le poste de maître des forets lans ce s'ou^cinement 
fut chargé il v i jnelques années de fane piendie un Aurichs que la reine d ^ngletene 
avait demande à 1 empeieur poui le Jaidm zoolog que de LonJies Nous emprunterons le 
récit de cette exptdition à une lettre que M Dimitn alressa tn 1848 au savant géologue 
anglais sir Rodenck Murciiison 

Comme plusieurs ossiis constataient dtjà jue des Gisons adultes pns S'iB>ae,e'! ne pou 
valent pas supportei la captiute et que le transport les fiit infadlitlement ptiir M Dimitn 
proposa d'attraper Jeux jeunes Veaux et du les faire ensuite illaitrr auprcs des maisons les 
gardes forestiers -voisin" Ce fut 1 20 juillet 1846 à 1 aube du j ur et assiste de tiois lents 
traqueurs et de quatre-vingts chasseurs de cette forêt, ceux-ci armés de fusils chargés simple- 
ment à poudre, que l'on se mit sur les traces d'un troupeau de Bisons qui avait été exploré 
pendant la nuit. Les trois cents traqueurs, soutenus par cinquante des chasseurs, avaient 
cerné dans le plus profond silence la vallée solitaire où se trouvait le troupeau de Bisons, el 
leur chef, accompagné des trente chasseurs les plus déterminés, pénétra dans cette vallée, mais 
en n'avançant qu'avec précaution. Arrivés à la lisière qui bordait la vallée, ils aperçurent les 
Bisons. Ces Animaux étaient couchés sur la pente d'un coteau , ruminant avec sécurité , 
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laivlia que les jmiiios su jouiiiciit autou 1 j H It q ut i î ul 1 ai p t 

la terre île leurs sabots et fuisaut vole t u 1 u I bi 1 qu l I b d a t P 

moments ils se retiraient chacun auprcs 1 a m t ott nt ont e Ile la lé ha t t 

revenaiont bientôt à leurs jeux. Mai a p o i o le labl au cl ang n I 

J'œil : tout le troupeau , comme frapj p un 1 u Itc ag que bo d t u j d t 

sembla concentrer toutes ses faeultt.' ao ta tndeeq alla l e pa Le \ a 
se pressaient timidement contre le n t ]uanl t t t 1 abo n t de la 

meute , les Bisons se rangèrent dans 1 o I e qu d o up nt o I n eut [ e 11 o 
currence. Plaçant les Veauï en avant l p nnent la e ard pou le ga ant d I 
poursuite des Chiens. Lorsqu'ils arri i nt p e de 1 1 gn t e pa le t a ju u et I 
chasseurs, ils furent reçus par des c pe ç t t i d d tonat o Alo 1 ! ang ent 
leur ordre de défense ; les vieux Aurochs se jetèrent avec furie sur le côté , rompirent la ligne 
do cliasse , et , victorieux sur ce point , continuèrent leur course en bondissant et sans s'ar- 
rêter à châtier lem's ennemis qui s'étaient cachés derrière les plus j^ros arbres. Cependant les 
chasseurs avaient réussi à détacher do la troupe les deux Veaux que l'on désirait. L'un d'eux, 
lg(, ]e tioia mois fut pns imm(,dialemcit ; l'autre, ftgé de quinze, fit plus de résistance. 
Ouoijue sdibt par limt tnqueuis il les renversa et parvint à s'enfuir. On mit la meute à ses 
tiousses et bientôt il fut foice ddns un marais, lié fortement et transporté dans la cour du 
foiesUer Quatre auties Veau> dont un mile et trois femelles, furent pris dans d'autres 
a Iroits de la forêt Lne d'' ces femelles qui n'avait encore que quelques jours, fut d'abord 
allaitée par une A achp domestique que 1 on prit fauve, à peu près delà couleur d'une Aurochs, 
et ce |ui est contraiio aux rt,cils de Gilibert et d'autres écrivains, la Vache en prit immé- 
diat ment som Elle témoigna dit M Dmiitri , un tendre attachement à cet enfant adoplif , 
sauvage et baibu Malheuieusement , le jeune Animal mourut six jours plus tard, suffoqué 
[ ar une enflure do la gorfe,e qu il av ait dcja quand on l'attrapa. Les autres Veaux ne prirent 
aucune nourntuic fendant le piomier jour de leur captivité, mais le lendemain, celui de trois 
mois se mit à tetei une Vathe et pamt fort gai ; ses compagnons de captivité, sauf un, de 
1 \ge de quinze mois , commentèrent d abord à prendre du lait qu'on leur apporta dans la 
main puis ils se mirent àloire au seau iiec une grande avidité, et une fois le -seau vide, ils 
se lechtient muludlcment le museau En peu de temps ils perdirent leurs allures sauvages , 
qui flitnt I late a une vn acitt et a une pétulance extrêmes. Quand on les faisait sortir de leur 
etablo poui aller dins la coui isstz v aste de la métairie, lu rapidité de leurs mouvements, leur 
légérelé rappelaient celles du Chevreuil ou du Cerf, Ils jouaient volontioi's avec les Veaux des 
Vaches domestiques, luttaient avec eux, et, quoique plus forts, paraissaient céder, mais par 
complaisance. L'Aurochs màie, de quinze mois, conserva longtemps son regard morne et sau- 
vage ; il s'irritait à l'approche do l'Homme , branlait la tète , brandissait la queue et menaçait 
de ses cornes. Après deux mois de captivité, il finit par s'apprivoiser et s'attacha au paysan 
qui le nourrissait. Alors on put lui donner plus de liberté. 

Une autre province de l'empire russe noui'rit encore des Aurochs ; c'est l'Awhasiô qui dé- 
pend de la région du Caucase, Le district de Zaadan, habité par la tribu des Pseuhs, est le 
liou oii les Aurochs se montrent le plus souvent : les Pseuhs les appellent Âdompé. 

Le BœuF Bison {Bos amerkanus, Gmel,) a quelquefois été décrit comme une simple 
variété américaine de l'Aurochs dont il a pris l'un des noms; il en diffère cependant par sou 
port, par le plus grand développement de sa crinière, par sa couleur plus brune et par la plus 
grande hauteur des apophyses épineuses de ses vertèbres dorsales. Ce dernier caractère 
fait paraître son garrot plus élevé que sa tète, et celle-ci a une apparence plus farouche 
encore que chez l'espèce européenne. Cependant les Bisons , pris isolément , ne sont pas très- 
redoutables; mais ils vivent, en général, par troupes très-nombreuses, et, dans leurs migra- 
tions, ils dévastent souvent les pays qu'ils traversent. 
5. Les Buffles, dont on a fait le genre Bubalus (H. Smith, Turner, Gray, etc.), sont 
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des espùces Bovines qui ont le pelage dur, peu épais, presque entier e l o If i 
bombé, élargi entre les cornes qui sont plus ou moins prismatiques, t i fp o l s k 
orbites par leur base; leurs côtes sont plus larges et plus aplaties que celles des BoLufs I u 
angus est douce. Ce sont des Animaux de l'Afrique et de l'Asie. 

Le BuFFtE onniNAiiiK [Bos Bubahts, Brisson) est l'un des Aniuauï auxquels 1 
anciens ont donné le nom d'Urus. Il est noirâtre, sauf sui' le front oii il y a une tacl e blancl 
flans certains individus. Son pelage est grossier, moins cependant cliez les jeunes sujets jue 
chez les adultes. 

Le Buffle ordna' e e t un Animal d'un caractère assez calme, qui aime les endroits maréca- 
geux et qu pas e en rai , une grande partie du jour à demi plongé dans l'eau. 1/Asie 
coDl e Idie est sa pat e mais il a été reuilu domestique, et l'Homme l'a porté dans 
pluseursde Iles de es on Afrique, en Crimée, et plus récemment en Italie, principa- 
lement aux env rons le Ho ne et dans le royaume de Naples. Il pourrait aussi rendre dos 
ser ces dans pi eu s part es de la France méridionale dont le sol est entrecoupé par du 
vastes marais. C'est encore une de ces espèces susceptibles de nous être véritablement utiles, 
dont on ne s'est point occupé assez sérieusement dans notre pays. 

Il y a des Buffles sauvages dans plusieurs provinces de l'Inde; mais en général, ces Buffles 
diffèrent, par lem" espèce, de ceux dont it vient d'être question, et sont de véritables Amies. 

Le Buffle abnif. {Bos arnee, Shaw) est reconnaissablo au grand développement de ses 
cornes qui ont jusqu'à six pieds d'envei^res. Plusieurs auteurs l'ont regardé comme n'étant 
qu'une race de la même espèce que le Buffle ordinaire. 

Le Buffle de Cafberie (Bos Gafer, Spaiinann), qui s'étend depuis la Cafrerie jusqu'en 
Abyssinie, a les cornes très-élargies, très-rapprochées et très-renflées à leur base, ce qui 
forme au-dessus de ses yeux une sorte de coiffui'e protectrice à l'aide de laquelle il écarte les 
branchages lorsqu'il traverse quelque forêt ; son pelage est noir comme celui des précédents , 
mais son caractère est plus redoutable. Delegorguo raconte , dans son Voyage en Afnqne , 
comment il faillit péiir victime de l'impétuosité d'un de ces Animaux qui fondit sur lui en lui 
donnant à peine le temps de se jeter à terre. 

Le Buffle brachycère {Bas brachyceros) a été reconnu par M. Gray sur l'examen d'un 
crSne rapporté de l'Afrique centrale par Clapperton, comme appartenant au Zammse des 
nègres du Bouruou. C'est une espèce bien distincte, et dont le Muséum possède maintenant 
un exemplaire (peau et squelette) qu'il a reçu vivant. Cet exemplaire avait fourni à M, (iray 
le sujet d'une notice, et il a été signalé depuis lors par M. Boulin , dans son article Buffle du 
Dielionnaire universel d'Histoire naturelle. C'était une femelle que je vis à Londres, en 18-i2, 
dans la Ménagerie de Surrey, et dont, sur ma demande, M, Geoffroy s'empressa de faire 
l'acquisition pour la Ménagerie de Paris. Sa taille était celle d'une Vaclie ordinaire, mais ses 
formes étaient plus an'oodies et plus semblables à celles du Buffle. Le corps est couvert de 
poils ras dont la couleur est rousse, un peu plus foncée aux jambes; le museau est brun noir; 
les oreilles sont grandes, elles portent plusieurs rangées de poils disposés comme des franges. 
Les cornes sont de médiocre dimension et arquées; elles forment ensemble une espèce de 
croissant. 

Cet Animal était d'un caractère assez doux; il avait été pris dans les vastes foi'êts qui 
avoisinent Sierra-Leone, Il est de l'espèce appelée Bush Cow ou Vache des bois, dans les 
établissements anglais de la cûte occidentale d'Afrique. C'est sans doute de la même sorle de 
Buffles que Thomas Candisb rencontra deux individus, en 1586, et c'est probablement aussi 
de la même que Bosman vit au Gabon un troupeau d'une centaine de tètes. 

Lorsque les nègres vont à la chasse de ces Buffles, ils ont bien soin de n'attaquer que les 
individus isolés, parce que dans les troupes de ces Animaux il y a toujours dos individus qui 
cherchent à venger la mort de leurs compagnons, et qui poursuivent les chasseurs à outrance. 
Dans leur fureur, ces Animaiu labourent le sol avec leurs cornes ; ils se ruent contre les 
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Bvbves servant do rnfugo aux hommes; parfois mémo ils se jettent les uns contre les autres 
ou sur le corps do celui des leurs qui a élô abattu. 

Le Buffle brachycèro a les côtes plates et au nombre de treize paires; on lui compte six 
vortobros lombaires; ses canons ne sont pas plus larges que ceux du Buffle ou de l'Aurochs; 
mais ses molaires sont plus riches en cément que celles des autres Animaux du mémo genre. 

6. Los OVIBOS {Oviijos, Blaiiiv.) ont pour caractère d'avoir le nez velu et sans muffle; 
les cornes très-larges à leur base et très-rapprochées l'une de l'autre sur le milieu , puis 
descendantes et se relevant ensuite à leur pointe ; leur queue est courte et leur pelage composé 
de poils longs et laineux. Une seule espèce est connue : 

OviBOS MUSQUÉ {Ovibos moschata). C'est un animal des régions noid de l'Amérique 
septentrionale; il est de couleur brun foncé; sa taille est momdie que celle du Bœuf ordi- 
iijno, et par ^on aspect il tient autant des Moutons que di-s Bœufs 11 lit par petites troupes, 
lufero les endioits andfs et rocailleux. Sa chair a une odeur musfjuée Dans les régions 
glacées do 1 \mènquo arcliiue, on trouve un grand nombre dossemenl=! dO\ibos enfouis 
hns le sol avec loux des Éléphants et de quelques autres Animaux Des di^bris do cette 
espetCj ou dune espice fort voisine, ont aussi été découverts en bibene dans des conditions 
nidlogues on en d fait le Bos canaliculatm. La race de ces derniers paraît s'être éteinte 
Ultérieurement à 1 époque historique. 

MM Holg&on et Giay lapprochent des Ovibos, sous le nom de Blrdorcas taxin 
[Budorcas iaxKola), un \nimal des monts Hiraalajas que les coUeclions européennes ne 
I issfxlent pas envoie Le nom du Takin est celui qu'il porle Uiez Its Mishmis , les Khamtis 
I ippellent Kui Les ctrnos do ce Ruminant sont larges à la base, dpiè'- quoi elles se eon- 
tuuintnt pom dni^ei ensuite leur pointe en arriére. 



TRlliU DES CAPRINS 

I^s ( liivus et les Bomiuetius, qui en sont les représentants sauvages sans en être la 
s lui he ( omme on l'a cru Ion te nps ( ent une tribu assez distincte parmi les Ruminants 
( idliphoi-es Leurs cornes sont asce dantes curvilignes, en général grandes et divergentes ; 
1 1 Loupo en tst pnsmatique ou eil pt lue et leur face antérieure est souvent noueuse ; leur 
bdst lepose sur une saillie de os d f ont mais le chanfrein est droit au lieu d'Être bus(]U8 
I immo thez les Moutons. Le pol o t lirs ou soyeux; ceux du menton s'allongent et 
r rm nt, surtout chez les mâles , une sorte de barbe qui est l'un des caractères de ce groupe; 
les nannes sont rarement entourées par un mufle; la queue est courte, le corps est peu 
tliirge de graisse, et les pieds sont plus trapus que ceux des Moutons, ce qui se traduit 
osttologiquement par une largeur plus grande des canons. Les mamelles sont presque cou- 
itdmmenl au nombre de deux. Il n'y a ni fanon , ni poches inguinales , ni glandes interdigi- 
tdles La langue n a point de papilles cornées. 

L(.s Cheues et les Bouquetins sont des Animaux actifs, remuants, inquiets, qui sont habi- 
tuellement gtis et pétulants dans leur jeune âge. Aimant la société de leurs semblables ou 
wlle de quelques autres espèces d'Animaux, ils deviennent cependant soucieux en vieillissant, 
surtout dans le sexe mâle. Les individus de ce sexe répandent une odeur forte et désagréable. 

Les montagnes sont leur séjour habituel, et les rochers les plus escarpés sont ceux qui leur 
plaisent do préférence. Leurs espèces sont essentiellement propres à l'ancien continent ; il y 
en a également dans l'Europe , dans l'Asie et en Afrique. Celles que l'Homme élève en domes- 
ticité ont été acclimatées en Amérique et dans l'Australie. Ces Herbivores sont utiles à cause 
du leur chair, de leur lait et de leur poil. On s'en sert quelquefois comme Animaux do trait, 
niais d'une fayon purement accessoire. 
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On peut dis(ing(ier les Hircins en trois genres sous les nonis île Kémas, Donquctin et 
Chèvre. 

Genre KÉMAS {Kemas, O'Gilbj). Ce genre diffère des deux suivanls, parce que ses 
narines sont percées dans un espace nu et muqueux, c'est-à-dire dans un véritable mufle. Les 
cornes sont courtes. Il y a deux espèces de Kémas, toutes les deux propres aux montagnes 
de l'Asie. 

Le Kémas wabrïato (Kemas holocrius, O'Gilb)') appartient aux Nil-Gherties qui sont 
situés dans l'Hindoustan. 

Le Kémas JHARAL { Kemas Jemlaiciis) , que M. Hodgson a appelé Capra guadrimammls , 
parce que la femelle est en effet pourvu de quati'e mamelles, habite les régions élevées du 
Népaul , dans dos endroits presque inaccessibles. Il y vit par troupes assez nombreuses. Ses 
cornes sont moins longues que sa tête , placées à son sommet et fortes à leur base, 

Genbe bouquetin {Ibex, Pallas). Les Bouquetins ont le museau entièrement velu. 
Leurs cornes, habituellement noueuses et pou divergentes, sont soutenues par des axes osseux, 
dont tout l'intérieur est celluleux. 

Ces Animaux sont sauvages, et leur chasse est souvent rendue dangereuse par l'escar- 
pement ou l'élévation des lieux qu'ils habitent. Leur nom vient des deux mots Botic ealain , 
signifiant Bouc de roches. Ils se nourrissent de graminées et des feuilles de difféi'ents autres 
végétaux, mais lorsque la mauvaise saison est venue, ils se rabattent sur les écorccs et sur 
les jeunes branches des arbres, 




Le BotiQLETia des Alpes {Ibex Alpinus) est plus grand que le Bouc; il a los cnnirs 
plus fortes, à nodosités médiocrement développées. Cotte espèce, qui s'étendait autrefois sur 
presque toutes les grandes montagnes des Alpes, et même dans les Apennins, s'il faut en 
croire une indication donnée par Varron , est maintenant confinée sur quelques points dos 
Alpes savoisiennes , au delà du Mont-Blanc ; elle y serait même détruite avant peu do temps , 
si le gouvernement piémontais n'en avait sévèrement interdit la chasse. Elle vivait aussi, il 
n'y a pas encore très-longtemps, dans les Alpes du Dauphiné. 

Le BouguETiH des P\Bi:NÈ\::s {Ibex Pijrenaiva) en a été distingué comme espèce par 
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M, Schinz. Il commence k devenir Irùs-rare, el on ne le prend plus giiére 'pe ïur les liaules 
nioLilagnes des Pyrénées espagnoles. 

Les cavernes des Cévenncs, et quelques dépôts de même àgo qu'on a observés dans les 
montagnes du Velay el de la Limagne , ont fourni des ob&cnients de Bouquetins dont l'esp<>ce 
habitait autrefois ces régions. 

Une troisième espèce, actuellement vivante en Europe, est le Bouquetin espagnol 
{[bex Hispankm) , dont on doit l'observation à M. Schimper, Ce Bouquetin est particulier 
aux montagnes du Midi de l'Espagne; les individus observés par ce savant naturaliste ont 
été pris dans la Sierra Nevada. 

Le Caucase nourrit aussi des Bouquetins avant quelque analogie avec ceux des Alpes, mais 
qui doivent en fitre séparés comme espèce. Ces Bouquetins nu Caucase ont reçu le nom 
latin de Gapra Caucasîca (Guldenstedt). 

il j a aussi des Animaux de co genre dans l'île de Crète. 

Les Bouquetins de Sibérie sont encore d'une espèce différente {Ibex Sibiricus ou Pallasii); 
el il en est de même de ceux de l'Himalaya {/bex Himalayanus). 

La même remarque s'applique à ceux d'Afrique. Ces Ruminants n'ont été observés sur ce 
continent que dans la Nubie et l'Abyssinie. Ils y sont de deux espèces : le Bouquetin Beden 
[Ibex Nubianm) , dont la première description est due à P. Cuvier, et le Bouquetin Valie 
{Ibex Valie), Celui-ci a été découvert en Abyssinio par le D. Ruppel , et décrit par lui dans 
son ouvrage sur la Zoologie do ce pays. Le Beden est a.ssez commun dans les montagnes 
do la Haute-Égypto ; il vit également on Syrie. [PI. XXXIX). Ses cornes sont grandes, peu 
arquées et marquées en avant de grosses nodosités transversales. 

Genre CHÈVBE {Capra). La Chèvre ot son mâle, auquel on donne le nom de Bouc, 
ont les cornes prismatiques à bord tranchant , sans nodosités à leur face antérieure , et tou- 
jours plus ou moins divei^entes , surtout dans le sexe mâle ; les éminences osseuses qui on 
forment l'axe sont en grande partie pleines; leur base seule est creusée par une grande 
cellule. . 

C'est à ce geme que l on id| pîile 1 tspÔLO encoio pioblèmatiquo à laquelle on donne le 
nom de Chèvre égagrl {Capta œgagius de G et T Luvier). Suivant le premier do ces 
naturalistes, il existeiait dans quelque'! pomts des Alpes, et au contraire dans les Pyrénées, 
Fuivant le second, des Lgogres fort semblables à ceut du Caucase et de l'Asie occidentale, 
et ces Égagres des grandes montagnes de l Europe cenliale et orientale seraient la souche 
primilive de toutes les laces de Cht^res dome-'tiques Mais ce n'est là qu'une pure supposition 
car il n'est pas ceitnn que les prétendu') fegagres aiuvagesnesoient pas eux-mêmes des Bou- 
quetins. Quant aux Clinres domestiques, on suit que, ce sont des animaux abondants en Europe, 
en Asie et en Afrique, mais dont les nombreuses races n'ont pas encore été décrites compara- 
tivement, et dont il est encore impossible d'établir une bonne délinitiou. 11 ne me parait 
pas douteux cependant qu'on ne parvienne à reconnaître parmi elles plusieurs espèces, tant les 
caractères qui distinguent certaines de ces prétendues variétés ont réellement d'importance. 

Comme nous l'avons fait pour les autres genres d'Animaux domestiques , nous nous bor- 
nerons à donner ici la liste des principales races de Chèvres. Ce sont : 

Pour l'Europe, la Chèvre ordinaire, la Ckei 1 1 des Pyrénées et la Chèvre sans cornes d'Es- 
pagne. 

Pour l'Asie, la Chèvre d'Angora (I), si estimfe pour la finesse do son poil; la Chôvre de 
Cachemire et la Chèvre du Thibel qui ne sont pas moms précieuses 

Pour l'Afrique, la Chèvre de la haute Egypte à front tus busqué et à oreilles plates et 
tombantes, la Chèvre de htda, la Chèvre mambnne et \9.CI>evie naine. Plusieurs de ces races 

(1) On a r«DiiDenci, dc|tuU une trealiiini; il'annrc;, l'acclimatation dus Cbèvres (l'Angora et de Cachemire; 
nutrefois on apportait en France de forlcs Cii ['t'ai sons du poil des preiuicrcs; vers 1786, les falriijucs d'Amiens 
en emplosuieul annuellement (|uali'e ou cinq mille biillca. 
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ont élu portiîes dans les autres partios du m onde, ot, dans ipielqiios îli;s, des Ghévros nbandoi:- 
iiiies autrefois par les naviffaleurs ont repris la vie sauvage et se sojit per[)ôtuéos en ileliors 
de l'influence de l'Hammej uo ijui n'a été constaté nulle part pour le Mouton. 



TRI II u 



i])î 



OVIXS 



Les espèces ovines, dont les Moutons (Oois) et les Mouflons font partie, ont d(!s formes 
plus arrondies que les Caprins, mais elles n'ont pas de barbe sous le menton; leur chanfrein 
ost busqué, leur front est aplati, et leurs cornes, qui naissent en arriére des orbites, prennent 
une disposition obliijuoment récurrente Ces Ruminants ont un hrmicr et des poches inter- 
digitalos; les jambes sont plus gieks que celles des GhtMes ou des Bouquetins. 

La dentition des Moutons et des auties Animaux do la mtme tiibu est, ijuand au nombre , 
à la formule et aux caractères morphologiqut s entièiemont somblablo à celle des Chèvres et 
de la plupart des Antilopes. Leuis airitres-molaues nont pas les coionnottcs d'émail ijui 
se montrent chez quelques espèces apparltHant i ce dnmei jaoupi ou chez les Bœufs. 




Ceffe (iilu [ ul Uo n'I -îtc u mme c lie pu \n,uii en dcus cUtn^'i ^ loni 1 i o 
comprend le^ \nim lux domesli jues [ue 1 on jegarde Ir s [roi iblement a toit comme i e 
constituant qu une seule esitce et dont I autre réunit diurnes tspi. es sauvages Ainsi qu on 
l'a souvent fait h propos des Baufs et des Ghevics on a n giid te dernières et plus 
particulièrement lune dtllea commo Uant longmo h nombicusts rates domosti]ues jue 
les habitants <]< lanuen contmcnE possLdent iepuia un ttmps immimaual mus i i liiloio 
cette opinion a dû ttiodlandonnce Non uulcmont les Moutons no siurntnt Cire cmsideics 
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comme (les Mouflons U-anform& par la domesticité; mais, ainsi que je l'ai fait voir dans un 
autre ouvrage, ils no *loivonl mËmo pas Être classés dans le mSme genre que ces derniers, 
car ils en diffèrent autant que les Clièvrea diffèrent des Bouquetins, ou les Bœufs proprement 
dits des Aurochs. 

wn). MM. riodgson et Gray donnent à ce genre le nom de 
cru devoir employer parce qu'il impH(|uc une ressemblance 
t P "" 



P I 



d m 
t p 



t l I tu d 



Gkmie mouflon {Mui 
Caprovis, que nous l'avons p' 
avec les Chèvi'es, qi t 

tiques par la brièvet I 1 u q P 1 P 

présence de lai-ges c 11 1 1 t t 1 té 
leurs cornes. 

Les Mouflons sont nlB4ltA d l Itpdu 

sur une plus grande f I t 1 t 1 l t t 

dans l'Amérique sept l I 

Mouflon MUSMO {Mis ) L M fl (P? \L ) t Ai Id m tg 

de la Corso et de la Sardaigne , où on l'appelle Muffoh et Mutons. Ou dit qu il esiste aussi en 
Chypre et à Candie; il est de la taille d'un Mouton ordinaire, mais plus robuste, sans véritable 
laine, roux vineux sur une grande partie de son corps, blanc sale en dessous et sur les 
jambes. Le mâle a les cornes assez fortes , ridées transversalement par les stries d'accroisse- 
meut, à simple courbure, déjetées en dehors et comme tranchantes à leur extrémité. Cet 
Animal s'apprivoise aisément, a un caractère peu différent de celui des Moutons, quoique 
plus turbulent , et s'accouple quelquefois avec eux. 

Les espèces asiatiques du m?me genre, sont le Mmimon Vignei . distingué par M. Blyth, 
et qui vit au Thibel; le Musimm orientalis, qui est d'Arménie; le Mmimon nakoor {Pseudois 
nnhura, Hodgson), particulier au Népaul, et le Mmimon argali, que l'on prend dans la 
Sihérie et au Kamtsclmtka. Celui-ci devient grand comme un Ane; ses cornes décrivent un 
cercle presque complet , mais elles ont leur extrémité rejetée en dehors. Son pelage est brun 
fauve avec du blanc aux quatre pieds. 

Le MouFLOM DE MONTiCNE {Mnsînwti immianm) ou l'Omis monlma d'E. Geoffroy, 
est remarquable par la grosseur de ses cornes. Il habite les montagnes Eocheuses et la 
Califoi Mil 
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L'espèce africaine est encore plus remarquable par la crinière qui recouvre ses ûpauics 
et par les poils allongés en mancliettes qui lombent do ses poignets; son pelage est icu\ 
fauve. Il a pour patrie le nord de l'Afrique, depuis les confins de l'Egypte jusqu'à la région 
de l'Atlas. C'est \e Feschtal des monts Aurès, et le Mouflon a manchettes {Mumion 
tmgclaphus) des naturalistes français. 

Genre MOUTON {Ovis). Les Moutons sont des Animaux domestiques, qu'on ne 
connaît nulle part à l'état sauvage. Leurs caractères principaux consistent dans la longueur 
plus grande de leur queue , qui descend habituellement jusqu'au talon , et dans la nature 
pleine de-- axes osseux de leurs cornes , qui sont plus écartées à leur base et plus en spiralu 
que celles des Mouflons. Certains Moutons manquent de cornes , même dans le sexe mâle. 

Beaucoup d'auteurs sont d'accord pour rapporter à une seule espèce tous les Moutons 
domestiques, quels qu'en soient l'apparence extérieure, les proportions et même les 
caiactcres ostéologiques ; mais il est plusieurs des prétendues races supposées issues de cette 
espèce unique , qui paraissent devoir être séparées comme constituant des espèces véritables. 
Toutefois , on ne saurait établir dès à présent une classification définitive de ces Animaux , et 
les mélanges auxquels ils ont donné lieu en rendent la distinction on ne peut plus difficile, et 
il nous est encore impossible do distinguer ici les caractères réellement naturels de ceux qui 
sont adventifs, c'est-à-dire acquis sous l'influence de la domesticité. Toutefois, le Mouton à 
longues jambes et le Mouton à tête noire se laissent plus aisément séparer de nos Moutons 
ordinaires que le reste des autres Animaux du même genre. 

Le MouTOK A LONGUES JAMBES {Ovis lonçlpes, Desm ) a déjà été décrit par plusieurs 
auteurs Cest le Mouton du Fezzan des >o>ageursqm ont visite I \lffene, et le Mo)ian le 
Buffon, etc Sa taille supeneuie à celle des autres Moutons, et mieux encore la longumi dt 
ses jambes , son chanfrein arque et 1 épaisse cnnicie qui recom le les parties supérieures di, 
son corps, le font aisément reconnaîtie 

Ce Mouton a été naturalisé dans plusieurs pailies du I Euiope bon croisement avec k 
Moulon commun a donne, suivani Di.sniarost, le Mouton fiandiin et le Mouton du Texel, 
dont h hino i un certain degré de tinesse et beaut-oup de longueur, et dont les Btebis 
donnent constamment pluMeurs Agneaux chaque année 

Le Mouton a tète noire {Ovis mcîanocepkala , Gêné) n'est pas moins distinct, 
mais ses caractères sont pour ainsi dire opposés à ceux du Morvan ; il a à peu près les 
proportions de nos Moutons ordinaires, sa tête est sans corne, son pelage manque de duvet 
laineux et son cou est pourvu d'un rudiment de fanon, qui rappelle, jusqu'à un certain point, 
celui des Bœufs. Le corps est blanc et la tête noire. Cet Animal est domestique sur la cMu 
occidoQtale d'Afrique. La Ménagerie de Paris a reçu, parles soins de M. Dussumier, les 
exemplaires do cotte espèce qu'elle a possédés; ils provenaieul de l'Abyssinie. Ces Moutons 
ont la queue trés-largo, ce qui tient à l'accumulation sur cette partie d'une quantité considé- 
rable do graisse. 

On nomme depuis longtemps Mouton a large queue (Ovis lattcaudata, Raj) une 
race ou espèce ayant aussi la queue très-chargée de graisse et la laine assez grossière. 

Ces Animaux sont fort répandus en Afrique, à Madagascar et dans l'Inde. On en élëve depuis 
quelque temps dans le midi de la France , oU ils ont été apportés de Barbarie. M, H. Mares 
a publié, à l'égard de ces derniers, une notice dans les Bulletins de la Société d'agriculture 
de l'Hérault. Il y a aussi de ces Moutons dans la Russie méridionale, et c'est aux races ovines do 
la môme catégorie qu'appartiennent VOvïs steatopyga de Pallas , VOvia aries macrocereua de 
Schreber et d'autres encore. {PI. LVill.) 

On a quelquefois regardé comme étant encore une espèce distincte 

Le Mouton mérinos [Ovta hispanicn, Linné) qui a des formes arrondies, la tête large on 
arrière du chanfrein, et les cornes grosses, contournées sur les côtes en une spirale en 
général très-régulifTe. 
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Cotte iiualitti do Moutons a vté mOléo à nos Moutons ordinaires, qu'elle a notablement 
améliorés. C'est ello qui forme la très-grande majorité tics troupeaux espagnols , qui sont 
transhumants, c'est-à-dire que I'od fait voyager par troupeaux considéi-ables , en ayant soin 
de les conduire en été dans ios montagnes élevées, principalement dans celles du royaume de 
Léon ctdes Asturies,et,eûliiver,dauslesplainesdola Nouvelle-Castille et deTEstramadure. 
Les Moutons qu'on élève aussi en grand nombre dans le midi de la France sont soumis à un 
régime analogue, et, aux approches de l'hiver, on «éloigne des montagnes des Alpes, doe 
Ci'veunos ou des Pyrénéos, leurs nombreux troupeaux, pour les ramoner dans les plaines do 
la Priivence ou du Languedoc. 




L'histoire industrielle du mouton ne lo cède pomt en intérêt à son histoire zoologique. A 
toutes les époques, on effet, les Ainmaux domestiques du genre qui nous occupe ont été l'une 
(tes sources les plus productuos du bion-ttre des nations Autiolois, les peuples pasteurs 
apportaient, comme ils le font encore de nos jours, lo plus grand som dans l'élève des 
Moutons , quo leur lame , leur cliau , le lait des Brebis , et mémo le tumior qu'ils déposent 
dans les endroits oii on les fait paître, rendent également préi.iou\ Envisage.» comme Ani- 
maui de boucherie, les Moutons occupent aujomd'hui une place imposante dans les produits 
commerciaux qui constituent une glande paitiedela richesse do certains pays, et leur laine 
donne lieu à des transactions sans nombre On l'appoite de fort lom dans plusieurs de nos 
villes , oii elle subit la piemiere opi^ration du lai âge , puis on la livie a différentes industries 
manufacturières qui en transforment la plus gidnde partie en tissus suanea et d'un usage si 
général. Le port Ju^enal, situe sur le Lei, auprès de Montpellier, leçoit depuis plusieurs 
siècles une grande partie des laines produites dans la rtgion mt-diteriancenne C'est là que 
s'en fait lo lavage, et les terrams onuronnanls doivent à ce lavage un nombre assez 

il* PARTIE. ^'' 
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considiVablo de végélaux étrangers au Languedoc qui s'y sont développés au moyen des 
graines restées adhérentes à ces laines (I) et (pii ont des provenances si diverses. 

On s'est beaucoup occupé, depuis une soixantaine d'années, de l'anuMioration de nos 
Moutons indigènes. Daubenton a donné des indications précises sur les régies qu'il importait 
de suivre dans ces essais, et son livre (2) sur ce sujet, quoique publié pour la première fois 
en 1782, peut encore ûtro consulté avec fruit. 

Daubenton s'est principalement appliqué à améliorer nos races do Moulons à l'aide des 
Mérinos , et , depuis lors , on a tait concourir au même but les Moutons de race anglaise. On 
trouve dans un ouvrage do Carlier, publié en 1770, une énumération assez complète de 
races françaises telles qu'elles étaient avant ces perfectionnements, provoqués en partie par 
Daubenton et continués depuis lors avec intelligence par un grand nombre d'éleveurs. Carlier 
distinguo trois races mères parmi nos anciens Moutons, savoir : la flamande, la picarde et 
la bocagère, auxquelles M. LuUin ajoute la race provençale. 

La race flamande est la plus grande et la plus forte de celles anciennement obtenues en 
France; elle atteint de quatre pieds et demi à cinq pieds de longueur, et fournit des Moutons 
gras dont le poids va de 90 à 130 livres. Elle ne convient qu'aux pSturages gras et frais 
de la meilleure qualité. Aussi peut-elle prospérer en Flandre, en Normandie et dans les 
marais du Poitou. On a remarqué qu'elle peut être croisée plus avantageusement que toutes 
les autres avec les races do Disliley et du Texel, 

La race picarde n'atteint guère que 1,10 de longueur, et, dans les individus les plus 
gras, 30 kilos. Elle est répamlue dans les plaines de lu Picardie, de la Brie et de la Beaucc, 
On peut lui rapporter toutes nos anciennes sous-races à laine grosse dont la corpulence est 
inférieure à celle de la race flamande. Son croisement avec les Mérinos a produit d'excellentes 
races métisses de forte dimension, abondantes en chair, à toison fine et posante, s'eugrais- 
sant plus aisément que les Mérinos de pur sang , et qui donnent de 30 à 40 kilos de chair et 
5 kilos do graisse en suint. 

La race bocagère ou des Moutons bïdsquins ne dépasse pas 0,75 en longueur ; sa chair est 
excellente et sa laine plus flno que celle des autres. Elle occupe tous nos pays dos Landes et 
suilout les régions du centre de la France. Une partie de la Normandie, la Champagne, la 
Bourgogne, l'Anjou, la Bretagne, la Sologne, la Touraine, etc., en sont également pourvus, 
ainsi que le Midi et l'Est. 

La race provençale s'étend depuis le littoral français do la Méditerranée jusque dans le 
Dauphiné, dans une partie do l'Auvergne et dans le Toulonais. 

Elle est, en partie, assujettie aux habitudes transliumantes. Ses principales divisions 
sont les Moutons de Camargue, du Boussillon, ceux du Languedoc, auxquels appartiennent 
les troupeaux des Causse, dans le Bouergue, et cens du Larzac, dont le lait sert à la fabrica- 
tion du fromage de Roquefort. 

En tenant compte des qualités do la laine, MM. Pommier et Bolla divisaient, il y a peu 
d'années, les Moutons qu'on élévo actuellement en Franco en neuf catégories dont nous 
croyons utile de donner aussi l'énumération : 

1* Mérinos très-fins (analogues au type de Naz), environ 6 à 8,000 tètes. Poids en suint, 
3 livres ; caicasse grasse, 16 kilos. Prix : do 4 à 5 francs le kilogramme de laine. Ce prix 
tend à baisser sans cesse. Au lavage , cette laine rend 38 pour 100. 

(1) Les recherches de de Candolle et tie Dclille, et celles île UM. Dunal, Saînt-Hilaire, Moquin, Toueliy, 
Goilron, etc., ont déjà permis lie recueillir prËs de trois eenU de ces espèces étrangères i la Flore de Mont- 
pellier, Certaines il'cntre elles paraissent dêûnitivemcnt acclimatées ; d'autres ne se sont montrées que pendant un 
temps assez court, une ou quelques années au plus. Il en est dont la Térllablc patrie est encore ignorée el que 
1 on ne «un il que par des échantillons aussi recueillis accidentellement auprès du port Juvénai. M, Goilron, 
a ue emenl rafesseur h In Faculté des sciences de Nancy, a publié, dans les Mémoires de l'Acadéjnie île 
Monl| e e dcscriplion de ces nombreuses espèces de plantes exotiques. Il en compte 3Tâ. 

(2) 1 M rue OH pour les bergers et pour les propriétaires de troupeaux. 
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2" Mérinos fins. Toison plus tassùo; carcasse crasse, 18 kilogr. La toison , de 3 kilogr. eu 
suint, rend 30 pour 100. Prix do la laine , do 2 à 3 fr. le liilogr. — 150 à 200,000 toisons. 

30 Mérinos ordinaires (type de Rambouillet), De 5 à 600,000 toisons traités d'uoo ma- 
ni(^re ordinaire; carcasse grasse, 20 kilogr. ; toison, 3 kilogr. et demi. Prix de la laine, 2 fr. 
il 2 fr. 50 c, ; tendant à baisser. 

40 Premiers métis de Beauce et do Brie. Toisons à 4 kilogr., rendant 30 à 32 pour 100; 
carcasse grasse , 22 kilogr, Prixde lalaino, 2 francs, rarement plus, ot souvent moios. Ou 
comptait deux millions do toisons. Ce chiffre s'accroît d'année on année. 

5° Bons métis. 2,600,000 à 3,000,000 de toisons; la toison pùse 4 kilogr. et rond 33 pour 
100. Se trouve enChampagne et eu Dourgogne. Prix de la laine, 1 fr, à 1 fr. 90 c. Poids de 
la carcasse grasse , 20 kilogr. 

6» Gros métis oa bonne entre fine. 2,500,000^3,000,000. Laine plus longue, convenant 
au peigne. Toison , do 3 kilogr. et demi, rendant 35 pour 100. Prix do la laine, 1 fr. 70 c. à 
I fr. 80 ; carcasse grasse , 20 kllogi'. Le nord ot le centre do la Franco les fournissent princi- 
palement. 

7" Indigène fine. Comprenant les Moutons narbonnais, roussillonnais , du Borry et do 
Champagne, évalués à 10,000 de toisons. La toison pèse à peine 3 kilogr. en suint, ot ictai 
40 pour 100 au plus. Prix de la laine, 1 fr. 70 c. 1 fr, 60; carcasse, 13 kilogr. 

8" Laine longue pour le peigne, provenant do races indigènes pour améliorer le système de 
culture. Moutons do Flandre, d'Artois, d'une partie de la Normandie. Environ 8,000,000 de 
toisons. Chaque toison pèse 3 kilogr. environ et rend 40 à 45 pour 100. Prix : 1 fr. 80 c. à 
1 fr. 85 c. le kilogr. ; carcasse grasse, 22 kilogr. 

9" Laine longue, quoique moins longue que les précédentes , provenant des mômes races, 
mais d'individus plus chélifs , et dont les troupe-aux habitent des pays moins fertiles on moins 
bien cultivés. Moutons nivornais, de Sologne, du Gatinais et du Poitou ; environ 9,000,000 do 
toisons. La toison pèse 1 kilogr. et demi; elle rend 40 à 42 pour 100. Prix de la laine : 
1 fi'. 50 c. l fr. 60 le kilogr. ; carcasse grasse, 15 kilogr. à peine. 
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Ces indications exigent comme complément une énumération des (iiffcrciiles iiUiLlil(''.s quo 
l'on reconnaît à la laine d'une même toison , suivant les points <iu corps i|u'ollo recouvre : 

1" Aux parties latérales des épaules et aux hanches se trouvent les laines de première 
qualité, dites mère laine', 

2" Vient ensuite celle du dos et celle du garrot aux reins ; 

3" Celle de la croupe, plus flne, mais de moindre longueur, ce qui la fiiit passer a|iiTs; 

4" De la croupe à la queue existe une laine plus longue, mais moins fine ; 

5° Sur le gaiTOt, la laine est grossière, dure et tortillée, ce qui hi fait mettre à pari; 

6" Sur le haut du cou , elle est moins belle quo sur les côtés ; 

7" Au toupet , elle est grossière ; 

8" Elle est, au contraire, fine et longue sur les côtés du cou, et no le cède guèrr qu"an\ 
meilleures parties ; 

9° Au delà de la hanche , ol jusqu'à la fesse , elle est grossière et jarrouso ; 

10" Elle est assez belle, fine et frisée depuis le genou jusqu'à la partie antérieure de 
l'épaule; 

1 1° La laine la plus grossière recouvre la région qui s'étend du jarret à la cuisse ; 

12° Au ventre et à l'entre-cuisse , la laine est fine, mais embrouillée et salie ; 

13° On met à part la laiue Jaunie par l'urine ; 

14° Il en est de même des parties gStées par le fumier. 

Nous terminerons cet article en donnant quelques détails sur les raeos ovines de l'Espagne 
et de l'Angleterre dont l'influence sur les nôtres est chaque jour plus évidente. 

Il y a en Espafrno deux natures différentes do bétes à laino, les Transhumantes ou voya- 
geuses, et les Estantes ou sédentaires. Aux premières se rapportent : 

1° La race Ldonèse ou Se'goeienna, avec ses divisions dites de Negn-Ue , ile Montarco, An 
PéraUs, de Turhiela, do Femando-Nunez et de Vhifantado ; 

2" La race Soriane ou de Sorta. 

Les secondes ou estantes comprennent la race Churras, qui est bien inférieure au\ priV-é- 
dentés , ainsi qu'un certain nombre d'Animaux réformés fournis par celle-ci. 

Les races anglaises (l) sont de deus sortes : 

1° Colles qui manquent de cornes, divisées, d'après leurs caractèi-es et leur pays, on 
Dishley, Kent, Lincoln, dont la réunion aux DisMey fournit les Lincohi-Dishley , Deoon <iu 
Moutons du Devonsliire , Devonshire-Nats , Dartmoor-Nals , Shetland , Hereford ou Ityoland , 
Cheviot , Herdwick et Dunehaed , auxquels il faut ajouter la race d'Irlande; 

2° Celles qui sont pourvues do cornes; elles so partagent en : Exmoor, Dorseishire, 
Norfolk et Healh. On en trouvera los caractères détaillés, ainsi quo ceux dos races espagnoles 
et françaises, dans l'article relatif aux bêtes ovines du nouveau Dictionnaire d'agriculture 
tlnéoriquo et pratique , qui a paru à Paris sous le titre do Cours complet d'agriculture. 

L'Inde fournit encore quelques Moutons assez différents de ceux dont nous venons de 
parler, et il y en a aussi en Afrique. Leur classification est trop incertaine pour que nous 
insistions davantage à leur égard. D'ailleurs, leur importance comme bûtes à laine ou comme 
Animaux de boneherie est peu considérable, si on tes compare à ceux dont nous avons parlé. 
Ces Moutons, do race étrangère, donnent également dos Métis quand on les associe à ceu\ 
de nos pays. 

<1) Les Moulons que les Angluis ont transporté en Australie y ont iirospérc iVunc raanièTc remanjULiblc, il 
'on lire ilijà do cette partie du monde dcB laines qui font, sur certains marchés, une reiloiilable conçu nu ncc ;iii* 
laines européennes et afi'ÏCii'ncs. 
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TRIBU DES ANTILOPINS 

La Iribu (ifs AiiUlopos, ou, pour ompbyer un nom plus confomo à la noiiienclalurn 
ncluollo, <|uoi.|uo moins connu, la tribu des Anlilopiiis rtunil un graml nonibro d'espèces, 
près de cent,dont aucune n'a été rendue domestique,et qui vivont pour la plupart on Afiâque; 
copondant l'Asie, l'Europe mfmo et l'Amérique septentrionale on lournissent quelques-unes. 
. Ces Animaux sont var'iés dans leurs couleurs, dans leurs formes et dans leurs dimensions; 
ils ne montrent pas moins de différeuces dans les caractères que présentent l'apparence de leurs 
cornes. Plusieurs autres de leurs organes principau-v sont également diversiformes, et 11 est ti-ès- 
iliniciio de dèilnir avec précision lo groupe qu'ils constituent ; d.ms certains cas , on éprouve 
même quelque emban'as pour les séparer des autres Gèratophores attendu qu'il on est parmi 
eux qui ont do l'analogie avec les Bœofs, d'antres avec les Cliévres ou les Moutons , cl qu'il 
V en a mémo qui ressemblent, jusqu'à un certain point, aux Chevrotains , ou bien encore aux 
Coris. C'est ainsi que l'Antilope i (enrchos, tjpo dn genre Dicranocère , a été associée pendant 
quoique temps aux Cervidés, et que lo Pudu de Molina, qiù appartient pourtant à la famille 
de ces derniers, a été pris pour une Anlilope. Un e.xamen pins approfondi a levé toutes ces 
incertitudes. , 

Linné n'avait pas lait des Antdopes un groupe à part. C'est Pallas qui a sépare ces Animaux 
des Clièvres, dos Moutons et des Bœufs, mais il n'est pas lo premier qui ait eu cotte idiki, 
car il y a un genre Oaulla dans le Bigiui miiml do Brisson, ouvrage publié en 17.52, cl, 
par conséquent, bien avant lo Iravail de Pallas, qui date de 1767. 

Mais comme les caractères des .inlilopos sont loin d'être uniformes, il est très-ditricilo 
d'en formuler une iléflnltlon qui s'applique au groupe entier de ces Animaux. On pour- 
mit mémo dii-e que, depuis Pallas, les naturalistes ont appelé Antdopes les Bummants 
pourvus do cornes à étuis (soit dans le sexo mâle , soit dans l'un et l'autre sexe) , qm ne se 
laissent classer exactement ni avec les Bœufs, ni avec les Moutons, ni avec les Chovres, 
quelques rapports qu'ils puissent avoir à certains égards avec les Animaux de ces différents 
Kcmis mais sans qu'il ail été possible de démontrer que l'ensemble do ces espèces d Anli- 

I pes constitue réollomont un groupe naturel. Quelques mammalogisles on ont mémo modlOé 

I I cncoiis nption et M. Graj réunit 4 la tribu des Bovins plusieurs ruminants qui sont dos 
Inlilopes pour d autres classificateurs. 

Les Antdipes sont des Buminanls cératophores , dont lo système dontalro no diffère point, 
uur Id f rmule lo celui des autres genres do la mémo famille, ol afiette mémo dans ses 
lisposilions secondaires dos parlionlarilés analogues à celles qui distinguent ces autros genres. 
\i isi II y d dos tatllopes manquant de coloouette accessoire à lenrs dents molaires ; la plupart 
sont même Idus ce cas, et si l'on veut les distinguer los unes dos autros par l'examen des 
m>mos oigancs d faut tenir compte des différences do proportions qu'ils présentent, ou re- 
c jum a celles dos incisives. Au contraire, d'autres espèces ont leurs vraies molaires pourvues 
le la c«loniiotte que l'on donne constamment dans les ouvrages do loologio, commo éldut 
un caractère exclusivement propre aux Bœufs. On a donc atarmé à tort que les Antilopes ne 
possédaient jamais cette pai-tiouiarité do l'émail, qui se voit toujours sm- les vraies molaires dos 
Bœufs, 01 qui manque sur colles des Cbèvros ou des Moutons. J'en ai constaté la présence cliez 
les Antilopes cbevaline, Sing-Sing, Canna, Kob, etc., c'est-à-dire chez des espèces do 
plusieurs des genres de la tribu des Antiloplns. Une disposition plus oonstanlo, mais qm 
rapproclie jusqu'à un certain point los Anlilopfs dos Cbèvres et des Montons domestiques, a 
été reconnue dans l'axe osseux qui supporte lu corne de ces Animaux. Au heu d'être ontiei'o- 
nient oelluleux comme cbeî les Bœufs, les Moulions et les Bouquetins, il est compact ol 
plein , et présente seulement une excavation cclluleuse à sa base , ce qui rapprocbe los Anti- 
lopes des Moutons et des Chèvres. 
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Le craiio ne montic iicn dts bien partieulior ; il pwmct, cepondanl: pi U j ositicn lel ili 
do la fosse feinpoiale tt des cornes, de séparer les Antilopes des Bauls rnÔoK celles lui 
ressemblent lo plus a cps derniers, comme le Gnou, l'AooH dLpiessaomo et quelques 
autres. Il y a d'ailleurs plusieurs formes du crâne chez les Antilopes celui du Bubale im est 
si allongé, diffère beaucoup do celui des autres; toutefois, il pi-ésento en aiant et au dessus 
do la fosse orbitaue une dépression, qu'on retrouve uon-soulement cht? le Cnmi mus eacoie 
chez l'Antilope de Sumatra, chez te Nanguer, chez le Saiga et chez un petit nombie d autics 
Le Pasang, l'Addas, l'Antilope ChevaUne, lo Canna, le Gnou, etc., manqutnt de ce caractère 
et il en est de mt^me du Mbill, de l'Orjx et du Guib, avec eetto différence qu il existe alois 
un espace vide iuterosseux, comparable à celui des Cerfs ou des Chèvres au pomt de jonction 
des quatre os frontal , lacrymal, nasal et maxillaire supérieur. La tbto osseuse du Chamois 
celle du Dicranocère , celle de l'Antilope do Sumatra et celle de 1 Anoa sont tn.s différente-> 
les unes des autres , et, si on leur compare celles di's autres ospèt, s , on reconnaît 4U ( Ile en 
est également fort différente, et que l'on peut en tirer de trtis-boiines mdicdtions poui h 
distribution naturelle des nombreux Ruminants de celte tribu. 

Ces caractères ostéologiques des Antilopes sont en rapport aveu les principales | ai IiluI i 
rites extériemes de ces Animaux , et lorsqu'on leur aura donné toute 1 alttnlun ju ils mcii 
tent , ils rendront plus naturelle la classification do ces Animaux. 

Nous avons dit que la taille des Antilopes variait beaucoup suivant les espèces. Il y a , on 
effet, des Animaux de ce groupe qui approchent des Bœufs et dépassent les Zèbus dans leurs 
dimensions, et d'autres qui n'ont, au contraire, que la grandeur des Chevrotains ou celle 
des Lièvres; leur stature peut m^me être encore moindre. Cependant, la plupart des espèces 
sont comparables à des Chèvres ou à des Moutons, En général , lem's proportions sont fines 
en même temps que leur pelage est élégant. 

Ces gracieux Animaux sont essentiellement herbivores comme tous les autres Ruminants. 
Ils vivent presque tous dans les grandes plaines, mais il y en a aussi dans les lieux boisés, 
et quelques-uns se tiennent dans les montagnes. La plupart se réunissent par troupes , ot 
bien qu'ils soient H proie habituelle des grands Carnivores, ils savent lutter contre eux, en 
se réunissant en cercle et en 1 rt-aentant à l'ennemi leurs cornes, avec lesquelles ils font des 
blessures fort souvent dangereuses C est aussi à coups de cornes que les mâles se battent 
entre eux pour la posses-iion des femelles. La jolie robe des Antilopes, la délicatesse habiluelle 
de lems formes et la beautc de leuis jeux ont rendu célèbres plusieurs de leurs espèces. La 
chair de quelques-uns de ces Animaux est evcellente 

Ou arrive assez facilement à classer ces Rummants , si l'on tient compte de la longueur 
relative de leur queue de la distnbution de leuis couleurs, de la disposition spéciale des 
poils en certains endroits do leur corps, ce qm constitue des crinières, des brosses, des 
bouquets, etc ou bien encore ai 1 on a égard au nombre de leurs mamelles, qui est de deux 
ou de quatre; a 1 1 prtsence ou à 1 absence des poches sécrétrices qu'ils ont aux aines ou 
entre les doigts , à la présence ou a 1 absence d'un fanon , etc. 

Toutes ces dispositions sont fixes dans chaque espèce, mais elles changent d'une espèce à 
une autre ; cependant les caractères que l'on tire dos cornes, des dents ou de la forme du crâne, 
permettent d'amver a une classifit ation rigoureuse des nombreux Animaux de ce groupe, et les 
indications qu ou en a obtenues jusqu ici ont déjà fourni d'assez bons résultats. Malheureusement 
les zoologistes modernes ont un peu trop multiplié les coupes génériques qu'ils ont proposées ; 
et dans son dernier travail sur les Antilopes, M. Gray ne compte pas moins de trente-trois 
genres d'antilopins. 

Quoiqu'une étude sérieuse des caractères' de ces Animaux no tarde pas à démontrer 
qu'il est possible de distinguer parmi eux un nombre assez considérable de genres bien 
circonscrits, nous n'accepterons pas ici toutes les dénominations nouvelles qu'on a impo- 
sées à ces groupes, et nous nous bornerons à l'admission des suivants : 
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Akvhiphc, Connochète , Strepskùre, Anoa, Porlax, Trogdlnpho, Oryx, Gazelle, Capiicorne, 
Dicrnnocire, Chamois, Saïga cl Céphaloplw. 

11 eût él6 facile d'en augmenter le nombre, tant les espèces de celle tribu présentent do 
différences lorsqu'on les examine avec soin; mais nous avons craint d'effrayer le lecteur en 
acceptant ici toutes les dénominations qui ont été proposées dans ces derniers temps. C'est 
pour la môme raison que nous avons souvent laissé aux espèces de ces différents groupes le nom 
générique i'Anlilope, qui est seul employé par Pallas, de Blainville, Desmarest, F. Cuvier 
et autres auteurs non moins recommandables. 

On trouvera de plus amples détails sur la classification et la synonymie des Antilopins 
dans les excellents ouvrages ou mémoires de Blainville, et de MM. Lichtenstein , Hamilton 
Smith, O'Gilby, Sundevall, Gray, etc. M. (iray a donné de très-bonnes figures d'Antilopes 
dans son bel atlas des Mammifères, qui ont vécu à la ménagerie de Knowsley, et il a pro- 
posé sa nouvelle classification de cette tribu dans un volume de son catalogue des Mammi- 
fères du Musée britannique publié on 1853. 

Le Chamois des Alpes et des Pyrénées est avec le Saïga do la Russie le seul représentant 
européen de la tribu des Antilopes, mais on a reconnu qu'il a existé antérieurement sur le 
même continent plusieurs autres espèces de cette tribu ; on en trouve les débris dans les 
terrains pliocènes et miocènes. Les unes avaient des dimensions moyennes; d'autres appro- 
chaient de la taille des plus grandes espèces actuelles. C'est à cette dernière catégorie qu'ap- 
partiennent les Antilope boodon et A. recticorne ou Gordien, dont j'ai fait connaître ailleurs 
les principaux caractères. 

Genre ALCÉLAPHE (Alcelaplms) . Coraes épaisses, à double courbure, lyrées, en 
partie annelées mais sans arêtes , existant dans les deux sexes, placées sur le sommet de la 
lèto qui est très-allongée et comme verticale; des larmiers; point do brosse ; dos poros ingui- 
naux; queue assez longue terminée par un flocon do longs poils; deux mamelles seulement; 
un demi-mufle. Cette division générique répond, mais en partie seulement, aux Àlcélaplies 
de Blainville, aux Bubalides de M. Lichtenstein et aux Bubalus de M. H. Smith; les deux 
grandes espèces quiyrentrentontuoephysionomio toute particulière; toutes doux sont africaines. 

Alcélaphe bubale (Âlcelap/ms bubalts). C'est le Boubalos (pouéaÂoç) d'Oppien, la Vache 
de Barbarie de Perrault , et le Bubale do Buffon {Antilope Bubalis , Pallas) ; ses cornes sont 
noires ainsi que les longs poils qui terminent sa queue; son pelage est d'un fauve roussâtre 
a peu près uniforme ; sa taille approche de celle du Cerf. 

Le Bubale vit dans le nord de I \fiique, prmcqalement dans les plaines du nord-ouest. Il 
ost connu au Maroc, dans quelques parties des piovnices françaises de l'Algérie, et princi- 
palement dans le pays des Hennenschas , ou on 1 appelle Beug-el-Ouach; il s'étend de là 
jusqu'aux confins de l'Égyple. L allongement de sa tète lui donne une physionomie tout à 
fait singulière, et ses cornes, qui simulent les deux branches d'une fourche, le rendent souvent 
redoutable. Il combat comme les Taureaux, en baissant la tète; cependant on en voit des 
individus très-dociles; et, d'après Shaw, les jeunes se mêlent quelquefois aux troupeaux 
domestiques et ils ne les quittent pas en devenant adultes. On pourrait tirer quelque parti 
do cette espèce. 

L' Alcélaphe Caama {Alcelaplius caama) , qu'on a longtemps confondu avec le Bubale, 
est l'Antilope Caama de G. Cuvier et de Blainville. La courbure do ses cornes est moins 
anguleuse; sou pelage est plus foncé et varié de noir en plusieurs points; ses fesses sont 
blanchâtres. Il habite l'Afrique australe , où on le rencontre réuni par troupes plus nombreuses 
'lue celles des Bubales; il court avec la même vitesse qu'un Cheval. 

Genre CONNOCHÈTE {Connochœtes , Lichtenstem) . Apparence bovine; mufio élargi, 
dénudé; un fanon; queue longue, floconneuse; cornes existant dans les deux sexes, épatées 
i leur base, descendant ensuite obliquement en avant pour se redresser brusquement. 

Le CoNNocBÈTE Gmou {Connochœtes Gm) paraît Être le Catoblépas de Pline. Buffon 
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l'appelle Gnou et les linnéens le nomment Antilope Gnu. C'est une grande espèce que l'on 
prendrait plutôt pour un Bumo voisin de celui du Gap , mais qui est moins forte et moins 
trapue. Cette ressemblance est encore augmentée par l'épaississement basilaire que montrent 
ses cornes ; quant aux proportions de son corps elles ont une certaine analogie avec celles d'un 
poney. Son pelage est brun marqué obscurûmont de zébrures sur les flancs; les poils do son 
cou forment une crinière longitudinale redressée et elle a une barbe assez forte ; la queue à des 
poils blancliâtres. Cette espèce vit dans l'Afrique méridionale; elle se réunit par troupes, est 
très-légère à la course et conserve des habitudes sauvages. Pline dit du Catoblépas qu'il tient 
toujours ta tète penchée vers ta terre, afin de ne point détruire la race humaine, car tous ceux 
qui voient ses yeux expirent aussitôt; mais, comme on te peuse bien, cela n'est pas plus vrai 
du Gqou que des autres Animaux. 

Le CoNNOcHÈTE GoRGON (ConrtocluBles Gorgon) , que M. H. Smilli a distingué, vit aussi 
dans l'Afrique raéridionate; il a le pelage uu peu zébré; de longs poils non redressés so 
voient au-dessous du nez , et sa taille est un peu plus forte. On lui réunit le Kohoon (An- 
iilupe Taurina de Burchell) , qui vit en Abyssinie. 

Genre STREPSICÈRE {Strepaiceros , H. Smith). La peau i!o la partie inférieure du 
cou forme un fanon pendant comme celui des Bœufs; le mude est nu et les contes sont 
grandes , fortes , redressées , à triple com-buro , annotées inféricuremont et marquées dans tonte 
leur longueur d'une forte arête. 

Le Stmepsicèbe Coudou, dont le nom s'écrit Coudu et Koodoo en hollandais ou en 
anglais, est une grande espèce propre à l'Afrique méridionale, qui vit surtout dans les bois oii 
elle se fraye aisément un cliemîn à l'aide de ses cornes robustes, dont la forme spirale peut 
être comparée à celle d'un tiro- bouchon. C'est te Condoma de Bulfon et de Daubenton. 
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Les Oréas d(! M. Gmj alloignonl ('également du grandes dimensions et vivent aussi un 
Afrique. Leurs cornes sont droites et parcounics, dans une partie do leur longueur, par un 
bourrelet spiral ; ils ont un véritable fimon. 

Tels sont l'OnÉAs canna {Aiililope oreas, Pallas), qu'on a souvent appelô lîllan du Cap, 
et l'OitÉAS DE Derby ou Boselaplie de Derby, distingué du précédent par M. Gray, et figuré 
sur notre planche XXXVIIÏ. 

Genre ANOA {Anoa, H. Sniith). Los cornes sont assez épaisses, médioerement allongées, 
déprimées, robustes, insérées au bord de la crête frontale et dirigées en arrière en ligne droite; 
elles existent dans les deux sexes; il y a quatre mamelles; lo crâne diffère notablement de 
celui des espèces dos autres geares. 

L'Anoa dépressicobn'h (Anoa depressicomis, H. Sm.) ou VAnlUope depressicorim, que 
l'on a quel(]uefois l'angé parmi les Bœufs, habite l'Ile Célèbes, où les naturels le nomment 
Sfipi-Otilan , c'est-à-dire Vache des bois. Sa couleur est habituellement noirâtre , quelquefoif. 
brun clair ou brun cannelle; sa taille est celle d'un petit Ane; ses formes sont assez épaisses. 
Il 30 tient dans les forêts. Son caractère est sauvage, et, comme beaucoup d'Antilopes , il peut 
occasionner des blessures fort dangereuses lorsqu'il frappe avec ses cornes. 

Genre PORTAX (Porlax, H. Smith). L'espèce qui sert de type à ce genre s'éloigne encore 
des Antilopes ordinaires pour ressembler aux Bœufs sous certains rapports, et elle est au 
nombre de celles qui acquièrent aussi une grande taille G est le Nyl-Gau dos Indiens, déno- 
minalion qui signilie la Vache bleue. De Blamvill(, la réunissait aux Connochètos sous le 
nom de Boselaphus, qui rappelle des affinités Mmultanies a\oc les Bwufs et avec les Cerfs. 
¥. Gray lui laisse lo nom de Portnx , que nous emploierons En voici la caractéristique : pro- 
portion du corps assez élancé; tète allongée mais retenue dans lu position horizontale; un 
mutle; des larmiers; quatre mamelles; des cornes chez le mille seulement, petites, un peu re- 
courbées en avant, ayant un prolongement triangulaire ot tuberculeux à leur hase antérioui'e 
qui simule un commencement d'andouiller. 

LePoiiTAX Ntl-Gau {Porlax picta) est le Nyl-Gau ou Bœuf bleu du Guzeratc décrit dans 
Buffon etdans la plupart des auteurs ; c'est aussi V Antilope pictael XA. tragocamelus de Gmelin ; 
quelques natm'alistos croient qu'il répond à VHippêlaphe il'Aristote. 

Ce bel Animal est de la taille d'un Cerf; son pelage est gris noir avec du blanc aux lèvres, 
sous le cou, entro les jambes de derrière ainsi qu'à la seconde phalange, et avec un fort 
liuuquet de poils sétiformos sur le milieu du cou dans le soxe mâle; la femelle est brun 
fauve. 

Lo Nïl-Gau habite l'Inde et remonte jusqu'aux montagnes du Cachemyre. C'est un Animal 
courageux et difficile à dompter. Au dire des voyageurs , lorsqu'il attaque son ennemi , il se 
jette sur les genoux, avance en conservant cotte position, puis, se redressant avec rapidité, 
il s'élance en avant et fond ainsi sur l'Homme ou sur les Animaux, 

On ne connaît avec certitude qu'une seule espèce do Portax. Elle s'est reproduite dans les 
niénageries anglaises. 

Genre TRAGÉLAPHE [Tragelaphus , Blainville). Les Tragélaphes sont des Antilopes 
n'ayant de cornes que chez les mSles, comprimées, spirales, pourvues d'une arête saillante 
sur leur spire ; leur queue est médiocre et garnie de poils assez longs mais non floconneux. 

C'est à ce groupe qu'appartiennent les Antilope eurycerus, O'Gilby (de Guinéo); A. Angosii, 
Gray (de Port-Natal); A. Dccula, Ruppel (d'Abyssinie) ; A. sylvatica, Sparmann (deCafrerie), 
ût A. acrtpia. 

Cette dernièro espèce est I'Antilope Guib actuellement Tragelaphus scriplus. 

C'est un gracieux Animal, de la taille d'un Daim et dont le pelage fauve marron en dessus 
est marqué de bandes transverses de couleur blanclio sur les flancs et de taches rondes sur 
les cuisses. Le Guib habite la Sénégambio, 

On le rencontre par grandes troupes dans les forêts et dans les plaines. 

Il" PARTIE. 26 
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On en a rapproché, mais d'une manière provisoire seulement, 1' Antilope zéerSe (^«(1- 
lope zebrota, E. Robert et 1'. Gerv.) , appelée^. ZebrapAv M. Gray , et ^. Dorta par M. O'Gilbj. 
Cette espèce n'est connue ipe par quelques peaux obtenues de l'intérieur de l'Africjue par 1g 
commerce du Sénégal. Ces peaux, ausquelles manquent la tête et les pieds, indiquent un 
Animal à peu près grand comme la Dorcade ou Corine; leur couleur est fauve dorée et elles 
présentent sur la région dorso-lombaîre dix ou onze bandes transversales brunes, à peu près 
disposées comme celles du Tliylacyae de la Nouvelle-Hollande. Feu M. Benne» a le premier 
signalé ces peaux, mais sans leur donner de nom spécifique. 

Genbe ORYX {Oi-^/jc,Rlainv.). Les Oryx, tels que Blainville les définissait, sont de grandi'^ 
espèces d'Antilopes à cornes très-allongées , pointues , droites ou à simple courbure postérieure, 
annelées, mais sans ai-éte; ils manquent quelquefois de larmiers, n'ont pas de brosses , et pas 
de pores inguinaux; leur muflo est plus ou moins incomplet; leur queue assez longue csl 
terminée par un bouquet de poils plus ou moins considérable; ils n'ont que deux mamelles. 
On les a partagés eu plusieurs catégories que beaucoup d'auteurs actuels regardent commis 
autant de genres distincts. 

1, Les SiPiG-SiNGS, nommés Kobus par M. Gray, mais qu'il ne faut pas confon.lre avec 
le Kob de Buffon , ni avec le Koba de quelques autres , ont les cornes allongées , plutôt droites 
et divergentes que lyrées, fortement annelées dans la plus grande partie de leur étendue et 
n'existant que chez les mâles. On en connaît deux espèces. 

Le SiKG-SiNG * CROISSANT {ÂtitUope dlipsiprymm de M. O'Giiby) , qui est presque 
grand comme un Cheval, à pelage rude, fauve brun, marqué d'une bande blancbètrc oblique 
sur chaque fesse. \\ habite les parties australes de l'Afrique, oii il vit par petites troupes au 
bord des rivières. C'est un Animal timide malgré sa grande taille; sa chair est estimée. 

Le SiNG-SiSG DEPASSA {AnlUope defasaa, Ruppel),que M. O'Giiby a nommé Anti}op<' 
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ifinff-Siiiff t't Laurillanî AiUi/ojia onclueme, liiiiiito ia (iiunliio ut rAbyssiiik', Il est un )n;ii 
plus petit que lo prûoôdent , brau avec un peu de blanc au-dessus dos yeux , aus lèvres , à lu 
gorge et sous la queue; ses poils sont assez longs, et le plus souvent imprégnés d'une maliùro 
Imilousoqui suinte de lu peau. Un exemplaire de cette espèce vivait, il y a quelques années, à 
la Ménagerie du Musiîum. Plusieurs auteurs en ont parlé sous le nom de Kob ou Coba, que 
Buffon appliquait à une autre espèce, mais qui est donné par les nègres de la Guinée à plu- 
sieurs sortes d'Antilopes. Les cornes du Sing-Sing déCassa sont droites et notablement diver- 
gentes. 

2. Les Egocères (OE§ocens, Desm.) ont les tomes grandes, fortes, pointues, mais 
à peine divergentes , annelées , sauf à la pointe , et à sinipre courbure posl6'ieure ; les puils 
de leur dos s'allongent eu crinière. 

Telle est l'ÉcocÈnE leucophe {Antilope Imcophœa do Pallas) , aussi appelée Aulilopc 
clwvaline. Antilope bleue et grande Antilope du Sénégal. Elle dépasse encore les* Sing-Sings. 
Son pelage est gris fauve nuancé de cannelle, plus long sous la gorge et à la crinière que 
sur la croupe et les flancs; il y a du blanchâtre en avant de l'œil et aux lèvres. C'est un 
Animal de ia Guinée et de la Sénégambie, et l'un de eeus que les nègres iolofs appellent Kob 
ou Koba; les Français du Sénégal le connaissent sous le nom de Vaclie brune. Il vit par 
petites troupes, aime les monticules et court aiei, une B'amlerjpihtt, 

I/CEgocèhe hoir {OEgoeerus niger, Hains) hilite les rignu'i austiales do l'Afrique. 
Son pelage est brun bai tii'ant au noirâtre; il a \ lus de blanu aux 3eu\ et a la lèvre que lo 
précédent; sa crinière est plus forte et le blant, do ses parties mferituics plus net. 

3. Les Orvx proprement dits (gem'c Oryx, H bmitb OGilbv Gray etc ) ont les cornes 
plus allongées et plus gi'èles, moins fortement annelées a leur base et se Jingeant directement 
en haut comme de longues piques ou en an"ièro en suivant uno courbe pou arquée. C'est aux 
premiers do ces Animaux que divers auteurs laissent en propre le nom de Gazelle, qu'on a 
souvent étendu à divers autres Antilopes, 

L'Onvx Alcazelle {Oryx Gazella om Jiazoartica) est aussi appelé Pasa», Chamois du 
Cap, etc.) ; il est presque grand comme un Clieval; est en pai'tie roux fauve, on partie blanc 
et porte sur le cbanfrein ujio grande tache roux cannelle entourée do blanchâtre; ses cornes 
sont droites; les poils de sa queue descendent Jusqu'aux talons. 11 habite l'Afrique australe 
où il reclierdie les lieux escarpés; il vit par paii'cs et non pai' troupes. 

L'Antilope beisa, que M. Ituppel a trouvée eu Abjssinio, est fort voisine de la Gazelle. 

L'Obïx leucorïx {Oryx leucoryx des auteurs) a les cornes aix|uéos, mais ses couleurs 
sont peu différentes. Il est propre à l'Afrique intertropicalo et les collections en possèdent 
des individus qui viennent do Sénégambie et de JNubio. Il ne paraît pas qu'il so trouve eu 
Perse, comme on l'avait dit, non plus que dans l'Inde. 

Genre GAZELLE {Gazella, Bluinv.). Los Gazelles, qu'il no faut pas confondre avec 
l'Algazelle, sont des Antilopes à formes gracieuses, à membres très-fins, n'ayant point de 
mufle et dont les dimensions restent en général inférieures à colles des Chamois. Elles ont 
des larmiers, des brosses et des pores ii^inaus; leur queuo est courte; leurs mamelles sont 
au nombre de deux ; lem" couleur est fauve ou isabellc sur lo dos , séparée de celle du ventre 
qui est blanche par une bande brune ou noirâtre ; leurs cornes, plus (ortos chez les mules que 
chezlesfemelles, sont à double courbure, lyrées et sans arêtes; les narines sont habituellement 
entourées do poils. 

1° Les Gazelles proprements dites sont les espèces de co genre qu'on voit lo plus 
habituellement dans les ménageries et dans les parcs ou leur gentillesse les fait rechercher. 

La Ga/elle DoncADE {Gazella dorcas) ou la Gazelle de Buffon, dont la Corine du 
mémo auteur est la femelle, et son Kevel, le jeune Sgo, est cette jolie espèce qui habite une 
grande partie de l'Afrique septentrionale, dans les grandes plaines et dans la région saJiarienne. 
Elle y vit par troupes assez nombreuses et se retrouve aussi en Ai-abie, Ses variétés ou des 
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espôccs plus ou moins voisinos s'étendent jusijuau Sénég.il et en Nuhic. Il y a aussi dans 
riïido des Antilopes qui lui ressembicut beaucoup , mois dont la bando latérale esl moins 
distincte et la taille uu peu supérieure : ce sont les Anlilope Hazcnna, Is. Geoffr. , et 
A. Bennelln, dont M. Gray fait le genre Tragops. 

■£• D'autres sont encore un peu plus fortes : 

Telles sont la G AZKL LE de S<ehmeiung (d'Abyssinio et du Sennaar); la Gazelle aux 
MEDS Noms ou Paîlah (du Sénégal) ; la Gazelle Jairon ou Antilope subgiUlnrosn, du 
tiulJenstedt (répandue depuis les frontières de !a Cliiiio jus<iu'au lac Baïkal et aus environs de 
la mer Caspienne) , otc. 

3° Il y en a de plus hautes sur jambes et à cou plus long, marqué, en avant, d'ime bande 
transversale blanche, et n'ayant de conies que dans le sexe mSle. Celles-ci répondent aux 
Dama de Bennett. 

Telle est,- en particulier, la Gazelle kancler do Buffon {Antilope Dama do Pailas), 
dont les variétés vivent au Maroc , au Sénégal , dans la Nubie et dans le Cordofan. C'est à 
cette jolie division qu'il faut nftribuer le Mohr de Bennett, qui vit dans les parties méridionales 
du Maroc. 

La Gazelle eichoue {Antilope eiichore de Forsler) s'en rapproche sans se confondre 
avec elle. C'est un animal propre à l'Afrique australe. 

Il en est do même de la Gazelle pallau ou Hooye boc dos Hollandais du Gap, qui l'it 
aussi l'objet d'une subdivision particulière. 

4" Les DAMALIS, séparées des Gazelles de Blainville par M, H, Smith, ont les cornes 
IjTÛes, subcïlindriipies , et un petit espace nu et muqueus auprès des narines. 

Tels sont V Antilope Imiata de Bm'chell (du sud de l'Afrique); l'Antilope korriguiii ou 
Senegalensis (de Sénégambie) ; Y Antilope Pygarga (du sud de l'Afrique) , et \' Antilope albi- 
frons de Burchell (vivant dans la même contrée). 

S" Les Addax peuvent aussi être rapprochés des Gazelles; mais ils ont les cornes plus 
longues ot de forme spirale , et de plus leurs sabots ont une apparence très-différonto do colle 
des autres Antilopes , et comparable à ce que l'on voit chez les Rennes {Tarandns) , (;o qui a 
engagé 5L l*ucheran a donner au sous-genre des Addax le jiom de Tarandipéde. 

L'uuiqno espèce est I'Ahtilope Addax {Antilope Addax, Licht.) qui appartient au nonl- 
est de l'Afrique. 

Genre CAPBICORNE {Capricomis, O'Gilby). Ce genre, réuni à celui des I^emorhedux 
de M. Hamilton Smith , comprend des espèces ayant , comme les Aotitocapres , de l'analogie 
avec lesChèvres, mais qui joignent à cela une formo de cràoo très -différente. Leur tCto osseuse 
est lourde , solide et peu comparable à celle do la plupart des autres Antilopes ; leurs conies, 
qui n'existent quo chez les mSles , sont courtes , assez grêles , annoléos à leur base , penchées 
en arrière et recourbées à leur extrémité. Les membres de ces Animaux sont robustes , et 
lem'S narines n'ont point de mufle. 

Le Capeicorng combing {Capricoi'nia Sumatrensis) répond kV Antilope Swnalrensisiio 
Shaw. C'est un Animal de la taille d'une Chèvre , de couleur noire avec une crinière entre les 
épaules. Il est de Sumatra seulement. 

Le Caphicobne thaii {Caprtcofnis thar ou Bubalina de MM, O'Gilby et Hodgsnn) 
habite les montagnes du Népaul. Il n'a qu'une faible crinière; son pelage est bnin, surtout 
aux parties supérieures. 

Le Capricobne rnisÉ {Capricomis crispa), que M. Temminck a, le premier, décrit sons 
lo nom d'Antilope crispa , représente au Japon le groupe des Antilopes. 

On no peut guère éloigner des Capricornes le Goral du Népaul {Antilope Goral, 
Hardwicko) ou Bouquetin du Népaul de Fr. Cuvier, qui a des cornes dans les deux sexes. 
Son port rappelle aussi celui des Chèvres , et jusqu'à un certain point celui du Chamois. So» 
pelage est brun fauve, teiuté do roux. 
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C'est oncoie un Animal de?! montagnes; il vil dans la parlie des Ilim, 1 s n 1 I 

Nfîpaul. M. O'fiilby en fait son genre Kemas, et M. Gray celui do IVeiimi l s \ t k i i 
est ompranté à lu clussificalion de M. II. Smitli. 

GENRE ANTILOCAPIîE {AntUocapm). Les Antiiocaprcs do Blainville loot M Cny 
transporte le nom aux Dkranoccns pour les appeler Mazames, ont le peldgu &ojeu"£ des 
Chèvres, et ils niam|uont de muflo ainsi quo do sinus lacrymaux; leurs Lomes ont queliuo 
rapport avec celles du Chamois ; mais elles sont pins couchées en arrière et moms re5,ulii,ro 
ment courbées eu hameçon au sommet. 

L'Antilocapre d'Amérique (Antilocapra Amencana, Blainv.) appaitient lUx Rgions 
de l'Amérique septentrionale qui s'étendent depuis l'Océau Pacifique jusqu au ki, des Bois 
près le lac Supérieur; mais il so lient de préférence dans les Montagnes-Roche us s On I i 
aussi appelé Capra lanigera ou Oois moiiiana, parce qu'il lient des Moutons ou des Glièvres 
tout autant que des Antilopes. 

Genre DIGUANOCÈRE (Dicranocerus, H. Smith), Romarquatilo entre toutes les 
divisions de la tribu des Antilopes, parce quo ses cornes ont ou avant, sur lo milieu do leur 
longueur, un véritable andouiller, comparable à ceux des cerfs , de nature cornée comme lo 
reste de l'étui mais dont l'axe osseux iutériem' ne montre pas do traces. La curieuse 
espèce qui sert de type à ce genre est du petit nombre des Antilopes qui vivent en Amérique; 
ses cornes, séparées à leur base par une forte dépression et surplombant les jeux, constituent 
un caractère qui rapproche le Dicranocère du Oliamois. Son andouiller l'a fait prendre 
quelquefois pour un Cerf. 

LeDiciiANOcÈnE a roiincnr: 
[Dicranocerus furcifer) , que de 
Dîainville a appelé pendaiitquelqiie 
temps Cervus hamatus, et Rafl- 
nesque Cermis bifurcahis , est 
V Antilope furcifer des auteurs , et 
leur Antilope pahnala. 

Cet Animal, vérifablement re- 
marquable , est plus fort que le 
Chevreuil , et il en a le pelage 
rude , mais cependant avec une 
teinte plus pSIe, qui passe au blan- 
iMtro sur les joues, au cou, au 

ventre et à la face interne des ^— ^^^^i^^^b^— f. 
jiinibes Les femelles n'ont pus ile ^^^S^^^^B^E. m^ "^ 
(■[iraes, et chez les jeunes mâles 
il ny a pas oncoie d'andouillor ; 
l'use osscu\ de ia corne ne se di- 
vise pas comme son tlui. 

Le Dicranocere vit dans les Mon- 
tagnes- Rocheuses et dans l'Amé- 
rique centrale. jii ^^^ ^^^^^ 

L'Animal à cornes fourchues , 
quo j'ai signalé à l'état fossile dans lé département du Gers, sous le nom A' Antilope dicho- 
toma , est un Cerf du sous-genre éteint des Dicrocères et point un Antilope comme je l'avais 
admis lorsque j'en ai publié la description. Il appartient au tcn-ain miocène. 

Genre CHAMOIS {Rupicapra, Blainv.). A pour caractère principal ses cornes lisses, 
placées immédiatement au-dessus des orbites, montantes, recourbées en arrière, et comme 
en hameçon à leur sommet; elles existent dans les deux sexes, et y sont à peu près de même 
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forme. Los mamelles sont ou nombre de deux seulemont; la queue est courte; il y a dos 
pores inguinaux , mais les larmiers et les brosses manquent. 

Le Chamois d'Europe {Jlupkapra Europœa) ou V Antilope RupkapraAo Pallas, est le 
Chamois el l'Isovd des auteurs français. Sa longueur totale déjiasse un mètre, et sa liauteur, 
au ti-ain de devant, est de quatre-vingt-dix centimètres environ; son pelage est grossier, 
assez long ; il varie pour la couleur suivant les saisons. Au printemps, il est gris cendré sur la 
plus grande partie du corps; on été, il passe au fauve clair, et il devient brun en liiver; une 
bande oblique , dont la teinte est obscure, passe sur cliaquo œil. Les jeunes ont une livrée 
encore différente. Les formes du Chamois sont plus fines que celles de la Chèvre. 

Cet Animal vit sur les Pyrénées et les Alpes, ainsi que sur quelques points élevés de la 
Grèce. On le rencontre par petites bandes. I! est très-agile , et il passe facilement de rochers 
nu rochers , ce qui rend sa chasse difQcite et même périlleuse. Les Chiens ne sauraient y SiXm 
employés , et le plus souvent on se borne à tirer le Chiunois de loin, ce qui réussit habituelle- 
ment si l'on a pu occuper quelque rocher dominant ceux oii il gambade. C'est surtout le matin 
et le soir qu'il apparaît; sa voix est une sorte de bêlement fort bas, semblable à celui d'une 
Chèvre enrouée; mais lorsqu'il est inquiété, il pousse un sifflement qui retentit au loin, et 
qui donne à la petite troupe le signal d'une retraite, immédiate. Cependant, lorsque le Chamois 
est pressé de trop près il lui arrive parfois de se ruer sur les hommes pour les |rni(itei au 
bas des rochers Le mâles se tiennent habituellement isjIis sauf pendant le temp les 
amours; mais les femelles pissent presque toute 1 année leunies Ellts se sc^parent Lipen- 
dant au moment do la lartuntion qui d heu en mars ou en auil Chaque poitio est l'un 
petit, rarement do deux On dit que le Chamoli Mt de vingt à trtnto ans ba cbaii ist e timée 
comme aliment et si peau ainsi pie es cimes ju les temiites r cherchent tn a eul 
encore à lui donnei la chasst 




Quelques ihfférenres légères qu on i remarquées entre le Chamois des Alpes ou l Ismd < t 
celui des Pjrenees ont fait regarder ces Animaux comme formant deux espèces lislinett* 
que le prince Ch Bonaparte accepte dans son catalogue des Mammifères européens, sous li 
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nom de Rupicapra Alpina et Bupicapm Pyrenaïca. On ne leur a pas comparé les Chamois 
de l'Europe oriental (s. 

Genre PANTHOLOPS {Panlkolopa , Hodgson), D ne comprend qu'une espèce : 

Le Pantholops Chiiiu {Paniholops Hodgsonu,Gtay) qui a de l'analogie avec le Chamois 
pour la taille et les proportions, mais dont les cornes ont à peu prés deux pieds do haut. Elles 
sont en grande partie droites , faiblement recourbées en avant, à leur sommet, et aunelées en 
avant sur les deux tiers inférieurs. Le pelage de cette espèce est (îpaîs, fauve sale, d'une 
nuance assez pâle; la face est d'un roux brunâtre. 

Cet Animal vil au Thibet, sur les pentes des Himalayas; il se défend hardiment contre les 
chasseurs ou les Animaux féroces. 

C'est sur l'examen de quelques exemplaires du Chiru , chez lesquels une des comes avait 
été cassée , que repose dans le même pays la croyance aux Licornes. 

Abel a , lo premier, parlé du Chiru , en 1827, sous le nom tT Antilope Hodgsomi. 

Genre SAÏGA {Saïga^ Graj), Nous étendrons co nom aux espèces d'Anlilopins ipe de 
Blainville plaçait dans sa division des Antilopes proprement dit {Antilope, Blainv.), c'est-à- 
dire aux Antilopes el aux Saïga de M. Gray. 

Elles ont les comes spirales , à Jouble ou triple courbure , annelées , sans arête , n'existant 
que chez les mâles. Ces Antilopes n'ont pas de mufle , mais elles possèdent un larmier, et leur 
tête osseuse montre une large fossette en avant du cercle orbitaire. Elles ont les poils du carpe 
disposés on manière do brosse, sont pourvues des pores inguinaux, et ont deux mamelles seu- 
lement. Leur queue est courte et sans flocon. 

Le SAïGiDE Tartarie {Saïga Tmiarica) ou le Capra Tarlarica de Linné, est le même 
Animal que le Colus de Strabon. Il vit dans l'Asie septentrionale, principalement dans la 
région des monts Altaïs , et s'étend jusque sur les frontières de l'Europe, Du temps de Pallas, 
le Saïga était encore répandu dans l'Ukraine, quoiqu'il y fût encore rai-e. 

Il est intermédiaire au Chevreuil et eu Daim pour la taille ; son corps est fauve en dessus 
et blanc en dessous. Ses cornes sont do couleur claire. 

Ses habitudes sont sociables et nomades; sa chair est désagréable. On assure que, lorsque 
des Saïgas veulent boire, ils plongent leur museau entier dans l'eau et que c'est par leurs 
narines qu'ils prennent la plus grande partie du liquide qui leur est nécessaire. Ce fail est 
(3éjà signalé dans Strabon. 

M. Lauiillard a rappelé dans les teiines suivants les principales observations auxquelles les 
\niiTnux de cette espèce ont donné lieu : 

LiB bugaa ont la vue courte, mais leur odorat est si fin qu'ils éventent l'ennemi de trés- 
hin Ils se rassemblent pour voyager en troupeaux de plusieurs milliers. Pendant que la 
troupe dort, quelques-uns des mâles font la garde ; ce sont aussi les mâles qui défendent les 
ftits contre les attaques des Loups et des Renards. Les femelles mettent bas uu seul petit 
lu pnntempa Dans la saison du rut, au mois de novembre, les mâles sentent fortement le 
musc Lt ehau du Saïga se mange en hiver, mais elle est rejetée en été , parce qu'alors on 
liouve sous la peau de cet Animal une quantité considérable de larves d'une espèce d'œstre. 
On élevé aistment les Saïgas en domesticité lorsqu'on les prend jeunes. Ceux qui ont été 
ainsi appnvoisés courent librement au dehors sans se joindro aux individus sauvages, et ils 
reviennent à la voix de leur maître auquel ils ne manquent pas de faire quelques caresses. )> 

Le Saïca des Indes {Saïga Cervicapra ou le Capi-a Cervicapra de Linné et VAntilopu 
ecrvicapra de Pallas) est fauve sur le dos et blanc sur le ventre, avec une ligne brune sur 
les flancs. Sa patrie est l'Inde. Il est représenté sur notre planche LX. 

On place encorc'dans ce genre Y Antilope goitreuse {Antilope gutluroBa, Pall.), du plateau 
contrai de l'Asie, Elle habite principalement le Thibet, M. Hodgson en fait son genre Pro- 
eapra , dans lequel il place aussi le Ragea ou Goa des Tliibétaîos , sous le nom de Procapra 
piclicaitda. M. Gray a adopté cette tlivision. 
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C'est auprès dos Saiga que nous rangerons les espèces types des genres Peba^ Eleotvagus 
et Adenoia de MM. II. Siiiilli et Gray, Voici quclcjucs détHils à leur égard ; 

l»Les Peba comprennent I'Awtilope Chevreuil {AnlîlopeGapreolus,\Àû\i.),q\ii^oï['.' 
au Cap le nom de lieh Bok, sous lequel il est signalé dans le Voyage de Sparmann. Ses cornes 
sont droites, minces, parallèles entre elles; son pelage est laineux et gris roussatrc. Il vil 
par troupes et s'apprivoise facilement; sa chair n'est pas estimée. 

2» Les ÉleOTRAGUES réunissent deuï espèces: 

L'Antilope Éleotracue (Anlilope Eleotragus , Schi-eh.) , appéé aussi ^. arundinacea 
et A. Delaîande. Son front est assez élevé; ses cornes, dirigées en arrière, sont pointues, 
o[ la concavité de leur courbure est antérieure ; son pelage est laineux , cendré en dessus 
et blanc en dessous; elle vit en Cafrerie et dans d'autres parties do l'Afrique australe. C'est le 
lioode Bhebok et le Klcine Rietbok des colons liollandais. Il aime les endroits oii il y a di' 
l'eau. 

L'Antilope nacoh {Antilope redunca,Và\\a^, aussi nommée, flracrart, a les cornes assez 
courtes , pencbées en arrière , et à concavité antérieure ; son pelage est entièrement fauve. Il 
est de la Séuégambie et de l'Abyssinie, Les exemplaires pris dans ce dernier pi^s conespon 
dent à VAntilope Bolier de M. Ruppel, 

3" Les ADÉH0TE8 ont pour type I'Antilope Kob {iithlopt Kob) dont BufCon a pailc 1 
premier, ou la petite Vache brune des habitants du Sén^al Cette espcte longtemps mconipl 
temcnt connue, a été revue et décrite avec soin par M. Fraser elle est de la taille du Dinn ol 
du Cuib. Elle se lient sur les bords de la Gambie et du Sentgal à plus do cmqaanle lieues 
do l'embouchure de ces deux fleuves. Cette espèce so lattache ptr certams ciricttres nu\ 
Gazelles, dont nous avons parlé plus haut. 

Genre CÉPHALOPHE (Ceplmlophus, H. Smilh). Il compiend de, Vntilopes ifncnines 
et quelques espèces asiatiques dont les cornes sont petites droites ou couchées en amer 
peu ou point annelées, et qui ont un mufle, c'est-à-dire un espaue nu et glanduleux dutoui 
des narines; leurs couleui's sont brunes, en généra! uniformes leur poil est touit et ci-- 
sant, leur taille est moyenne ou petite. Ce sont des Animiux qui \nent par troupes leur 
crano, qui est plat eu bombé entre les cornes, présente tn aiint du ceiclc oibitaire une 
grande fossette oii est placé le larmier ; la peau qui recouvre leur occiput porto des | oils lu 
général plus longs que ceux du reste do la tète et formant unt, petite houppe u est ce qui d 
fait donner à ces Animaux le nom do Cephalophus, signifiant tt te liuppt,e M lemminclt ht 
que les Céphalophos véritables ont les forSts et les buissons poui demeure h ibituelle ]u il 
ne vivent point en grandes troupes , mais par paires ou isoltmont tt qu ils abandonnent 
rarement les lieux ombragés. 

On pourra grouper autour de ces Animaux plusieurs des genres établis par les auteurs. 

1. Les TÉTRACÈRES [Tetracems, Leach) n'ont de cornes que dans les mâles, et 
elles sont assez petites; mais ils en ont deux paires au lieu d'une, ce qui leur donne en tout 
quatre cornes. C'est à cette particularité qu'ils doivent leur nom générique de Tdtracéres. 

Le TÉTRACÈRE TciiiGKARA (AnHlopc quadricornis, Blainville) est une espèce de l'Inde 
qui s'étend jusqu'au Népaul. 8a taille est à peu près celle de la Gazelle Dorcade, mais avec 
des proportions un peu moins élégantes ; son pelage est de couleur baie , sauf aux parties in- 
férieures qui sont blanchâtres. Les exemplaires de cette espèce que la Ménagerie a possédés 
avaient été rapportés du Malabar par M. Dussumier. 

On a supposé qu'il y avait dans l'Inde plusieurs espèces d'Antilopes tUracuos Ce taraUire 
d'avoir le front armé de quatre cornes se retrouve , mais associe a des formes notablement 
différentes chez un Animal fossile de l'Inde qui acquérait des proportioni gigantesques C est 
\e Sivathenvm gtganteum de MM. Cautloy et Falconer, énorme Kuminant presque ausM aros 
que les Éléphants. 

?. D'autres, ou les OrREBJAdc M. Laurillard et les Cahluu/u-, |. M Timminik, nul 
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donné lieu à l'établissement des genres Neotragus, Nesolragus, Oreotragus, Calotragus, Sco- 
pophorua, etc., etc. 

Une de leurs plus jolies espèces est le Cépeealoimie dk Salt {Antilope Saltiana, 
HIainville), de moitié plus petit q.u'un Chevreuil et ayant presque tout le pelage élégamment 
tiqueté do gris. Elle vit en Abjssinie. 

Le Nesolragus mosclmlus do M. Duben est aussi fort petit. On a constaté qu'il habite non- 
seulement daos l'Ile de Zanzibar, mais aussi la terre de Mozambique, oii M. Pelers l'a retrouvé 
auprès de Teta. 

Le Céphalophe STEm-Boc des Hollandais du Cap {Antilope Imgulus, Forster); le 
CÉPHALOPHE oDRÉBi {Antilope scoparia, Sclireber), et quelques autres appartiennent 
aussi à l'Afrique, principalement à l'Afrique australe ou à l'Abyssinie. 

3. Parmi les plus petites espèces ou les Nanotragus de M. Sundcvall, nous citerons le pré- 
tendu Chevrotatn pygmêe de Buffon ou Moschus pygmwus des auteurs, qui répond à I'Anti- 
LOPE SPiNiGÈHE de M. Temminck ; il n'est pas plus gros qu'un Lapin. On en voit un 
exemplaire fort jeune dans les galeries zoologiques du Muséum de Paris. Son corps n'a que 
huit pouces de long, et sa hauteur est à peu près égale. Dans l'âge adulte,. ce gracieux 
Antilope devient cependant un peu plus fort; son front porte alors deux petites cornes qu'on 
a comparées à deux épines. 

C'est un Animal de la côte de Guinée. 

On le dit extrèmemont vif et très-bon sauteur ; il paraît jusqu'ici fort rare. Pendant un 
séjour de dix ans à la côte de Guinée , M. Pel , le zélé voyageur hollandais auquel on doit des 
collections si précieuses pour la Mammalogie, n'a pu s'en procurer que trois individus, 
quoique M. Temminck lui eût recommandé cette espèce d'une manière toute particulière. H 
les a trouvés sur les confins du pays des Ashantes. Les adultes ont 0,44 de long; ils sont 
hauts de 0,25 seulement au train de devant et de 0,28 à celui de derrière. 

Ce.s petits Ruminants habitent les forêts ; ils abandonnent rarement les fourrés les plus 
épais dans lesquels ils vivent par paires ou isolément. 

M. Pel a constaté que leur agilité est remarquable. Au moindre bruit ils partent de leur re- 
traite et ils s'élanceut par bonds à des dislances ou à des hauteurs considérables. On suppose 
que c'est de la même espèce que Bosman a parlé sous le nom de très-petit Cerf, dans son livre 
sur la Guinée, et dont il dit : (( Ce sont des Animaux très-jolis, portant de petites cornes 
noires ; dont les pieds , passablement longs , sont si extraorduiairement minces qu'ils ne 
dépassent pas en grosseur le tuyau d'une plume ; l'on en fait des cure-pipes. » 

i. Les GriMMES {Grimmia, Laurillard) , ou les Cépkalopkes de M. Temminck, 
comprennent près de dis-huit espèces toutes africaines et dont voici les noms tels (jue ce 
dernier naturaliste les donne dans ses Esquisses zoologiques sur les côtes de la Guinée : 

Ceplialophm sylvicuUrix , mergens, coronatus, allifrons, Campbelliœ, oailaris, Madoqua, 
Pluto, Nalalensis, O'Gilbyi, dorsalis, Rufilatns, MaxxveUi, pygmœa, melanorrhœus , punc- 
lulalus, Whitefieldi et Quadriscopa. Ces deux dernières espèces restent douteuses. Nous 
décrirons seulement parmi les précédentes ; 

Le Cëphalophe grimme {Antilope Grimmia,Va\{as, F. Cuvier, etc.) qui a le chanfrein et 
la ligne dorsale noirâtres , la queue terminée de noir et les membres gris ; ses cornes sont 
très-courtes, coniques, droites et à anneaux nuancés de gris fauve. 

Cette espèce, qui n'a guère que 0,45 de hauteur, mesurée au train de devant, habite la 
(lui née. 
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FAMILLE DES GIRAFIDES 

Les Girafes formont plutôt une famille naturelle qu'un simple genre parmi les Ruminants, 
car, malgré les afflnitos qui les relient aux Cerfs el aux Antilopes, on no saurait les associer ni 
aux uns ni aux autres de ces Animaux, Le principal caraclore qui les en distingue n'est pas 
tant la singularité de leur forme extérieure quo la nature de leurs cornes , qui onl leur axe 
osseux fourni par une épiphyse osseuse appliquée sur l'os frontal et sont recouvertes par une 
peau velue. Ces cornes répondent , pour ainsi dire , à la partie du bois des Cerfs, qui est infé- 
rieure à la meule, ou à la portion pédooculaire. Il n'y a dans ce groupe qu'un seul genre, et 
jusqu'ici on n'a pas pu démontrer dans ce genre plus d'une espèce. C'est la Girafe d'Afrique. 
D'autres Girafes , mais qui ne sont connues que par des restes fossiles , ont été signalées dans 
l'Inde par MM. Cautiey et Falcouer, et en Europe par MM. Agassiz et Duvernoy. 

Genre GIRAFE {Camelopardalis , Linné). Voici les caractères de ce genre : la tête est 
allongée ; la langue et les lèvres sont très-mobiles ; il n'y a point de mufle entre les narines ; les 
yeux sont très-gros; ie cou est fort long; lelronc, fort élevé sur jambes, est plus haut en avant 
qu'en arrière; les pieds n'ont que deux doigts chacun, sans ergots, même rudimentaires, pour 
représenter les deuxième et quatrième doigts; les dents sont au nombre de trente-deux, 
comme chez les Ruminants qui ont des cornes à étuis. Il n'y a ni incisives ni canines supé- 
rieures; les canines inférieures ont la môme direction que les incisives; leur forme et celle 
des molaires sont assez particulières ; cependant elles ont quelque analogie avec celles des 
Élans. PI. XLIL 

GiBAFE d'Afrique {Camelopardalis Giraffa), Ce gigantesque Animal se distingue de 
tous les autres par ses formes élancées et par la beauté de sa robe; celle-ci est marquée, en 
dessus et sur le cou de giandes taches fautes pleines répandues sur un find faute pâlt qui 
passe au blanchâtre en dessous et sur les jambes sa taille s élevé jusqu à dix huit et même 
vingt pieds le tronc est court a proportion et tre-i inclmt sur la ligne dnsdle le cou fort 
long piit élégamment la tête qui est efiîlee «ans être disgracieuse la bouLhe qui a d 
longues lèvres mobiles laisse fréquemment sortir la lan^ut qui est noirâtie et allongée et 
dont 1 \nimal promtno la pointe sur ses lèvres ou ■sur ses naiines il s en sert aus^i pour ar 
racher presque jusqu iu commet des arbres les feuilles qui constituent une grande partii. de 
sa nournture 

Quelques lon^s poils affectes sans doute à une giande sensibilité tactile sont e^ars sui 
la Itvre «uferieure et sur linfeneure On loit sur le milieu du front en avant des ttux et 
des deux cornes principales unt saillie osseuse plus développée chez les vieux mâles qu( 
chez les femelle" portant quel juefois des poils rn bribse comme ceux des cornes pnncipales 
et que 1 on regarde avec raison comme constituant une tioisieme corne iiffeienle des deux 
auties par sa moindre elcvatim par le plusgraid élargissement de sa base et par sa position 
enticrement médiane , mais la corne médiane se distingue encore en ce qu elle n a pas comme 
celles-ci de point spécial d'ossification et qu'elle représente plutôt une apophyse en forme 
d'exoslose qu'une véritable épiphyse. Les cornes paires ont huit à dix pouces de longueur 
environ. Les oreilles sont membraneuses , en cornet et rojetées on arrière. Un petite criniiTe 
règne depuis l'occiput jusqu'au garrot, qui est rendu saillant par le grand développement des 
apophyses épineuses; la queue descend jusqu'au calcanéum ou talon et se termine par un 
flocon de crins noirâtres. Comme nous l'avons déjà dit, les jambes sont fort longues, aussi 
le tronc est-il fort élevé. C'est surtout dans leurs canons, ainsi que dans les avant-bras fit 
les tibias, qu'elles ont leur plus grand développement. La peau est épaisse ; elle peut Otre em- 
ployée à différents usages. 
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Lo canal intestinal do cette grande et curieuse espèce do Mammifère est fnrt dllonfit On a 
compte environ quarante-huit mètres de longueur pour l'intestin grClo 1 1 vingt-huit pour lo 
gros intestin de la Girafe qui est morte à Paris en 1845. Cette Gii-afe èltiit telle que le pacha 
d'Egypte avait envoyée à Charles X en 1826. 

Dans les ménageries, on nourrit les Animaux de cette espèce à peu près comme tous les 
autres Ruminants ; on leur donne du blé, du maïs, des carottes et du founage Ils aunent 
beaucoup les feuilles de certains arbres. On a dit qu'ils no buvaient pas, mais c'est une 
erreur. Dans {a vie sauvage , quelques espèces de mimosas fournissent la base essentielle 
de leur alimentation. 

Les Girafes ne se tiennent pas complètement dans le désert, mais sur la limite dos forCts qui 
lo bordent. On les y voit par petites troupes de cinq ou six. En général elles ne fuient pas à la 
vue de l'Homme; cependant, si on les approche de maniôro à les inquiéter, elles s'éloignent 
avec rapidité, et bientôt elles se sont soustraites au danger par la vitesse de leur course; 
leurs principaux ennemis sont les Lions, mais elles savent habituellement les distancer, et 
lorsqu'elles n'ont pas réussi à lo faire, elles les frappent avec les pieds de devant et parvien- 
nent fort souvent à leur échapper. 

On ne peut guère prendre on vie que des Girafes jeunes, et l'on recherche de préférence 
celles qui tettent encore. Les Animaux de cette espèce sont loin d'être rares dans plusieurs 
parties de l'Afrique, soit en Cafrerie ou au Sénégal, soit du côté do l'Abyssinîe et do la Nubie. 
On sait qu'ils existent aussi dans les régions centrales du même continent. 

Les anciens ont connu ces curieux Ruminants. L'Hippardiou ou Ckeval-Pard d'Aristoto 
est la Girafe mal définie, faute d'observations exactes. Il en est peut-être de même du Zmier 
cité par Moïse dans le chapitre XIV du Deutérouome. 

Do leur côté, les Égyptiens ont laissé dans leurs peintures ou dans leurs bas-roliefs dos 
figures très-reconnaissables de la Girafe , et qui ne permettent pas de douter qu'ils n'aient vu 
des exemplaires vivants de cette espèce. 

Agatharchide , parmi les Européens, a fourni l'un des premiers une indication précise de la 
Girafe, lorsqu'il a dit que « chez les Troglodytes habite l'Animal que les Grecs ont nomnaé 
Chameau-Léopard, nom composé, qui exprime la double nature de ce quadrupède ; il a la peau 
variée du Léopard , l'extérieur du Chameau , et il est d'une grandeur démesurée. Son cou est 
assez long pour qu'il puisse brouter le sommet des arbres. » Pline, Oppien et Héliodore parlent 
aussi de la Girafe, et les Romains l'ont possédée vivante dans leurs cirques. César en fit 
paraître en l'an 45 avant Jésus-Christ, Depuis cette époque jusqu'au règne do Gordien III , on 
en monti'a plusieurs, mais on en ignore le nombre. On assure que Philippe, successeur de 
Gordien, en eut dix à la fois. Vingt-six ans après , en 274 , Adrien en fit également voir à son 
Iriomphe. 

Il on vint aussi en Europe pondant le moyen Sge et pendant la renaissance, mais plus 
rarement. Le Soudan d'Égjpte envoya à l'empereur Frédéric 11 une Girafe, dont il est question 
dans les écrits d'Albert le Grand; le sultan Riba en offrit une à Mintroi, (ils naturel du même 
empereur, et le pacha d'Egypte en donna une autre à Laurent de Médicis : depuis lors il n'en 
vint plus que pendant le dix-neuvième siècle. 

Bufton n'avait pu observer en nature les Animaux de ce genre , mais les collections faites 
en Afrique par les voyageurs, pendant la fin du dernier siècle ou pondant lo commencement do 
celui-ci, ont permis à ses succossoiu's do se faire une idée plus exacte des Girafes. Plus 
récomment, on a amené vivants divers exemplaires de cette belle ospf'«e, et on a même réussi 
à les faire reproduire plusieurs fois dans la ménagerie de Regent's-Park , à Londres. On peut 
également citer quelques Girafes appartenant à des particuliers, et que l'on a fait voir dans 
plusieurs villes d'Europe; quelques-unos ont même fait après leur mort le sujet de divers 
Mémoires publiés par les naturalistes qui ont eu la bonne fortune do les disséquer (1), Main- 

(I) Voireniti' sulres le Mémoîi'c île MM. Joly el l.avowf. inlidilé ,■ Iteciteickta historiques et ioolngigueii, 
«nmmiqnes et paldinlold^iqitef sfrr 11 Chafe; Sh-i^twiiiQ- ISiS. 
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tenant on voit des Girafes vivantes dans les jardins zoo!ogic[ucs do Londres, do Livorpool, de 
Paris et d'Anvers. 

Deux des Girafes du Jardin de Londres, l'une appelé Guib-Allah, t'était le mâle, et l'autre 
nommée Zaida, se réunirent pour la première fois lu 18 mars 1838, el une seconde fois lu 
1" avril de la même année. Le mâle faisait alors entendre un cri faible d'un timbre guttural. 
Plusieurs mois s'étant écoulés sans que la femelle donnât des signes do grossesse, on doutait 
que la fécondation eut eu lieu, mais bientôt son ventre commença à se gonfler, et l'on aperçut 
du côté gauche les premiers mouvements du fœtus; cependant, comme uji an après le 
dernier rapprochement, la parturition n'avait point encore eu lieu et que le développement de 
l'abdomon n'avait pas continué d'une manière bien sensible , on doutait de nouveau , lorsque 
des signes extérieurs d'une parturition prochaine se manifestèrent dans les premiers jours de 
juin 1839. Enfla, lo 13 juin du même mois, c'est-à-dire aprcs 444 jours de gestation, Zaïda 
mit bas un petit : c'était un mâle. 

Au bout d'une minute, il fit sa première inspiration, accompagnée d'un frémissement 
spasmodiquo de tout le corps; il prit une pose à sa convenance, continua à respirer d'une 
manière très-régulière, et une demi-heure après, il fit des efforts pour se lever. D'abord, il 
se mit sur ses genoux de devant, puis il marcha bientùt, quoique vacillant un peu ; il tourna 
autour de sa mère. Celle-ci ne l'accueillit point comme on l'espérait, et tout ce qu'on put 
obtenir d'elle, ee fut un regard d'étonncment pour le jeune importun , qui lui resta dès lors 
tout à fait étranger; aussi, ne tarda-t-il pas à devenir malade, et le 28 juin, il mourut. A su 
naissance , la jeune Girafe du Jardin zoologique de Londres mesurait déjà 6 pieds 10 pouces 
(mesures anglaises) , depuis lo bout du museau jusqu'à l'origine de la queue, et elle avait plus 
de 5 pieds de haulem. La queue avait 1 pied 5 pouces de long; la tète était moins effilée ([ue 
celle des adultes, et les membres étaient proportionnellement moins grands. Son cou était 
aussi moins long, mais ses couleurs étaient à peu près les mêmes. 

Guib-AIlah et Zaïda ayant été rapprochés de nouveau , une seconde fécondation eut lieu le 
26 mars 1840, et 4'dl jours après , une seconde Girafe naquit dans le même établissement : 
c'était encore un mâle. La mère à laquelle on laissa supporter sans l'aider tout le travail de 
de la parturition , eut pour son petit la tendresse qu'on espérait d'elle ; le jeune Animal piit 
bientôt des forces, il continua à vivre, et on l'a envoyée plus tard au Jardin zoologique de 
Dublin. A une semaine, il avait déjà 6 pieds de haut; à trois semaines, il mangeait les mèmen 
aliments que sa mère, et il ruminait avec une égale facilité. En 1844 , Zalda produisit pour la 
troisième fois; eu 1846, pour la quatrième; en 1849, pour lu cinquième, et en 1853, pour 
la sixième. Son dernier rejeton, qui est maintenant adulte, a été cédé au Jardin zoologique 
d'Anvers , oîi on lui a donné une compagne , que l'on supposait pleine au mois de septem- 
bre dernier. 



FAMILLE iiEs CERVIDÉS 

Les Cervidés ou l'ensemble des espèces que nous désignons par le nom do Cerfs ont, pour 
principal caractère, la forme particulière de leurs prolongements frontaux. Ce sont des saillies 
apophysaires qui prennent un développement plus ou moins considérable, suivant les espèces, 
et dont lu partie osseuse est pieine dans toute son étendue, et simplement recouverte dans les 
premiers temps de son développement par une peau velue. Ces bois n'existent ordinairement 
que chez les mâles; cependant, les femelles des Rennes en portent également. Ils ne man- 
quent dans aucun des Gerv idés, mais leur développement varie suivant l'âge, et ils n'ont ni la 
même forme, ni la mîmc complication dans les différentes espèces. Dans lo Cerf ordinaire, 
lis oommencenl par une simple pomte , à laquelle on donne le nom de hère ou dague. Oeil'' 
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(iHgue n'a aucune division; elle surmonte la partie l>aslla!ro de l'apophyse osseuse de l'os 
frontal dont elle est séparée par un cercle de petites excroîssimces osseuses, qu'on appelle la 
meule, ou, en terme de chasseurs, le cercle de pierrures. Lorsque la dague a été entièrement 
solidifiée par le dépôt du phosphate de chaux qui en forme l'élément encroûtant, elle perle 
bientôt, c'est-à-dire qu'elle se dépouille de la peau qui la recouvrait, et celle-ci s'en va par 
lambeaus Le bois ainsi mis à nu reste pendant quelcjue temps sur la tôto de l'Animal , puis 
il iombi- par suite d'une sorte de carie sèche proioquee pai 1 étranglement de ses vaisseaux 
dans les pieirure"! de la meule. Quand le Ceif est arrue à sa tioisitme année, ses daguets 
leviennent de ventablos bots par suite de l'app irition de'i andomllos qui sont des divisions 
le 1 1 rerchp ou tige principale les unes pi icee au| rts de sa base les autres plus rappro- 
hees de son sommet. Pendant plusieurs annets qui sont celles ou ! Animal a le plus de 
foue le bois subit toujours sa chute penodi ]ue et il re| araltreguluremenl avei quelque an 
douiUer de flus ou tout au moms avec des aniouillcrs j.lus torts La tigo commune de ces 
lamifliations s df pelle le meirain 

Les points de naissance des embranchements ou les empaummcs peuvent tire ronds ce 
qm a lieu poui les vrais Cerfs ou aplatis, caractère qui est distmctif des Daims les andomllers 
\anpQt en nombre, suivant les esp^ues La direction dts bus est également diflireiite leurs 
empaumureï nont pas le m?me carachre etc Ce sont là autant de partiLulantes qui per- 
mettent de distinguer non-seulement les flgcs dans cha |ue espèce mais aussi les espèces 
diffeienles et mfme les genres particuliers dont se compose reltc nombreuse famille 

On i eut diviser les Cervidcs en quatre genres principaux sous les noms le Benne 
d 7 lan de Ce^f et de Cermile Ces quatip génies ne sont pis également nches en espèces 
celui des Cerfs en comprend un plus griud nombre que les autres elles sont reparties entre 
■'S quatre parties du monde I Ameiique 1 Asie lEuiope et 1 Afnque Celte lerniere nen 
.fossède que dans ses parties le* plus sef tentrionales 

Les Cervidés vivent dans les forets dans les gnndes plaines quelquefois aus i dans des 
contrées montagneuses. Il y tn a dans les itgions les plus chaudes du globe aussi bien que 
dans les plus froides. Une seule de leurs espcces le Renne a ele lendue domestique les 
autres, qui sont restées entièiement samages donnent lieu à des chasses très sûmes et Ion a 
déjà réussi à acclimater plusieurs d'entre elles dans des pays plus ou moins éloignés de ceux 
qui les produisent naturellement, La beauté de ces Animaux , l'excellence de leur chair et la 
singularité de leurs mœurs les rendent également intéressants. Notre pays possède encore, 
outre le Chevreuil , le Cerf Élaphe et le Daim, Beaucoup d'autres Cervidés l'ont habité anté- 
rieurement à l'époque historique ; de ce nombre sont le Renne et l'Élan aujourd'hui confinés 
dans les régions du Nord, Durant la période diluvienne l'Europe était bien plus riche qu'au- 
jourd hui en espcces de la famille des Cerfs ; il y en avait également beaucoup pendant l'époque 
antérieure (H, et la faune miocène en comptait aussi plusieurs. 

Genrc RENNE {Tarandus). Parmi les iMWvplIes coupes génériques auxquelles le démem- 
biement de l ancien gemeCeriîus do Linné a donné liW,1'uncdes plus faciles à caractériser est 
sans contredit celle des Rennes. Par exception à.ije ijui a lieu chez les autres Animaux de la 
nitmc famille, les bois existent ici chez les deUx sexes; te pédoncule en est très-court, et leurs 
umeaux, qui sont considérables, sont de forme aplatie; le plus inférieur se dirige en avant 
in deosus du nez comme une espèce de soc. Le crâne, au lieu d'être allongé, grêle et longue- 
iiKiit ouieit dans sa paitie faciale comme celui des Élans, est, au contraire, plus complète- 
ment clos que chez ceux ci , et son orifice nasal pi'ésente une forme assez particulière; les 
os des canons ont leur faco postérieure très-fqrlomcmt eanaliculée on forme de gouttière; la 
mâchoire suptiieuie est souvent pourvue d'une petite canine, surtout che^ les mâles. Les 

(I) Leurios'eraink sont très nombreux dans les IciTains iwnreus des environs (l'issoirc, où MM, Croiîet et 
Ur-iiaid ont pu en iceiieillir de magnlDiiues rolleclions aujourd'hui déposées dans les Muséums de Paris et de 
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Itennes ont le pourtour des uarines garnies de poils comme le reste de la face; leurs jiieils 
sont forts et leurs sabots sout plus épatés que ceux des autres Cerfs. 

Ces Animaux sont exclusivement propres aux régions les plus froides do l'hémisphère 
boréal. Leurs nombreuses troupes habitent le nord de l'Europe et de l'Asie, aussi bien que le 
nord de l'Amérique, et lem: espèce, qui paraît Être unique, est le Benne rancifeu (Tarandus 
rmgifer). {PI. XUII.) 

Le Renne a le pelage assez rude bnm grii\tie sa hiut ur est de 90 au garr t tn 
Amérique on 1 appLlIo Canbot Los lichens f rment sa piincipale nourntur C tst un immal 
trts facile a appiivïiser et que les Lapons les banojtdts ot les autres peuples des mêmei 
ri-gions tlèvent en dome'-ticit^ Il leur sert comme 1 ete de somme et comme b^le de trait 
sa chair fourmi un bon aliment sa peau donne une (ourrure estimée son tu» est excellent 
ses bois peuient ftre travaillés et leur foime se pri^tc à plus d usages que celle Je» Cerfs 
ordinaires enfin il n est peut être pas une seule de ses parties qui no pmsse être utilise 
(t ion lait fournit aussi un excellent aliment Lorsque lo Renne maiche il fait souvoit 
f nlindio un bruit qui resseml le a un claquement et qui se produit dans ses pieds io dm 
riere Je crois que ce biuit est dû au\ tenions des muscks fitchibseurs ju tiaglent pour 
m al dire dans la gouttitre posleiieuie du canon 

Parmi les ossement qui sont enfouis dans le sol de la France on en trome qui mt bioa 
cerlamement appartenu au Renn et qui proment lue cette espete s étendait autref is jusque 
dans nos contiees Guettard en a depuis bigtemps signalé aux envu-ons dl!.lamp<s lu 
caverne de Bre gués qui est située dans le département du Loi abonie en débiis analogues 
qui > sont associés a ceux des Rhinocéros et de plusieurs autres espèces sur les luelles 
G Cuviei et plus récemment le dotteur Pue! ont fourni dos dctails mtéressmtf MM Dis 
noyers et Constant Prévost en ont également signalé parmi les lossiles que 1 on trouve auprès 
de Montmorency; il j en a dans le département de laCôle-d'Or; enfin, on rencontre encore des 
ossements fossiles de Rennes en Auvergne, et, au dire des paléontologistes de ce pays, quel- 
ques-uns y auraient été travaillés parla main del'Hommo, coqui a fait supposer qu'à l'époque 
celtique , le Benne était au nombre des Animaux utiles qu'on élevait dans celte partie de 
l'Europe. 

D'autres bois de Rennes fossiles, qui ont été sign 1 ' dn I ' n d P' ' ' d'i t 

une espèce bien plus grande, n'ayant pas l'andou II ba I \ 1 t à I )l p td 

bois du Benne ordinaire; je l'ai nommée Tamnd ma l I 

Genre ÉLAN {Aîces). Dans ce genre com d ns t u qu ni u I b 

ne se développent que chez les individus mâle m 1 j u t d j p l n t 
considérables. Ils sont terminés chacun par une a t en p umu 1 b lu 11 m t I 
deux parties inégales , dont la plus forte ou la ni n u p t à n b d t n plu u 
digitations. Malgré leur grand développement, I b I El n n u 11 t h i 

année; il y en a dont le poids est de 30 kilog mn qu Iqu m uEû t à 1 i 

duction de leur énorme masse. 

La tête est longue et la région nasale_est fort d I pj n j 1 1 nt d pa L u 

ou de mufle; le crâne n'est ni aussi fort, ni aus t pu n ani qu pou t 1 upi 
ot la face est même si grêle et si allongée , que u pp t 1 t te d t El t 

plus semblable à celle do la Girafe qu'à celle du B u d C f 1 L I 

se rapprochent aussi par leur forme de celles d T f L El 1 1 u t 

et leurs formes sont robustes. Ce sont les plus gr d d l I C d 

Leur espèce, considérée comme unique, est n mm É £'W n Eu p l g l 

dans l'Amérique du Nord; sa hauteur aux épaul p d 1,70, t I n 

totale arrive à 2,30, ou même à 2,50. Quelques auteurs récents la nomment en latin A/cs 
Makkis; c'est le Gervm Alces de Linné. Cet Animal est devenu rare; on no le voit plus 
guère que daus la Suède ou la Bussle. U s'étendait autrefois sur une plus grande sur- 
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face, mais la civilisation l'a chassé des forets qu'il liabitait alors. Dans le nord ()e l'Asie 
et de l'Amérique, il existe encore dos Élans en assez grand nombre (PL XXXVII), 

Genre CERF {CervJis), Après qu'on a séparé le Renne, l'Élan, ainsi que les Cervules 
ou Muntjacs , dont nous parlerons plus loin , il reste encore dans la famille des Cervidés un 
nombre très-considérable d'espèces assez semblables entre elles par leurs proportions, ayant 
toutes les narines entourées par uu espace nu ou véritable mufle. Ces espèces dont les mœurs 
et les allures rappellent celles de notre Cerf d'Europe ou de nos Chevreuils , sont répandues 
dans les diverses parties de l'ancien et du nouveau continent, mais il n'y en a on Afrique 
que dans les régions les plus septentrionales. Elles diffèrent entre elles par la forme ou la 
complication de leurs bois, qui sont plats ou arrondis, et pourvus d'andouillers plus ou moins 
nombreux; leur queue est tout à fait rudimentaire ou au contraire un peu plus allongée; leur 
pelage varie non-seulement dans ses nuances, mais aussi dans son mode de coloration. Ainsi, 
il y a des espèces ayant la robe uniforme à tous les âges; d'autres qui sont au contraire mou- 
chetées de blanc sur uu fond fauve pendant toute leur vie, et d'autres encore chez lesquelles 
ces taches blanches n'existent que dans la jeunesse. Les saisons apportent aussi quelques 
variations dans leur mode de coloration. Chez aucune des espèces du genre Cerf, les femelles 
ne sont pourvues de bois. Quoique ces prolongements varient dans leur apparence extérieure 
suivant l'âge des sujets mâles que l'on étudie, on peut en tirer de très-bons caractères pour la 
division de ces Animaux en sections. Nous parlerons d'abord des Cerfs qui ont les bois les plus 
aplatis et les plus compliqués, et nous terminerons par ceux chez lesquels ils restent pendant 
toute la vie à l'état de daguels, c'est-à-dire simples et sans andouillers. Ces espèces nous 
montrent , mais dans une condition permanente , un caractère , qui est au contraire passager 
et do premier Age chez celles qui ont les bois rameux. 

Chacune des petites subilivisions que l'on a établies dans le genre des Cerfs réunit, en 
général, des espèces propres à une môme circonscription géographique. 

1. Les DAIMS {genre Dama, H. Smith) ont un andouiiler basilaire appointi et un nombre 
variable d'andouillers sur la longueur de la perche , ceux du sommet étant réunis en une 
empaumure unique et aplatie ; leur pelage est moucheté à tous les âges; leur queue est assez 
longue. 

Cerf Daim {Cervus Dama). Le Daim vit dans plusieurs parties de l'Europe, mais 
principalement dans l'Europe méridionale; il est également connu à l'état de liberté en 
Sardaigne et, en Algérie, dans les bois des environs de la Calle. Dans plusieurs grands parcs 
on en conserve artificiellement l'espèce, car c'est un des Animaux qui servent aux grandes 
chasses. Sa hauteur au garot atteint à peu près un mètre ; sa couleur est d'un fauve vif en des- 
sus ; le dessus de sa queue est noir; ses mouchetures sont d'un blanc vif en été {PI. XXXVl); 
en hiver elles paraissent à peine. Il y a des Daims de couleur noirâtre, et d'autres qui sont 
presque entièrement blancs. Ce sont là de simples variétés. 

Des bois plus grands que ceux du Daim, mais de même forme, ont été recueillis dans 
les couches superficielles du sol sur plusieurs points de la France, principalement auprès 
d'Abbeville. Les paléontologistes les ont décrits comme indiquant une espèce à part sous 
le nom de Cervus somonensis. 

D'autres bien plus grands encore, à empaumures terminales très-élargies , ayant jusqu'à 
2,50 d'envei^re, sont enfouis en grande abondance dans les tourbières de l'Irlande, et l'on 
trouve souvent avec eux des crânes et des squelettes qui proviennent de la même espèce. 
Plusieurs musées en possèdent des exemplaires parfaitement complets. Ces Daims a boiS 
ciGAWTESQUES ne vivent plus dans aucun pays. Il en est question dans les ouvrages dos 
naturalistes sous les noms de Cei-vus giganleus, megaceros, ou hibemxcm. 

2. On peut classer auprès des Daims , mais dans une division particulière que M. Hodgsoil 
Homme Recurvus, le Cerf de Duvaugel [Cenus DuvaucelH, G. Cuvior). 11 a simplement 
«ne ligne plus claire sur le dos, et, de chaque côté de cette ligne , des petits points de même 
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teinte. Son bois manqiip d'andouiiler nnédian, et il n'a pas la large empaumurfi supérieure 
du Daim. 

Ge Cerf vit dans l'Inde, particulièrement au Népaul, oii on le nonimc BaJtraya. Il se 
tient auprès des fleuves ou dans les îles qui sont situées sur leur cours, 

3. Les Élaphes ont, comme les autres groupes de Gerfs dont il nous reste à parler, les 
tiois arrondis. Leur caractère particulier consiste dans la présence d'un andouiller basilaire, 
simple ou double, et d'un nombre variable d'andouillers sur la longueur do la perche, qui 
est, on général , divisée à son sommet en une fourche à Irois brandies. 

Le Cerf Wapiti {Cervus canadensis, Brisson) n'a pas moins de 1,50 au garrot, et 
d un melre pour la longueur des bois. Ceux-ci ont un double andouiller basilaire. Le Wapiti 
ressemble beaucoup à notre Cerf d'Europe, mais il est de plus grande taille. L'Amérique 
septentnonale est sa patrie. Il est difficile de séparer du Wapiti comme espèce certains Cerfs 
( gaiement très-grands dont les bois et les squelettes sont fossiles dans plusieurs parties de 
l'Europe et particulièrement en France. 

Le Cl BF i^LAPHE {Cei-vus eJaphm, Linné) , ou le Cerf de l'Europe, est rarement aussi 
grand ; cependant il acquiert de fortes dimensions dans les grandes forêts de l' Allemagne et de 
la Russie, et son bois est quelquefois pourvu d'un plus grand nombre d'andomlleis que ne 
le comporte la dénomination de dix cors, c'est-à-dire à dix cornichons ou andouillera qu'on 
lui donne lorsqu'il est parfaitement adulte. On trouvera dans l'ouvrage de Ruffon tous les 
renseignements nécessaires relativement à cette belle espèce de Ruminants, et, comme nous 
l'avons déjà fait pour plusieurs autres, nous y renveiTons le lecteur, afin de pouvoir nous 
étendre un peu plus sur les Animaux dont le célèbre naturaliste français n'a pas pu traiter 

Le Ceuf de Corse (Ccttms corsicanus oamediterrancm) elle Gi.rf ne Byrbaiiu 
{Cerius Barbaitis) sont bien voisins de l'Élaphe, mais ils n'ont ordinaiiement qu'un seul 
andouiller basilaire. Le premier est d'une taille moindre que le second. Celui-ci n'a encore 
été observé que dans les forêts du pays de Tunis et en Algérie dans le cercle de Bone , dans 
celui de la Calle et auprès de Tébessa. Il y est assez commun pour que ses bois donnent lieu 
à un commerce d'exportation ayant quelque importance. 

Ces deux Animaux ont été décrits par plusieurs auteurs plus longuement que nous ne pou- 
vons le faire ici. 

Le Cerf df. Wallich {Cervus Wallichii, G. Guvier) représente le Cerf Élaphe dans 
les plaines du Népaul, et il y en a une autre espèce dans celles du Tlubet. Colle-ci est le 
Cervus affinis qui a été décrit par M. Hogdson. 

Le Ceiif sika {Cervus stka, Temminck et Schlogel ) est aussi un Animal de ce groupe, 
mais il a pour pairie le Japon. 

4. Les PANOLIES {Panolia, Gray), dont il n'y a qu'une seule espèce, sont remar- 
quables par la forme de leur bois, dont l'andouiller basilaire se dirige en avant eu ligne 
courbe, et dont la perche, infîgalement trifurquée à son extrémité, se porte, au contraire, dans 
le sens opposé, et ne se recourbe un peu en avant qu'après un [trajet assez long. On volt 
au-dessus du point d'insertion de l'andouiller basilaire le rudiment d'un second andouiller 
doublant celui-ci. 

Le Cerf sungnai {Cervus frontalis, Mac Clelland) appartient aux régions boisées do 
l'Inde, dans le voisinage des monts Himalaya, il a à peu près les dimensions de notre Cerf 
d'Europe. Cette espèce a reçu plusieurs autres dénominations. 

3. Les Axis (^jris, Blainville, H. Smitli, etc.} ont le bois pourvu d'un andouiller plus 
ou moins basilaire , simple , et d'un second andouiller tantôt antéro-intemc , tantôt postérieur 
et rapproché du sommet de la perche qu'il bifurque. 

Les Axis VÉRITABLES ont le pelage moucheté à tous les âges. 

Cerf axis {Cervus axis). Cette jolie espèce approche du Daim pour la taille; elle vit 
dans l'Inde, principalement dans la région du Gange. Elle se reproduit facilement dans les 
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parcs et les ménageries de l'Europe, et l'on peut la considérer comme acclimatée dans nos 
contrées. Nous en donnons la figure sur notre planchù XLVIII. 

Le Ceuf pseudaxis {Cervus pseudaxis, P. Gervais) s'en rapproche pour la taille et 
l'élégance , mais il a déjà les parties inférieures fauves, et ses taches blanches, qui sont moins 
marquées en été quo celles de l'Axis, deviennent fauve clair et très-peu apparentes en hiver. 
Dans cette saison, les poils de la région inférieure do son cou s'allongent. On ne sait pas au 
juste quelle est la patrie de cotte espèce encoro rare dans les collections, mais il est probable 
qu'elle habite l'Archipel indien , peut-ttre les îles Philippines ou quelque archipel peu éloigné. 
b. Les Rusa {Rusa, H. Smith, Hogdson, etc.) n'ont pas le pelage moucheté, ou bien ils 
ne l'ont que d'une manière obscure, et quelquefois dans le jeune âge seulement. Leurs bois 
sont en général plus épais et plus rugueux. 

Le Cerf d'Aeistote (Cerms Aristolelis , G. Cuvier) est do la taille du Cerf ordinaire ; 
les poils de la partie inférieure de son cou prennent une apparence de crinière, surtout dans 
le seie màlo. C'est un Animal de l'Inde que l'on a parfaitement réussi à acclimater en Europe. 
Il multiplie depuis assez longtemps dans la ménagerie do Paris. 
D'autres espèces de la même sous-division sont : 

Le Cerf hippélaphë {Cervus hippehpkus , G. Cuvier), qui est aussi de l'Inde conti- 
nentale. 

Le Cerf siStROE {Cervus cquinus, (i. Cuvier) qui appartient aux îles de Sumatra et de 
Bornéo. 
Le Cerf nés Philippines (Ce?w« PAi/t/ipiMîis, Quoy et Gaimard). 
Lo Cerf de Péron {Cercus Peromi, G. Cuvier), qui a les bois plus semblables à coui 
de l'Axis pour les proportions, mais qui est de moindre taille. Il habite l'Ile de Timor. 

Le Cerf Cochon {Cervus Porcinus, Zimmerman). Celui-ci est à peu près grand comme 
le Chevreuil , mais il est plus semblable à l'Axis par ses bois. Il appartient à l'Inde conti- 
nentale. On peut en voir au Muséum une nombreuse famille parfaitement acclimatée et qui 
donne chaque année de nouveaux produits. Le Cerf Cochon pourrait être répandu dans les 
grands domaines, oii il fournirait un nouveau gibier aussi précieux que le Chevreuil. Au 
Bengale, on le tient en captivité pour l'engraisser. M. Sundevall fait de cette espèce une 
division générique à part sous le nom d'Hyelapktis. 

C. Les Cariacous {Cariacus, Gray; Mazama, Sundevall) sont des Cerfs américains 
ayant la queue plus longue que les Cerfs ordinaires, et chez lesquels les bois sont lyrès , à 
concavité antérieure et pourvus d'un andouiller interne subbasilaire, ainsi que de deux ou trois 
andouillers sur la partie moyenne et postérieure do leur perche. 
n. Les uns ont les bois assez grands , arrondis et médiocrement épais : 
Cerf de Virginie {Ccrvm virgManus, Gmelin) ou le Cariacou do Buffon et lo Cerf de 
la Louisiane de G. Cuvier. 

Il est grand comme l'Axis, aussi gracieux dans ses formes et également facile à acclimater 
dans nos contrées; son pelage est jaune cannelle en été et gris olivacé en hiver. Ce Cerf 
habite les parties tempérées de l'Amérique septentrionale. On en distingue plusieurs espèces 
propres aux régions qui sont situées plus au midi. M. Pucheran leur a consacré plusieurs 
paragraphes de sou mémoire sur les Cerfs. 

J'ai appelé Cerf de Goudot {Cervus Goudoiii) une espèce plus distincte, mais que je 
no connais encore quo par im seul bois rapporté de la Nouvelle- Grenade par M. Justin Goudot. 
b. D'autres Cariacous ont les bois moins grands et beaucoup plus épais. 
Tel est lo Cerf du Mexique {Cervus Mexicanus , Gmelin), 

7. Les BlastOCÙRES (Btosfoeents, Wagler, etc.) forment un petit groupe pariiculier 

à l'Amériquo méridionale, dont les cornes sont droites, à trois branches, sans andouiller 

basilaire; ils ont la queue assez longue; leurs faons n'ont pas de livrée. 

Cerf Gouazou-Poucou {Cervus pahdosm ^ Desm., d'après Azara),ll est presque grand 
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comms le Cerf do Corso , rous Tauve avec du blûiic aux orbites , auprès du muflo , an ventre 
et sous la queue ; ses pioiis sont noirâtres. C'est un Animal du Brésil et de la Guyane. 

Cerf Gouazoctj {Cervus carnpestns , F. Cuv., d'après Azara). Il est grisâtre, inférieur 
en dimensions au précédent et il a le bois moins fort et à andouillers plus grêles. On le 
rencontre dans les grandes plaines do l'Amérique méridionale, depuis l'Orénoque jusqu'en 
Patagonie. 

Les DicLOCHis {Digloclds, P. Gerv.) n'ont qu'un seul andouillcr qui est basilaire. On 
doit provisoirement leur associer ; 

Le Cerf épineux [Cerviis spinosus, P. Gerv.). Petite espèce de la Guyane qui n'est 
encore connue que par son bois assez court , rugueux et comme épineus à sa surface. Elle 
a les caractères des Diglochis , en ce sen.s que sa perche ne porte qu'un seul andouiller, 
mais elle est de la Gviyanc, et notre sous-genre Diglochis repose essentiellement sur une 
espèce à bois non épineux qui est fossile dans les environs de Montpellier. Le Cert épineux 
n'est d'ailleurs connu que d'une manière fort imparfaite, et il devra être compare attentive- 
ment aux jeunes du Gouzouti. 

8. Les CnEVREUlLS (Capreolus) sont plus petits que les Élaphes et les Daims et do 
taille égale ou inférieure aux Axis, Ils ont le pelage uniforme dans l'âge adulte, point de trace 
extérieure de queue, et les poils de leur région fessière sont susceptibles de se redresser et 
de s'étaler par suite des contractions du muscle peaussier; leurs bois sont droits, petits, mar- 
qués d'aspérités assez nombreuses a leur surface et pourvus do deux andouillers , dont un 
antérieur inséré un peu au-dessus do leur partie moyenne , et l'autre postérieur placé plus 
haut encore et dirigé en arrière , tandis que l'extrémité de la perche reste à peu près droite. 
On connaît présentement deux espèces dans ce genre : elles sont de l'Europe ou des parties 
de l'Asie qui s'en rapprochent le plus. Quelques espèces fossiles également européennes 
devront en être rapprochées. 

Le Chevreuil d'Europe {Cervus capreolus, Linné) a t,15 de longueur et à peu 
près do 0,75 de hauteur au train de devant; son poil est dur, cassant, gris brun teinté de 
îauvo avec du blanchâtre sur ceux de la région des fesses. {PI. XLL) 

Le Chevreuil habite les forSts. H est répandu dans une grande partie de l'Europe et dans 
certaines régions de l'Asie tempérée. C'est un Animal vif, intelligent, gracieux dans ses allures 
et dont la chasse est très-agréable. I! vit par petites troupes. Sa femelle est connue sous le 
, nom de Chevrette, son taon a une livn'^e comme celui du Cerf. L'espèce de Chevreuil a déjà 
disparu dans quelques parties de la France , principalement dans les régions qui svoisinent la 
Méditerranée, oii l'on constate son ancienne existence par les os qu'elle a laissés dans le sol. 
Le Chevreuil ahu {Cervus pygargus, Pallas) est un peu plus grand; il présente 
quelques caractères qui ne permettent pas de douter, comme M. Brandt et d'autres auteurs 
l'ont fait voir dans ces derniers temps , que ce ne soit bien un Animal différent de notre Che- 
vreuil, quoique Pallas l'ait regardé comme une simple variété de ce dernier. Il vit dans les 
contrées froides de la Tartane et s'étend au nord jusqu'en Sibérie et à l'est jusqu'au Volga. 

Mon collègue à la Faculté de Montpellier, M. Marcel de Serres, a décrit, sous le nom de 
Cervus Toumalii , un Chevreuil plus grand encore , connu d'après un bois fossile trouvé dans 
la caverne de Bizo (Aude). Le Cermis soUlhacus, auti'e espèce éteinte découverte à Polignac, 
près le Puy en Velay, par M. Félix Bobei't, était plus grand encore. Au contraire, le Cervus 
cusanvs dcj MM. Croizet et Jobert, qui est fossile au Puy et dans la Limagno, et le Cervus 
Cmvieri de M. de Christol (fossile à Montpellier) , différaient moins du Chevreuil sous le 
même rapport. 

9. Les GfÉMULS comprennent deux espèces seulement. C'est la chaîne des Andes qui 
les a fournies. Ces espèces, assez singulières, servent de type à la division Fureifer de M. Sun- 
derviill. Co sont des Cerfs de moyenne taille, à queue courte, à poil cassant comme celui des 
Chevreuils, mais dont les bois ont le pédoaeule très-court et sont divisés au-dessus de la 



dby Google 




niICMŒI II. /"^ /',.,-„., .■„/,>. 



dby Google 



db, Google 



FAMILLE DES CERVIDES. 

à doux branches subégales; ils difforeiit principalement d 
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> Chevreuils 



meule en une fourche à 

par l'absence du second andouiller. Ces deux espèces sont : 

Le Cerf des Andes {Cervus antisensis, d'Orb.)> qui habite les Andes tic la Bolivie. 

Le Cerj Guémul {Cervus ckileiisis, Gîiy et P, Gerv.), V'ct Moliiia avait signalé comma 
un Cheval à pieds fourchus , sous lo nom (ÏEqinis bisitlms. On trouvera quelques nouveaux 
détails sur les caractères zoologiqucs do ces deux espaces dans les grands ouvrages déjà 
cités do MM. d'Orbigny et Gay; ils y sont consignés dans la partie mammalogique quo j'ai 
rédigée avec eux, 







10. Les Daguets ou le genre des Subulo de M H Smith et celui des Coasstis de 
M. Gray. Le caractère principal des espèces auxquelles de Blaimille appliquait lo nom do 
Daguets réside dans la simplicité de leurs coines. qui sont petites, sans andoudler et tout 
à fait semblables au premier bois des autres Cerfs. Ces Animaux ferment la série des espèces 
américaines, et en m6mo temps ils terminent le genre qui nous occupe. Ils sont à peu 
près gros comme des Chevreuils, quelquefois, au contraire, plus petits. Ce sont des Animaux 
exclusivement américains. 

Le Cerf Gouizou-BiRA {Cervm nemorivagns , F. Cuv.) est une espèce do Daguot. Il 
a le pelage d'un brun gris on dessus et blanchâtre on dessous. Il habite les bois du Paraguay, 
du Brésil, do la Guyane, etc. Ce Cerf vit solitaire , principalement dans les endroits humides; 
il vient aussi dans les régions maritimes. 

Parmi les espèces qui rentrent dans la mémo division, nous citerons le Gebf roux [Ceiims 
rufus), ou la Biche rouge de Buffon; le Cerf rupin {Cerviis ruftniis de MM. Bourcier et 
Pucherau), qui habite la république do l'Equateur , et lo Cerf pudu [Cervus ptidu), sur 
lequel M. Gay et moi avons publié quelques renseignements. Celui-ci avait été classé par 
Molina avec les Moutons, et par de Blainville avec les iVntilopcs. C'est aussi le Cervus Immilis 
de Bennott. Il vit dans les vallées du Chili, 

Genre GERVULE (Cervuhis, Blainv.). Les Animuu.x de ce genre ont à pou près la 
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même taille qac le Chovreuii, mais leurs formes sont plus fines encore; leur pelage est 
plus lisso et ils rosseiiiijlcnt presque autant aux Aiililopes du genre Céplialopiie c|u'aux 
Cervidés ordinaires; toutotois, leur organisation générale les rattaclie à la famille de ces 
derniers, et dans le sexe mâle ils ont aussi des bois. Ceux-ci ont une forme toute spéciale; 
ils sont assez petits, recourbés en dedans à leur sommet, comme en hameçon et pourvus 
à leur base interne d'un seul andouiller, qui est aussi de petite dimension; leur pédoncule, 
c'est-à-dire le support osseus qui est inférieur à la meule, est long, en grande partie visible à 
l'exlôrieur et recouvert d'une peau velue. Ce pédoncule ne tombe point lors de la chuto du 
véritable bois qui le surmonte. Il y a sur le front , au boni interne de chacun des pédoncules 
et à lem naissance chez les mâles, ou chez les femelles au point coiTospondant , un repli 
longitudmal de la peau. 

Une autre particularité des Animaux de ce genre consiste dans le grand développement que 
prennent les dents canines supérieures dans les individus mâles; elles s'allongent et soot 
Msibles extérieurement comme celle des Chevrotains à musc. Elles ont aussi la même desli- 
nation , et pendant le temps du rut les Cervules s'en servent lorsqu'ils se battent entre eux 
pour la possession dos femelles. Ces Animaux sont particuliers à l'Inde. Leur nez est nu , et 
par conséquent disposé en mufle. Ils ont des formes trés-gracieuses et constituent un bon 
gibier. 

Gervule muntjac {Gervulus miintjac , Blainv.). Il a le pelage d"unroux marron Iirilliinl, 
Bornéo , Sumatra et Java sont les seuls lieux o» on le trouve- 
Le CEiivuLE MUSQUÉ (Cervulus Ttiosclialus ,\i\mv/\\\(i) le représente dans l'Inde continentale 
ainsi qu'à Ceylan, et le Cebvule de reevese {Cerviilvs Reevesii, O'Gilbv) en Chine. 



FAMILLE DES MOSCHIDES 

Les Chevrotains ou la furaille actuelle des Moscliidés ont été souvent rapprochés dus 
Chameaux, parce que ce sont avec eux les seuls Buminants qui restent constamment dépourvus 
do cornes; mais l'ensemble de leur organisation les rattache bien plus intimement aux petites 
espiices de Cerfs ou d'Antilopes. Leur formule dentaire est la même que chez ces demières, 
si ce n'est qu'ils ont, comme les Cervules, de vraies canines supérieures sortant fréquemment 
de la bouche et qui leur servent à se battre. Ces Animaux sont do taille moyenne ou mPmo 
petite. Ils sont fort gracieux dans leurs formes , légers à la course et sauvages dans leurs 
moiurs. Leurs espèces sont asiatiques, sauf l'une d'elles qui vit en Guinée; elles no sont pas 
nombreuses. 

On ne voit pas très-souvent les Chevrotains dans nos ménageries, et tous les individus 
qu'on en a possédés y ont en général vécu fort peu. L'étude anatomique de ces Animaux a 
donné lieu à l'observation de plusieurs particularités intéressantes dont les unes n'ont pu être 
vérifiées sur les diverses espèces connues, et dont les autres sont propres à une espèce seule- 
ment, ou du moins n'ont pas encore été constatées chez les antres. Le cerveau du Chevrotain 
de Java ne montre pas à ! i suifaco de ses hémisphères autant de circonvolutions que celui 
des autres Rummants En est-il de même chez tous les autres Animaux de cette famille? 
c'est ce qu'on n'a pas encore établi Nous donnons ici une figure du Cerveau des Chevrotains 
javanais, et en regard celle du cerveau d'un mouton ordinaire dont les nombreuses circonvo- 
lutions reproduisent la disposition qui caractérise tous les autres Ruminants. 

Autre particularité : les fœtus de Chevrotains dont on a pu observer les membranes avaienl, 
comme les Damans et comme les Carnivores , le placenta zonaire , tandis que celui de tou^ 
les autres ongulés est polycotylédonaire. 



dby Google 




FAMILLE DES MOSCHIDÉS. 221 

Disons aussi que l'estomac de cos Animaux manque Jo la partie nommœ feuillet che^ 
les Ruminants qui précèdent. _ _ 

Enfin le Chevrotain d'Afrique ou le genre Hyœmns- 
chus se distingue non seulement des auties Animdux 
dL sa famille mais aussi de tout k reste des Runimants 
connus parce que les mctacai pions ou mf-lataisions 
qui portent ses doigts prmcipau\ dus pieds d devant 
et a ceut de derritre restent entièrement stf an pen 
dant toute h vie au heu de so 
souder 1 un à 1 autre do minurt 
ï constituer un os unique te! lue 
celui appcliS canon cIk-ï tous les 
Ruminants connus Souscedeiniei 
npport le pied lu Clic\rofiin 
d Afrique est tout à fait tonfoinn. 
(,omme celui des Cochons et des 
Risuliues SI nombreu\ a Ulit 
fossile , qui constituent la fdmillL 
ttemte des Anoplotlienums 

Les Animaux qui fournissent le 
mu'îC renlient dans la famille des 
Clievrotains dont ils sont en mt'me 
lempi les plus grandes e-.pn.es 

Leur geure n'est pas le seul qu'on ait établi parmi les Moscliidés, et sans parler ici de ceux 
qu'on ne connaît qu'à l'état fossile, comme les Ampkilragulus , etc. , il y en a deux autres, 
dont l'un est propre à l'Asie méridionale ou à ses îles, et dont l'autre est particulier à 
l'Afrique intertropicale. 

Voici les noms dos trois genres do Moscliidés distingués par les naturalistes modernes 
d'après l'observation des espèces asiatiques ou africaines actuellement existantes : Moschus, 
Tragnlus et Hyœmoschns. 

Genre CHEVROTAIN {Moschus). Pelage dur, cassant, assez comparable à celui du 
Chevreuil; gorge et face postérieure des tarses velus; une glande odoriférante (produisant la 
substance nommée musc) existe près des organes génitaux chez les mâles ; les jeunes diffèrent 
des adultes par leur coloration, qui présente une livTée de taches ponctiformes. La dent 
canine des mâles est fort longue et elle sort de la bouche comme celle des Muntjacs. 

Ces Ruminants vivent dans l'Asie continentale : 
en Sibérie, dans les monts Allais, en Chine et 
jusque dans les parties de l'Inde qui sont les plus 
rapprochées des monts Himalayas. Par leur taille 
et leurs allures , ils rappellent les Cervules et les 
Daguets. On en distingue quatre espèces assez 
voisines les unes des autres pour qu'on les donne , 
dans quelques ouvrages, comme n'étant que des 
variétés du même Animal, ce sont : le Chevro- 
tain DE Sibérie {Mosckus Sibiricus, Palias), 
cn,„ „p ci,^..o.... poMt-K.fo, i/J .le p-^^a. de la Sibérie, des monts Allais et de la Mongolie; 
loGnEvnoTAiN poivte musc {Mosckus mtischi- 
fet-us, Linné), du Thibet et du Ncpaul; le Chevrotain a ventbe blanc {Moschus 
leucogaster, Hodgson), du Népaul, et le Cuëvbotaik a ventiie jaune [Moschus chryso^ 
yas/er, Hodgson), également du Népaul, 




dby Google 



222 ORDRE DES BISULQUES. 

Voici quelques-uns dos détails qu'on a recueillis au sujet des Chovrotains ; nous les em- 
pruntons a la Zoologie médicale de MM, Brandt et Ratzebourg : 

Les Chevrotains sont timides et fuient la présence de l'Homme; ils vivent habituellemenl 
isolés , se tenant sur les rochers escarpés , dans les vallées des montagnes couvertes de bois 
épineux et auprès des glaciers. En hiver, ils cherchent des localités moins froides. A l'époque 
du rut , plusieurs se réunissent ensemble , mais les màlos se battent pour la possession dos 
femelles, et ils se font de fortes blessures au moyen de leurs canines. Le rapprochement des 
sexes a lieu on novembre et en décembre. Ces Animaux sont alors très-gras. Les femelles 
mettent bas en mai ou en juin; elles ont un ou deux petits. Leur nourriture est exclusivement 
végétale : en Sibérie, ce sont des plantes marécageuses, des feuilles d'arbuim, do rhododen- 
dron Savuricum, de vaccinitmi vUis idea; au Thibet, elle consiste en herbes plus savou- 
reuses , et le musc y est d'une qualité différente. On prend ces Animaux avec des pi^es ou 
dos lacets ; dans quelques lieux on les tue à coups de flèches. C'est ce que font les Tongouses, 
qui emploient pour les appeler un morceau d'écorce d'arbre avec lequel ils imitent la voix des 
petits. Cette chasse ne s'en fait ni au printemps ni en été. Au Thibet, il faut une permission 
du gouvernement pour s'y livrer. Les exemplaires pris en hiver, à l'époque des amours, sont 
plus beaux en poils, et leur poche odorante est mieux garnie, La substance qu'elle renferme 
est connue de tout le monde par son odeur spéciale, odeur qui est à la fois si subtile et 
si persistante. Le musc sert non-seulement pour la parfumerie, mais il est aussi employé en 
médecine, principalement comme anli-spasmodique. Lorsqu'on a tué un Chevrotain, on lui 
enlève avec soin sa matière odorante, et après l'avoir dépouillé proprement, on mange su 
chair, qui passe pour excellente. 

Genre TBAGULE {Tragulus, Gray). L'espèce unique de ce genre et celle qui forme 
le groupe suivant n'ont point de poche odorante, et leurs canines sont toujours beaucoup moins 
fortes, même chez les mâles, que celle des Chevrotains; leurs poils sont couchés et lisses. 

Le Tragule meminna [Tragulus meminna) , autrefois nommé Mosckus memimia, 
habite les régions chaudes de l'Inde et l'Ile de' Ceyian. Il est plus petit que les vrais Chevro- 
tains, fauve brun en dessus, un peu tiqueté, marqué de mouchetures fauves et barré de blanc 
sur la gorge et le devant du cou. 

Le Tragule de Stanley {Tragulus SianleyanuSy Graj) n'a été encore observé que 
dans l'Ile de Ceyian, 

Le Tragule ^ k^v {Tragulus Javanîcus , Pallas) est de Java et rie Sumatra. 

Le Tragiile Kanghil {Tragulus pygmœus) , que Linné appelait aussi Moschus pygmmts, 
vit aussi à Java. Il est à peine gros comme un Agouti , mais il a des formes bien semblables 
à celles des autres Buminants de cette famille ou des plus petites espèces d'Antilopes. Il est 
fauve brun en dessus ; le blanc de sa gorge se trifurquo en descendant au-devant du cou ; ses 
jambes sont rousses. 

Genre HYÉMOSQL'E {Hyœmoschm Cray) Il comprend l'espèce ivant les métacarpiens 
et les métatarsiens des doigts médians divises Cette es[.ece a aussi le crâne d une forme un 
pou différente de celui des Chovrotains à musc et dts Tragules ba taille est mtermédiairc à 
celle des Animaux compris dans chacun do ces genres et sea canines sont faii les. 

L'HvÉMOSQUE aquatique {Hyœmoschus a^uahcus) a une lurce comme le Meminna ; 
le devant de son cou est marqué de blanc dispose longitulmakment sa poitnne est blanche ; 
une grande raie longitudinale blanche existe sur chaque flani, au dessous d elle on en voit 
deux autres irrégulières, et au-dessus quelques ponctuations blanches Cette disposition est 
plus marquée chez les jeunes sujets que (.hez les vitux 

L'Animal dont il est ici question habite la cote occidentale d'Afrique, principalement la 
Guinée. Il se tient dans les endroits aquatiques, II est déjà signalé dans l'ouvrage de Bosman, 
mais les collections européennes ne le possèdent en nature que depuis quelques années seule- 
ment. L'élude de son squelette a effort un intérêt tout particulier à cause do la ressemblance 
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de snn pied avec celui des Cochons et des nombreux ongulés fossiles qui ont habité l'Europe 
p ndanl les époques éocène , proïcène et miocène ; il relie intimement ces divers Animaux 
aux Ruminants, et comble, sous ce rapport, la distance qui parait les on séparer dans les 
classifications zoologiques oti l'on ne tient compte que des espèces actuelles. 



FAMILLE DES CAMÉLIDÉS 

Les Camélid(is comprennent non-seulement le Chameau et lo Dromadaire , c'ost-à-diro le 
genre Camehis de la nomenclature actuelle , mais aussi les Animaux américains , appartenant 
à la chaîne des Andes, dont on a fait le genre des Lamas et que l'on nomme en \^lm Auchenias. 
Il est peu de groupes de Mammifères dont l'étude offre un aussi grand intérêt, soit qu'on en 
(Hudie l'organisation, soit qu'on les envisage au point de vue des qualités physiologiques. Les 
Camélidés appartiennent à cette catégorie d'Animaux pour lesquelles la domesticité semble 
être la condition naturelle, et les services qu'ils peuvent nous rendre sont si divers, qu'on les 
considérerait comme les premiers do tous les Animaux domestiques, si chacune de leiu:s qua- 
lités ne se retrouvait avec plus de développement dans quelques-unes des autres espèces que 
l'Homme s'est associées. Les Chameaux et les Lamas ont des mœurs douces , des goûts so- 
ciibles un naturel calme et docile au moins dans le ■'exe femelle et une grande sobriété- ils 
t bôt de somme ou de trait et comme monture leur ptau e^t j,armG d ui o 

I t d l n fait d'excellentes étoffes pour iftements des tissus grossiers pour les 

t d d ges; leur cuu' st prête à du erses sortes de préparations et en même 

mj qu t d s Animaux de boucliene leurs femelles dimient un lait excellent, qui 

pi t g meut celui de la Vaulie ou de la Brebia dans un grand nombre de pay 

L Cl m u ppartiennent à 1 ancien continent et les Lamas au nom eau Ces utiles 
j d p d 1 ff t entre eux par leur taille et pir quelques particulautts stcondiires dont 
! I ur [. t t gardée comme générique les premiers ont fur le dos une ou ieux loupes 
t 1 lue les secoiils en sont lepounus leur squektto et leur dentilion st. 
J t g nt pai quelques signes asse? faciles a saisii mais ils ont au fond la même 

t t I urs caractèris ^eneiaux permettent do les séparer aisément de tous les 

t Bumuait ussi, les lonne l on lans toutes leï> classiflLatnns comme constituant 
g p f f t ment nature! Leur front manque les prol ngements ^ui constituent les 
1 1 m dans la plupart Jes Animaux tu m?mc sous oidro leurs pieds n ont que 

J d I l t ces doigts ont une appremo moins fourchue que ceux des Buminants 

1 1 d ts encore appropriées au régime végétal et s usant a la couroime on 

Il t ont distribuées d après une formule qui leur est spéciale Ainsi, la mâ- 

1 p serve à tous les âges et dans toutes les espèces une paire d'incisives en 

I I q n anqu aux autres Ruminants, et répond à la troisième incisive des Mammifères 
d Iph q n us avons appelés Hétérodontes. Dans les jeunes sujets, on voit en avant 
du pi isives bien plus petites, mais à peu près de même forme. Cette deuxième 

p d t nbe de bonne heure; j'ai cependant constaté sa présence chez les Cha- 

(1) u b n que chez les Lamas, et j'ai admis comme probable que les sujets 
t p t Ct 6 les fœtus de ces Animaux montreraient trois paires d'incisives supé- 
tt t le paire d'incisives devant tomber encore plus tôt que la seconde. La 

r t 1 persistante. Derrière celle-ci, on voit de chaque côté une canine, et il 

J i tt nine et i une petite distance d'elle, une première fausse-molaire isolée, 

: I ) \\\»'\<: Dcntn Jii Hiclionnaire universel J'Iiisioire naturelle. 
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assez faible et en crochet, placûe entro le premier et le seconii liers de la longueur de la 
barre. 

La série des molaires contigùos ne commence que plus loin, après l'iStranglement de 
la région faciale. Elle comprend cinq paires de dents : deux avant-molaires et trois arriére- 
molaires. 

Inférieurement la canine, c'est-à-dire la quatrième paire de dents, est nettement séparée 
des trois paires d'incisives, et, cependant, cette paire de dents répond bien à celle qu'on nomme 
à tort la quatrième incisive chez les Bœufs, les Moutons, etc. Les molaires de !a mémo mâchoire 
sont au nombre de sis pour chaque côté, du moins, chez les Chameaux; la première fausse- 
molaire est encore caniniforme comme sa correspondante supérieure, et elle est de même 
isolée; des cinq autres paires de molaires qui sont en série contintie et terminent en arrière le 
bord dentaire de la mâchoire, deus sont des avant-molaires et trois des arrière- molaires. La 
première de ces deuï avant-molaires est petite et caduque. Celte modification apportée par 
l'âge et celles dont nous avons parlé à propos des incisives, expliquent comment les Chameaux 
adultes ont, comme les Lamas, la formule dentaire ^ incisives, | canine et | ou^ molaires. 
Les Camélidés ruminent, mais ce sont de tous les Animaux du même sous-ordre ceux qui 
se rapprochent le plus des Mammifères non ruminants, mais à doigts également pairs, que la 
plupart des naturalistes ont associés aux Jumentés, sous le nom commun de Pachydermes. 
C'est surtout avec certains genres éteints appartenant à cette catégorie , qu'ils montrent de 
l'analogie. Malgré la disposition toute spéciale, et pour ainsi dire élémentaire ou typique de leur 
système de dentition, les Anoplotliériums, qui les ont précédés à la surface du globe, ont avec 
eux des rapports qui n'ont échappé ni à G. Cuvier, ni à de Blainville, mais dont on n'avait point 
encore tenu un compte suffisant dans la classification. Cependant, les Anoplothériums avaient 
un métatarsien et un métacarpien séparés pour chaque doiat tandis qu'iux pieds des Chameaux 
et des Lamas les deux os qui supportent les deux doigts 10 reunissent en un canon unniue 
comparable à celui des Ruminants à cornes. Toutefois on doit faire remarquer que 11 canon 
des Camélidés conserve à sa partie inférieure des traces encore évidentes de 1» stparation 
primitive de ses deux éléments constitutifs. 

L'estomac des Chameaux et des Lamas na pomt de femllet comme celui dt,s Rummints 
ordinaires, ou bien il n'en a qu'un rudimentaire Quant a la cinquicme poche si^nalet dms 
beaucoup do livres comme caractérisant les premiers de ces Animaux elle consiste simple 
ment dans quelques excavations cellulaires appliquas contre les parois de leur panse tpi 
excavations constituent des résen'oirs à eau, et leur ensemble mente assez bien ce nom de 
réservoir. Elles sont d'un grand secours aux Chameaux pendant Iturs longuf) traverscei ju 
milieu des pays déserts. 

Par une exception tout à fait singulière, les Camélidés ont les globules du sm^ elliplnue-, 
comme ceux des Vertébrés ovipares, tandis que ceux des autres Mammifereiî sont discoïdes 
circulaires comme ceux de l'Homme (1). Celle curieuse observation est due à M k docteur 
Mand!. 

Parlons d'ahord dos Chameaux, c'est-à-dire des Cimth ks qui -^ont ongmairts de 1 an ui 
monde. 

Genre CHAMEAU {Camclus). Le Chameau et h Dionndaire sont des Ruminants de 
grande taille, ayant le dessus de la tête large, les orbites saillantes 1 1 face etroilt et busqute 
la lèvre supérieure fendue, les narines allongtes et «ms mufle, le cou long mais recourbt 
Leur dos est surmonté d'une ou de deux loupes s;raisseuses en formr do bissc's et leur 
queue est de longueur moyenne. Ils portent des cailositcs a la poitnne lux coudes et aux 
poignets, ainsi qu'à la rotule et au talon; leurs mamelles sont au nombre de quatre Ces 
Animaux sont assez élevés sur jambes. Ils ippunnt sur le s il non seulement pir lextre 

( I) Il ï a eepenJant certains Cerfs qui sont dans le mime cas que les Ciiuiélidés 
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initt, 1 leu! >il jl Limiiu It fint les Clip\dU\ kb Corf-* ou les B puf-. rmii pir Itiitt, la 
face iLiftiiPuii (ic kui-. dtux lioiots il celk-u est ^^riiio dune semolk tdlleusc Cette iispo 
Sillon loiir permtt ai niirt-hei d-\ec plus d a&suiauce dans les endroits SHblomieu\ ou le pied 
des autres Animaux entiorait dans le sol et elle les rend ilors pieftrabks tomme Animaux 
de transport, leur marche est au contiairo diffluik sui un sol arstileux (jmnd la pluie en a 
l(^tiempt la surface Pouitant bien que les plaines sablonneuses du désert ou des steppes leur 
soient plus commodes ila peuvent êtie ij;alem(nt emplovf s dins les pais de montaj^nes, et 
en Algeiir comme dnns l 4sie Mineure on 1ns i utilise frt ]uemmeiit (luniciu ils soi iit ni irs 
dans des conditions moins a\ antasi uses < l qui hns a c ib ks Mul ts kui soient [ it 
kiubles 







I a eonCoimation ovtdieuie dts Chameaux a quelque chose detranfçe, ou imme do dis/i i 
( leux lorsqu on la compare a celle des Clie\aux et des Bœufs et au piemier aboid on les 
(loirait moin*' fa^onaes pnr la naiuie Leurs Icvres tpiis-ies ajoutent encore à h sm^lunti 
de leur ph\sionomie en mtme temps que leur bosse leur donne une apparence diffoime 
Inulefois on passe aisément sur ces prétendus défauts en raison des services (fuiTs rendent 
cl des difficultés dont ils tiiomphtiil, on s en lend mCmo compte si on I«s envisage a un 
point de vue plus scientifique Bientôt, en ttfet on *oit que tout i cte prtvu pir la Nature 
pour leur lendro possible le styoui dos enilioits los plus andes ot pour assurer leui existence 
au sein des contices les plus stenks Sous un ciel biûhnt et dans une atmospheie desse'chee 
leur santc n eprome point d altcidlion sensible et leui marche est assurée même ou milieu 
dessables mouvants Li singuliiité appaiente do leurs allures est en haimome aiec ce genre 
de voyages, les loges nu petites anses de leur panse leui peimettent de suppoiler pendant un 
temps eonsidenbk la piivalion deiu et la griissc qui saccumule sui leur dos ou dans 
d -lulres parties de leur corps leiid leui sobrietc plus faille puisque e est aux dépens de cette 
ubstanee que I alunentilion gontralo de leui corps senlielient et que les Chameaui lors 
II* PABTlP, 29 



dby Google 



220 ORDRE DES UÎSULQtES. 

qail» no trouvent autour deux luuno nturnturt insuffisante utilisent pdi la combustion 
itspjratoirc Lttto piilK di. lun |iJ[ic sulstuRC Vis&i ks lon^y \oiu„cs que los Animaux 
actompli'''>ent dans, k deiert ocLa'.ionuent-ilt. un imoisn^stment tvlunit de toutes leui-s 
puties et plus speunlement de leuis loupes doisale^ et leur corpb se du home peu à peu; 
mais hi , ay re^ li ui mu ec dans les oasis ou 1 >ni les \ liles uuo abondanti, boisson leur est 
offtrte, ils pement eu quelques hemes ifpieiiUe une meilleuri, appaience, leurs tissus re- 
couvrant, grâce à cette imbibition, toute la quantité de substance aqueuse qu'ils avaient perdue 
par la fatigue du voyage. Cette transformation est quelquefois assez rapide pour rendre ces 
Animaux méconnaissables pour leurs propres cooductem's , car elle a fait disparaîti'e l'espèce 
d'éinaciation générale que l'atmosphère avait occasionnée dans le corps des Chameaux. Néan- 
moins , il faut à ces Animaux plusieui's semaines d'une alimentation régulière et abondante 
pour rodevenii' aussi gras qu'ils l'étaient au moment de leur départ , et ce n'est qu'à cett« 
condition qu'ils reprennent la faculté si précieuse qu'ils avaient de résister aux fatigues; aussi 
les gens des caravanes, qui veulent accomplir plus sûrement et plus rapidement leurs voyages, 
changent-ils en route ou avant leur retom- les Chameaux amaigris par une longue traversée, 
contre d'autres qui ont ou la temps de se refaire par un repos suffisant et une nourriture 
abondante. Une abstinence trop prolongée et une fatigue excessive feraiout périr les Chameaux, 
et, dans les caravanes, beaucoup de ces Auiioiiux restent en route victimes des privations 
exagérées auxquelles on les a soumis. 




Des deux espèces propres à ce genre, celle qui est la plus répandue et la plus célèbre, osl 
le Chameau-Diiomadaiuk [Gamelus Drmnedarius) , qui n'a sur le dos qu'une seule bosse. 
Cet Aiiimal, dont Pline a parlé sous le nom de Camelvs Arabîœ, vient en effet de l'Arabis et 
des parties de l'Asie qui s'en rapprochent le plus. Son poil est doux , laineux et médiocrement 
long sur presque tout le corps, mais il est plus fourni et plus allongé sur la bosse, le cou et 
les membres. Sa couleur ordinaire est d'un gris roussâtrc plus ou moins (once ; dans quelques 
cas, elle est plus claire ou bien encore presque isabolle dans d'autres sujets. 
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On roponiiiih trois vant'lùs dans l'ospùue ilu Dromailaire ; la première est wile du Droma- 
daire brun ou du Caucase, qui est plus fortoque les autres, dont elle st' distingue par sou corps 
plus robuste et sa couleur tout à fait soinblHblo à celle du Cliamoau bnctrien. On l'cmploio 
I)Our lo transport des fardeaux les plus pesants ; il peut faire dix lieues par joui' et porter plus 
de douze cents livres. La seconde variété est rt^panclue on Égj'pte ; elle est plus grande que les 
autres ; son corps est garni de poils unifoiniLmont gns et courts I a troislCme est ddsiguéo 
sous le nom do Dromilane hlanc, elle est en offet de celte couleur pendant le jeune \ge, 
mais elle de*ient ensuite ^ns lousiâtie sa tête, sa bosso et ses jambes anteiieures ^ont 
couvertes de lon^>, poils ainsi |uo son cou 

Lo Dromadaire ost auiouidhm icpandu dins pro (]ue tiuin 1 Vfri \no et ou li,lt\e lussi 
daus une partie del Asie|iopiintent dite, ( cl snii il I r I | I (ion Lheiclu. à 

le répandre. ( est a tort qu on I a suppose on^in I l i h i iliedumonio 

est celle oii il rend le plus de seriicc^ Conduit Hl l i i 1 n\ il m i uaJt 

pas y avoir prospùt, et sunant Desmouhns, c n lut {w \ is ] i tin lu m" sitcle, ou ^crs 
le commencement du iv'' , que les Anbes. , après a\ cir passe I isthme do Suti lo i pandir* nt 
dans les régions situées à Ust de 1 L^iplo Dcsmoulins dit à tort quil nj avait pas de Cha- 
meaux dans la vallte du Nil pendint 1 tpoque lomaine puisque G ilien nous appiend (luo, do 
son temps, dts chars atteks dt Dromadairt s (5taient <,n usi^o à Alexandrie Aprts 1 tpo pie 
de Bélisaire, il aniva eu Afrique des houles nonihieuses dt Diomadiiroi, mais il parait bien 
constaté que les Carlliagmois nont pas posscdo ce Mammiteio Ce fut dans lAsie Mineure, 
sous la conduite do Lueullus et dans la guciro contre JHithndate que les Romains combat- 
tirent pour la premièie fois des cavaliers montas sui des Chameaux ils n en tiansporttrenf 
pas dans leurs ; osiessiou» afnt unes 
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Dans beaucoup ilo localités on 6\évc à la fois les deux espèces du genre Chameau ; leur 
plus grandû utilité est do servir pour les euravauos. Les commerçants et les voyageurs qui 
traverscjît le désert, se réunissent par troupes nombreuses, pour éviter les insultes et les 
pirateries des Bédouins et des Arabes. Ces caravanes sont parfois dessenies par des Cliameaux 
de l'une et de l'autre sorte, mais les Dromadaires s'y voient on général, k l'exclusion du 
Chameau à deux bosses , et comme il y on a pour porter les bagages les marchandises les 
vivres et lesHommes, ils y sont en très-grand nombre. lorsi-iuno caraiano comprenant dea 
Animaux empruntés aux deux espèces, doit se mettre en loute on ctiaige ks Chameaux di 
volailles, d'eau, do légumes, de charbon, ete ; les Dromadmes sont surtout rtsenus aux 
vojagours Au moment du départ un Arabe chaîne de conluirt h troupe se pldue en ivant 
il est suivi par les Chameaux char/ts do tout Icui attuail et les Diumalaires fument la 
marche. Presque aussitôt, le conducteur entonne, en guiso le chanson uiie ospcco ic 
raiemont des plus singuliers, et aussitôt la troupe se met en maulic a ctlerant ou tetiiiant 
le pas, suiiant les variations qu il imprime a son chant; aussi lors^u une caravane \ eut ail r 
à grandes journées , le conducteur ne cesse-t-il un inst mt sa musique et ■> il est f it o'uc m 
autre homme le remplace. 

En Algérie, on emploie les Dromadaires, non-seulement dans la rc^ion sdharn.mio mu 
aussi dans d'autres provinces, et certains charrois do Philippeville à Constantine ou à Sétif, etc. , 
se fout à dos do Chameau. On doit ou géoéral Carbuccia un ouvrage iutoressant sur les Dro- 
madaires algériens qu'il distingue en deux races, l'une à formes massivos, l'autre à formes 
sveltes , ceux-ci sout les Mhari ou Mehan des Arabes. Le travail du générai Carbuccia a pour 
titre Du Dromadaire comme bête de somme et comme Animal de guerre. 

Depuis 1729, on emploie des Dromadaires dans les marommes de la Toscane, et, posté- 
rieurement à cette époque, on on a transporté dans plusieurs autres localités, soit en Euro[)e, 
soit en Amtrique. 

Moïse avait mis la chair des Chameaux au nombre des viandes impures, mais il n'en était 
pas de même chez les anciens Per es jui la serv aient sur leui s meilleures tables. Ces Animaux 
ont été vus autrefois à Rome ( n cipalenient du tcmf s les empereurs , et Héliogabale a fait 
manger leur chair dan^ plus (,urs 1 ses fest ns en même temps que celle des Autruclios. Ou 
dit qu'il estimait surtout lems pie Is et qu il se i jouisaait en pensant qu'il avait inventé nu 
mots nouveau. 

Le Chameau BiCTKitN {Cameî is bactna m) juo Uaiooup d'autours appellent siuijl 
ment Chameau et d'auties Clan ea i t deux liasses ae liïtinj, lo au premier aboid pu les 
deux loupes graisseuses qm surmontent son dos et iont lune placée sur le gaiiot loniU 
habituellement de côte taalis que lautie s tuée plua en a nèie, reste droite chez la plupiiit 
des individus; il est en gcucial ] lus grand ] le le Diomadairo ses jambes paraissent imins 
hautes proportionnellement si dtmarche est plui lente t,t ses lèvres sont encore plus un 
fiées; enfin son corps est couveit dt. poils en gcn lai plus touffus et plus longs j et sa roui ni 
est brun rouss3tro. Il est originale de I ancienne Bactriane, aujourd'hui le pays de- llsbecks 
dans les plaines du grand plateau taitare il s étend maintenant jusqu'en Chine. Ce Chameau 
est plus répandu en Asie qu'on Afri [ue et il i est employé de toute antiquité pour le servit c 
domestique ou militaire. On l'a quelquefois considéré comme n'étant qu'une simple race d'une 
môme espèce à laquelle appartiendrait aussi le Dromadaire, et l'on a cité à l'appui de celti! 
manière de voir la possibilité qu ont ces deux Animaux de produire ensemble; mais c'est là 
une preuve insuffisante, car il esl bien certain que plusieurs espèces i-éellement différentes 
entre elles peuvent donner des métis fcconds lorsqu'on les a rapprochées. 

Les Tartares dos steppes de h Cnmée possèdent quelques Chameaux qui ne paraissent pas 
se ressentir de la rigueur des hivers parfois si grande dans cette contrée. Ds les emploient 
surtout à transporter jusqu'à Odessa des raisins , une espèce particulière de pommes appeiéo 
sinap et d'autres produits du pays. Les Chameaux de la Crimée sont assez variés en couleur. 
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Genre LAMA {Atic/imia, Dliger). Taille nioindre que celle des Chameaux; point de 
loupes graisseuses sur le dos ; quouo plus courte ; pieds (également didactyles , mais n'appuyant 
sur le sol quo par leur partie terminale et uyaat les sabots moins dpatés ; quatre mamelles 
drtmcies, dos cailniitis a li poitrine et aux genoux Les Lamas sont des Animaux proprei a 
I Amenque, qui sont fingimires de la grande tliaïno dos Lordilltics, ou on les reuLonlre 
depUI•^ la Nouvellc-Gienade jusqudu Cluli Avant l'arnieo des Espagnols on Amérique ils 
formaient le seul btlail dos habitants dr tes contrées, qui en tiraienl le môme parti que les 
Arabes tuent des Chameaux Leui poil, qui est plus fin que celui de ces derniers, fourmt 
d'exuellenles ttoffes leui peiu pt,ut Etre utiliste, comme cuii ou (.omiiie fouirurc, leur lait 
et leur chair sont de bonne quahte u. qui en faisait autrefois et en fait oncoie aujourd'hui 
dos Animaux dautant plus pitcieux, quon [fut les employer aussi comme montuies ou 
comme hôtes de bommo" 

Tindis que les Chameaux propiement dits sont confuimLs pour vuro dans ka ■tables du 
dtseit, les Lamas sont au contiaire des \mmdu\ de montages, et c esl dans des houx 
autant que possible analogues a ceux auxquels kui organisation d ctc dppropnct, par la 
nature quil faudrait plat pi les troupeaux de et geme que Ion cheulic a attlimattr en 
Europe. 

S'ils n'ont point réussi jusqu'à ce jour dans notre pays, on ne peut guère en accuser que 
l'incurie regrettable des personnes à la garde desi|URl!es on les avait confiés. 

Au Muséum de Paris, dans les jardins zoologiques de Londres ou d'Anvers, et dans 
quelques autres endroits où les Lamas ont été soignés avec întelligonc-o , ils ont au contraire 
jirospéré et ils s'y reproduisent facilement. 

En IS-il, ou en comptait déjà soixanl«-dis-neuf en Angleterre et en Ecosse; il y eu u eu, 
àdiverses époques, en Hollande, en Prusse, et, antérieurement, on en avait apporté en 
Kspagne, Le premier Animal de ce genre qu'on ait montre en France y arriva par la voie 
d'Angleterre; on le voyait à l'école d'Alfort en 1773. 

Buffon conseillait déjà l'acclimatation des Lamas , et celte idée reçut les encouragements 
de Louis XVI. Loblond, qui avait voyagé on Amérique, fit paraître, il j a une cinquantaine 
d'années, une brochure tort piquante oij il traite cette intéressante question, et, depuis lors, 
beaucoup de naturalistes fronçais et étrangers, parmi lesquels nous citerons MM. Is. (îeof- 
froy, de Castelnau, Weddell, Gay et Deville, s'en sont occupés de nouveau. 

Ou peut donc espérer qu'en Europe, et plus particulièrement en France, l'agriculture s'en- 
richira de ces utiles Animaux; cependant il ne faudrait pas fonder sur cette intéressante 
acquisition de trop gi'anrtcs espérances. Il en est ici comme des autres essais d'acclimatation, 
dont tant do personnes instruites s'occupent avec raison. A certains égards, elles multiplie- 
ront les services déjà si variés que nous devons aux espèces que nous possédons; mais ces 
(?spcces n'ont rien à redouter do celles qui nous manquent encore, car elles luttent avantageu- 
sement avec elles jusque dans leur propre pays et elles tendent chaque jour à les y remplacer. 
Ledésir d'acclimater on Europe quelques Animaux nouveaux, qui seront longtemps encore des 
objets do luïo ou de curiosité, ne doit donc pas faire négliger de répandre nos propres espèces 
sur les différents points du globe , et d'accroître encore , par l'extension dont elles sont sus- 
ceptibles, les richesses déjà si nombreuses qu'il ^procurent à notre espèce. 

Le poil des Lamas et celui des Vigognes était, depuis longtemps, employé en Amérique 
pour la fabrication de certains tissus. Depuis quelques années , on en apporte en Europe une 
quantité considérable dont les fabriques anglaises et françaises ont su tirer un excellent parti. 
C'est principalement sous ce rapport que ces Animaux seront utiles à nos contrées, et si l'on 
pouvait les répandre dans nos montagnes des Pyi-énées, dos Alpes, des Vosges, des Cé- 
vennes, etc., ils deviendraient certainement pour c*s régions une nouvelle branche d'industrie. 
C'est ce quo les naturalistes que nous avons cités ont cherclié à démontrer dans leurs di- 
verses publications. 
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On admet dans le genre des Lamas tantôt plusieurs espèces, tantôt , au contraire, plu- 
sieurs variùliis d'une seule et même espèce, et on leur donne les noms du : 

Lama DOMESTIQUE (Auchenîa glama)- 

liAsiA ALi'ACA {Auckenia Lîacma) {PI \\\\ 

Lama vigogne {Auchenîa vicunna) 

Le Lama domestique ou Gitanato liabite la partie supt^rieure dos Cordillères, à une hau- 
teur moyenne de 3,000 à 3,500 mètres dins des pais dont la température est assez variable; 
il a t,30 et jusqu'à 1,70 au garrot La couleur de sa lobo varie; habituellement elle est brune 
ou noire ; mais d'aulrea fois elle passe au brun clair, au gris , au jaune roux ou mémo au 
blanc ; sa laine est assez fine, lustrée et de bonne qualité. La femelle porte pendant dix mois. 
L'Alpaea vit dans les mêmes lieux que le Guanaco et paraît n'en être qu'une variété. Cepen- 
dant , il a les oreilles plus courtes et la tète moins longue ; sa toison , qui est plus fine , pré- 
sente les mêmes variéti''s de coloration, La Vigogne est plus petite que le Guanaco et que 
l'Alpaca ; elle a des formes plus fines ; son pelage est roux bran , plus clair aux parties infé- 
rieures. C'est un Animal timide, qui devient très-doux en domesticité. Ainsi que l'a fait remar- 
quer M. de Quatrefages , c'est la plus petite espèce du genre qui nous occupe ; mais peut-être 
serait-elle la plus utile si l'Homme , au lieu de la cliasser comme une bête fauve et de la 
détruire peu à peu , cbercliait à la soumettre à son empire comme le Lama. Sa ricbe toison , 
qui, pour la finesse et le moelleux, surpasse toutes les laines connues, le récompenserait 
amplement de ses soins. Dans plusieurs occasions, on a croisé la Vigogne avec l'Alpaca , et 
l'on a obtenu un produit mixte entre ces deux espèces qui parait devoir être fort utile. Pen- 
dant son voyage en Bolivie, M. Weddell en a vu un troupeau comprenant déjà trente-quatre 
individus. 

L'Amérique a nourri autrefois une espèce de Lama qui dépassait en grandeur celles qu'on 
y trouve actuellement. Nous l'avons décrite sous le nom il'Auckenia Weddelii. 



SOIS-ORDRE DES PORCINS. 

La dénomination de Porcins convient parfaitemont aux Animaux de co sous-ordre, si l'on 
n'a égard qu'aux espèces qu'ils fournissent actuellement aux divers continents. Toutes , en 
effet, ressemblent plus ou moins au Porc domestique par l'ensembio do leur organisation, et 
l'Hippopotame, ([uoiquc plus volumineux que les autres, montre aussi la même organisation 
généraie. Beaucoup d'espèces antédiluviennes sont aussi dans le même cas , et il n'est pas 
jusqu'aux Anoplothériums, e*s Animaux si singuliers, qui ont autrefois vécu en Europe, dont 
les caractères n'aient quelques rapports avec ceux des Cochons (1) ; cependant les Anoplo- 
thériums et la plupart des genres qui rentrent dans la même famille avaient les dents moins 
émoussées et leur régime était certainement plus herbivore, IjCs espèces éteintes do la grande 
division des Porcins ont été incomparablement plus nombreuses que celles qui leur ont suc- 
cédé sur le globe , et l'étude de celles qu'oa a découvertes on Europe a conduit les anato- 
mistes à la distinction de différents genres, dont nous nous bornerons à rappeler ici les noms. 

Ceux qui rentrent dans la tribu des Anoplothérins, sont intermédiaires aux Porcins 
proprement dits et aux Buminants. On les divise en genres de la manière suivante : 

Anophthenum, G. Cuv. (2); Euryllierium, P, Gerv,; Clialicolhenum, Knup, ou Anisodon, 

(I) M. Lartel est *M>nduil , par l' observation de nouvelles pièces découvertes dans tes dépâts tertiaires majens 
du Gers, à reporter aussi le genre Listrlodoii, anquel il donne le nouveau nom de Lopliiochœnis parmi les 
Biswiques du sous ordre des Porcins, Ce serait alors le Ijpe d'une nouvelle ii'ibu. 

(3) Lp cerveau des Anoploihériuma, que l'on eonnait d'après une pèrp déjà signalée par G. Guvicr, ptirail avoir 
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Larlet; Xîphodon, G. Cuv; Dkhodon, Owen; Dicho!nme,(j. Cuv. ; Âphelotherium , P. Gerv. ; 
Cainollierium , Bi'avai'd, ou Opiotliermm , tic Luizer et du Parieu, et Mkrothcrium , H. do 
Meyer. Ce dernier genre com[)rend aussi comme subdivisions les Hyœgitlus , Pomel , et les 
Zooligvs, Avmard, 

Les HïOPOTASiiNS étaient très-voisins des Anoplolhérins, mais leur dentition était plus 
ODUiivore, tels étaient les genres AnlkracoUienum , G. Cuv. ; Nyopolamus, Owen et Bolhrio- 
don, Ajmard. 

Les Chéropotamins se rapprochaient des Sangliers sous plusieurs rapports: 

Entelodon, Aymard; Chœropotamm , G, Cuv. ; Hyracotherium , Owen. 

Enfin on doit rapprocher encore plus de la famille des Sangliers le genre également éteint 
(les Palwochmiis , Pomel, qui est très-probablement le même que celui dos Chœromorus, 
Lartet, 

Ce n'est qu'en atlentjjint des renseignemenls plus complets qu'on rapporte au même groupe 
les genres dont les noms suivent : 

Acotherulum , P. Gerv. ; Cebockceiiis , P. Gerv. ; Adapis, G. Cuv. ; Microchœrus, S. Wood, 
et Helerohym, P. Gerr. 

Tous les Animaux, soit vivants, soit fossiles, du sous-ordre des Porcins, sont pourvus de 
trois sortes de dents. Ils n'ont ni cornes ni bois, et leurs pieds, qui sont bisulques, ont l'as- 
tragale à peu près conformé, comme celai des Cochons, et par conséquent en osselet. On 
sait par les espèces actuelles de cette catégorie que leur estomac est simple ou peu compliqué 
et incapable de rumination. Cependant il est difficile d'assurer ijue tous les Anoplothéridés 
aient été réellement privés de la possibilité de ruminer. 

Les Animaux présentement vivants de ce sous-ordre rentrent dans les genres Hippopotame, 
Phacochère, Sanglier, Baliirovssa et Pécari, qui diffèrent tellement entre eux qu'ils pour- 
raient devenir le type d'autant de tribus distinctes. 

De ces cinq genres de Porcins, celui des Sangliers fournit seul une de ses espèces à l'Eu- 
rope actuelle. 

Geixre HIPPOPOTAME [Hippopotamus). Animaux de taille gigantesque, à corps lourd, 
allongé , trés-ohèse , bas sur jambes , n'ayant que quelques poils rares et isolés. Leur tête est 
volumineuse, surtout dims sa partie faciale, dont la forme est très-différente de celle des autres 
Mammifères et leur bouche est extrêmement grande. Ils ont à chaque pied quatre doigts, 
de forme assez épatée, reproduisant le type palmipède parmi les bisulques. Leurs oreilles 
sont en cornet; leurs yeux médiocres et placés à la face supérieure; leurs narines également 
supérieures, situées, sur le devant de la niasse du museau et entourées d'un appareil musculaire, 
qui leur permet de se fermer hermétiquement lorsque ces Animaux veulent plonger. La queue 
est courte et garnie de quelques soies roides. 

Les Hippopotames sont des Animaux singuliers qu'on appellerait difformes, s'ils n'étaient, 
comme fe sont d'ailleurs toutes les productions de la nature, parfaitement appropriés dans 
leur conformation aux conditions d'existence qui leur ont été dévolues ; lourds et embarrassés 
sm' le sol oii leur propre masse les fatigue , ils deviennent plus agiles dans l'eau oii ils 
perdent par le flottage une quantité notable de leur propre poids; aussi aiment-ils à nager et 
a plonger, et ils passent une grande partie de leur vie dans la vase des marais ou dans le 
cours des fleuves, ne laissant voir lorsqu'ils nagenl que la face supérieure de leur tête, 
depuis les oreilles ou l'occiput jusqu'aux orifices des narines, ce qui leur permet de voir 
autour d'eux, d'entendre les moindres bruits et de pouvoir respirer. 

Lorsqu'ils sont au repos ou qu'ils ont besoin de se cacher, ils ne montrent guère, dans 
la majorité des cas , une plus grande surface. 

*u beaucoup d'analogie avec celui des Pùcaris. C'est ce que j'ai ijûnslaté avec M, Darcesle, loologistc distingué, 
t"! a étudié avec teaucou|) de soin la conformation eslérieore du cerveau cIim les principaux groupes de la 
classe des Mammifères. 
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Pendant que les Hippopotames nagent, l'air de ieur respiration lance au dehors, sous 
forme do petits jets irréguliers , mie partie de l'eau qui tend à s'introduire dans leurs na- 
seaux. A terre, ils sont plus singuliers encore, à cause de leurs formes obèses et de la nudité 
de leur peau. Leur coips est en geneial brun sauf aux jointmes auloui des leut, du\ 
aines, etc., oii il est plus ou moms lose De nombreuses gouttelett s suintent comme des 
perles, de la surface de la peau c eat ce que P Gilles ai ait deja in h jue et *, est ce que 1 on 
voit très-bien sur les deux Hippopotames qu on a aments en Europe pour le' fane \ oir à 
Londres et à Paris : la couleur de cette secreti m est cannelle clair 

Ils ouvrent de temps en temps leur gueule surtout lors ju ils veulent bâiller Cet immense 
onfice a un aspect tout partiLuliei sa letie supeneuie est giossieiement ipaissie en a\ant 
et elle descend bien au dessous du niveau qui la limite à h région maxillaire lateiak ou 
r est au contiaire la levie intcneure qui remonte au dessus Je la ligne quelle atteint en 
a*ant La bouti e est ainsi fendue ]usqu au delà des yeux qui sont cepend tnl tort recul s 
et lorsque les grandes oanmes inferieuies ainsi jui. les grosses pointes des mcisnes so 
sont développées celte espèce d inlie arme et (nrtiflt de toutes parts i quelque chose le 
réellement etfrajant tl est prudent de s en tenir tloi n quoique 1 Hippopotame ne soit 
[as du tout un Animal faroce Lorsque la 1 ouche se feime la lure su|ieneure descend lu 
avant et sur les côtes comme une énorme lippe ^ui recouvre 1 extrémité de la màchone 
inferipuie et en cache en partie la lèvre mai» sur les eotes c est cette dernière qui remonte 
Entre les areaJes zvgomatiques et 1 élargissement qui supf erto les canines la tète est comme 
étranglée Les jeux sont saillants et rappellent ceux dune tête de veau prtparee pour la 
boucherie ressemblance que la nudité le I Hippopotame rend plus fr ippante encore Lorsque 
lAmmal fiente il agite lateialement sa petite queue a\ec lapiditt comme il le feiait dans 
I eau pour dtlajer ses excréments son cou est [lissé lenaemble de son coi[s lessemllt 
extérieurement à un immense sac de graisse 

Pour sempaier des Hippopotames il faut les piendre fort jeunes et encore à la mam 11 
Ceux que l'on possède ont été ainsi enlevés à leur mère et il a fallu les noumi d aboid avec 
du lait, dont ils consommaient une grande quantité Les pommes de terre des fruits de divers s 
sortes, les fourrages, ete seivent maintenant a leur alimentation ordinaue Tes Animiux 
aiment à se vautrer et a se baigner et sans eette demitie habitude, ptur laquelle on leur 
donne d'ailleurs toutes les facilit s possibles ils seraient tort sales ear leurs goûts sont si 
sordides qu'ils semblent fiendie f laisir à màclitr jusju a leurs propres excréments 

Dans les grandes rivieies le 1 Afnque on les pouisuit poui ol tenir leur peau qm est très 
épaisse et qui sertà faire des boucliers ainsi que diveis lutres instruments On estime aussi 
leur chair, surtout celle des jeunes et I ivoire le leuis dents a une valeur assez giande Li 
graisse des Hippopotames passe pour un mets exquis. Les perfectionnements des armes à feu 
ont rendu la chasse de ces gigantesques Quadrupèdes, comme d'ailleurs celle de la plupart 
des autres Animaux , beaucoup plus facile qu'elle ne l'était autrefois. 

On surprend l'Hippopotame de deux manières différentes ; d'abord la nuit, à sa sortie du 
ileuve , quand il broute les roseaux ou qu'il vient paître dans les plaines voisines ; on l'attend 
alors à l'affût ou bien on le cherche dans les pûturages; d'autres fois on l'attaque de jour, dans 
le fleuve même , et on l'y fusille lorsqu'il vient à la surface respirer. « Une embarcation est 
excellente pour une manœuvre de ce genre, dit Delegorgue : elle porte les Hommes du centre 
de la troupe, et, précisément au-dessus d'elle, de fortes assagajes, solidement fixées ado 
longues gaules, sont employées par les chasseurs à sonder le fond, à tàtei et piquer les 
Animaux, qui s'étonnent d'être attaqués jusque dans les profondeurs creusées p<u eux mêmes 
lis déguerpiront à coup sûr, mais gare au canot dans les brusques mouvements que font 
les amphibies qui s'agitent! Quelquefois ils le soulèvent et le chavirent; souvent ils «disissent 
de leurs dents les deux bordages à la fois et les brisent ; on y court la chance de dev ou se sam ei 
à la nage après avoir perdu ses fusils, chose infiniment regrettable, comme celle detre saiM 
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par les Crocodiles, t^'inoins secrets de tout ce qui se passe à fleur d'eau. L'Hippopotame ne 
faisant, que je saciie, aucun mal aux Hommes dont l'embarcation vient d'ëtro submergée 
par lui , n'est compté pour rien dans le danger que l'on court une fois à la nage. » 

Le nombre des Hippopotames diminue beaucoup. Dans le territoire de Natal, trois 
Hommes, durant un mois, comptèrent 30 à 3G Hippopotames tués par eux à Tonguela, 
en 1839; en 18^0, 21 à 23; en 1841, 10; en 1842, 3. En. 1843, il n'en fut pris quel ou 2. 

L'espèce était commune dans la colonie du Cap, au temps de Levaillant; elle abondait 
surtout à Bcrg-Rivier, et cependant elle n'y est plus représentée en 1838 que par deux vieux 
mâles que Dolegorgue vit sur Ih propriété de M. Melek, riclio éleveur de Chevaux, qui les 
conservait comme n'appartenant qu'à lui seul et leur accordait toute protection sur ses terres. 
Les plus vieux Hottentots de l'endroit assuraient les connaître depuis leur enfance, 

L'Hippopotame est une de ces espèces destinées à disparaître devant l'extension de la 
civilisation sur le globe. Elle était autrefois bien plus abondante dans le Nil qu'elle ne l'est 
aujourd'hui; elle diminue aussi dans les rivières de l'Afrique occidentale. Ses mœurs paisibles, 
le produit qu'on peut tirer de son corps sont deux motifs qui hâteront sa destruction, et depuis 
longtemps cette destruction serait opérée si l'Afrique était aussi cultivée que l'Europe, et si 
SCS fleuves recevaient un aussi grand nombre de bateaux de foutes sortes. 

Les naturalistes ont langtemps hésité au sujet des affinités do ces Animaux, et c'est à tort 
<}u'ils les ont presque constamment classés à côté des Rhinocéros et des Tapirs. C'est dans la 
famille des Sangliers, des Cochons et des Phacochères, que les Hippopotames doivent Hro 
rangés , comme on pourra s'en assurer en revoyant les principaux traits de leur organisation. 
Bien différents des Jumentés, ils ont l'astragale en forme d'osselet, comme les Cochons et 
les Ruminants, mais cependant plus raccourci que le leur, et leur fémur manque comme 
celui de ces derniers Animaux de troisième trochanter. Aristoto signale déjà la conformation 
de leur astragale. 

Comme on le voit, ce genre singulier de quadrupèdes est connu depuis fort longtemps, 
et, postérieurement à Aristote, Diodore de Sicile, qui a été contemporain de César et d'Au- 
guste, en a donné une description encore plus détaillée. Quelques philologues ont pensé qu'il 
avait été question des Hippopotames à une époque bien antérieure, et ils ont voulu le 
retrouver dans le Behemotk de la Bible, dont il est question au livre de Job, chapitre XL; 
mais il n'y a rien de certain à cet égard. 

Antérieurement aux temps historiques, pendant la période diluvienne (1), il a vécu des 
H'ppop tames en Eurofe Plus ancien nement ncore 1 v en avait dans Tlid* mais on n'en 
tiouve rlus mamte ant lu c i Afnque et laos les r g ons ou la c 1 sat o a pénétré, leur 
ace a deja etc anea tie II faut re no ttr très I aut dan^ le H 1 po ii en re it-o trer , et il n'y 
n a plus ïors 1 embouci ure du Stnegal 

Cèpe dant les deux Ci neet. possède it e^alen ent des B ppopotames et I y en a dans la 
nvierc Orange qui tiaierse le pajs des Hott nt ts la s ertams end oits de la colonie 
lu Gap en Cafrene et sur la côte onentale an pajs d Natal t Mozanbque; peut-être 
dans le Zaïguebar et cerlameneit en \bjssme Ces Annaux nassifs ont besoin d'eau , 
et c est d is les grandei n lères ou sur les ma écages q i les bor lei t qu ls ( assent la plus 
Trt de partie de leur ï e Is plongent avec facil té restent assez longtemps sous l'eau et 
marcl ont lans la vase jui foimo le fond dts nvieres cherchant pour s en nourrir les 
I lantes aquatiques les plus su eulentes 

L'espèce ordinaire de ce genre ou I'Hippopotame amphibie (Hippopotamus amj)hibius) 
(PI. LU) acquiert des dimensions colossales, certains individus ayant le corps long do 2 mètres 
ou même plus. C'est d'elle que l'on a vu à Rome, il y a déjà plus de dix-huit cents ans, plusieurs 
individus pris dans le Nil, et les deus Hippopotames que l'on montre en ce moment dans 

(t) Hipi>opgiamus major, ele. 

n" l'AtiTiï. 30 
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les Ménageries flo Londres et de Paris lui apparlienneiit aussi; ils proviennent du même 
fleuve. Toutefois, il n'est pas certain que tous les Hippopotames de même taille rjue nourrit 
l'Afrique aient absolument les mômes caractères , et il est à présumer qu'une counaissance 
plus complète de ces Animaux montrera qu'ils constituent, comme les Girafes, les Lions et les 
autres grands Animaux propres à ce continent, plusieurs races différentes, suivant les grandes 
divisions territoriales qu'ils habitent; quelques auteurs ont même cru reconnaître parmi eux 
plusieurs espèces. Desmoulins et M. Duvernoy, entre autres, séparent les Hippopotames 
(lu Séoégal et de l'Abjssinie de eeus do la région du Cap; mais on n'est encore arrivé à cet 
égard à aucun résultat bien certain. 

D'autre part, on sait aujourd'hui que la petite république de Libéria, quia été (ondée par les 
États-Unis au cap Mesurado, sur la côte de Guinée, possède un Hippopotame d'uu bon tiers 
plus petit que les autres. Cet Hippopotame a aussi le crâne d'uue forme un peu différente, 
et il constitue bien certainement une espèce distincte du précédent. M. Morton l'a d'abord 
décrit sous le nom d'Hippopotamus minor; mais G. Cuvier avait déjà employé les mômes mots 
pour désigner une espèce, plus petite que l'Hippopotame ordinaire, fossile en Europe, et 
qui se trouve dans la même condition d'infériorité , par rapport au grand Hippopotame fos- 
sile. Aussi le nom du petit Hippopotame vivant a-t-il été changé par M. Morton, qui l'appelle 
maintenant Hippopotame de LiBftnrE (Hippopotmmts Hberiensw) , dans son Mémoire 
descriptif publié à Philadelpliie pendant l'année 1849. 

GEMRE PHAGOCHÈRE {Pka- 
Cochœrm, F. Guv.). Apparence exté- 
rieure assez différente de celle des 
Sangliers : la tête est élargie, sur- 
tout à la région des jeux , et il y a 
une grosse caroncule verruqueuse sur 
Chaque joue, caractères auxquels s'a- 
joutent ceux du système dentaire : 
incisives ^^ ; canines J-; molaires |. 
La mùclioire supérieure manque 
souvent d'incisives, surtout chez les 
sujets adultes; les canines sont très- 
fortes, dirigées latéralement en dehors 
et en haut, comme des cornes, et r.i,,M i,e piucoaitcp, i/i ^f grano. 

elles constituent des défenses redou- 
tables; les molaires antérieures s'usent rapidement; la postérieure est très-longue aux deux 
mâchoires; les tubercules nombreux de sa couronne {ils sont au nombre de vingt-cinq 
environ), sont bien distincts les uns dos autres et ils se transforment par leur usure en 
autant de figures irrégulièrement circulaires. 

Phacochère sfricain {Phacochcerus africanm). Les Phacochères sont des Animaux 
d'Afrique répandus dans ce continent, depuis la Nubie et le Sénégal jusqu'au cap de Bonne- 
Espérance. Plusieurs auteurs en reconnaissent deux espèces, sous le nom de Phacochère 
d'Ethiopie ou édenté, et de Phacochère A incisives ou d'Eîien; mais les caractères propres à 
chacune d'elles n'ont point encore été établis d'une manière assez certaine. Les mœurs de 
ces Animaux sont brutales et farouches , et leurs énormes canines ajoutent encore à la crainte 
qu'ils inspirent. C'est d'eux plutôt que du Babiroussa qu'Elien a parlé sous le nom de Sus 
tétrdkéros, Suç TerpaMpoç, signifiant Cochon à quatre cornes. 

Pendant le siècle dernier, on a possédé le Phacochère vivant en Hollande , et récemment il 
y en avait dans les jardins zoologiques d'Anvers et de Londres. La taille de ces Animaux 
approche de celle du Coclion , mais leur corps, quoique en partie velu , montre une certaine 
5 avec celui de l'Hippopotame; leur tête, élargie aux yeux et à la région des 
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Ciiniiitb r'.t inilUL hi Ilusl pu Its dLU\ loupes qutllt |Orte sui ks lOucs lom jeiu tst 

brunnurUii l [u ipii Iculs, 1 a!» lUl iii„inijidl laits a couil il v d sur leur dos une 
espèce de ciiiuu 




Genre SANGLIER (Sms). Le Sanglier ordinaire, les espèces exotiques qui lui ressembleiil 
le plus et les diverses sortes do Codions domosliques sont les seuls des Animaus appelés Sa» 
par Linné, qui doiTenl conserver cette dénomination. Ils ont la t«0 allongée et terminée en 
çroin- le corps liabituellement recouvert de pofls roidos appelés soies ; la queue assoï courte 
et les pieds il quatre doigts , dont doux plus grands d'apparence bisulque, el doux plus petits 
„„i .™. ,ei«t™ en arrière de ceux-ci; leurs dents sont établies d'après la tormule suivante ; 



qui sont rejotés en arrière 



e ceux-ci ; leurs dents s 
I incisivos; y canines; y molaires; 
les incisives supérieures sont inégales, celles d'en bas sont proclivos, les doux p.ires antérieures 
étant plus longues que la troisième; les canines sont lortes et en défenses; les intérieures 
deviennent plus longues que celles d'eu haut, qui se recourbent supérieurement , ol s usent 
contre les précédentes qui décrivent presque un demi-cercle. La première paire des molaires 
intérieures est écartée des autres; les dernières molaires des deux mâchoires ont leur cou- 
ronne torméo d'un grand nombre de tubercules émoussés. 

Los Sangliers sont dos Animaux aussi grossiers dans leur lorme que dans leurs mœurs, 
qui vivent dons les torSts ou dans les marécages, cliangcnt de séjour suivant les saisons, ont 
le régime omnivore ol (oumissent des espèces aux trois grandes divisions de l'ancien continent. 
Ils vivent par petites troupes , mais les mMos adultes ou vieux se Uennent souvent isolés. On 
donne aux Individus de ce sexe le nom do »A'»(« ; les femelles sont les far» «' los J»™» l«* 
mareassim : ceux-ci ont une livrée diflérente do celle des adultes. Les Animaux do ce genre 
ne manquent pas d'intelligence, mais ils sont taroucbes, sales et souvent dangereux par leur 
brutalité. Leur chasse n'est pas exempte de dangers, leurs défenses pouvant occasionner dos 
lilessures fort graves. Il n'est pas rare que dans les luttes auxquelles on les provciue ds 
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(,\ litront Ips Ci i ns cl Jan'; Lcdutoiip le cis les cl dbsouis oux m m s i ( i r ! ut r ! 
accts de leur fureur 

Co&t au mtme genre qii appariienuent les Coch>iîi des i ver^e-i racts jut I )n piumit 
appeler des. Sai oli^s iomcstiques tant ils resscml lent par 1 enseml la do kurs cdrict rc 
gôneiiques et soment mf me spécifiques à leurs congéntres sauvaoes Dan eoitains ci'' 
den lers peuvent Pire apprivoisés individuellement et plusieurs esp(.L.e'^ montrent la même 
i|titude Bien quil soit cerldin que plusieurs des partiLUlantës par le'-^uelles les Cochon-, 
se distinguent les Sangliers sont le résultat des tondihons exceptionnelles dans lesiuelle 
l Homme a letenu ces Auunaux il est cependant imf jssitle de due encore dms qutll 
condition s est opérée \i domestication des Cochons et quels sont les types samaoCS lonl lU 
dticen lent réellement 

Les Cochons comme les bangheis esielleat pu la finesse le leur o lorat non ^oul mn t 
leurs cornets olfactif sont très dtvelopi es mais les parois de hur ciàne sont creusées | ai 
un granl nombre le cellules on communication ivec 1 appareil nasal et ^ui en augmentent 1 
facultés. 

IjO Sasclier ORDiNAinE (Siis scrofa) est le seul Bisulque du sous-ordre des Porcins qui 
vive maintenant en Europe, C'est un Animal essenlielloment grossier et sauvage dont le corps 
est abondamment couvert de soies gris brunâtre; il est encore commun dans certaines loca- 
lités , et on le rencontre en particulier dans une assez grande partie de la France , là où le sol 
est encore occupé par de grandes forêts, qu'il quitte à l'occasion pour aller ravager les lieux 
cultivés ; comme il y fait beaucoup de Jégats , on cherche à l'en éloigner. 

Autrefois il était bien^plus abondant , et l'on trouve souvent ses os et ses défenses enfouis 
dans le sol d'un grand nombre de heux qu'il n'iiabite plus aujourd'hui. C'est par l'Hommi; 
qu'il en a été expulsé et chaque jour il perd ainsi du terrain. En Angleterre, il a été anéanti 
comme le Loup, le Castor et quelques auti'es Mammifères. Au xii« siècle, pendant le règne 
de Henri II, il existait encore des Sangliers dans plusieurs comtés do l'Angleterre; il y en 
avait même aux environs do Londi'os, 

La même espèce asurvécu dans une grande partie de l'Euïope continentale, et certainement 
aussi dans le nord et dans l'est de l'Asie. Plusieurs lies do la MéditeiTanée la possèdent, et 
on l'observe en particulier dans la Corse. Le Sanglier do l'Algérie et celui de 1 Egypte faraisseiit 
lui appartenir aussi. En Algérie, la chasse do ces Animaux est l'un des délassements auxqni K 
les Français aiment à se livrer. En Europe, elle n'est pas moins appreniiée, et dans plu'sieui-î 
de nos départements on la fait avec beaucoup d'appareil. La vie inquiète quu mènent actuel 
lement les Sangliers nuit souvent à leur développement , et si les restes déjà anciens de ci s 
Animaux que l'on retire des tourbières et d'autres gisements analogues ont une plus granl( 
taille et des canines bien plus redoutables, cela tient à ce qu'ils jouissaient dune plus granit 
tranquillité, qu'ils trouvaient une nourriture plus abondante et qu'ils vivaient plus loiii^temi s 
que la plupart de ceux qui habitent maintenant nos (orèts. 

Les Sangliers de l'Inde continentale n'ont pas absolument les mêmes caraetèies qui les 
nôtres et ils doivent en Être séparés comme espèces. Il en est de même do cent d(s lits I 
la Sonde et des Molluques. MM. Temminck et Schiegel distinguent cinq sortes de banglieis 
propres à l'Inde ou à ses lies. Ce sont les 

Sus v€}-rucosus, de l'Ile do Java , et peut-être du conlinfTit ; 

Sus viltotus, do Java et de Sumatra; 

5ms barhatas , de Bornéo ; 

Sm timoriensis , de Timor ; 

Sus celebensis, do Célébes. 

Ces cinq espèces de Sangliers ont été décrites par MH. Temminck et Schiegel dans l'ou- 
vrage qu'ils ont consacré à l'étude des Animaux observés jusqu'à ce jour dans les p 
néerlandaises. 
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Le genre des Sangliers est représenti; dans l'Afriquo méiidion;dc par deux espèces qui 
miiritent aussi une mention particulière. 

Sanclirr de Guinék {Sus Guineensia). Brisson nomme ainsi et décrit brièvement, 
d'aprÈs les auteurs qui l'ont précédé, une espèce de Cochon sauvage ayant les oreilles étroites 
et allongées, la queue longue, et, aa lieu de soies, des poils assez courts et d'un roux brillant. 
Ce Sanglier est aussi le Porcm Guineemis de Klein, et le Sus porctis de Gmelin. Desmaresl, 
qui en parle dans sa Mammalogîe, le donne comme une variété du Cochon domestique, et 
dit qu'on l'a transporté au Brésil, sans doute parce que des Cochons, bien différents et 
qui étaient de rare domestique originaires tl'Europe , auront été autrefois pris aux colonies 
portugaises de la côte ocoidentale d'Afrique et portés dans les établissements que l'on fondait 
en Amérique. 

Les naturalistes avaient ainsi obscurci l'histoire du Sanglier de Guinée, lorsque les Mé- 
nageries de Paris et do Londres ont reçu des Animaux auxquels ce nom doit être évidemment 
rendu. Ceux-ci ont, comme te disaient les anciennes descriptions, les oreilles étroites, allongées, 
en pointes et terminées par un pinceau de poils; elles sont bordées de blanc vers leur extré- 
mité. Leur corps a des poils roux vif, nuancé de cannelle, et courts, sauf aux parties inférieures. 

II y a un pou de blanc au-dessus et au-dessous des jeux, ainsi qu'à l'angle de la mâchoire 
inférieure, et une bande blanche règne sur la ligne médio-dorsale, oii elle simule une crinière 
longitudinale; une saillie placée de chaque cOlé du museau semble indiquer une exostose d(! 
la région canine analogue à celle du Sanglier à masque; la face est on partie noire; laqueuo 
descend jusqu'au talon ; elle est terminée do noir. 

Il paraît que ce Sanglier aime encore plus l'eau que ses congénères. M. Gray en a donné 
une nouvelle description sous le nom de Choiropolamus pîchis. Son Clioiropotamus afri- 
canus n'en diffère sans doute pas. 

Le nom de Ohéropotamo ayant déjà été employé pour un genre éteint de la même famille, 
M. Cray lui a substitué, dans le cas qui nous occupe, celui de Potamociiœrm. 

SsNGLiEit A MASQUK {Sus larvatus , F. Cuvier). Il s'éloigne assez peu de l'espèce euro- 
péenne par son apparence extérieure, mais il porte sur la face, auprès des canines supé- 
rieures , un gi'os tubercule nu et verruqueux ; ses canines ou défenses ont aussi une forme 
nn peu différente, et sa demièi'e paire de molaires supérieure et inférieure est plus courte, 
On le dit do la côte orientale d'Afrique et de Madagascar, mais il est douteux qu'il vive dans 
cette lie. Il n'y a aucune espèce de Bisulque réellement indigène de Madagascar, et les San- 
gliers à masque qu'on y signale, si réellement ils y existent, ne sont très-probab!ement que 
des individus africains que les relations commerciales auront transportés dans la grande lie à 
laquelle on les a attribués à tort. 

Le Sanglier CnfinoporAME {Svs Koiropolamus , Desmoulin) est au moins fort voisin de 
l'espiice précédente; il n iHé élalili sur un exemplaire «le la collection de Paris, duquel Desma- 
'■est avait dit ; 

11 Le Muséum possède la dépouille mal conservée d'uiie nouvelle espèce de Sanglier du 
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Cap, sans verrues, à oreilles longues, très-pointties et terminéos par de gnmds poils noirs; 
à grandes soies , d'un gris brun sur lo dos et brunes sur los ilancs. » 

Ce Sanglier Cliéropotame habite l'Afrique australe, oii il a été découvert pur Delalaiido. Il 
est probable qu'on no devra pas le distinguer du Sanglier à masque, auquel il resaembli; 
encore plus qu'au Sanglier de Guinée. 

Cochons domestiques. Comme on le voit, les Sangliers existent naturellement dans une 
grande partie de l'ancien contineut. L'Asie et les lies de l'Inde eu nourrissent do diverses 
sortes qui sont assez peu différents de ceux d'Europe, et eeus-ci se retoiuvent plus sûre- 
ment dans une grande partie du nord de l'Afrique. Les contrées méridionales do ce continent 
possèdent le Sanglier à masque, supposé, mal à propos, commua entre elles et Madagascar. 

Quant à l'histoire paléontologiquc de ce genre, elle n'est pas moins curieuse. Les couches 
superficielles du globe, telles que les brèches osseuses, les tourbières et les cavernes de l'Eu- 
rope renferment des débris de Sangliers , et il y en a aussi dans les terrains pliocènes et 
mioeiJ!nes; mais ceux de ces derniers terrains ont précédé les Sangliers ordinaires dans nos 
contrées, et ils forment des espèces assez différentes des leurs. 

Il y a donc eu dans ce genre, comme dans la plupart de ceux que l'on a réunis sous le 
nom de Pachydermes, une succession d'espèces dont les dernières venues sont celles du 
monde actuel et dont les autres ont cessé d'exister à des époques plus ou moins reculées. 
Cependant on n'a encore trouvé aucune espèce de Sanglier véritable parmi les Animaux des 
faunes antérieures à l'époque tertiaire moyenne. 

Au point de vue économique, l'histoire du genre Sus n'est pas moins curieuse, puis<iuc 
toutes nos races domestiques de Cochons appartiennent bien évidenunent à ce genre d'Ani- 
maux, et que peut-être elles ne sont qu'une altération des espèces que nous connaissons 
encore à l'état sauvage; mais la détermination de l'origine véritable de ces Animaux domes- 
tiques, comme aussi celle des végétaux les plus utiles, offre ici, comme des difficultés asso:^ 
nombreuses et dont on n'a pas encore la clef. Voici où en est la question pour ce qui regarde 
les Cochons. Ceux de l'Amérique et de l'Australie descendent incontestablement d'individus 
déjà domestiques en Europe, et que la race blanche a portés avec elle dans ces nigions lors- 
qu'elle s'y est établie ; mais, dans certaines îles de l'Océanie et de la Polynésie, le Cochon 
était déjà connu avant l'arrivée des blancs, et, dans les îles oii il n'est certainement pas indi- 
gène, il avait été apporté par la race jaune. Certaines différences existent entre les Cochons 
amenés par les blancs et ceux qui appartiennent aux Malais ou aux autres hommes de la 
même race. En outre, il n'est pas certain que les Porcs, même ceux ([ue l'on élève depuis si 
longtemps en Europe, descendent plutôt des Sangliers du même continent que de ceux qui 
habitent certaines parties de l'Asie et telle de leurs races semble plus particulièrement dans 
ce cas. Il y a en outre d'assez notables différences , les unes extérieures et tes autres pro- 
fondes, entre les Sangliers européens et la plupart de nos Cochons domestiques. 

Quelle est donc la valeur réelle de ces différences? Beaucoup d'auteurs seraient portés 
à n'y voir que des modifications dues au climat, et non des différences originelles. Sui- 
vant eux, il n'y aurait ici, comme dans presque tous les genres domestiques, qu'une seule 
et même souche spéciCque pour toutes ces variétés. Mais, en allant au fond des choses, on 
no tarde pas à voir que des particularités correspondantes existent dans tes types sauvages, et 
que les Sangliers, propres aux pays oii nous voyons ces races domestiques, sont également 
différents. C'est ce qui a lieu pour les Sangliers de la rt%ion malaise et pour ceux de l'Inde. 
Ils n'appartiennent pas à la même espèce que les Sangliers de l'Europe et des régions asia- 
tiques ou africaines qui s'en rapprochent le plus, Pounjuoi n'en serail-il pas de même pour 
les Porcs, et quelle preuve avons-nous que plusieurs espèces sauvages n'ont pas contribué à 
en fournir les principales races! 

De Blainvillo, qui comprenait les caractères spécifiques d'une manière bien plus largo que 
la plupart des autres naturalistes, a donné lui-même, dans son Ostéographie du genre Sun, 
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quelques bonnes observations qui vienneut à l'appui de celte manière de voir, et l'examen 
comparatif des Cochons do Siam ou de la Nouvelle-Guinée avec ceux de nos races européennes 
semble la mettre hors de doute. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, il est encore impossible de retrouver avec certitude 
l'origine des principales races de Cochons, et nous avons cru inutile d'éiiumérer ces dernières 
sous un titre différent de celui qui comprend les vrais Sangliers ou los Cochons sauvages. 
Il importe cependant de rappeler d'aboi-d que , dans certaines parties de l'Amérique , oii les 
Cochons , abandonnés à eux-mêmes , sont redevcnus sauvages, leur poil et leurs allures sont 
maintenant fort analogues à ceux des Sangliers. Il est également vrai que, dans plusieurs 
pirties do 1 Europe ou de 1 \î>ie , la différence entre les individus sauvages et ceux qui sont 
tenus en domestiute est beaucoup moindre qu'on ne le croirait, et que certains Cochons ont 
les soies abondantes comme les Sangliers et l'apparence presque aussi sauvage. Leur prin- 
cipale difh^rence consiste en ce quils sont entièrement noirs, c'est-à-dire atteints de mé- 
lanisme, tandis que la plupait dei Cochons qu'on élève dans les porcheries pour les vendre 
dans les grandes idies =onl dtcolores et presque albinos, et qu'ils ont les oreilles tom- 
bantes , ce qui est aussi une autre sorte d altération due à la d m l te 

Et pourtant tous les Cochons domestiques sont aptes à rep od nt ux , ce qui est 

une preuve, entre cent, que la gtneration féconde n'est pas mne 1 yait Buffon, le 
critérium véritable de la commundult d espèce II en est pr bablen t de Cochons do 
niestiques, et plus particulièrement de certaines de leur-, rac s mme d certains arbres 
fiuitiers sur lesquels l'Homme a agi. Los carauteres par lesquels ils s éloignent le leur t)p< 
primitif sont dus à l'influence de la domestication ils peuvent &trt considérés comme en 
constituant de ventables altérations teratologiques \ noire avis cest ce quon np saurait 
mettre hors de doute pour les Cochons a jambes comtes et pour ceux dont le poil ou la peau 
sont décolorées en entier ou par parties dont la giaisso se de>elopfe suribon lamment sous 
l'influence d'im certain régime et dont les oreilles sont tombanlei Ce ne sont l\ de Animauv 
tels que la nature nous les donne, et aux jeux de* zoologistes les caiactéiea except onnels 
qu'ils nous présentent sont plutôt des altcrations pathologiques que de rentables poifection 
iiements; mais le cultivateur trouve son intérêt à les perpétuer ou même à les accroître 
encore, et nous les voyons augmenter en mtonsite pioportionnellement aux influences dont il 
dispose. Cependant ce n'est pas là de k variabilité illimitée car si ces altérations se perpc- 
luent ainsi dans les Animaux que l'on cultive nous les v o>ons s éteindre lorsque les condi 
tiens exceptionnelles auxquelles on les aviit soumis ont cesit La même chose sobserte 
dans les Moutons, dans les Bœufs, dans les Chiens et dans plusieurs autres genres mais 
nulle part nous ne voyons ces modifications acqucnr une valeur réellement spécifique car 
l'influence do l'Homme ne saurait aliéner les di Dits de la nature 

En France, on distingue comme races ou vaiictes principales celles de Champagne de 
Noimandie, du Poitou et du Périgoid Eu Angleterre, les anciennes laces sont également 
diverses; elles portent aussi le nom des pays ou on les ele\e loikshire Sussex Ess-x 
Hampshire , etc. Il en est question avec ietail dans 1 ouvrage de M Davii Low et dans les 
publications ordonnées par le ministère de 1 agriculture 

D'autres races s'observent dans la région méditerranéenne. Telles sont celles d'Espagne , 
de Parme, de Naples, de Malte et de Turquie. 
L'Asie en fournit encore d'autres et en particulier : 

Le Cochon de Siam ou Pobc chinois, qui dérive certainement d'une autre souche 
que les nôtres et se divise lui-même en plusieurs races et sous-races. Son corps, long d'un peu 
plus d'un mètre, a les poils assez abondants et noirs, ainsi que la peau. {PI. L.) 

L'examen des nombreux avantages que l'Homme tire des Animaux domestiques de ce 
genre est plutôt du ressort de l'économie rurale que de celui de la zoologie proprement dite, 
et il ne saurait nous occuper longuement dans cet ouvrage. 
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le Coclion n'csl pas sentenlant nlile après sa mort. Dans quoiqu.s oirconslaiices , il nanl 
aussi randra qu.iquas sarvices <la son vivant. M. Grognier an rappelle plusianrs exemples dans 
sa Zoo;»,,,, vélé„n«„. Dans le Périgopd, on emploie les Cochons à k recherche dos trufc 
En normand» on les attache souvent au pied des pommiers qu'ils cultivent en fouillant ij 
terre tout autour. Dans certames parties de l'Ecosse, principalement dans le Murrav-Shire le 
Porc travad o comme hête de li.ut, et ,1 „ est pas rare d', voir un petit Choval, un Ane et un 
Cochon attelés a la même chanue M Grognier a vu an France de pareils .Itel.ges, et 11 rap- 
pelle ,u une loi les avait défendus au peuple imf Eu Amert )ue on Ikho les ( ochons contre le. 
Serpents vommeui dont ils font leur proie On arrache aux Cochons vivants des soles pour 
faire d.s brosses, do, vergeltcs et le, pmteaux Enfin le fuimer de Co, hon , quoique peu 
houMoù.' "'™ '°° """"' ■"■"' '° """" °° '™'"°" P"°"P"™'«»' ''"> l«» champs de 
Hlousil. rappellerons qu'un seul point le ihist ne tonomi,ut lu CoUion ce point et 
rola it a 1 inlerdiclion que plusieurs lo,{,slaleurs ont („te de I usige de sa chair. Il n'est pa, 
douteux que, dans les pajs chauds, et pendant lit» dans les pays tempcns, la chair de 
celle espèce ,1. doive être mangée avec précaulion, et que les parties envahies par les Hvda- 
ides, soit Échinoeoques, soit C,stlcer,ues , ne doivent être rejetées avec heaucoupde soin 
car une ems,,on incomplète et les diverses pnSparations qu'on lui fait suhi, ne réussissent pai 
Imyours à lui enlever ses propriétés malfaisantes ; et elle peut devenir dans beaucoup de ca, 
une cause d'infeclion vermineuso. 

Lorsque les Hjdatides du genre Cyslicerque abondent dans la viande des Porcs, on doit 
ItlZ n' ""'T"™' *»»"» "» P"'» "o <=» Animaux qui sont atteinhs do la maladie 
Maliquo, nommée ladrerie, car l.s recherches qu'on a faites au sujet des Eutoxoaires dans ce, 
evZo™en! 7 "" "/'r " "''°^'°™"'»" *» Cjsticorques en Vers solitaires, le 

riences toutes récentes paraissent avoir mis hors de doute 

nZ^lZ" T. '?°"'°° "" "'"""" '°"""™' °" ■»»»<I»«rt'l' P«s * faire périr les C,sticer- 

ivt Jr , n" r ''°' °'°'" ^'' 1™ """"''• ""-■=' "»"«■■' Ifés-Probablement con- 
bZ,To„„ J ?■ "PP»»II«" «>»1>I« "nllmiée par ce fait, d'ailleurs con.taté par 

Sùèlas.™ .? r''.'"""'"''""'""'"''' "-' PI" '"51"»™" .«.qués du ver solitar. 
que les gens appartenant aux auti-es professions 

lesThireA""?"*" (W™«, F. Cuvier). Les incisives sont au nombre d. | el 
I,.„H , f,î'l»' «»»'»«» ™< SMndes, en forme de défenses, recourbées on haut; 
rlnrh. . ■ " v""".' '" ^P"*"»' P^sontent cette parlicularilé que leur alvéole se 
ZTmJTr.f""""- '"" """""■" " '""S 'I" "•"'"' " P»™-' " P»». 
cOlél tr B ""»-""»"«« ^^W»! »* comme une paire de cornes de cli.q». 

71 w s ■ "■PP/™"^''* •"" i"'™uri's, elles simulent alors quatre cornes curviligne, 

mourlnssent souvent la peau du fi jnt par leur extrémité recourbée 

rindrsoTroro'T ,'"' °S T" ''"'"" "" ''''°'""' ■" '"J" ''°1«' ™" » 1" ■■ •T"» 

CeoenL, omT , P T ™ "'"^^ '"" """" '" "»'"' "°"'™ '"J«°»«» fau"»"^ ■ 
connï» 'arêZ '^ "*'»»?» "» ™ 1»«" «es Moluques, ot ,u. les anciens n'ont pas 
vôrn^rer c On „ ' f'""" ■""'-'" 1"' " »" Won du Barhlroussa que Pline ait 
cet" .Se naioZ 7 """" °""'"°'"' """'^ '"<' ^<"^'" "«* l^ll"» »'«°e, de 

soit réellement fondci cl comme h phi ,,o de Pline pourrait à la rigliour s'apphSuer ... 
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Sangliers, peut-Slre mieux encore aux Pliacochùves, qui sont, il est vrai, des Animaux éthio- 
piens, il paraît préférable Ue nis rien affirmer à cet égard. On dit aussi que cette espèce es^ .; 
le Telracère ou Animal à quatre cornes d'Élien, mais ce n'est qu'au xvi^ siècle que les lies } 
habitées par les Babii'oussas ont été fréquentées par les Européens, et ce n'est aussi qu'à 
cette époque que ces Animaux ont été moiilioniiés exactement dans les ouvrages d'histoire 
naturelle. Le nem qu'ils y ont coûservii est celui ([ue leur donnent les Klalais. Babi-Boussa 
veut dire Cochon-Cerf, c'est-à-dire Cochon ayant des cornes qui rappellent celles des Cerfs ou 
Itmssa. Les localités oii on les trouve sont la gi'ande île de Célèbes et celle de Bœroé aux Mo- 
luques. C'est à tort qu'on les a indiqués dans d'autres lieux. 

Cette espèce, qu'on doit appeler Raeihoussa oiiikstal {Babiroussa orienlaHa) , est 
XAper orienlalîs de Brisson et le Sus Babiromsa de Linné. Sou apparence extérieure est 
celle des Cochons, mais elle est moins trapue; ses formes sont arrondies; son corps est 
d'un brun sale , parsemé de poils asse;; rares sortant de petits tubercules qui contriliuenl à 
donner à la peau la rudesse qui la distinjfue. MM. Quoy et tiaimanl ont rapporté à Paris, ou 
retour de leur voyage do circumnavigation à bord de X'Aslroîabe, une paire de Babiroussas 
dont on a pu obtenir un petit. Les mœurs de ces Animaux ressemblent assez à celles des 
Sangliei's. et ils ont comme eux le régime omnivore. Aux Moluques, on les tient dans un 
état de demi-domesticité ; leur chair est fort estimée. 

Plusieurs auteurs ont étudié les Babiroussas avec soin. Nous citerons parti culi(''romeiit 
MM. Quoy et Gaimard, F. Cuvier, M. Roulin et M. Vrolick. 

Genre PÉCARI {Dkoiyles, G. Cuvier). Les Pécaris sont des Porcins des contrées 
chauiles de l'Amérique, qu'il est facile lie distinguer génériquenicnt des autres Animaux du 
même sou s- ordre. 




I tle 011 1 I le les e lurc en paît ei leles le leuxcouleuis tt l'on 
tsuil ui i 1 „li ! o lonnte isser "ros'i quo plus oui -mi irs 1 1 fci i tort, 
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Les Pécans ont la queue tout à fait rudimenlaire et leur dents sont en moindre nonibrn 
que celle des Sangliers comme ils n ont que leux paires J jncisivos supérieures , et qu'ils 
manquent ie 1 1 piemiere a\ait molaire isoiee des Sai ^lier leur formule dentaire se trouve 
établi» amsi {uil suit 

I mci'-ne'^ canmes, ^ molants 
l ne autre partaulanté distintlivo de ces Ammaux mente aussi d'èlre signalée : c'est le 
commencement de soudure qui nunit la moitié supéneure des métatarsiens de leurs doigts 
piincipiui luï pie is de deniLie et tend à les faire ressembler au canon des Ruminants. 

Ce sont les Aiunaux pioprts aus it^ons Lliauies de I imérique, qui vivent réunis par 
troupes [lus ou moins consiiuables Leur taille est moindi ^ue celle des Sangliers, et ils ont 
aussi les dents canines beaucoup moin'ï firtes II est ficilo d'apprivoiser ces Porcins, et 
dins beaucoup de lieux on en letient dans ur état de dtmi domesticité. Ils multiplient mPrac; 
en Fiance et il serait possible de les acclimatei en huiopi, plus complètement qu'on ne l'a 
fait usjuAcejiui Ils firmtntd uvespet es différentes 

Le PhCAiti A Li.\REs BLANCHts [/>!co(yto/rt6î([/es),ou le ï'aj'mcaiîd'Azara.sedistiiigue 
parla couleur blanchâtre de sa mâchoire inférieure ; il n'a que trois doigts aux pieds de der- 
rière par suite de l'avortoment constant du doigt latéral interne. 

Le PÉCARI A COLLIER {Dîcotyles torquahis, F. Guv.) répond au 5»s tajassu de Linné. Il a 
une espèce de collier plus clair que le reste du cou, et ses pieds de derrière ont quatre doigts 
comme ceux de tous les autres Porcins. C'est ie Tojassou de Daubenton et le Taylétou 
d'Azara, 

Les terrains superficiels du Brésil et de Buéoos-Ajrcs renferment des débris fossiles indi- 
quant plusieurs espèces de Pécaris, dont une, plus grande que celles d'aujourd'hui, a reçu lu 
nom de Dicotylea major. Des Animaux analogues ont aussi existé dans l'Amérique seplentrio- 
nalc. Toutefois, MM. Le Conte et Leidy les regardent comme devant former des genres à pari 
auxquels ils donnent le nom de Plalygonua, Uyops, Protocheirus et Euchœnts. Ou en trouve 
les débris dans la région des Illinois. 
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ORDRE DES ÉDENTÉS 

Animaux mammifères fournis de quatre exlrémités propres à la 
nmrche, mais habituellement terminées par des omjhs très-forts et 
pouvant principalement servir à fouilla- le sol ou à grimper. Leurs 
dents, lorsqu'elles existent, sont établies d'après le type Homodonte, 
e'esl-â-dire toutes sensiblement de même forme et unimdieulées ; les 
os intermaxillaires en manquent à peu près eonstamment , et la 
partie antérieure des méehoires est toujours édenlée sur une étendue 
assez considérable. Les téguments présentent, dans certains groupes, 
des particularités tout à fait insolites, telles qu'un endurcissement 
osseux d'une portion considérable de la peau ou son recouvrement au 
moyen d:éeailles onguiformes entuilées les unes sur les autres. Le 
squelette, les orifices postérieurs, plusieurs viscères sont évidem- 
ment dans une condition d'infériorité par rapport à ceux des Mam- 
mifères dits Hétérodontes , et Von doit considérer les Edentés comme 
les moins parfaits de tous les Mammifères répandus dans l'ancien 
continent, où ils sont d'ailleurs rares. Quoique l'on fasse simplement 
de ces Animaux un ordre, ils mériteraient d'être considérés comme une 
sous-classe véritable, et ton pourrait établir plusieurs ordres distincts 
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ou tout nu. moins jià'siettrs sous-ordres avec tes fnmittes, d'ailleim 
peu nombreuses et peu riches en espèces que ton distîmjue parmi eux. 
Ces Quadrupèdes sont connus sous les noms de Paresseux, de Tatous. 
(/'Orycléropes , de Fourmiliers et de Pangolins; ils ont des former 
Umrres, une démarche lente et un naturel très-peu intellirjent. 
Aueune de leurs familles n'est commune aux deux continoifs. ei 
l'oit n'en trouée aucune espèce en Australie. La Palèontolof/if tuin.s 
a fait connaître un certain nombre d'Edentés dont la race est main- 
tenant aiiéantie et qui, pour la plupart, acquéraient des dimensions 
considérables. Plusieurs de ces anciens Animaux arrivaient à la taille 
du Bœuf ou à celle du Rhinocéros , et il ij en avait dont la qrandeur 
approchait même de celle des Eléphants. Ce sont les Mégathériunis. 
les Mylodons, les Scélidothériums, les Glyplodons et d'autres encore. 
Ces anciennes et gigantesques espèces d'Edentés ont principalement 
vécu dans l'Amérique, et c'est aussi dans ce continent que vivent lu 
plupart des Edetités actuels. L'Europe en a également possédé une 
espèce, qu'on avait d'abord considérée, mais à tort, comme un grand 
Pangolin, et dont on a fait depuis le genre Macrothérium. 

L'ordre ou pliitùt lu sous-classe des Mammifères éilentés constitue la seconde des gi'ynde.^ 
divisions dans Iesqi:elles on lient dislnbiier les Animaux mamyiifères , et celte division , (oui 
en étant moins nombrensc que les autres en espèces, n'en est pas nioiiis caractérisée jiar 
des dispositions bien Irancliées. Tout, daus la slrucium des Édenlés, inditiuo qu'ils sont infé- 
rieurs -Awi Mammifères (ine nous avons appelés Hélérodontes, quoiqu'ils liabitent coimiic eux 
l'ancien et le nouveau conlinenls, el ils se rapprochent même des Vertébrés ovijiares par (lucl- 
ques-uns de leurs principaux traits. C'est là ce qui cxpli(|ue plusieurs des partie iiliu-i (es que 
l'on remarque chez ces Animaux, et ce qui les isole à la fois des autres Manimifcri's phiccii- 
taires et des Marsupiaux, dont les nombreuses espèces peuplent essenliollemcnt l'Austriilic. 

Linné donnait aux Édentés le nom de Biujtes {Bmta), et il les caraclcrisait , coimno 
presque tous les zoologistes l'ont fait depuis, par l'absence de dents incisives : Gmm pii- 
moi-es iitrinque nulli, disait l'auteur du Systeim naiurœ. Cependant h\ Cuvier a constaté (|irc. 
chez les Tatous du genre Encoubcrt, il y a imc paire de dents récllenienl implantées diiiis 
l'os inlcrmaxillaire, et, par conséquent, une paire d'incisives. La caraclèro indii|jié p;ir 
Linné n'est donc point absolu. D'ailleurs , lors même qu'il léserait, il n'aurait pas poiu- cela 
plus (le valeur, tandis qu'il n'en est pas de même de ceux (|uc l'on peut tii'cr de la composi- 
tion du système dentaire et des autres particularités anatomiipies qu'une étude approfondie 
fait découvrir dans les genres qui constituent le groupe naturel des Édentés. 

Quelques auteurs ont continué h donner h l'ensemble de ces Animaux le nom de ISnilcs, 
mais t-oulefois en ayant bien soin d'en éloigner trois genres que Linné avait placés daus le 
même ordi'C, parce qu'il les croyait également dépoui-vus d'incisives. Ce sont les Itliino- 
céros, les Éléplianls et les Triclieclius, luirmi lesquels Linné classi'il le Lamantin el le 
Dugong en même tcuiiis cpje le Morse. Non-seulement ces trois genres ne sont pas dépourvus 
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(1(1 dents incisives, du moins à [a iiii'idioiio sii|)ôrieufc, mais ils n'onl, dans i'onseiiiblp do 
leurs caraclcrcs, anciin rapport avec les Édent(Ss. Vicfi d'Azyr et Blumcnbacli ont, les pi-e- 
niiers, apparié cette in(tispensal)le rectification ;\ raiiiicnnc classilication des Brutes. 

En i792, Vieil d'Azyr lit des Éli^plianls et des Rhinocéros deux groupes à pari , mais lu 
second de ces groupes a dû être n'uni à ceux (jii'il nomme Tapiriens et Solipèdes. Quant 
aux espèces confondues par Linné sous la dénomination générique de Trichechiis, elles 
ap|)artiennent à deux ordres dilTércnts d.cs Mamiiiiftres marins, aux Phoques et aux Siré- 
nidés, et elles n'ont avec les Édentés que dos rapports assez éloignés. 

Ces modifications no sont pas les seules que l'ordre IJnnéen des Bniles ait dû recevoir. 
Linné en a lui-même apporté une (|ni est importante et qui mérite d'être signalée, lors(iue, 
après avoir réuni i)cndant longtemps les Paresseiix aux Primates, il a pensé qu'ils seraient 
mieux, placés janni les Brutes et les a éloignés des Singes pour les réunir aux Tatous et aux 
Fourmiliers. 

De Blainviile a aussi professé, au sujet des afiinités des Paresseux, ces deux opiuions si 
iliiférentes l'une de l'autre. Après avoir associé longtemps ces Animaux aux Primates, il a 
reconnu, dans un de ses derniers ouvrages, que leur véritable place était avec les Édentés 
et non parmi les Jlanimifôres du premier ordre. Au contraire, G. Cuvier n'a januiis varié 
dans son opinion au sujet des Bradypes, cl il a reconnu, dans le grand Animal fossile 
nommé par lui Mégatherium , un lien nouveau entre les Paresseux et les autres É<lentés. Sa 
manière de voir est réellement [iréférable à celle que Linné d'abord, et plus tard de Blainviile 
ont soutenue pendant une gi'ande partie de leur vie. Le Mégatherium et d'autres genres 
d'Édenlés également fossiles eu Améi'ique, tels que les ilégalomjx , les Mylodou, les 
Scelidotherium , etc., paraissent avoir eu le même régime que les Paresseux, c'est-à-dire un 
régime végétal ; mais ils acquéraient de bien plus grandes dimensions ; ils étaient bien supé- 
rieurs au Tamanoir, au Tatou dit géant, et à l'I'nau, qui sont mainlenant nos plus grands 
des Édentés américains, et il y avait avec eux des es|)èccs non moins giganiesc|ues pour re- 
présenter la famille des Tatous. L'Euroitc a aussi nourri un genre de grands Edentés, le 
Miiirotbeyivm de M. Lartet, que G. Cuvier avait pris pour un Pangolin, mais qui différait 
notablement de ce dernier, ainsi qu'on l'a reconnu dei)uis, et qui surpassait de beaucoup 
en dimensions les plus grands Oryptéropes de l'Afriipie. Ses membres étaient proportion- 
nellement beaucoup plus longs <|ue ceux de ces Animaux ou des Pangolins. 

Le caractère des Édentés ne consiste pas seulement dans le manque d'incisives et dans 
l'absence de dents à la partie antérieure de leurs mâchoires, absence ipii est cependant 
constante dans toutes les espèces connues ; il réside aussi, et d'une manière plus réelle, dans 
la similitude à [leu près complète de leurs dents, qui sont uniradiculées et uniformes au lieu 
d'être diversifonnes, comme le sont celles des Mammifères Hétérodontes. La structure de 
ces dails montre également certaines dispositions particulières. Quelques genres sont d'ail- 
leui-s édentés dans toute la rigueur du mot, puisqu'ils n'ont de dents ni à l'une ni à 
l'autre mâchoire; c'est ce que nous voyons pour les Pangolins et pour les Mjnnéco- 
phagidés. Les dents des Orycléropes, celles des Paresseux et celles des Tatous, sont, au 
contraire , plus ou moins nombreuses, et, suivant le genre de ces Animaux ou les habitudes 
(|ui les distinguent, elles présentent à leur couronne quelques particularités distinctivcs. 

La forme générale de ces Animaux varie encore davantage d'un gi'oupc à l'autre, les ims 
étant essentiellement grimpeurs, comme les Paresseux et les Myrmidons, et les autres 
principalement fouisseurs, comme les Tatous, les Tamanoirs cl les Orycléropes, Les Pan- 
golins ont à la fois la faculté de fouiller le sol et celle de grimper ans arbres, mais ils 
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pORsîident celle dernière à m moindre degré. Les poils des Édenlés sont presque loiijours 
assez peu serrés, secs au louctier et comme cassants; mais ceux du genre Myrmidon sont 
fort doux, cl, dans les deux familles des Tatous et des Pangolius, ils sont en partie remplacés 
par un autre mode de tégument. C'est la peau qui s'ossifie sur la tète, sur le tronc et à la 
queue des Tatous pour fournir les nombreuse compartiments endurcis qui donnent h ces sin- 
guliers Animaux des carapaces plus ou moins protectrices, disposées par zones séparées ou 
soudées entre elles, suivant les parties que l'on examine ; ces pièces osseuses sont protégées 
à l'extérieur par une couche d'épiderme. Chez les Pangolins, le corps est recouvert de 
plaques cornées implantées dans le derme, comme le sont les ongles, poussant de même, 
et qui forment partout , sauf sous le cou et sous le ventre, une écaillure protectrice, imbri- 
quée, tout à fait difierente de ce que l'on voit chez les autres Animaux; quelques poiis 
naissent dans les inlei-valles qui séparent ces écailles ; il en part aussi quelques-uns , mais 
en fort petit nombre, entre les compartiments ossenx de la carapace des Tatous. Cependant 
il y a des espèces de celte dernière famille qui sont très-velues, surtout en hiver. 

Les mamelles sont tantôt ventrales, tantôt |>ectorales. Les deux orifices postérieurs sont 
plus rapprochés l'un de l'autre que chez la plupart des Mammifères hétérodontes, et le mode 
de placenlation parait varier suivant les genres. Chez les Bradypes, qui sont pour ainsi dire 
les Primates des Édentés , le placenta approche de la forme discoïde qui est caractéristique 
des quatre premiers ordres de Mammifères. Enfin, le cerveau présente aussi quelques va- 
riations dans sa forme générale. Celui des genres que nous connaissons a des lobes olfactifs 
assez volumineux. Ses hémisphères sont à peu près lisses chez les Tatous, tandis qu'ils sont 
pourvus de circonvolutions dans le genre Pangolin, h en juger du moins par un cerveau 
portant cette dénomination, que l'on a conservé maintenant dans la galerie anatomique du 
Muséum. Les Édentés sont des Animaux peu intelligents ; la plupart se font remarquer par 
la lenteur de leurs mouvements, ce qu'on a expliqué, pour plusieurs d'entre eux, par la 
singulière disposition anatomique que présentent les artères de leurs membres. 

L'examen ostéologique des mêmes Animaux a donné lieu à plusieurs remarques fort cu- 
rieuses, mais sur lesquelles nous ne saurions nous étendre malgré leur importance pour la 
classiAcalion des espèces vivantes et plus encore des espèces fossiles qui rentrent dans cette 
curieuse catégorie de Mammifères. G. Cuvier a publié à leur égard de très-bons renseigne- 
ments ; Bl. Richard Owen s'en est occupé depuis avec beaucoup de soin, et de Blainville pré- 
parait activement son Ostéographie des Mammifères édentés lorsque la mon est venue le 
surprendre. 

En étudiant l'ostéologie des Édentés, on reconnaît qu'ils doivent être nettement sépares 
du reste des Animaux mammifères; et si l'on associe les caractères que cette élude fournit 
à ceux du mode de tégument, de la dentition, etc. , on n'est pas moins étonné de l'impor- 
tance des différences qui distinguent entre elles les diverses familles de ce groupe. Aussi 
est-on conduit à iwnser qu'il y a plusieurs sous-ordres, peut-être même plusieurs ordres 
parmi ces Animaux ; mais nous devons nous borner ici à exposer l'histoire de leurs diffé- 
rentes familles. 

Celles que l'on connaît dans la nature actuelle sont au nombre de cinq, savoir : les Bradij- 
phiés, les Dasypidés, les Orycléropidés , les Myrmécophagidés et les Manidés. 
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FAMILLE DES BRADYPIDES 

IjGs Paresseux ou les Éduntés du geni'e Bradypus de Linné, sont plus connus encore sous 
les noms é^Aî et à'Unau que lour a donnés Buffon. Quelques auteurs en font un ordre sous 
\;i dénomination de Tardigrades. Ce sont des êtres fort bizarres sans doute, qui paraissent dif- 
formes, si on les compare aux autres Mammifères, mais que leur apparence extérieure aussi 
bien que leurs habitudes grimpeuses sombleot, jusqu'à un certain point, rapprodier des 
Sin^s, auprès desquels on les a même classés fréquemment. Cependant, en les examinant avec 
plus d'attention , on ne tarde pas à remarquer qu'ils différent de ces Animaux par plusieurs 
de leurs caractères principaus; ils ont la tète fort différente de la leur, et sans les poils dont 
les Paresseux sont recouverts ou la mobilité de lem's lèvres , on poun-ait dire <jue leur figure 
lient presque autant do celle des Tortues que de celle des autres Mammifères. Ils n'ont , d'ail- 
leurs, que des rudiments de conque auditive; leur tfite est petite et leur face sans intelli- 
pence. En outre, ils s'éloignent notablement des Singes et de tous les autres Quadrumanes 
ou Primates par la conformation de leurs membres. Leure doigts ne sont pas libres , et ils ne 
sont pas susceptibles de s'écarter les uns des autres ; le nombre en est également différent ; 
jamais il n'y en a plus de trois, et, dans une espèce, les membres postérieurs n'en ont même 
que deux; mais, dans l'un et l'autre cas, ces doigts allongés, n'ont que leur dernière phalange 
de mobile, et l'ongle qui les termine est fort grand. Les mouvements do ginglyme que la 
phalange onguiculée de ces doigts exécute leur permettent de faire un angle plus ou moins 
aigu avec le reste do la patte, ce qui transforme chacune des extrémités des Paresseux en un 
crochet puissant à l'aide duquel ils se suspendent aux arbres ou s'aident dans leurs mouve- 
ments au milieu des brandies. En effet, ces Quadrupèdes sont essentiellement grimpeurs , et, 
quoiqu'ils soient lents et embarrassés, ils sont bien loin d'être aussi défavorisés que Bufton et 
divers autres naturalistes l'ont supposé. La Nature, en les créant les Bradypes, a été tout aussi 
prévoyante et tout aussi sagement inspirée que lorsqu'elle a produit les autres êtres oi^anisés. 
Ce sont les naturalistes qui se sont mépris à leur sujet comme ils l'ont fait dans tant d'autres 
occasioos , et pour bien apprécier les singularités , incontestablement fort nombreuses , mais 
toutes motivées , qui distinguent la famille curieuse dont nous parlons en ce moment, il était 
indispensable d'élucider préalablement le double problème de leurs affnrités naturelles et de 
leurs conditions d'existence. Or, ce n'est qu'après de longues études et après bien des tâton- 
nements qu'on a pu arriver à ce résultat. Trompés par l'analogie apparente qui semble ratta- 
cher les Bradypes à la famille des Singes , quelques naturalistes célèbres, parmi lesquels nous 
avons déjà cité Linné et de Blainville , les ont réunis à l'ordre des Primates ; mais si le faciès 
de ces Animaux paraît justifier ce rapprochement , il s'en faut de beaucoup que les données 
fournies par leurs caractères véritables, même par leurs caractères extérieurs, lui soient 
favorables, et l'examen de leurs principaux organes le repousse de toutes ses forces. Il est peu 
d'exemples qui démontrent , aussi bien que celui des Paresseux , l'importance qu'il faut 
attacher à une étude profonde et complète de l'organisation des Animaux lorsque l'on veut les 
classer d'une manière uaturetie. 

Les organes mâles et femelles des Paresseux ont plus d'analogie avec ceux desÉdentés; 
leurs dents sont uniradiculées et à peu près uniformes , comme celles de ces Animaux, et 
leur squelette est très-loin de ressembler à celui des Singes ou des autres espèces du même 
ordre ; il a , au contraire , une grande ressemblance générale avec celui des vrais Édentés , 
et, s'il en diffère, ce n'est que dans ses particularités secondaires et harmoniques, c'est-à-dire 
dans tout ce qui fait des Paresseux des Mammifères essentiellement grimpeurs. Les caractères 
gf^'néraux qui distinguent les Paresseux indiquent donc des Animaux de l'ordre des Édentés, 
el aucune de leurs particularités secondaires ne se rencontrent réellement chez les Primates. 
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C'est bien aux Édentés que les Brailypes appartiennont , et s'ils différent à certains oganJs 
des autres familles que l'on classe parmi ces derniers, les dispositions qui les isoleui 
parmi ces Animaux sans les en éloigner sont pour ainsi dire la conséquence dos conditions 
extérieures dans lesquelles ils devaient passer leur vie. Les Bradvpes sont des Édentés an 
même titre que les Tatous , les Fourmilîei'S , les Pangolins et les Oryctcropes ; mais ce sont 
(tes Édentés herbivores et ^impeurs , à certains égards supérieurs aux autres, et qui répèteni 
[loui ainsj dire la forme Primates dans la sous claase a laquelle uoiis les asiouons C'est ii 
qui explique d la fois leur analogie plus apparente que luelle, avec les Singes , et la su[ir 
TioiitL mcoiHpitahle qu'ils ont sur les auties familles de leur piopie catégorie La cunousL 
confnimaliou de leuis membres facilite loui slanon au milieu des aiines et leui peiinet d \ 
accomplir tous les acte^i de leui vie La disposition remuiquable do leui ostomat, qui est 
multiloculaiif et presque comparable à celui tlea Ruminants, est elle-même on liaimonn 
avec leur mode d alimentation , qui consiste en substances vigttales. prmiipalemrnt ou 
feuilles, que ces Animmx bizaires anaclienl suitout aux eecropia Mullieuieusement, l(s 
du eloppements auxquels l'mti res''ante étude des Biadipe» pourrait donnei heu nous londui 
rait tiop loiu, et nous devons nous borner à rappeler en quoi les partiLulantts essentidles di 
ces Animaux peuvent senn à loni chssifieation Nous ne pontons cependant omettte de 
1 appeler que la comphcatioii de leur estomac a conduit G. Cuuer à se demander si les Taili 
grades n'étaient pas sujets à uUo sorte de rumination. 

Il y a deux genres de Bradypidés ou Édentés tardigrades, l'un et l'autre établis aux dépens 
des Bradi/pua de Linné, et qui ont reçu chacun un nom différent de celui-ci. Illiger a 
appelé Cholœpus les Bradvpes qui n'ont que deux doitgs aux membres postérieurs, et, plus 
récemment, F. Cuvier a proposé la dénomination d''Àclwus pour les Bradypes pourvus de 
trois doigts à chacune des extrémités. Cependant le mot Bradypua ne devait pas t'tre aban- 
donné, et il est convenable de lui conserver le sens restreint sous lequel Illiger l'a emplovii 
dans une publication antérieure en 
date à celle de F, Cuvier, Quoique 
tous les naturalistes qui ont cent n. 
comment sur les Tardigrades n aient 
pas suivi cette règle, nous ne saurion-» 
nous y soustraire , et , dans les lignes 
fiui vont suiïTe, nous donnerons un 
mot Bradypus la signification attri- 
buée par F. Cuvier au mot Adiem 
Les caraclères qui w^'parent ces deu\ 
genres ont une telle important i qu on 
pourrait faire do chaouiL d'bn\ une 
tribu distincte. 

Genre CHOLÈPE {GUuIœpus 
Illiger). Les membres antéiieuis ont 
trois doigts pourvus d'ongles très- 
longs, mais les postérieurs nin ont 
que lieux ; les dents sont au nombre 
de \ cylindriques, et colles de h piire 
antérieure, qui dépasse les aulKs en 
grandeur, prennent une apparenie 
caniniforme. Toutefois , conliaire 
ment à ce qui a lieu pour les canines 
des Mammifères hétérodontes c e t 
la supérieure qui passe en avant do 
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riiiféricurc, ot quoique leur usure se fasse en biseau , comme chez cerlaitis de ces derniers , le 
plan de détrilion a ici une ilireelîon inverse, H est postérieur pour les denÉs caniniformes d'en 
liaut et antérieur pour celles d'en bas. La couronne des autres dents s'use eu chevron. Le 
lliorax est allong'é ; on no voit pas de trace extérieure de queue , et il y a un grand nombre 
de côtes au squelette (2-1 paires) ; les clavicules sont complètes; enfin, l'humérus est pourvu 
d'un trou suscondylicu. 

Le Cholèpe unao {ChoUepus didaclyJm), ou VUnau de Buffon et le Bradypm didaclyîus 
do Linné, a 0,70 ou 0,80 de la longueur totale; il a la tète large; ses poils sont secs et assez 
longs, on général, brun grisâtres; ceux des membres et delà tête sont noirUtros; les narines 
sont circulaires. L'Uuau se tient sur les arbres; quoiqu'il no soit pas actif, il n'a pas, « 
beaucoup, près la lenteur, qu'où lui avait supposée; il est même moins indolent que l'Aï, 
mais il voit mal pendant le jour, et il passe une grande partie de ce temps à dormir. Ses 
grands oagles lui servent à se retenir aux brandies des arbres , qu'il ne quitte guère. Le plus 
souvent accroché par trois de ses pattes, il emploie la quatrième à saisir les objets dont il veut 
s'emparer et à les porter à sa bouche. Ses mains sont étroites, longues et recourbées comme 
des crocs. En captivité , on peut le nourrir de pain trempé dans du lait , ainsi que de légumes 
ou de fruits cuits ou crus. Une mèro et son petit vivent depuis quelque temps à la Ménagerie 
de Paris; un autre Unau existait aussi à Régent' s-Parck, il y a un an. Les Paresseux-Unau 
sont indigènes des parties les plus chaudes de l'Amérique; on les rencontre au Péi^ou, au 
Brésil , à la Guyane et dans plusieurs parties de la Colombie. 

Genre BRADYPE {Bradypus). L'aide Buffon et les espèces du mJ^me genre ont trois 
doigts longuement onguiculés non-seulement auï pieds de devant, mais aussi à ceux de 
derrière ; ils ont un rudiment extérieur de queue ; leurs dents , au nombre de l , sont cylindri- 
formes, moins grosses que celles de l'Unau, et mi peu excavées à la eouroime; celles do la 
première paire ne sont pas caniniformes, et à la mâchoire supérieure leur dimension est 
mÈme moindre que celle dos quatre autres paires de dents. Leurs poils sont secs comme ceux 
de l'Unau, mais comme crêpés sm- certains points du corps. Le squelette a un moindre nombre 
de vertèbres dorsales et par suite un moindre nombre de côtes (18 paires seulement), les 
clavicules sont rudimeutaires et l'humérus manque du trou susuondylieu. La région cervicale 
présente une particularité fort singulière dans le nombre do ses vertèbres, qui est de huit, ou 
même de neuf, tandis qu'il n'y en a constamment que sept chez les autres Mammifères. Les 
Paresseux du genre Aï ont los pieds de deiTière encore plus écartés que les Cholèpes, et 
lorsqu'ils sont à terre , leur embarras est fort grand ; au contraire, ils sont à leur aiso sur les 
arbres et dans les lieux oii il leur est possible de grimper. 

La réputation de lenteur extrême que Buffon a faite à ces Animaux n'est donc pas entière- 
ment dépouiTue de fondement, mais elle a été singulièrement exagérée; car, pom- se faire une 
idée exacte de ces Édentés, il fallait les étudier au milieu des circonstances pour lesquelles la 
Nature les a créés; alors on les aurait peut-être trouvés singuliers, mais ils n'auraient 
paru ni ridicules et ni même disgraciés. Aussi, quelques voyageurs modemos, prévenus 
qu'ils étaient par les récits inexacts ou exagérés des naturalistes du siècle dernier, on^-îls été 
fort étonnés , lorsqu'ils ont vu les Aïs et les Unaus au sein des forêts vierges de l'Amérique , 
ou qu'ils los ont placés îi bord des bâtiments. Tous les ont également trouvés beaucoup 
moins embari'assés qu'on ne l'avait dit, parce que là encore les Paresseux pouvaient exercer 
leurs aptitudes grimpeuses. 

Les Aïs vivent dans les mêmes régions que les Unaus, mais ils sont d'une taille un peu 
inférieure à celle de ces Animaux ; leur tète est surtout plus petite et elle a une autre forme. 
Ils constituent certainement plusieurs espèces, mais il est encore impossible d'en établir une 
^nne diagnose différentielle. Le nombre des vertèbres cervicales , qui est tantôt de liuit , 
•antôt au contraire de neuf, la forme de la tête osseuse, la disposition des couleurs fournissent 
des caractères certains, que l'on peut employer pour la distinction do ces espèces. Suivant 
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M. Gray, on ilevrait hk^'ihû partager ces Animaux eu dfiUK gcnrns, l'un auquel i! résorvp k 
nom linnéeii de Bradypus, et l'autre qu'il appelle ArctapUhèque. Cette dernièro dé no min a lion 
avait déjà été employée pour indiquer l'AJ'. Les caractères quo M. Gray a reconnus jusiiu'à 
[irésent dans chacun de ces deux groupes ne sont ni assez importants, ni assez faciles à saisir 
pour qu'on adopte sa nouvelle manière do voir. 



^■£à^ 




On n an i une nimuitlUmi. cMUl dis Inuii lUv lu genre Bradype que lorsqu'on les aura 
éludiLS sui un nombre d (.xcniplnus plus k nsui^able que ceux que nous possi^^lons encore 
tians nos collections, et quou aura pu revoir tt dtuire comparativement les différents types 
de chacunt, des esptcos piopostes pu les auteuis, mais c'est une tàclio qu'aucun naturaliste 
n'a encore cntiepiise bil fallait s en lappoitei auxnolions que la science possède, le nombre 
de eos LspLoes iio sriait pas inférieur a douze, nnis il n'est pas douteux qu'uuo étude plus 
compitUi no fasse leconnaitro plusicuis doubles emplois parmi celles qui ont été décrites. 
Nous nous bornerons a sj£;nala les mieux onustittes, on tiou»era l'indication de'- autres dins 
les Mémoires de W aglor, ainsi que de MM Ruppel, Rapp, Gray et Cornalia 

Le Bradïpe a collier {Biadypus loiquatui> , E Geoffioj , Illiger , etc ) est regaidi par 
M. Gray comme étant le Bradypus crinitua de Rrown II a les poils assez longs, pnneqwli- 
ment sur le dos ; il est d'un gris jaunâtre un pou terreux , et se disEiugue piincif alement pai 
les longs poils noirs qni lui peudent dessus !o cou et sur le haut du dos comme un cipuchoii 
Sa patrie est essentiellement le Brésil. 

Le Bradïpe a dos brûlé, qu'on a nommé Bradjpus ustiis na sur le milieu du dos 
qu'une faible ligne noire; elle y est accompagnée de chaque cOle pat une hige tjeiio orani^œ 
ou jaunâtre. 

L'espèce la plus ordinaire ou loBr.ACYPE TniDAtrvLE [Bradijpm triâaclijjiis,h'n\a-)ci^ 
grise avec du bruu ou du blanchâtre sur le dos. 
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FAMILLE DES DASYPYDÉS 

Jiosi quo mus l'avons «jà dit, lo nom grec d,mpm (lonl Liiinc a [ail ilasm". »1 'l"''! 
a donné comme nom gmériqno aux slnguliots Mammlforas de l'Amériiiue raindionale qui 
nous occupenl, servait à désigner lo lapin daus les ouvrages d'Aristote. Cependanl, tous les 
naturalistes modernes ont accepté 1. nonveUo signiBc.tion ,u» lui a imposa le cl.ss.ficateur 
suédois parce quo co mot ejprime assez bien l'mi dos caractères principaux des Tatous, tu 
otfot i-w» veut dire Animal à pieds velus, et les Tatous diffèrent esseutiellemonl des autres 
Uammitéres ten-estres , en co qu'ils tfonl guère do poils que sur les membres ot sur la partie 
iniériouro du corps, le dessus do leur tête, tintes les parlies supérieures et latérales de leur tronc 
.1 leur queue étant protégés par des pièces osseuses dont la surface est garuio d'un épiderme 
éeailloux et dont les interstices seuls présentent çà et là quelques poils. L'ensemble de cet 
aonareil protecteur, dont aucun autro Animal do la même classe ne saurait nous donner 1 idée, 
reoiésenle un véritable squelette cutané. Il se compose d'une multitude do petites p aquettes 
osseuses qui tout corps avec le derme lui-même ; ot ces plaquettes , dont la forme 1 épaisseur 
et l'apparence extérieure varient suivant les espèces quo l'on étudie ou suivant les différents 
noiuts du corps, sont disposées par séries transvei-sales et rapprocbées es unes des autres 
comme des pièces do marTieterie, ou bleu encore comme les éléments d'une mosaïque. I J 
en a sur la tète, oi. elles coustttueut le bouclier céplialique, et leur aiTangemeut j rappelle 
„l„s ou moins complètement les plaques tuberculeuses que l'on voit sur lo crâne des Iloptiles ; 
lies «rctent aussi différentes dispositions, également susceptibles d'être employées pom la 
d stinclion dos espèces. Sur le dos , les plaques osseuses , qui sont aussi pourvues a le» face 
tome d'un rovê .ment épidermiquo, peuvent être distinguéos on trois catégories; celles de 
a rfgonToaciqu. on. l.urs différentes baudel.ttos réunies les unes aux autres 'ime 
manière fixe, et elles conslitueut le bouclier dorsal ou lliorncique ; après elles , viennent de 
S„ disjoktes, imbriquées et mobiles, dont lo nombre varie -f""- 27,;^: 
ces bandes qui assurent la facilité des mouvements de flexion dans la région dorso-lombaui. 
ïïesT» les suivent son. do nouveau soudées les nues avec les antres, el par coi»q„oii. 
tamÔbSs elles servent à garantir la croupe sur laquelle elles se monlent; c'est la ce qm 
dl» à leur ensemble une apparence assez différente de celles du bonclior tboraciqne. Le, 
"ce >Ce même »ne sont loin d'avoir, pendant la vie des Tatous, ce.to rigidUe que nou 
our vovons clioz les exemplaires desséchés que l'on conserve dans nos coliecUons, et, en 
mêmltémi ." bandes in ermèdiaires et imbriquées permettent à la carapace de se mouvoir 
Sd "nlZpe plus ou moins complètement lo corps, qui est alors suscept.blo de se rouler 
Tb^ê comme celui d'un Hérisson ou d'un Cloporte. E« substance do cliacun des arceaux 
ImtlirtVune certaine élasticité, et. il en est de même de, boucliers antérieur e. 
pos.érieur ; aussi , beaucoup d'espèces ont-elles la pro- 
priété do s'aplaOr, do .elle sorlo qu'elles s'appliquou. 
conte) lo sol ot somblen. comme écrasées. Elles on. 
alors une ressemblance curieuse avec do gros Cloportes, 
ce qui jusune lo nom d'Armadilles qu'on leur donne dans 
plusieurs pajs. Indépeudammen. du squele.te entant qui 
recouvre leur crtoo et tout le dessus de leur corps, les 
Tatous ont aussi la queue plus ou moins protégée par 
des pièces analogues, mais qui sont alors dos cercles com- 
plets, et entourent les vertèbres , comme si elles étaient „„„, „.,„, „ „„,, „-. ..i, 
legées daus un véritable étui. Les Talons ont resu dans |,v„a,onts 

le. olassil!c.U»ns des noms qui rappellent la disposition s, parUcuLere de leurs Utunient, . 
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F. Cuvior lis noranio Donho/kotes enta dire i irte umia"! o et \\ içln C nguî ta par 
allusion aux liaii Jeleltes ossPusea qm les rocmvunt 

L'apparence eïtcneure des Tatous est certainement foit étrange et I on ne peut mer qu il 
n'aient, ilans Itur plijsionomie geneiale une certamo unalo^rio uml h classe dos lïoptilc-, 
mais l'ensemlle do leuis caracltrobotleur conformation intcrieure les lattaUieul do tout pont 
à l'ensemble des Mammifère^ pt s ils sont inférieurs à plusieurs tgards aux Quadmpttics d ml 
nous avons déjà parlt^ ils n en doiv ent pas moins ètic ranges dans la mtrae classf D ii[ 
leurs cette inftnontt leui est commune avec les dutrts Édeotts et comme eux iK diffdrnn 
notablement de tous Ils autres Mammifères pai !t,uis caïaUeies sec ndjnes rtiui do leui 
carapace est certamement le plus curieux de tous 

Semblables à la plupart des Animiui le leur chsse, l(s Tatous ont dos oieille"! e\tLine 
pourvues d'une connue assez étendue et ils ont comme tous les autres Mamniifticsi jet, 
mamelles pour Ii st,t,retion du lut dont ils se senent aussi poui la nourriture do leuis 
petits. Ces mamelles s)nt abdominales leur nombre est tantôt de deux tanti t au contiaue 
de quatre. Les narines de ces Animaux no sont pas perti es dans un espace garni de glandts 
la peau qm les entoure est nue mais leurs ca\itt,s olfactues sont tteodues et les Tatius 
pai-aissent doues d une gran ie finesse d odorat Leurs yeut sont petits et a pu[ilies circu 
Inires ; enfin , ils ont tes loigts plus ou moins intgaux liabituelleinent au nombre de cm | en 
arrière commp en avilit juelquefois de quatie seulement en a\anl et girms i onjïios 
souvent trCs robustes arques re \\a lem permet de fouiller le «lOl a\tc ta plus anndt, 
facilité. 

L'esamen analjmnue des m^mcs 4nimau^ n ilonn luu à plusiturs renntquo-- lisn s 
d'être signât* t s Leurs macbonts \\x\ sontgi I s et plus ou moins attongces, ''ont toupui 
garnies de dénis mais ces dents \aiient poui la foime et poui le nombre sunint ks diff 
reiils genres J ai pu constater lem mode de lempldctment dont aucun auteui n ivait encoii* 
parlé, et qui diffcre beaucoup de celui des duties Mammiftres Dans le Oaclncanie lo srul 
Tatou quejaio cncoie observe sous ce lappoit les molaires de lut qui sont au nombre de 
sept en haut et en bas sont moins anondies que celtes de la seconde dontitun, cl leui riuiie 
se dédouble en mi clio*rou dont les deuï branclios peuvent se '.cparor lune de lautri |ai 
suite de l'usuie de la paitie coionale Les dents de remfhcement pou sont immcdialnneiit 
au-dessous de colles de lait qu elles cliassent comme des cums on se i laçant ntre les Icux 
branclios de leui lacine Ctst un mode de lemplacemont bien plus semblallc à celui des 
Crocodiles qu à c lui des Mammifères Iicterodoutes J en reproduis h figure a h page IhA du 
présont volume 

La langue des Tatous est !oui e tt ie forme conique, leur estomac à feu pris „I iluleux 
est assez es uil leui intestin est ranment pouriu d un cœcum Lem siueleltefioprcment lit 
e t également assez particuliei mais nous ne saunons insister ici sur 
les caiactdes nombreux qui te distinguent On en troutera la les 
enption et une bonne fioOKt dans I ouvrage do G Cmiei sui le 
ossements fossiles 

Les Tatous ont le ceiveau lisso mais encore assez \oluniiiieu\ 
cepcndmt ce sont ttes Animaux sans intelligence Ils ïnont lans I s 
b is ou dans les gr-mdes ptames de 1 Amérique mendiomle et s 
nourrissent de substances inimales, principalement do cadavios (t 
d insectes Ils sont peu actifs, n ont aucune mtcliineete et pemenl 
ftre ficiloment retenus on captivité On ma assuio quunc do Icuis 
osfu^s aviit reproluit en Bel„i|ue, lans le Jarlin zoobgi |ue d Vii 

VuLuno especo Jo Titous nest ctiangere kl Amenquemonlionale 
et 1 1 tdiiie do celU s que I m v tnnmit est en g< ncral issez pi lit 




dby Google 



FAMILLE DES DASYPIDÉS. 253 

La plus forlR do toutes, nu If Tatou Ci-anE. suqiiisse île beaucoup !os autres; ceprTiiJaiit, 
son corps n'a gucro qu'un inelre df longueur; le Chiamj'pliore, qui est au confmiro le plus 
petit, a tout au plus le volume d'un Hamiter, 

BuiïoQ avait rduni dans un seul groupe les diftérontcs ospùces de Tatous qu'il connaissait, 
et c'est à cet ensemble cl'espoces que Linuf' a donné le nom g:(!néiiquo de Dasypm ; mais les 
principes différents qui dirigent les naturalistes actuels et une connaissance plus complète 
des caractères des Tatous ont fait établir plusieurs genres parmi ces Animaux, ot les Dasypm 
sont devenus io famille des Dasypidés. Ces genres sont ceux des Priodonte, Ctibasaou, En- 
couberl, Cachkame, Apar et Ckîamyphore. Le nombre total des espèces comprises dans ces 
différents genres ne s'ulOive pas au-dessus de quinze. On pourrait les partiigcr en deux ti'ibus, 
suivant qu'elles ont la queue conique et longue, ou au contraire courte cl en massue. Le Clila- 
myphore , qui est dans ce dernier cas , ressemble sous ce rapport à quelques-unes dos grandes 
espèces appartenant à la mOme famille qui ont autrefois peuplé l'Amérique. 

Genre PHIODONTË (Priorfowto, F. Cuvier). Les ongles des Priodonles sont très-forts 
ot leurs doigts tres-inégaux aux pieds de devant ; leur dos présente douze on Ireizii bandes 
mobiles entre les deux parties fixes do la carapace qui recouvrent le tronc en dessus; V-xsx 
queue égale à peu près la moitié 
du corps en longueur, et leurs 
dents sont on plus grand nombre 
que (liez les espèces des autres 
genres. On en compte vingt-cinq 
paires supérieurement et vingt- 
quatre inférieurement ; aucune 
des premières n'est inséi-éc dans 
l'os intermaxillaire; toutes sont 
petites et sensiblement compri- 
mées , surtout en avant. Aucun 
autre Édenté n'en présente un nombre aussi considérable. 

PnioDO-NTE CÉAKT (Priodontcs gigan) . Azara le nomme jm/ifi Tatou, et G. Cuvi(tr Talou 
gémit. Il a le corps long de 1 mèti-e environ et la queue de 0,30. On le rencontre au Pérou , 
dans quelques parties du Brésil et dans la région de l'Amazone. C'est le plus ^cmA de tous les 
Tatous actuellement existants. 

Genre ENCOIJBERT (Ettphractus, Wagler). La cuirasse des Encoubcrt s montre, entre 
sa partie thoracique et sa partie fessière, cinq ou six bandes mobiles; les oreilles sont grandes; 
la tète est plate ot assez élargie; les ongles de devant sont forts, moins inégaux; la queue est 
moins longue que le corps, mais encore assez allongée, et les dents qui sont cjlindiiques 
sont au nombre de neuf paires à la mâchoire supérieure et de dix à l'intérieure. La première 
paire des dents supérieures est implantée dans l'os intermaxillaire et elle doit Stre considérée 
comme une dent incisive. 

L'ENGOUBEnr poïou {F.uplimctus scxcinctus) est l'une des^spèces.do cette famille qui 
ont été connues do Buflon. La disposition et la mobilité de sa carapace lui permettent de 
s'aplatir d'une manière vraiment singulière, et <iuaud il repose, principalement lorsqu'il s'est 
i^tendu au soleil, il ressemble à un tn'^s-gros Cloporte. Il est répandu au Paraguay et dans la 
région de la Plata. Sa taille approclie de celle de la Marmotte, mais il est' encore plus bas 
sur jambes, ot d'ailleurs sa forme ne rappelle en rien celle du llongeur au(iuel nous le com- 
parons pour ses dimensions. 

On peut rapporter au genre Encoubert le Tatou picniv d'A/ara {Dasypvs mitmltw, 
l>esm.), qui appartient à la Palagonie, et le Tatou velu {Dasypvs villosus, Desm.), 
l'spèce propre à la région de la Plata. Ces deux Tatous ont été décrits pour la première lois 
par Azara , dans son ouvrage sur les Mammifères du Paraguay. 
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GiîXRE C.\IÎASSOU {Xenurus, Wagler), L'espèce qui lui sert do type rcssi 1 1 i 
coup à l'Encoubert paj' sa laillo et par ses caractères extérieurs, mais elle a «i plu i, ul 
nombre de ijondes mobiles entre la partie thoracique et la partie fessière du bo 1 e e 
bandes sont en général au nombre de douze. D'autre part, elle n'a aucune dent î s r o dans 
l'os intermaxillaire, et sa formule dentaire est la mÈme que celle des Apars ondes Gachi âmes 
La longueiu' de sa queue, ainsi que la disposition de ses doigts antérieurs, permet Je la 
distinguer des Apars ; la forme de ses doigts , la brièveté lie sa t6te et la forme quadr lat re 
de ses écailles la séparent aussi très-nettement des Cachicames. 

C'est le Gabassou tatou ay {Xenurus talouay) ou le Tatou à douze bandta (Dasyi s 
vnicinctus, Linné). Buffonel Azara en ont parlé. Sa couleur générale est brunStre soi co i 
est long do 0,05 et sa queue do 0,18; les écailles do cotle dernière sont moin foit | 
colles des autres Dasjpidés; les ongles antérieurs sont forts, mais inégaux; !o t 1 | 

est le plus gros de tous, a 0,45 de long; les oreilles sont grandes. 

Ce Tatou habite principalement la Guyane et le Brésil 

Genre CAGHIGAME (CacMcama) Loi^fiu-e tddin ime de G Cuvj(.r , que M Is Geof- 
froy nomme en latin Caekicama, comprend dos Tatous dont la forme gtnénle a lucliuos 
rapports avec celles des Apars, mais dont la iCte <st plus longue Lis orodies {,rindes; lu 
bouclier dorsal et celui dos lombes maïqu s du d ux suie le tul criules subtirtulauns les 
uns plus grands et les autres 
plus petits, placés entre les pré- 
cédentes ; les bandes mobiles, au 
nombre de sept ou do neuf et la 
queue à peu près aussi longue 
que le tronc; les membres anlé- 
i'iours n'ayant que quatre doigts, 
dont les deux intermédiaires plus 
forts et à peu près égaux; les 
dents au nombre de sept ou liuit 
à chafjue mâchoire ; toutes celles 
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d'an haut étant implantées dans les os maxillaires et à une assez grande distance des inci- 
sives : voilà quels sont les caractères de ce genre. Il comprend : 

Le Cackicamë noih (Cachicnma novem-cîncta) ou le Dasypus nouent -dnctus et le 
D. seplem-cincluB des uuteurs ; on le nomme aussi Péba. Il a liuit ou neuf banilos mobiles ; est 
généralement noirâtre; son corps est long de (i,AQ et sa queue de 0,30. C'est une espèce 
assez répandue au Brésil , à la Gujane et jusqu'au Paraguay. Elle est fort habile à creuser la 
terre, 

M. Burmeister en sépare le Dasypus uroceras , qui est du Brésil, On doit en rapprocher 
lo Tatou mulet d'Azara {Daaypus hybiMus, Desm.) , qui a la queue un peu moins longue 
a piopi rtion dont la taille est un peu momdie et qui n t iul cinq fn ou au plus sept 
lando«[ mobiles Celui a si tiouve au Pinf^uiy et dans juelquts -iuIils tontitLi \oisinps 

F Cu\ier réunissait les CaeluLames et les Aj ars d vas un seul genre, auquel il donnait le 
nom dt, Tatusie [Tattista) mais il t,st convenable de le séparer 

Genre APAR {Tolyptutes Illiger) Chez les Apars les [laques issiu-iesqui piotegent 
la tête forment un f remier bouiiiei bien circonsi,nt la tête elle même est assez allongée il 
V a aussi un bjutlier sur k dos et un bouclier sur la croupe foimcï. 1 un et I autre d un 
teitdui nombie dt | laques osseuses pohgonales dépendant de k peau et recouvertes chacune 
pii une lame epidermi^ue de même forme la surface exteneme est garnie 1 tubercules 
mousses plus ou mous Msibles selon 1 espèce et encadres par une sorte de roborl entre le 
houcliei dorsal et celui de la iioupe sont trois bandes imbiiquees nubiles et tormees chacune 
1 11 une rangée de plaques rectangulaires également tuberculeuses à leui face e\lerne et 
dont le giaul liam tio est longitudinal Cette disposition, qui est très apparente à la fdc 
nilGrae le ces plaques est dissimulée extérieurement pai Innbncition de hmles et pai 
hpaissis oment do leur pailie anfuieui la queue est comte et garnie de gros tubcicul i 
^anuleux à leur surface le doigt médian qm est court et épais a son ongle très foit et 
falciforme 1 incle\ a se phalanges plus allongées mais son ongle est moins grani I innu 
laire est couit mus encoie assez foit, le pouce est fiible tl il n j i pas toujouis do doigt 
luiiculaiie Les dent» sont cylindriques sauf les mfeneuies, qm sont plutôt ovalaires et 
plus pctiles que les autres on en compte en tout huit ou neuf (aires à chaque michone 
les supérieures sont toutes implantées dans 1 es maxillaire 

Les Apais sont des Tatous de moyenne tTille dont la taiapue est moins aplatie que celle 
des auties et qui jomssent a un haut degit de la piopiiete le se leol r en boule lors ju en les 
attaque : leur nom de Tolypeutes rappelle précisément cette particularité. On eu signale deux 
espèces. 

L'Apab de &\!vfo^ {foh/peuies tricinctus), o\j,\& Dasypus tricinclusàahia'ù.è. Haie bou- 
clier de couleur ambrée; ses doigts antérieurs sont au nombre de cinq et chacune des écailles 
de son dos et de sa croupe est margiuée; les poils de la région inférieure de son corps sont 
blanchâtres; sa queue est coui'te, aplatie et ti'iangulaire. Celte espèce habite lo Brésil. Sa taille 
est à peu près celle d'un Hérisson. 

L'Afar a qukue conique [Tolypeutes conurus , !s. Geoffroy), ou le Mataco d'Azara, vit 
dans le Tucumau et dans les pampas du Paraguay. Sa cai-apaco est noirâtre ; le sillon marginal 
do ses écailles est moins profond ; il paraît n'avoir que trois doigts antérieurs et sa queue est 
courte et de forme conique. 

Genre GHLAMYPHOHE {Chlamyplwrus , Harlan). Le plus petit des Tatous est aussi 
celui dont la carapace montre la composition la plus simple. Le dessus de sa tête et de son 
corps est recouvert de bandes transversales, à peu près uniformes, quoique moins larges 
au-dessus de la boîte crânienne. Ces bandes, qui sont elles-mêmes formées do plaques plus 
petites, sont en tout au nombre de lingt-quatre ; après elles et sur la région fessière est un 
bouclier vertical résultant de la réunion de cinq rangées concentriques do compartiments en 
polygones irréguliers; un demi-cercle de poils assez forts sépare le bouclier dos fesses de la 
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dernière bande lombaire ; la queue est apliitie et à peu près en spatule ; elle tombe verticalement 
en arriére de l'Animal ; la partie épidcrmiiiuo des plaques dorsales du Chiamj'piioru se détaclio 
facilement, et ce n'est pas sans quelque étonnemont qu'on voit au-dessous d'elle une couche 
de poils doux , assez longs et presque en tout semblables à ceus des régions infèriem'es du 
corps. Il y a là une particularité dont nous ne saurions encore nous rendre compte, mais 
qui paraît en rapport avec l'infériorité organique du Chlamyphore, comparé aux autres 
Animaux de la même famille, et en même temps avec quelque circonstance de son genre do 
vie. Ce Tatou a cinq doigts en avant et cinq en arrière; ceux de devant ont des ongles forts 
subégaux, et par conséquent moins disproportionnés entre eux que ne le sont ceux des espèces 
propres aux autres genres; ses dents sont petites et au nombre de dix paires à chaque 
mâchoire. 

Le Chlauyphork tronqué (Chlami/plioms truncalus, Harlan) a la carapace do couleur 
pûle et les poils gris blanchâtres. Son corps n'a que 0,13 en longueur et sa queue 0,32 seu- 
lement. Il habite la province de Meadoza , qui appartient à la région des Andes et avoisiiie 
le Chili. Il passe une grande partie do sa vie sous terre , ce qui le fait comparer aux Taupes. 
La femelle porte ses petits sous son manteau écailloux. Un exemplaire de cetlo envieuse es- 
pèce H été donné au Muséum de Paris par le savant botaniste, SI. CL Gaj, dont nous avons 
déjà cité les travaux relatifs à niisloirc naturelle du Cluli. 



FAMILLE DES ORYCTÉROPIDÉS 

L'Afrique nourrit dans ses parties australes et inlertropieales un genre d'Édentés dont les 
affinités ont été d'abord assez mal interprétées pur les naturalistes. Pallas n'ayant pu en 
observer qu'un jeune exemplaire, avait pensé que c'était un Fourmilier véritable, congénère 
de ceux de l'Amérique; et, en 1764, il en avait appelé ['espèces Mj/rmecophaga afra. En 1784, 
Gmeîin, qui cite le mémoire de Pallas, donne au môme Animal le nom de Myrmecopimga 
capensis, c'est-à-dire Fourmilier du Cap, Quelques renseignements avaient alors été recueillis 
sur les moïurs de ces prétendus Fourmiliers, par le voyageur Ijoliandais Kolbe, qui les appelle 
Cochons de terre, comme lo font d'ailleurs les colons hollandais du sud de l'Afrique. Wos- 
maer, compatriote de Kolbe, qui aimait à critiquer Buffon, cita le Fourmilier du Cap comme 
faisant exception à la loi formulée par ce dernier, relativement à la distribution géographique 
des Mammifères dans les deux continents , cb qui lui valut cette réponse de Buffon : « Nous 
avons dit et répété souvent qu'aucune espèce des Animaux de l'Afrique no s'est trouvée dans 
l'Amérique méridionale , et que réciproquement aucun des Animaux de cette partie de l'Amé- 
rique ne s'est trouvé dans l'ancien continent. L'Animal dont il est ici question a pu induire 
en erreur des obsen-ateors peu attentifs , tels que M. Wosmaer; mais on va voir par sa des- 
cription et par la comparaison de sa figure avec celle des Fourmiliers d'Amérique, qu'il est 
d'une espèce différente; qu'il n'a guère d'autres rapports avec eux que d'être do même privé 
de dents et d'avoir une langue assez longue pour l'introduire dans les f^urnnluros » (Buffon 
Suppl. à l'Hîat. ml. , t. VI). 

Il suffisait d'ailleurs que l'espèce de ce prétendu Fourmilier no fût pas h même que celle 
des Fourmiliers américains pour qu'on ne la citât pas comme faisant exception a la legle p isli. 
par Buffon, et Gmelin , aussi bien que Pallas , reconnaissaient cette difli-rcnto spLCifiquo Mai-' 
c'était encore trop peu accorder; car un nouvel examen montra que le Fouimilitr afiitain 
était beaucoup plus différent de ses congénères supposés qu'on ne I avait admis P Camper 
ayant eu l'occasion d'étudier un crâne de cet Animal , vit qu'il était pour^ u d dents , tandis 
que les véritables Fourmiliers en manquent. Le Mémoire que Caoïpcr ludigea à cet et,ard fui 
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adressé à Palîas, qui le fit paraître parmi ceux de l'Académie de Saint-Pétersbourg pour 
l'année 1780. En 1795, E. Geoffroy apprécia plus exactement encore les différences qui sépa- 
rent le Coclion do terre des Fourmiliers véritables, lorsqu'il le sépara génériquemenl de ces 
ikriiiers sous le nom A'Oi-yctérope. Ces différences ont m^me une assez grande inlensité pour 
justifier la formation d'une famille particulière d'Édentés, dont l'Oryctérope est encore le seul 
(.'cnro connu. 

(iENRE OBYCTÉROPE {Onjcteropm , E. Geoffroy). Le tronc est allongé, ainsi que la 
ti'le et la queue. Les oreilles sont droites , grandes et en coniet. Le corps est bas sur jambes 
tt les ongles sont propres à fouir. Il y a quatre doigts aux pieds de devant et cinq à ceux de 
ilorriùre; les deux antérieurs externes et les deux latéraux dos pieds de deiTière sont un peu 
plus courts que les autres : aucun doigt n'a sa phalange onguéalo bifide. Le crâne est allongé 
aans ôtre grêle sa forme est subcylindrique ; il est pour\-u d'une arcade zygomaljque complète. 
Lt mâchoire inférieure est grêle, mais son apophyse coranoïde et son condyle sont assez 
Il vés ALescaiactcresetàceuxquo l'on pourrait tirer de la forme du squelette, il faut ajouter 
h touformation sin^uli^re des dents des Oryctéropes. Il y on a sept paires à la mâchoire 
suptneure et six à 1 inférieure ; la première de celles d'en haut est très-petite , un peu écartée 
1 s auties et caduque; celles qui suivent vont en grossissant jusqu'à l'avant-dernière; la 
iinquitmo et la sixième do la série totale sont les plus grosses de toutes ; la dernière est à peu 
irLs effile a la quatrième. Les dents inférieures vont aussi en ci'oissant jusqu'à l'avant- 
J inière h sixième est intermédiaire pour son volume à la ti'oisième et à la quatrième. Les 
icux plus grosses dtnts supérieures et inférieures ont une rainure bilatérale Irès-évidento , 
imme si leur fût résultait de la fusion partielle do deux cylindres distincts. En outre, la 
IruUurc dos dents des Oryctéropes est tout à fait spéciale. Leur tissu est moins dm' que celui 
dus ients de la plupart des autres Mammifères, et il n'est pas recouvert d'émail. La surface 
liituiante est aplatie, et la portion radiculaire, qui reste constamment indivise, est percée sur 
sa fice inférieure d une multitude de petits trous qui donnent à l'ensemble do la dent l'aspect 
d'un petit cylindre de jonc. Les premiers auteurs qui ont observé cette disposition curieuse 
ont émis l'idée que les dents des Oryctéropes pouvaient être considérées comme Connées par 
la réunion d'une multitude de petits corpuscules dentaires associés les uns aux autres, ce 
i]ui on ferait des dents pour ainsi dira composées. En effet , l'obseiTation microscopique a 
montré que le bulbe s'y divise en une multitude de filaments qui se dirigent verticalement 
œmme les éléments divers d'un même faisceau et que les tubes creux en représentent la portion 
non ossifiée. Les parties coronales de la dent sont plus denses , parce que ces petits bulbes y 
sont plus complètement osseux, et dans une coupe transversale assez mince pour être examinée 
par transparence sous le microscope, on voit très-bien cette disposition , dont MM. Richard 
Uffen et Duvernoy ont publié de bonnes figures. Dans la coupe de certaines dents, il existe 
entre les bulbes élémentaires une quantité plus ou moins grande do matière cémenteuse , 
«t la disposition des éléments anatomiques dans lesquels la dent est ainsi décomposée affecte 
alors une apparence assez différente. {Voyez la figtire, page 243.) 

Le squelette des Oryctéropes a été décrit par G. Cuvier, et, en 18.S7, M. II.-F. Jœgcr 
a donné, sur leur splanchnologie , quelques détails qu'on trouvera consignés dans sa thèse 
inaugurale soutenue , à Stuttgard , sous la présidence de M. Bapp. 

Les Oryctéropes n'existent point ailleurs qu'en Afrique. Quoiqu'ils soient fort gros, et que 
leur corps ait plus de 1 mètre de long, sans compter la queue, ils sont insectivores, Ce sont 
les Fourmis qui fournissent surtout à leur alimentation; mais, comme elles sont fort abon- 
dantes dans les pays où vivent ces étranges Mammifères, ils peuvent se les procurer en quantité 
suffisante; aussi se tiennent-ils de préférence dans les plaines, parce que les grandes fourmi- 
lières y sont en plus grand nombre. Celles-ci forment des monticules qui simulent des dômes 
on des meules épars çà et là sur le sol. Ces lieux sont solitaires et arides , et l'Oryctérope, 
T'i jouit d'une grande facilité pour fouiller le sol avec ses pattes, s'y établit des abris souter- 
11^ PARTJt. 3.^ 
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rains. «L.f lom, dit Kolho, sert de demeure à cet Animal; il s'y creuse iiiio grotle, ouvra^îo 
([U'il fait avec beaucoup de vivacité et de promplilude, et s'il a seulemeut la tOte ou les pif{)s 
de devant dans la terre, il s'y cramponne si bien que l'Homme le plus robuste ne saurait l'en 
arracher. Lorsqu'il a faim, il va chercher une fourmillière ; dès qu'il a fait cette bonne trou- 
vaille , il regarde autom' de lui pour voir si tout est tranquille et s'il n'y a point de danger. Il 
ne mange jamais sans avoir pris cette précaution; alors il se couche en plaçant son groin 
tout près de !a fourmilière; il tire la langue tant qu'il peut, les Fourmis montent dessus on 
foule, et, dès qu'elle en est bien couverte, il la retire et les gobe toutes ; ce jeu recommence 
plusieurs fois et jusqu'à ce qu'il soit rassasié. Afin de lui procurer plus aisément cette nout- 
riture, la nature toute sage a tait en sorte que la partie supérieure de cette langue , qui doit 
recevoir les Fourmis, est toujours couverte et comme enduite d'une manière visqueuse l't 
gluante, qui empêche ces faibles Animaux de s'en retourner lorsqu'une fois leurs jambes y 
sont empêtrées : c'est là sa manière de manger. Il a la chair de fort bon goût et très-sainp. 
Les Européens et les Hottentots vont souvent à la chasse de ces Animaux. Rien n'est plus 
facile que de les tuer; il ne faut que leur donner un petit coup de bâton sur la tête. » Cepen- 
dant, au dire de Leveiliant, la chair des Oryetéropes est si fort imprégnée de l'odeui' musquée 
des Fourmis qu'il n'a pu en manger. 

On n'avait d'abord observé les Animaux de ce genre que dans les régions de l'Afrique qui 
îivoisinent le cap do Bonne-Espérance ; mais Lesson en a reçu plus récemment un exemplaire 
pris en Sénégambie; M. d'Abbadie en a trouvé en Abyssinie, et MM. Hodenhorg et d'Arnaud 
en ont rapporté en Europe dos exemplaires pris dans la région du Nil blanc. Tous ces 
Oryetéropes ont les mêmes mœurs, la même taille et les mfmes caractères généraux; ils 
diffèrent cependant les uns des autres par quelques particularités mais qui sont tout à fait 
secondaires. Telles sont une coloration plus ou moins foncée et des proportions un peu diffé- 
rentes du crâne et des os des membres. Les auteurs qui en ont étudié la peau et les ossements, 
tels que MM. Lesson , Suodevali et Duvernoy, croient pouvoir y distinguer trois espèces : la 
première propre à l'Afrique australe et plus anciennement coimuo (Orycleropns capensk) ; la 
seconde particulière à la Sénégambie { Oryclerojms senegalensis , Lesson) , et la troisième du 
Nil blanc ainsi que de l'Abyssinie {Oryderopus œthiopicm, Sundevall), L'examen comparatif 
d'un plus grand nombre d'Orycléropes permettra seul de décider de la valeur des caractères 
par lesquels ces trois espèces supposées diffèrent entre elles , et jusqu'à ce que cet examen 
ait pu être fait, il semble convenable de suspendre tout jugement à leur égard. 



FAMILLE DES MYRMECOPHAGIDES 

Les Édentés qui lentr nt iins cette fimille sint [lus nt-neralement connus ';nus le nom* 
Fourmiliers , et Buffon n i uni à 1 ur sujet de nombreux documents Us comprennent trois 
espèces servant actuellement ie types iu\ trois genres liffeients des MyfmLCopImges, des 
Tamanduas et des Myrmidons Leur caracttre commun le plus r maïquable est de manquer 
do dents aux deu\ rnSchoires leui langue est filifoune et tr s-exteisible leurs doigts sonl 
garnis d'ouglesfouiaseuis qui constituent en m me temps leur principal mojen Je défense. Lp 
nombre de ces organes n est pas le mémo lans les différentes csptces et la forme généi'alf 
du corps présente aussi des djffeiences notai lei lont on s est seni pour lendie plus parfailo 
la caractéristique des genres dans lesquels on les divise Ces inimaux sont picsquo entièremeiii 
dépourvus d'intelligence. On ne les trouve que dans les contrées les plus chaudes de I'Auil'- 
rique. On ne possède point encore à leur égard tous les renseignements désirables. 

liEMtiî MVRMÉr.OPlIAfiE {Myrnmophnga). La physionomie des Fourmilier* dn « 
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.^miro est .tes plus singulièras. Leurs poils qui sont longs et rudes au touciier se développent sur 
lii queue en manière de panaclie ou de crinière; leur corps est comprimé et liaut sur jambes, 
et. ce qui ajoute à leur bizarrerie, ils ont la tète allongée comme une sorte do tube terminé à 
;(itr extrémité par la bouche, qui apparaît sous la forme d'une petite fente par iaquello sort de 
Icmps en temps la langue ; celle-ci est fort longue et fort mincfl. Les oreilles sont droites, orales 
et velues. Les yeux placés sur les côtés et fori loin de l'extrémité du rostre sont de grandeur 
moyenne'; enfin la démarcbe est grave et les doigts sont flécins, ce qui oblige ces Animaux à 
nnrtor sur le sol par la face dorsale de leurs phalanges. Il y a cinq doigts en avant et autant 
en an'ière; les premiers sont inégaux outre eux. 
L'unique espèce do ce genre se tient à toiTO; elle surpasse notablement les autres en gi-an- 



( Miirc»p!in'j(i jub/iUi , L. ) 



aussi çirmul 




Sa couleur générale est gris brun varié de noir sur le devant du cou et sur les épaules, 
où il y a une bande noirStro qui remonte obliquement le long dos nancs; la partie inférieure 
dos avant-bras présente antérieurement une demi-mancbetto noire; les pattes de derrière sont 
oi grande partie neirltres. Les poils de la ligne médio-dorsale s'allongent et ceux de la queue, 
qui sont encore plus développés , donnent il cette deriiièro l'appariinco d'un grand éventail , 
apparence que sa disposiUon comprimée rend encore plus évidente. Les allures des Tamanoirs 
sont fort dilféroutes do celles des autres Animaux et leur taille est considérable. Quelques 
exemplaires ont près de 1 mètre et demi pour le tronc et la tète, et de 1 mètre pour la queue. 

Deux Animaux de cette espèce ont été amenés vivants en Angieten-e, oii j'ai pu les voir à lu 
Ménagerie de Ilegeufs parck. M. IL Owon, qui a ou la possibilité d'eu faire dopuis lors la 
dissection, s'occupe en ce moment de rédiger les nombreuses observations d'anatomie que 
cette étude lui a permis de recuoillir. Ces Fom-millers étaient ossentiellement nourris avec du 
pain trompé dans du l,lit; mais on a constaté qu'ils aimaient aussi le sang, et on les a vus 
mettre en pièces pour en sucer les chairs un lapin qui leur avait été livré. 
L'Amérique inlertropicalo est la patrie de ces grands Fourmiliers. 
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(;, Cuvier a donné, Jatis son ouvrage sur los ossements fossiles et dans ses Ler.oiis 
iraiiatomie conipai'ée , des détails sur leur ostéologie et sur quelques-uns <ie leurs viscères. 
Leur crîkne allongé est dépourvu d'arcade zjgomatique , comme celui des autres Mjrmécofjliii- 
gidés. 

A l'état do liberté, les Tamanoirs vivent solitaires. Ils ne sont pas absolument dépourvus île 
la faculté de grimper. Leur femelle n'a qu'un seul petit à chaque portée. On assure qu'ils 
savent fort bien se défendre à l'aide de leurs fortes griffes, et qu'ils peuvent résister aux 
Oc^ilols et aux plus grands Félis du Nouveau-Monde. 

Genre TAMANDLA {Tamandua). Ce nom est emprunté au grand ouvrage du naturalisle 
liollandais Séba ; il est à la fois la dénomination vulgaire et générique du second Fourmilier, 
Oelui-ci a pour caractères principaux sou système digital , à peu près semblable à celui du 
Tamanoir, mais avec une tfitfl moins allongée , uue queue en partie nue et un pelage moins 
épais ; sa queue est préhensile sans l'fitre autant que c«lle du Myrmidon , qui diffère d'ailleurs 
du Tamandua et du Tamanoir par le moindre nombre de ses doigts. On n'a encore démonlri' 
l'existence que d'une seule espèce de Tamandua , le Tamandua tétrad.^ctïlr {ïnman- 
ilua telradactylà) ; mais cette espèce renferme plusieurs variétés, et Dcsmarest en distinguo 
même complètement le Fourmilier à gueue annelée du Brésil. 

Les Tamanduas sont longs d'environ I mètre, dont moitié pour le corps et la tète, moitié 
pour la queue. Ils grimpent aux arbres pour y chercher les insectes , et principalement les 
Fourmis. On assure qu'ils mangent aussi le miel des Abeilles sauvages. 

Ces Animaux vivent dans les forêts de plusieurs régions de l'Amérique intertropicale. 

Genre MYBMIDON [Myrmidon, Wagler). Ce genre aussi nommé Didactyhs jiar 
F. Cuvier, Dionyx par M. Is. Geoffroy , et Cyclothure par M. Gray , a pour type une espèce 
essentiellement arboricole, moins grande à beaucoup près que celles des genres précédents 
et dont les caractères sont faciles à saisir. Sa Ifite, fort courte si on la compare à celle du 
Tamandua, et surtout du Tamanoir, est plus dilatée dans sa partie cérébrale, et sa face ;i 
presque l'apparence d'un bec ; sa langue est aussi moins longue ; son corps est ramassé ; .sa 
poitrine est protégée par des côtes tort élargies et imbriquées; ses doigts sont au nombre de 
deux en avant et de quatre en arrière; ceux de devant sont à beaucoup près les plus forts; 
sa queue est plus longue que le reste du corps , elle est forte à la base et dénudée eu dessous 
dans une partie considérable de sa portion terminale 

Le Myrmidon didactïlf. [Myrmidon dtdactylus) , auquel Buffon réservait plus ptili 
culièrement le nom de Fouiinilier, vit pnncipaloment a la Guyane et au Biesil Cest un 
Animal à peu près grand comme un Surmulot, mais à corps plus trapu, dont le peUwe est 
doux au toucher et d'un blond jaunâtre assez brillant relève par des teintes roussaiins, une 
ligne rousse plus foncée longo le dos chez Crertaius individus et manque cliez d'autres. On a 
quelquefois distingué deux espèces de ces Fourmiliers, mais il n'a pas encore été possible de 
démontrer la vérité de cette opinion, 

Le Myrmidon didactyle passe une grande partie do sa vie sur les arbres ; sa marche est 
lente et silencieuse; sou régime consiste essentiellement en Fourmis et autres insectes qu'il 
attrape avec sa langue, dont la surface est recouverte par un onduit visqueux. Sa femelle no 
fait qu'un petit, qu'elle dépose dans un nid , dont le creux d'un arbro et quelques feuilles 
constituent les éléments. Ses mamelles sont au nombre de quatre. L'intestin de ce petit 
Mammifère présente un caractère que nous ne devons pas oublier de signaler ; sa séparalicn 
en intestin grêle et en gros intestin est indiquée par la présence de deux cœcums pnns 'jui 
rappellent ceux de beaucoup d'oiseaux. 
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FAMILLE «ES MANIDES 

Les Pangolin' ou lc« itf<i«!s ac Liniie sont bin' cmtRjil ceux J tous les M inimiftres 
ijui ditfèront le plus des autres par leur apparonee exttiieuie le Jessus et les eûtes le leur 
corps, la surface entit.ro ie leur ipieue et leurs luitre membres sont proltgts | n di nom 
Ireuses écailles cornées implantées dans le dirme a la 
minicre do nos ongles, et dont les séries ont imOnquets 
omme les tuiles ou lis aidoises (jui recouvrent lis toits 
C est lo seul exemple d un semblable mode de téguments 
que 1 on puiss- si,iialor dans la el isso les Mammifères et 
même laiis tout I onil rancliement des \inniiux vertèbres 
eu lecailluie les tais s eliez les Oise lux ou celle du corps 
des Reptiles oi linaires et les titilles des Pois ins ont une 
sUuetuie tout autre L aspect oxteiieui dos Pangolins rei 
pelle, cet end mt celui le [uelfues Rei liles et ces Ani 
njaux ont ele nommes issiz souvent LÉzaids cuiUleitx 
miis on -ut ini les pi t niues écailles des Samiens ne sont quun simple Cpaississement 
de fénidoraie et qu elles sont susceptibles lo muer tandis ,no le» i cmllis onguilormes des 
Pangolins sont persistantes In lutio caracteie de ces Animaux est do man luer lomplile 
ment de dents 

Les Mamnufires de la famdic dos Mamdes ou Pangolins sont pou nombreux on osp lo le 
sont des Aium lux propres a 1 ancien monie on no les tiouve que dans I «nque lustnlo et 
intortroplc lie amsi que lans le midi de 1 isio lu dans quel lues unes do ses lies Ils se nour- 
rissent principalement de Pourmis . on n en fait assez généralement qu un seul gomc sous le 
nom de Pangolins. „, ,. , , , ^ 

GlBMi PANGOLIN {Mmit, Linné). Ce genre, que Brisson appelle CMiitoles , c ost-à- 
dire /eailkiti, a cupendaiit été divisé en deux (fhalatims et Pauscimm) par Rafinesque. 
les Animaux si bizarres que l'on j réunit ont, commo nous Pavons déjà dit, le corps couvert 
d'écaflles sauf aux parties inférieures du cou et du tronc , et leurs micboires manquent de 
dents Les écailles do leur tête et celles de la partie Inférieure de leurs pattes sont plus faibles 
que les autres; leurs jeux sont petits; leurs oreilles manquent de conque auditive; leurs 
mamelles sont au nombre de deux et pectorales; onfm, leurs membres, qui sont courts, ont 
dos ongles allon-és , surtout en avant .elles doigts j sont au nombre do cinq. La queue des 
PangoUns est longue et forte; elle représente à peu près uu domi-cjllndre. Los vertèbi.s j 
sont parfois en nombre plus considérable que chez les autres Mammifères, les Baleines 
exceptées. Le Pangolin à longue queue on a 46, mais d'autres n'eu ont que 20, tandis qnil y 
en a 40 cbez le Mvrmidon. 

Le squelette des Pangolins présente plusieurs autres particularités niiportantos , dont 
G. Cuvier et d'autres anatomistos ont donné la description. 

Ces Animaun ont jusqu'à un mètre do longueur totale, mais il J on a des espèces moins 
grandes. Ils se tiennent dan» les forêts, creusent lo sol avec leurs ongles pour s'j faire des 
Unnières , ou bien se retirent dan» le creux des arbres, leur nourriture consiste pnncipalo- 
ment en Fourmis. Us vont les cherclier jusque dans les fourniilièros , qu'ils boulevorsent 
avec leurs ongles. A part cela , ils sont Inolfonsit» , et l'Homme n'a rien à en redouter. Dans 
plusieurs parties do l'Afrique, ou les rocberche à cuuso do leur cbair, qui est boraie il manger, 
mois partout oii Pagricnlture a fait quelques progrès, ils sont déjàdevenus rares. Quand onlos 
inquiète ils se roulent en boule, et leurs écailles constitoonl leur principale défense. Leur» 
mouvements sont lents; ils grimpent parfois sur les arbre». Plusieurs naturalistes »o sont 
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apjiliquL'S à distinguer exaolement lea divorsos espùcos de la famille des Paiigolius. M. Fucilloii, 
qui a rûuni dans un travail spécial la plupai'l des documenis qu'on avait publiûs à cet égiinl , 
compte neuf espèces de ces Amiinau!;. 

1, Les unes ont la queue do la longueur du corps ou plus courte. 

1. Il j en a parmi elles qui ont seulement onze ou treize séries d'écailtes dorsales, ce sont : 

Le Pa\golik de Temminck {Manis Temminckii, Smuts). Il habite l'Afriijue, depuis le 
pays des Gafres jusque sous l'équateur. M. Hodenborg l'a même retrouvé dans lo Serinaar. 

Lo Pangolin a queue large {Manis latkaudata, llfiger) qui vit dans l'Inde. On lu 
prend à Mndras, à Pondichéry, au Bengale, et, à ce qu'il paraît, dans l'Assam. C'est peut-Ûtre 
le PhaltagÉs d'Éiijn, 




2. Trois espèces ont dix-sept rau^, ts dccaillos dorsales 

Pangolin de D^lmakn (Mams Dalmanm Sunde*dll) \K (lui iu\ nnn n 
Canton, oii, selon M. Dalmann, on lapfello Tehm kian htoij 

Pangolin hudë {Manis aspera, Sundevall). Do Sumatra. 

Pangolin javanais {Manis javanica, Desm. ). De Javu, de Smn^dra, do lïoriK'o et 'te 
Célèbes. 

3. Une autre espèce du premier sous-^fenre a vingt et une séries d'écaillos dorsales , c'est le 
Pangolin Guy {Mamis Guy). M. Focillon, qui en donne les caractères, le dit d'Afrique, 
mais sans désigner la partie de co continent d'oii il a élé envoyé. 

II. Les autres Pangolins ont toujours la queue plus longue que le corps ; on leur a quel- 
quefois réservé le nom de Phalagim. Ils sont do trois espèces différentes. 

1. L'une n'a que onze séries d'éeailles doraaios : 

Pangolin a longue queue {Manis îongicaudata). C'est le Phatagin do Buffen. La 
Sénégambie est sa patrie. 

2. Les deux autres ont dix-neuf à vingt-une séries d'écaillés dorsales, co sont . 
Le Pangolin TRicusPinÉ {Manis iricmpis, Sundev.) ; de Guinée; 

Et l(! Pangolin teudenté {Manis Iridentala , Focillon); de Mozambique. 
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ORDRE DES MARSUPIAUX 

Amnmm- mummi/èreB, pourms de qiHdre ecttrémités onguiculées propres 
à la locomotion terrestre, ayant de tmmloqie, jmr l'ensemble de leurs 
caractères extérieurs, arec certaines ramilles de la grande catégorie 
des Mammifères hétiroiontes, et étant également pom-vus de plusieurs 
sortes de dents, lesquelles sont aussi appropriées à des régimes fort 
différents les uns des autres ; ils sont surtout caractérisés pjar une dts- 
positioutout à fait particulière desorganes reproducteurs dam l un et 
dans rautre sexe, ainsi gue pir la débilité extrême dans laquelle sont 
encore leurs petits lorsqu'ils viennent au monde. Missiles femelles les 
fixent-elles à leurs mamelles immédiatement après la partunlwn, et 
ils y restent adhérents jusqu'à ce qu'ils aient acquis le déoeloppemeni 
que les autres Mammifères mit à leur naissance. Les mamelles sont 
entourées le plus souvent d'un repli cutané en forme de poche ou de 
bourse (mavsupium) , ce qui a valu aux Animaux de ce groupe le nom 
sous lequel nous en parlons. Les Marsupiaux ont, en avant de la 
symphyse pubienne, une paire dos accessoires qu'on a nommes os 
marsupiaux; leurs fa-tus manquent de placenta. 
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2Q4 ORDRE DES MARSUPIAUX. 

L'ancien continent ne nourrit aucune espèce de Mammifères de la 
sous-classe des Marsupiaux; mais elles entremit, pour une proportion 
considérable, dans la Faune australienne qui possède les divers grou- 
fjes des Phascolomes , des Kanguroos, des Phalangors, des Dasyures, 
des Myrmécobies, etc. Les Sarigues, qui sont axssi des Quadrupèdes 
marsupiaux, sont particulières d'Amérique. 

L'ordre ou, pour mieus dire, la sous-classe des Marsupiaux, présente encore quelques 
caraelères Importants, indépendamment de ceux ijuc nous avons énumérés dans le résumé 
qui précède; ces caraclircs résidenl dans le squelette de ces Animaux aussi bien que dans 
leurs principaux viscères. Parmi ceux que l'on tire de leurs parties solides , nous citerons 
surtout la forme de l'astragale, qui n'est comparable à celle du même os dans aucun des 
autres groupes de Mammifères. Les Marsupiaux ont tous la clavicule fort développée ; leur 
l)éroné va rejoindre la partie inférieure du fémur, comme cela se 
voit souvent dans les deux ordres des Insectivores cl des Édentés 
Quant îi leurs os marsupiaux , ils varient un peu dans leur forme 
suivant les principaux groupes , mais ils sont toujours très-déve- 
loppés, si ce n'est cependant chez les Tliylacynes, où ils n'existent, 
au contraire, qu'à l'état de rudiment. Ce Oh q i ne se letio \ent 
que ciici les Monotrfemes, fournissent une des i rmcipiles j uti h 




rites caractéristiques des Animaux qui noi 
ter que dans tous les Marsupiaux, rou\eitiie h 
canal lacrymal est située pins en dehors q e ch 
les Mammilcrcs monodelplies , et que le condyle le 
la mûchoire est transvei'sat, quel que soit d a llei r 
le régime alimentaire. Entin, c'est aussi m canct r 
commun à tous ces Animaux que d'avoir l'apophyse "^ tiul.ciie, b,.« v i e wm.pm 
angulaire de la môme mâclioire rejetée en dedans ; *'°" ' "" ' ^'* ' *''"" 

toutefois , le genre auquel nous avons donné le nom de Tarsipède fiit e\ception i-ous ce rap- 
port, et ressemble davantage aux Monotrèmes. 

Toutes c«s particularités, jointes à celles que nous avons déjà signalée», ne iwimeltent 
guère de démembrer le groupe nalurel des Marsupiaux pour en tepaitir les difféientc 
familles entre les principaux ordres de Mammifères ordinaires comme la\ait proiio-'é 
F. Cnvier et comme M. Meigcn a essayé plus récemment de le faue Malgré les différentes 
secondaires qui les distinguent les uns des autres, les Marsupiaux «ont msépirables comme 
le sont, de leur côté, les Mammifères hétérodontes auxquels ils semblent coiicspondie Les 
Dasyures répètent, dans la série des Quadrupèdes implacenlaires, K fonction et la forme dis 
Carnivores ; les Phalangers y représentent les Lcmuridés et les Polorous, les Érinacéidés; les 
Wombats empruntent certains caractères aux grosses espèces de Rongeurs, et les Kanguroos 
ont dans leur régime, et même dans qnciques-ims de leurs organes, une analogie incon- 
testable avec les Ruminants. Ces différences dans le régime, dans les mœurs, en comportent 
d'autres dans les proportions du corps, dans la disposition du système dentaire, dans la 
conformation des intestins et même dans le cerveau. Aussi les Marsupiaux sont-ils loin 
d'offrir, dans la di;;pflsifion de ces organes, l'uniforuiilé iiu'on Wwv avait d'abord sup- 
posée. 



dby Google 



ORDRE DES MARSUPIAUX. 265 

Il suffira, pour être convaincu à cet égard, de comparer le cerveau, assez riclie en circon- 
volutions, d'une des grandes espèces de Kanguroos avec le mOme organe chez le Sarcopliilc 
ou cliez la Sarigue, Animaux chez lesquels il est bien moins ^o!umineu'[ reste lisse i la 
surface de ses liémisphèrcs, et semble pour ainsi dire frappé d un. dtgi idilioii telle que 
nid autre Mammifère ne se montre inléricnr n ces derniers des Mumij iw\ 





Une différence correspondante existe dans les facultés intellec- 
tuelles de ces Animaux de cette intéressante série , dont les prin- 
cipaux groupes sont parfois aussi dissemblables enti* eux que ceux 
dont nous avons parié en traitant des placentaires hétérodonles. 

Jusqu'à ce jour, on n'a pas tenu, dans la classilicalion de ces 
Animaux, un compte suffiant des indications fournies par c -^ 
diverses particularités , cl l'on a placé au premier rang les Sari- 
gues et les Dasyures, deux groupes qui nous paraissent, au con- 
traire, bien inférieurs lux PhTsColomes aux Kanguroos et même aux 
Plialangers. Dans lenuméntion qui \i suivre, nous avons essayé 
de mieux conservei les npportb hitnicbiqucs, qui sont aussi 
Irès-évidents dans cette sous ihsse que dtns celles qui pvéctdent. 

C'est pour arriver \ ce risultat que nous avons réparti les huit <e«vew^dc. sv. w»", 
familles de la catégoiie dts Mirsnpnux dins cinq groupes qui méri- 
leraient i)arfaitement II nom doulre et que nous en avons établi la série de la manière 
suivante. 
1" les Phascolomct, compiemnt les Phtscolonivdés; 

-2" les Syndaclf/kx dnists en Maciopodés ou Kanguroos, Plialangidés, Tarsipédiciés et 
Péramélidés ; 
3" les Dasyures dont la seule famille est celle des Dasyiiridés ; 
i" les Myi-mécobieb ou h familli. unKiut des Myrmécobidés; 
5" les Sarigues, comprLmnt Ich seuls Didelphidés. 

Les espèces de h sous clas-^e de^ Maisiipiaux habitent principalement l'Australie, dont 
elles forment en giande pailie la population mammifère, et elles y répètent, pour ainsi dire, 
parallèlement les piincipales famUles du h grande sous-classe des Mammireres iiélérodontes 
qui fournissent tant d cspÈctS \ I ancien et au nouveau mondes. On en trouve aussi quel- 
ques-unes à la nou-\tllt (jUiuli, et vi\ des Molluqucs, oii elles sont associées à un nombre 
plus ou moins considei ible du Mimmif les ordinaires. Une famille de Marsupiaux, celle des 
Sarigues, qui a soment donné son nom latin de Didelplies (Didelphis) A l'ensemble du 
gronjie lui-même , c^t pn ticuliei e ^ I Aniéi iqiic. 

n" l'ATiTii:. ^"* 
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2C6 OimiiE DES MAnSUPIACV. 

Plusieurs espèces de Marsupiaux ordinaires propres à l'Australie, el pUii piitLdiliercmniii 
les Kanguroos, sont susceptibles d'être accliniMtccs avec avanlagL' dans les nuties pailRs du 
monde, et dt^ja {[iielqucs-unes d'entre elles se multiplient dans les legions lenipéiiies de 
l'Europe. 

L'Europe, l'Asie et ses prineipalcs îles, l'Afrifitte et Madagasetr sont cnticrement di- 
poitrvues de Mammifères marsupiaux; mais l'Europe en a possède pendant les piemicr-- 
temps de la période tertiaire, plusieurs espaces qui semblent avoii ete mtcrnicdiaires, pai 
leur organisation, aux Sarigues américaines et aux Pliascogales australiens L'Australie, au 
jourd'hui si riclie en Animaux de ce groupe, a été babitée autrefois pir des Marsupiaux qui 
différaient par leurs espèces de ceux de la Faune actuelle, mais qui appartenaient an\ 
mÉmes familles. Quelques-uns, cependant, étaient plus grands et piraissenf a\oir eu des 
proportions assez semblables Jl celles des Monodelphes ongulés. Ces grands Maisupiaux ba- 
bitaient l'Australie pendant le temps où l'Amérique était peuplée de ces giginte'quesÉdenti^s, 
el où l'Europe nourrissait des Éléphants, des Rliinocéros ticliorines, des grands Ours et di 
tant d'autres espèces de la série des Placentaires bétérodontes appartenant aux différents 
ordres dont les espèces habitent encore l'Europe ou les autres parues de lanuen continent 

La plupart des naturalistes regardent aussi comme des Marsupiaux les petits Mammitl'ies 
de famille éteinte, nommés Ampkithères , dont on a trouvé quelques dcbris dans les couches 
moyennes des terrains jurassiques, ce qui reporte leur existence au milieu de li peiiodi 
secondaire ; mais ils n'ont réellement pas démontré jusqu'à présent que ces aui lens M immi- 
fêres étaient des Marsupiaux. Stonesfield, en Angleterre, est la seule localité ou Ion ait eu 
core renconiré les restes lie ces singuliers Animaux. 



MARSUPIAUX AUSTRAIJEXS 
I. LES PHASCOLOMES. 

Le genre dos Pliascolomos on Wombats, qui forme i\ lui snul tolto pionin re cnli 
Marsupiaux, diffère de tous les autres Mammifères de Id inCnie sous-dasso en i 
dentition est établie d'après la 
même formule que celle des Cliei- 
romys et des Rongeurs. On n(! 
lui reconnaît , en effet , que den\ 
sortes de dents , des incisives au 
nombre do y pour chaque côto , 
et ^ molaires, tandis que les au- 
tres Marsupiaux ont, en général, 
des canines aux deux mâchoires, 
ot toujours plus de deux incisives 
supérieures. Les molaires dor- 
Phascolomes sont en outre sépa- 
rées dos incisives par une barre, 
c'est-à-diro par un espace vide. 
Ces Animaux ont cinq doigts en 
avant comme on arrière, et ces 
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FV.lIll.l.E DES l'IlASCOtOMMlKS. -"' 

ci», Joigls «,«i am«is .tmsV-, F»!»» u luuiv; le ,,ou»o * leurs picj. ,i« *™ro „-,,sl 
point opijosablo, cl le secoml cl 1» Iroisièmc * lom'S orteils ne son! m grSlcs, m lemiis 
sous lu peau, comme clKï les SjuJ.iclïlos dont nous paflcrons cnsmlc. 

FxVMlLLl': in^s PlIASCOLOMYDÉS 

rtMlb lUi^OOLOML [Il / j. E G lU ) Oïli les ra actues ine mus 

de i-oale 1 rc d s Phawolon s se 1 st „iic enco c I m es 1 1 1 os Irai ncs , 

I sait la„ laiso uri^s'll ' i le lucne et pai ses molaue lo t la 
,1 r !ou laïueiiicl ne est plus pet t 1 c les ut 

C An mau\ so t forassenis il ma „c t d s s ibsta es I t 1 s 1 u i 1 eut des 

Lemciatr est iuu^ tl la il a 1 1 U Itutl ou latie et a 

,,l,„es aturalstcs 1 o imul lies, col lou si ims On 1 ,c, ontre a la Nouvelle- 

II llaade tel fasmai ^^^ 
luilucesiw [louoi ait d tiUoU ju i t I s si '1 

„ al c lai 1 o a„cu 1 „1 i Fil le et 1 e tH ap s pa l et U 

"f IIP eOLO B T (Pldioh js co 'fiM 




.j I Q ji I t t le a 11 es 1 aple iuel lues d 11 e ces o t lo^^ique-, 

1 ,1 les lonno Pni e lo. a «okt ■ ajul {PImcclomyl: M f o .) el PKASCOLOac. 
iLATia iitrimiilo jsihljl <•) C s 1euï nouvoilos espèces sont (ondées mlesa- 
nieu des excuiplaires |«1s îi la «i.uvellc-llollandc,- le ïtai Woml.al est de la ïasraan.c. 
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II. LlîS SYNDACTYLES. 

L Mar | itld tlui llpot ttftp tculiorc dps 

dtt Igtdl pdli q tplgl n gûuérnl, 

[1 urlilqlm tl mtat tl i p plialanges 

llàittt [ jqlr plialango 

g I C Ile- p t h q d t I i tit q ppl i te l'ongle de 

itlgtcei rpl'jlà tajl Imt -rt^duit, les 

] b t terméd 1 B fi 

L Sjn] tyl à q j gt p t nt 1 j. i p 1 1 1 opposablo; 

dlAml d tqqfit l mes pieds; 
n 1 t t qàl mb d 1 t 

L pi paît I Sj J I 1 tl b fni 4 Iq t d'insectes; 

tl plu p 1 1 et qui tl b fTi tt t t desdimeu- 
and 

B p tàt t t t iftpttp tlil ande partie 

dl IbuulbtT A t tu eiituustru- 

1 t d j q Iqu u d 1 i èc 1 N 11 C , et niC'mc 
lans ta] îl d 1 M 1 i p 1 t 1 g pc d M 1 1 

Il II 1 ( r II M } î ïl I n ! T Ipédiflés el 
P l l 



FAMILLE BEs MACROPODES 



Les Kanguroos ou Marsupiaux maeropodés constituent une nombrcuse série d'espèces , les 
unes fort grandes , les autres , au contraire , moyoïmes , ou mémo petites. Il y a des Kan- 
guroos liauls de cinq pieds, ce sont les plus grands de ceux qui existent maintenant; d'aulivs, 
on nombre pi d bl t u qu u m l d I ut t p n <\ i 

mnindro taille tdtl lun tàp ui uraludRl |l 

fait nommer Ka g B f ît n t t i d qu t pt 1 

Animaux, qui t lAu t 1 f t ul t U app t t \ 1 ^ u II 

Guinée. 

Les Animau »k. U f n 11 t pi m f t gui t |u p n t I f) l 

mont de les c D p à qu Iqu u d g up d M m f n d Ipl C p d l 
leur pclf^e, Ifndl ttllgndll ntdlumb pt I 

feraient, jusquà ucet \ t pphdLp m lipil dl 
membres est [lugd tl q tftIguCtpua d 

nouveau memb td lu I u Iniudnl Ind ut 11 lu tl 
gvand secours. Lorsque les Kanguroos >ont lentement, ils s appuient alternativement d une 
part sur leur queue et sur leurs pattes antérieures, et d'autre part sur leurs pattes postérieures: 
Los antérieures ne leur servent point dans la course. Ils vont alors par sauts et par bonds ù 
la manière des Gerboises, et ne portent que sur leurs pieds de derrière, qu'ils détendent 
avec vigueur, tout en tenant la queue roide, de manière à faire contre-poids à la partie anté- 
rieure de leur corps, contre laquelle ils retirent leurs pattes de devant. Ainsi, les Kanguroos 
sont encore mieux disposés pour lo saut ([uo ne le sont les Lièvres ou les Lapins, el leur 
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train de dcrritTc est proportionnel 1cm ont plus fort que colui de ces Animaux, lis diffi'rcnt 
oiicoro dos Léporidés par plusieurs particularités extérieures, telles que la disposition des 
doigts de den'ière, au nombre de quati-c, mais dont les deux internes sont syndactyles , et 
l'externe moins fort que celui qui le prtîcètic. L'ongle puissant de ce dernier est une arme 
redoutable, h l'aide de laquelle les mûies se battent souvent entre eus. Les femelles ont une 
poche abdominale. 

Intérieurement, ces Animaux différent encore plus des Léporidés, mOmo par les caractères 
qui les distinguent de tous les autres Marsupiaux. Ils ont une certaine analogie avec les 
Ongulés ; leurs dents molaires rappellent celles des Tapirs , et leur régime , qui est herbivore , 
a eu mémo temps de l'analogie avec celui de ces Animaux et celui des Ruminants. 




^s^^^- 



Ils ont li'ois paires d'incisives supérieures assez fortes, verticales et rangées en arc de cercle ; 
les deux incisives inférieures sont grosses, eultriformes et projetées en avant. Quelques 
esptices ont de petites canines supérieures. Dans les autres, la barre est longue et non inler- 
rompueà la mâchoire supérieure comme à l'inférieure, et il y a, pour chac|ue mâchoire, cinq 
paires do molaires, pourvues à leur couronne de coltines transverses, sauf la première, qui est 
comprimée. 

Comme le régime de ces Animaux est essentiellement bCTbivore, leur estomac est long, 
amplo et plus ou moins compliqué; ils ont aussi un gi-and eœcum. Leur squelette présente 
plusieurs dispositions assez cai'nctéristiques , mais dont la description no saurait être faite ici. 

Tous les Kanguroos ont un caractère doux, et ils sont faciles à élever en captivité. Plusieurs 
d'entre eux s'accommodent fort bien do notre climat; on les multiplie mémo assez facilement 
dans la plupart des contrées de l'Europe. On peut déjà considérer plusieurs d'entre eux 
comme acquis à cette partie du monde, oii ils seront d'une grande utilité, lorsqu'on les y aura 
rendus plus communs et qu'ils y seront définitivement acclimatés. Comme l'a établi M, Florent 
Prévost, dans une note lue dernièrement devant la Société zoologiquo d'acclimatation, et 
comme d'autres naturalistes l'avaient depuis assez longtemps fait remarquer, les Kanguroos 
fourniraient à nos contrées un gibier d'autant plus précieux , qu'ils se font surtout remarquer 
par lo grand développement des parties dont la chair est la plus estimée, telles que les lombes, 
les fesses et les cuisses. 

On doit aussi considérer, dit M. FI. Prévost, que lo Kanguroo n'est pas un Animal 
destructeur comme la plupart do nos gibiers actuels. C'est au Lièvre qu'il est surtout compa- 
rablo à cet égard, et sa nourriture consisti! priiici|>alement en herbes fourragères, en jeunes 
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feuilles fit on lôgumes. La clidir des Kanguioos olcvôs en ilooiesticit*:' est Irùs-hoiirio, mais 
ccllo dos Animaux sauvages Jo ta ^enie est encore préféi-able. Certaines espèces lie cette 
rielie famille peuvent aussi fourmi des pelleteries d'une excellente qua!itt5. 

Les Kanguroos ont été parta/^s en plusieurs genres et sous-genros, dout nous donnerons 
rénumération, en nous servant de preftience de l'excellent ti-avail monogruphiijue (juo 
M. Waterhouse leur a consacre dans le volume de son Histoire naturelle des Mammifères, 
qui a paru en 1845. 

Ces geni-es et leurs divisions ou sous-genres sont des démembrements de l'ancien groupe 
des Macropus , tel que le naturaliste anglais Shaw l'avait établi en ISOO dans sa Zoologie 
générale. On leur a donné les noms ele Kanguroo, Dendi-olague, Potorou, etc. 

Genre KANGUROO {Macropus). On y place à peu prés les trois quarts des espèces 
connues dans celte famille, et en particulier, celles qui atteignent les plus grandes dimensions. 
Leurs membres sont disproportionnés; leur queue est longue et forte; ils n'ont point do dents 
canines. On peut en faire plusieurs sous-genres. 

I. Les MiVCROPES de F. Cuvier ont lu nez velu; ils deviennent fort grands. 

Leur principale espèce a été nommée : 

KANfiuuoo_cÉAKT {MucTopus gigantûus , Sliaw). Elle fut découverte en 1770, sur l(s 
côtes de la Nouvelle-Galles du Sud, pendant le premier voyage du capitaine Cool;, Plusieurs 
espèces nominales ont été établies à 
ses dépens. Le Kanguroo géant a jus- 
qu'à ï,.^0 de longueur pour la tèle et 
le corps, et 0,80 pour la queue. 

Le Kahcluoo fuligibkos [Ma- 
cropus fuHginosus, Desm.) devient en- 
core plus grand. 

2. Les OhïciiOGALES (ie M. Graj 
ont aussi le nez velu , mais leurs pieds 
de derrière sont plus allongés, et leur 
queue, qui est longue et grPle , est gar- 
nie à son oxticmiti dune saillie 

Go sont le Kanguroo i..\i.\6Ux 
[Maaopub iaiialtf', Gould), grande 
espace que I ou linuve aux environs 
de Id uvicie dts Cjgnes; 

Le KAKCunoo BRinK [Mocropua 
fremliis, Gould). De la vail'c île lu 
Mokai ; 

Et le KANConoo a aiciillon 
{Macropus imguifer, Gould). Du nonl- 
ouest de l'Australie. 

3. Les L.VGORCH ESTES do M. Gould 
ont le nez garni de petits poils velou- 
tés; lem's tarses et leurs ongies sont 
grêles; leurs membres antérieurs petits, 
ainsi que les ongles qui les tcrmii 
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n-ant, sous forme <]o mufie; ils 



On en connaît quatre espèces, savoir : v .vntnor, 

Lo Kascuroo a jiXNBts {Macropm fasciatm), ào.Pén,nc\, hesaom; - io KA^GVi^^' 

,f:PO>,oiDE,deM.Goul<l;-le Kasguroo a luî^ettes {mcv<ypus consp^sallatu,) , <U 

inÈmo zoologiste, — el son Kanguroo velu (Macropus htrsutm). 

i. Les HalMATURES dA F. Cuviev, ont lo non: donuUé en i 
se tiennent de préférence dans les lieux garnis d'arbrisseaux. 
Il y en a près do vingt espèces , dont plusieurs tort grandes. 

Voici les différents noms sous les.iucls les mieux connues ont été décrites et Ui mention des 
auteurs «ui on parlent : Macropm antitopinus, Gould; -- Mfcr. isabdlmns, .d.; - M. ro- 
Mus. iA.;-M. rufns, Desm., ou le M. laniger. de MM. Quoy et Gaimard, dont M. Is. 
(lootfroy fait son genre Gerboîdcs; - M. agîHs, Gould; - St. Parryi. Bennett; - 
U. Ir,L, Jourdan; - M. Greyi. Gray; - M. ruficollis, Desm.; - M. ualamus, Lessou et 
Garnot ; - M. Eugmn, Desm.; - M. Tetkidis. F. Cuv.; - M. Pamia, Gould; - MJm- 
,,,iu Gray; - M. DcrUams, Gray; - M. BillardieH, Desm., ou Kanguroo delà Billa,- 
%r, dont nous donnons ici le squelette (page 270); - M. brackyu,-us Qm et Gaimard 

5 Les HETEROPES de M. Joui-dan, ou Pétrogales de M. Gray, ont le nez également 
dénudé; leurs pieds de derrière sont moins longs et leur queue est garnie de longs poils , 
surtout à son extrémité. 
Il y en a cinq espèces différentes, qui vivent toutes sur les rochers : „ , , 

Macropus penicîUam, Gray, sans doute identique avec VHeteropm albognlans de M. Jourdan ; 
- M MeraUs. Gould ; - M. inornatus, Gould ; - M. brachyolis, Gould; - M. concimm 
Gould- -M. Bmnii. J.-G. Fischer. Ce dernier vit à la Nouvelle-fiuinee ; ccst le seul 
vrai Kanguroo qui soit étranger à la Nouvelle-Hollande ou à la Tasmanie. Le Bnm en a parle 
liés 1718, dans son Voyage aux Indes orientales. 
Genre DENDROLAGUE {Den- 
• drolagus, S. Muller). Los deux es- 
pcce ie ce genre sont, comme celle 
loiit mus venons de parler , des 
Vuim HTï de la Nom elle-Guinée, Elles 
différent dts Kanguroos véritables 
) ai le plus gran I développement de 
leurs membres antérieurs, qui son! 
iresque ausii toits que ceux de der- 
ricre et sont pourvus d'ongles puis- 
sants c qui permet à ces Animaux 
le grimper aux arlres. Leur nez est 
comert do poils et leur mâchoire 
luferieure a une paire de petites 
lents canines 

tes deuï espèces out reçu les noms ^•'■" "" »'■'«'■<" >!-'■■■ '.'- -i*' "'"•"' 

k Dendrolagua m sinus et Inuslus. 

i-ZURT. PO rOYiOQ {Hiffsiprymmis, Illigor). Une dizaine d'espèces de Macropodes, 
i\ant les pioportims des Kanguroos véritables, mais qui sont toutes de taibles dimensions, 
se distinguent les autres Animaux de la même tamillo, parce que leur mâchoire supérieure 
pirte une pane do p'etites canines comme celle dos Dondrolagues leur première paire d'inci- 
sives suptriemes descend notablement au-dessous du niveau des deux auties leur première 
molaire den haut est comprimée et fortement sillonnée sur ses deux fi es enfin, leurs 
ariiere molanes ducroissent sensiblement do volume à partir de la premicrt On les désigne 
Inl ituellement pu le nom do Kanguroos-Itats, qui leur a été donnt, par allusnn à leur petite 
taille toutes sont australiennes. Desmarest les a aussi a " '"'"" ""' " 




elées eu latin Potoi ous. 
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1 . La premi^ro {le ces espèces a le iicz fort long , presque entJiTement couvert de poils , yi 
les tarses fort longs; c'est le 

POTOROO ROIîSSATRE {Hypsîprymnm ^•ufescena, Gray; //. melanolis, Gould) ; do la 
Nouvelle-Galles de Suii. 

2. Plusieurs autres de ces Kanguroos à canines out été réunis par M, Gray sous le nom 
commun do lîETTONGlA ; ils ont le nez dénudé et les tarses encore fort lonss. 

Ce sont les Hypsiprymnua cunkulm, O'Gilby; — H. Grayi, Gould; — //. Gahnardi. 
Losson ou H. penicîllalus, Gray; — H. jimicillatus , Gould. 

3. Los POTOROOS de M. Waterhouse ont la tête plus longue, les tarses plus courts, lit 
queue peu velue et en partie écailleuse; le nez est nu. Le plus anciennement connu est le 

PoTOROO MUBiN (Hypsîprymmts murinm) ou le Macro}nis minutm de Shaw; on le trouve 
principalement à la Nouvelle-Galles du Sud. 

Deux autres plus récemment décrits sont \'H. Gilbertii, Goulil , du détroit du Itoi-Georges, 
et 17/. platyops, Gould, de l'Australie occidentale. 



FAMILLE DES PHALANGIDES 

^ t l j I t I Li d p 1 M féres de l'Australie à ceux des uulriîs 

t d I b p t 1 ] 1 PI 1 i tiennent sur ce continent la place des 

Pmt t ptl lldL IC muie la plupart de ces derniers, les 

} I 1 dé m nn 1 i\ PI l g s, que Daubenton a donné à l'une de 

lu pè t u d A u frugi qui habitent les régions boisées, oU ils se 

flraqupl tf-dlunu t leurs proportions ne le cèdent pas en 

1 1 1 u m b po té t p 'US d'un pouce opposable. LesPhalan- 

t, n nt p m P 4 ' Pnn atos de Madagascar, elles plus petits 

1 uxj g t mm I dm d u q n us avons signalés parmi ces Animaux, 

b pd t uftqfrmntlurn iture habituelle. Les plus gros Pha- 

I 1 u tir tpju lu ntf givores, et, à cet égard encore, il y u 

l t 1 plu g p IL mur d une analogie incontestable. Les plus 

J 1 t u 1 Ph I n t p u p 1 I me des Makis et des Indris; les plus 

pli t n f Cl U' I t au M ocèbe. 

I d p damm t d I p f t pp blés aux autres doigts, les Phalangers 

t té t t I M p u. Sy d tjl s par leurs membres à peu près i5gaux 

t d p p nmp L f m 1 d tdtf J fférerait pas de celle des Kanguroos et 

ut M i J I t ï I I p e répondant à la barre de ces derniers 

p I n t I utr ma 1 ir par pi m 1 its , dont les supérieures sont canini- 

tormes et les inftneures plus ou moins gemmiformes 

U y a trois tribus dans la famille des Phalangers 

Les PhascolarcUns, comprenant le seul Phascolarcto koala; les Phalangislins ou les Phalan- 
gers à queue prenante, et les Petaurislms ou Phalangers volants, Los Phalangislins soûl les 
seuls Phalangidés qui ne soient pas confniLS U ms ! continent australien; il y en a aussi ii 
la Nouvelle-Guinée, i la Nouvelle-Zélande et dans quel lucs-unes des îles Moluques ainsi qu'à 
Gélèbes. 
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de la Nouvelle-HolUnde. 
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TRIBU DES PHASCOLARCTINS 





Cette tfibu n'est composée que d'un seul genre, qui n'a !ui-mênH' qu'une seule espèce. 

GENRE PHASGOLARGTE {Phaacolanlos , Blainv.). Les 
Phasco lare tes, aussi nommés Koalas, sont des animaux dune 
apparence très-singulière, à corps couit et sans i|ueue, à ttte 
grosso, à poils laineux, plus longs et comme în^Cs sui le^s oreille- 
Leurs patt«s, qui sont assez courtes, ont cinq doigts on a\aiit 
comme en arriére , 
armés par des onules 
forts, sauf auxpjULts 
de derrière , et qui 
leur servent surtout 
à grimper. Les pouces 
despattes posiéneuiev 
sont gros, opposables 
et sans ongles , !(.•• 
deux doigts sunanl-. 
sont syndactjles; les 
paumes et les plantes sont nues. 
Les dents sont fort singulières ; 
il j a trois paiies d'indsives 
supeneuies et une paire d m- 
cisnes infeneuros Celle ci dif 
feic peu de celle des Pliahn- 
Kors, la canine supérieure est 
petite il D j en a pas infeiitu 
rement, les molaue-, , qui sont 
précédées par une bane assez 
considtrable sont au nombre 
de ^ , les quatre dernières ont 
leur couionne gaime de quatie 
lubeicules pnsmatii|uo3 , plus 
larges supérieurement que m 
ftïieurement Le ciAne a uni 
forme assez sragulieio, am i 
qu on pouria en juirer pai li s 

Ilguies que nous en donnons uems dr Pinscm m-^ir. 

sur cette page. 

Le Phascolarcte koala {Phaseolarclos c'mereus), que M Goldfuss a nommé générique- 
ment Lipurm, est un de ces Animaux australiens qui ne se laissent exactement comparer à 
aucun de ceux qui peuplent les deux grands continents , mais il semble reproduire parmi les 
Marsupiaux certaines particularilés propres aux Damans et auï Lons, quoique ses dents 
diffèrent notablement de celles de ces Animaux. Il est grimpeur, vit de feuillf s et de fiuits, et 
atteint jusqu'à 0,60 en longueur. Ses formes sont trapues et son extériem est étrange Sa cou- 
leur dominante est le gris varié de roux clair ou de blancliâtie, son large museau eit souvent 
en partie dénudé. 



t^^^^^ 
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TRIBU DES PHALANGISTINS 

Les Phalaiigistins ou Pîialiingers sont dos Animaux à queue loogiio et prenauto, dont le> 
membres no soutiennent pas de membranes aliformes. Le pouce de leurs pieds de derrière est 
opposable et onguiculé. Leurs vraies molaires ont la couronne formée par deux collines 
Iransverses; leur canine supérieure est suivie d'une première fausse-molaire isolée, et leur 
mâchoire inférieure présente, entre l'incisive proclivo et la première grosse molaire, une ou 
deux paires de dents gemmifomies. Ils vivent sur les arbres, et se nourrissent principalement 
de substances végétale ou d'Insectes. 

Les îles de la Malalsie en fournissent quelques espèces, mais la plupart de ces Animaux 
appartiennent à la Faune australienne. 

On peut les partager en quatre genres, sous les noms de Phalanger ou Couscous, Trkho- 
sure, Pseudochire et Dromicie. 

Genre PHALANGER {Phalangista , G, Guvior, d'après Daubenlon). Lacépède l'ap- 
pelle Cous-cous. Ces Animaux ont la queue velue à sa base seulement, et, au contrune, 
nue et écailleuse dans le reste de sa longueur; leurs oreilles sont courtes, et leuis pupilles 
verticales. Leurs mœurs sont nocturnes; comme ils ont pour patrie eeitaines îles de la 
Malaisie, on les a connus avant les Phalangers australiens. 

L'espèce type de ce genre est le Ph AL ANC EU maculé {Phalangista inaculata,''^.GieQii!:.),qm 
ni aux îles Moluques, et particulièrement à Amboine, où il porte le nom de Cous-cous. On lo 
cite également à la Nouvelle-Guinée. Son pelage est blanchâtre tacheté de brun et de noirâtre. 
A cûté se placent : le Phalanger roux {Ph. cavîfrons) , d'Amboine, de Banda et do 
la Nouvelle-Irlande; — le Phala.ncer a croupion doré, d'Amboine , de Céram et de la 
Nouvelle-Guinée, — et le Phalanger oursin, de Célèbes. 




Ces Phalangers, dont Linné confondait les deux premières espèces sous le nom de Didelpkis 
orientalis, avaient déjà été signalés au seizième siècle par Léctuse, comme étant des Animaux 
propres à l'archipel des Indes, et d'autres auteurs avaient confirmé cette assertion. Cepon- 
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dant, Buffon commit l'orrour de les décrire conimo étant Américains; et ce ne fut que fort 
lard qu'il connut leur véritable provenance. Suivant Pallas et Desnaoulins, les anciens n'au- 
raient pas ignoré l'existence de ces Marsupiaux, et c'est d'eux que Plutarquo aurait parlé, 
lorsqu'il dit , dans son Traité de l'amour des parents pour leurs enfants : v Fixez votre atten- 
tion sur ce3 Chats, qui, après avoir produit leurs petits vivants, les caelieut do nouveau 
dans leur ventre, d'où ils les laissent sortir pour aller clierelier leur nourriture, et les y repren- 
nent ensuite, pour qu'ils donnent en repos, n Ce passage semble en effet ne laisser aucun 
doute. Cependant tous les naturalistes n'acceptent pas avec Pallas et Desmoulins, qu'on 
Joivo y reconnaître les Phalangers, car on n'a pas la preuve certaine que les Iles Molusques 
aient été connues à une époque aussi reculée. On pourra lire, sur ce sujet à la fois inté- 
ressant pour l'histoire des voyages et pour celle de la zoologie, un long article sans signature 
inséré dans le Magasin pittoresque pour l'année 1S47. L'érudition qui distingue cet intéres- 
sant article nous fait supposer qu'il est dû à la plume exercée de M. Roulin, 

Genre TRIGHOSURE {Ti-ichosarus, Losson), La queuo est veluo dans toute sa lon- 
gueur, sauf sur sa face inCérieuro et dans un espace assez étroit; les oreilles sont plus ou 
moins grandes; la pupille est ronde, et les doigts antérieurs ont la disposition ordinaire. Les 
Trichosures sont des Phalangers exclusivement australiens. On en a déjà décrit trois espèces : 

Le TniGHOsuRE Benabd {Trichosurus vulpinus), plus généralement connu sous le 
nom de Phalanger Renard. Itest un peu moins fort quele Renard, etressemble beaucoup moins 
à ce Carnivore qu'à un gros Galago. Aussi, Shaw qui en fait à tort deux espèces, donne-t-il 
à la secondû le nom de Didelphis lemurtna. Son pelago, qui est doux et presque laineux, est 
gris brun en dessus, et gris jaunâtre en dessous. Son corps a 0,'iO, et sa queue plus de 0,30. 
On le trouve à la Nouvelle -Galles ainsi que sur les cotes nord et occidentales du continent 
australien. 

Les auteurs citent plusieui's autres espèces de Trichosures, mais M. Walerhouse n'en 
admet que deux , savoir : le Phalanger canin do M. O'Gilby et le Phalanger xantliope du 
même auteur. 

Genre PSEUDOCHIRE {Pseudochinis , O'Gilby). Les Pseudocliires sont des Pha- 
langers joignant au système dentaire, à la queue et aux pupilles rondes des Trichosures, 
une disposition assez particulière dos doigts antérieurs , qui sont partagés en deux paquets 
opposables l'un à l'autre. Le pouce et l'indicateur sont d'un côté et les trois autres doigts sont 
de l'autre. 

Cinq espèces sont signalées; quatre habitent l'Australie et une la Nouvelle-Guinée. Celle 
de ce dernier pays a reçu de MM. Hombron et Jacquinot le nom de Phalanger grison- 
nant; les autres, ou celles de l'Australie, sont les Phalangers ns CooK,nE Bou gain- 
ville, VlVEHRIN et NUDICAUDE. 

Le Phalanger de Cook a été découvert pendant le troisième voyage du célèbre navigateur 
anglais dont il porto le nom. Le Phalanger de Bougainvillo , qui n'en diffère peut-être 
pas, a été établi par G, Cuvier sur l'examen d'un exemplaire rapporté par les naturalistes 
de l'expédition de Bougaiuville. 

GE^RE DROMICIK (flromîciM, Gray). Le Phalanger nain des autem's et deux autres 
espèces ont été séparés génériquement des Phalangers des deux genres précédents à cause 
do leur queuo plus semblable à celle des Couscous ou Phalangers malaisions. Ils ont en outre 
les oreilles bien plus grandes que ceux-ci , et leurs doigts ont de petits ongles. Leur mâchoire 
inférieure présente aussi une molaire de plus entre la grande incisive et les molaires ordi- 
naires. 

Ces jolis Phalangers sont particuliers à l'Australie ; ils ont de l'analogie avec les plus 
[tetites Sarigues et vivent dans des conditions analogues. 

Le Dromic.ie nain {Dromicia na?ia) a été comparé à un Loir, ce qui lui a valu, de la 
part de quelques auteurs, le nom spécifique de gliroide; son pelage est gi'is en dessus et 
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blaiicliâtro en dessous, C'est le Phalangista nann ou glirifonnis do ijuplquos auteurs. On 
ne le trouve (]u'en TasmaDie, 

Le Dromicie mignon (Dromtcia concinna, Gould) appartient au Nor.l de la Nouvelle- 
Hollande, ot se rencontre depuis ia Nouvelle- Galles Jusqu'à la riviùro des Cygnes. 

Le DtioMiciE ûE Neili. (Dromkia NeUlii, Watorhouse) est plus parliculiôrcment ilus 
((nvjrons du port du Roi-Georges. 



TRIBU BES PÉTAURISTINS 

Les Ptlduiioles [Pflmiriua , Cli. lïonaparto) sont des Phalangeis ijui te ciistiiiguout di' 
ceux dont nous atnns àéjà parlé par la présence do membranes latérales analogueb à celles 
des ÉLureuils lolants (Ptéromjs et Sciuroptères). Leur queue n'est pas toujouts prenante, 
mais leurs ongles sont constamment crochus. Leurs mœurs ont beaucoup de rappoitatec 
celles des Sciundta auxquels nous venons de les comparer. Ils jouissent, comme eux , de la 
ficulte de s elanner a de grandes distances , avec autant de légèreté que s'ils voltigeaient. 

On en a distingue trois genrob répondant aux Petaurus de Sbaw; ce sont les Pétaurisles , 
les Bélidés et les Acrobates. Leurs molaires sont plus petites que celles des Phalangers et plus 
tuberculeuses; le nombre do leurs dents Intermédiaires est sujet à quelques variations. 

Genre PÉTAURISTE (Pelmnts, V. Cuvier}. Les Petauristos, qui sont les plus grands 
Animaux de cette tribu , atteignent ou surpassent même en dimensions les plus grands Pté- 
romys. Leur corps'peut mesurer jusqu'à 0,4^ et leur queue 0,65. Leur foun'ure est fort belle 
et susceptible d'être utilement employée. Leur membrane alifonne va du carpe aux genoux. 
Leurs oreilles sont grandes, membraneuses et velues en dehors, Leur museau est assez fin et 
il se termine par un petit mufle. 

L'espèce la plus remarquable el la mieux connue est le Pétadhiste taci'asoioi; 
{Petaurus taguanoides, Desm.) do la Nouvelle-Galles du Sud, Son corps est noir en dessus 
et sa membrane variée de gris; la base de sa queue est brun cendré. 

Genre BËLIDÉ (BeHrfetts,Waterhouse), Les oioilles sont longues et nues; la memludiH' 
latérale s'étend antérieurement jusqu'au petit doigt ; il y a quatre paires de molaires gemmi- 
formes inférieures, ce qui porto le nombre total des dents à neuf paires pour cette raduhonc 
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Le IJiiLiDii sciL-niN {BeUdeus sciureus ou Didelpkis sciurea do Siiaw) est cendré perlé 
avec du brun sur la ligne dorsale , sur la membrane et au bout do la (jucue; il est gris jau- 
uâtre en dessous et sa membrane est frangée de poils blanchâtres. Par le corps , par la taille et 
par le port il rappelle le Sciuroptére polatouche (t. I , p. 302) . 

On doit distinguer comme espèce à part,leEÉL!DÉ austral (Petaunis aiislralis do Shaw), 
qui répond au Pélauriste à ventre Jatme de Desmarest. Sa laille est un peu plus grande et il 
a pour patrie la Nouvelle -Galles du Sud. Le Pélauriste à grande queue de Shaw et 
deDesmarest, plus ditûcile à caractériser, est moins certainement une espèce distincte. 

Deux autres espèces, du même genre, ont été nommées Belideus brevkeps par M. Water- 
bouse et Belideus arieî par M. Gould. 

Genre ACROBATE {Acrobates, Desm.). Les Acrobates ou Voltigeurs sont beaucoup 
plus petits que les Bélidés. En effet, l'unique espèce qu'on en cite encore n'est guère plus 
grande que le Museardin (T. I, p. 375), dont elle aurait l'apparence extérieure sans les 
courtes membranes aliformes que l'on voit sur ses flancs. 
Sa mâchoire supérieure porte en tout dix paires do denlb 
et l'inférieure huit; il n'y a que deux paires mféneures 
de dents gemmiformes; mais les deux avant -molaires 
qui les suivent ont la partie antérieuco de leui couronne 
on pointe aiguë un peu curviligne ; les camnes supt 
' rioures sont assez fortes. Ces Animaux sont en giandr 
partie insectivores. Ils sont au nombre des plus petits 
Mammifères de 1 Australie , et leui 
^■^^w^ régime, ainsi que leur denlition, peu 

^^^^^^ vent êti-e compares a ceux de no^. 

Acnoi,.TE ntnÉr, L'AcIVOBATE PÏGMLE {Aol^ateS 

gtami. rut. pygmœus) ost lo DîdelpMs pygmwa de Shaw. Il a le pelago d<iux au tou- 

cher, bran roussâtro en dessus et blanc en dessous ; sa queue est largement distique, elle 
a 7 centimètres do long; le corps est de la même longueur. 
L'Acrobate pygméo est de la Nouvelle-Galles du Sud. 




FAMILLE 



TARSIPÉDJDES 



Les Tarsipédidés sont de petits Marsupiaux qui présentent une combinaison do caractères 
assez remarquable. Ils ont le second et lo troisième orteils comme les autres Syndactyles; lo 
pouce do leurs pieds de derrière est opposable et sans ongle ; leurs autres doigts , aussi bien 
ceux do derrière que ceux de devant, sont arrondis 
et protégés par des ongles courts et aplatis qui rap- 
pellent ceux des Primates. Leur système denluire 
parait fort iiTégulier. On ne sam'nit en donner encore 
lu formule, à cause de la chute précoce de la plu- 
part des dents qui le composent; cependant la ^^^^^ ,t na^rÈnt, aji .ic g™d 
mâchoire inférieure porte une paire de longues dents 

incisives cullritormos et projetées en avant; la face est allongée; lo maxillaire inférieur dif- 
fère notablement par sa forme de celui des autres Marsupiaux , pour ressembler à la fois à 
ce que l'on voit chez certains Édentès ot chez les Monotrèmes. 

Cette famille ne comprend qu'un seul genre. 

Genre TARSÏPÈDE {Tarsipes,P. Gerv. et J. Vemaux). La seule espèce connuo est 
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noire Taiisipèdk nos- 
TRÉ {Tarsipes roslralus), 
joli petit Animai des bords 
do la rivière des Cygnes, 
qui vit sur les arbrisseaux, 
oii il chasse les insectes 
et suce le nectar des fleurs. 
Sa langue est fort longue 
et pràhonsjle; sa tète est 
prolongée en forme de 
rostre; sa queue est un 
peu prenante. 

Le Tarsipède rostre est 
à peine gros comme une 
Souris ; sa (iémarclie est 
fort élégante. U n'est plus 
très-rare dans les collec- 
tions. M. Waterhouse, qui 
en a reçu un exemplaire 
Tiiis,,.ÈDK RosrBÉ, a;3 d.-E«ii,i, ; entier, n complété, par 

quelques détails anatomiqiies, la descripUon que nous en avions donné le premier. 




FAMILLE DES PÉRAMÉLIDES 

Les espèces de la famille des Péramélidés soût caractérisées par la forme toujours alloug( c 
de leur tÈte , par leurs ongles grands , propres à fouir , par leurs doigts inégaux , toujours en 
nombre inférieur à cinq , et par leurs dents nombreuses ; ils ont constamment cinq piires 
d'incisives supérieures et quatre inférieures. Ces Animaux n'acquièrent qut. de faibks dimei - 
sions. 

Ils vivent en grande partie d'insectes et peuvent être comparés, sous 
plusieurs rapports, aux Érinacéidés. Leurs poils sont queiquffoia ludi ^ | 
surtout sur le dos, mais ils ne sont jamais réellement épmtu\ 

On peut les partager en trois geures , sous le nom de 
Clwropm , Péragale et Péramèle. 

Genre CHÉROPUS (Ckœropus, O'Gilhy). On y 
place une espèce de petit Marsupial , originaire du sud 
de l'Australie , qui présente plusieurs caractères assez 
singuliers. Son museau est pointu et terminé par un petit 
mufle; ses oreilles sont grandes et en cornet; sa queue 
est un peu moins longue que son corps, grêie et garnie 
lie poils ; enfin ses pieds sont longs et grêles, les antérieurs 
ne montrant que deux doigts; ceux-ci ont une certaine 
analogie avec ceux îles Monodelplies bisulques, et sont 
supportés par des métacarpiens fort longs; ils répondent 
aux deux plus grands doigts de la patte des Péramèles ; mais 
leurs ongles sont plus courts que ceux do ces Animaux. Un 
petit tubercule onguiculé qui se voit à la base externe du 
métacarpe représente leur troisième doigt; le piod de derrière a quatre doigts comme celui 
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des Péramèles, mais l'un d'ous est beaucoup plus long que les autres, et c'est sur ce doigt que 
l'Animal s'oppuic lorsqu'il marche. A son côté interne sont les deux petits doigts syndactyles, 
et sur son côté externe un auti'o doigt rudimentaire répondant à l'orteil externe des Péra- 
mèles, mais beaucoup plus court que lui. 

Le Chéeopus castanote {Chœropus caslanotis, Gruy), que M. O'Gilby avait d'abord 
nommé Chœropus ecaudalus d'après un exemplaire mutilé a le corps lon^ de 0,22 et la 
queue de 13 son peld^e qui est assez loux est en gcneial eendrt lue de fauve par 
endroits; le bout le sa queue est plus clau't 

Ses dents sont au nombre de quar mte huit comme celles des Perameiidés , mais un peu 
différentes par la forme le crJne montre aussi une apparence lui lui est propre 

Les naturali tes insclais appellent aussi cet Animal Pig fooled Paaneks c'est-à-dire 
Péramèle a peds detoulion 

Genre PÉRAGALE [Peiagalea Crail On nen a tgalement observe qu'une espèce 
que la forme assez paiticuliere dt, ses dents molaires la granleui ] ses oreilles , la finesse 
de son pelade et sa queue \elue permette t de hstirioUtr distment dp *iais Péramèles, 
auxquels on 1 a^ ait d abor I associée 

C'est le PÉRAGALE LAGoTis [Pei tgal alagohs Gray d après Rtid) [ue les colons anglais 
de la côte ouest de la Nouvelle-Hollande nomment Native rabbit , e'est-à-dire Lapin indigène, 
quoiqu'il n'ait avec le Lapin qu'une ressemblance fort éloignée. 

Genre PÉRAMËLE {Péramèles, E. Geoffr,). De même que les Péragales, les Péramèles 
ont les trois doigts intermédiaires des pattes de devant bien développés et fortement ongui- 
culés. Leurs pieds de derrière en ont quatre , savoir : les deux doigts sjndactyles qui sont 
les moins forts , lo quatrième orteil , qui est le plus gi'os , et le cinquième dont la grandeur 
est intermédiaire : il n'y a pas de trace extérieure du pouce. 

Ce genre renferme plusieurs espèces propres à la Tasmanie, à la NouvoUe-Hollande , et 
même à la Nouvelle-Guinée. On leur a donné les noms de Péramèles macroura, obesvla, 
nasuta, Gunnii, fasciata, myosuros, BougatnvUlii, arenaria et Doreyana, 

La dernière appartient seule à la Nouvelle-Guinée ; toutes ont «ne certaine analogie exté- 
rieure avec les Rats, malgré l'allongement plus grand de leurtÈle, la disposition assez curieuse 
de leurs pattes et la longueur moindre de leur queue. 



IV. LES DASYURES 

Les Dasyures sont des Marsupiaux essentiellement carnassiers, et que l'on peut comparer 
aux Carnivores de la sous-classe des Monodelphes hétérodontes. Ils ont des dents de trois 
sortes, et leurs incisives ainsi que leurs molaires sont plus nombreuses que celles de la plupart 
des autres Marsupiaux; ces dents ont aussi une formule différente de celle qui caractérise ces 
derniers, leur forme rappelant plus oii moins celle des Carnivores. Les Dasyures n'ont pas le 
second et le troisième orteils réunis sous la peau; beaucoup d'entre eux manquent de pouce 
aux pieds de derrière; d'autres n'en ont qu'un rudiment ; cependant chez quelques-uns d'entre 
eux le même doigt est, assure-t-on, bien développé et opposable. 

Les espèces de ee quatrième ordre ne constituent qu'une seule famille, à laquelle on a 
donné le nom de Dasyuridés. 

Leurs différents genres sont ceux des Thylacynes, des Sareopkiles, des Dasyures, des 
Phascogales et des Anle'chtnes. Ce sont des Animaux exclusivement australiens ; cependant leur 
dernier genre fournit aussi une espèce à la Nouvelle-Guinée. Dans cette série, comme dans 
la plupart de celles que nous avons étudiées jusqu'ici , les premières espèces ont une taille 
plus considérable, les dernières sont, au contraire, beaucoup moindres; celles-ci ont aussi 
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des caractères moins accusés, et l'ensemble do leur organisation est évidemment moins 
parfait, comparativement à ce que l'on voit chez les premières espèces du groupe. 



FAMILLE DES DASYURIDES 

Genre THYLACYNE [Thylacynus , Temminck). Il existe en Tasmanie un Animai 
caniassier, presque aussi graud qu'un Loup, et dont les formes extérieures ne diffèrent pas 
assez de celles de ce dernier, pour qu'on ne puisse au premier abord l« prendre pour uno 
espèce de la famille des Canidés; mais ce Carnassier, qui a aussi les appétits du Loup , et qui 
inquiète de même les troupeaux des colons, appartient, comme la plupart des Mammifères 
de l'Australie, à la sous-classo des Marsupiaux. Il a aussi beaucoup d'analogie, dani plusieurs 
de ses caractères ostéologiques,avec les genres éteints des Hjénodons et des Ptérodons , mais 
ceux-ci sont bien des Monodelplies, et c'est parmi les Carnivores proprement dits qu ils doi- 
vent être classés. Les Anglais établis dans l'îlo do Van-Diémen donnent au Thjlaovnc le nom 
de Zébra Wolfoa Loup zébré, parce qu'il a, en effet, la plus grande partie de la région 
dorsale et la base do la queue marquées de lignes transversales brunes , ayant I apparenc 
des zébrures. Ce Carnassier est aussi leur Dog-headed-opossum c'est-à-dire le Marsupial à tète 
dû Chien. A cause de sa couleur autant que poiff exprimer la férocité qui le caractérise, quel- 
ques-uns l'appellent encore Tigre, Hyène, etc. 




Harrisen a le premier donné la description dans le tonio IV des Tiansnchoni, Jinninmes 
sous la dénomination de Didelpke cynocéphale. Plus récemment, MM Temminck et (tu\'\ oui 
pensé avec raison que l'on devait établir un genre à part pour y placer cette eb.pt,ce c'isl 
le genre Thylacyne du premier de ces naturalistes et le genre Pei acyon du second 

Comparable aux autres Marsupiaux par l'ensemble de ses caractères anatomiques, cet 
Animal est cependant facile à distinguer géuériquement; d'abord , il est de grande taille, lI 
son extérieur rappelle celui du Loup, quoiqu'il ait la tête un peu plus longue et la queue 
garnie do poils plus courts; celle-ci est en même temps un peu depnmee En outre les lienf 
du Thylacinc sontaunombredc 46, et assez notablement espacées entre elles En voici h 
formule : 

5- incisives, f canine, ^ molaires (dont | avant-molaires, | canmes, J tuberculou'Je) 

La figure ci-jointe nous dispensera de nous étendre sur la forme piilnuliuii i chaïuni 
de ces dents. 
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Le Thylaeyne est digitigrade; il a cinq doigts en avant et quatre en arrière; ses os marsu- 
piaux sont tout à fait rudimentaires. 

L'unique espèce de ce genre ou le Thtlacyne cvnocépSale {Thylacynus eymccplia- 
lus), haljite la Tasmaoic; son pelage est brun fauve, plus clair aux parties infi^rieures , plus 
foncé aux supérieures. Les bandes noirâtres de son dos sont au nombre d'une vingtaine. 




Genre SARCOPHILE (Stireojnfii/us, P. Guv.). Tête largo; corps trapu; queue médioero; 
dents plus serrées et plus épaisses que celles des Tliylacynes, seulement au nombre de 42. 
Tels sont les princi|)aux traits distinclifs du genre anctnel F. Cuvier a imposé ce nom , et que 

M» PARTTF 36 
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M Gray a dopuis lors appelû Diabolm. Gg genre ne comprend qu'une soulu espèce qu'on 
pourrait comparer au Glouton , mais qui a la queue un peu plus longue , et dont les parties 
antérieures sont sensiblement plus robustes que les postérieures. Celte espèce est vigoureuse, 
fcroce et d'une sauvagerie qui approche de la stupidité. Aussi est-elle redoutée des colons, 
quoique sa taille soit bien moindre que celle du Tbylacyne. C'est à cause do son caractère 
farouche qu'on lui a donné le nom de Diable (Devil), dont M. Gray a tiré le mot génériqae de 
Diabolus. La dénomination de Sarcophile signifie vqrace de chair et rappelle que les appétits 
carnassiers de ce Marsupial sont, en effet, très-prouoncés. 

Le Sarcopulle oubsin {Sarcophilus umnua), quHirns appelait Dtdelphia msma 
vit en Tasmanie. Il est en grande partie non a\eu un demi collier blanc et un anneau di 
la m6me couleur à ia base de la queue Ses pattes ses oreilles et son museau sont presqui 
nus et d'une couleur de cbair rn peu rougeâtre t. est un Animal absolument meducablt, 
qui détruit beaucoup de gibier et qui attaque aussi les volailles pailois mCme les jeune 
Aiiimaus domestiques de la classe des Mammifères 

Genre DASYURE {Dasyurm, F Geofir ) Le*. Dasyures sont, pour ainsi dire de»; 
Marsupiaux Vivcriidt's, tunt ler"S mœurs leur innaience extérieure et plusieui>) trai ■- 
importants de leir organisation rappellent les Cainnores monodelphes qut 1 on connaît sous 
les noms de (.enelies , de Varadoxures et de Mano-oustes lU ont le museau effile un pttil 
mufle EU das vibrisses nombreuses; le pelade fourni doux et généralement mouehele h 
jueue as^eï lofijuc, bien garnie, mais non préhensile unq doirCts en avant et en ameie 
mais aveu le pouce postérieur tout à fait rudimentaire Leuis mâchoires sont armées d( 
42 dtnts, et il n j a qae % molaires. Les Animaux ont la taille des Genettes et le corp»i 
piesque aussi etfik, ils ont aussi les mËmos mcews mus lomme la plupait di 
Marsupidux ils ••ont mo is intelligents qut ic^ Monodelphes dont ils tiennent la phct m 
Aust"-^ e 




On en distinguo plusieurs espèces, qui toutes sont exclu sivement do la Nouvelle-IInHa'i'J^' 
ou do la Tasmanie. 
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Co sont le DASvunE viverris ou le DMeJpMs viverrina de Shaw et le Dasyurus Maugei 
,i<i E. Geoffroy; 

Le DASYunE macroure, E. Geoffroy, aussi nommé Viverra maculala par Shaw el 
Dasywus maculalus par M. Walerhouse ; 
LcDasture de Gkoffroï {D. Geoffroyi, Gould); 

Le Dasïure hallux [Dasyurus kallucatus, Oould). Gelui-iii doit son nom d'espèce au 
plus grand développement de son pouce postérieur. 

Genbe PHASCOGALE (Phascogale, E. Geoftr.). Les Phascogales sont de petits 
Dasyuridés plus insectivores qjB carnivores, clieï lesque's la première paire des insicives est 
plus forte que les autres , el dont les molaires ont les pointes plus saillantes ; leur dernière 
molaire supérieure est petite et transversale. Ils ont cinq doigts à cliaque pied, et leurs pouces 
postérieurs sont sans on^le et presque aussi opposaîiles que ceux des Sarigues, Ces petits 
Marsupiaux ont huit mamelles disposées en cercle, et leur queue, qui est plus longue que le 
corps, est garnie, dans sa seconde moitié, de longs poils en pinceau. Ils sont grimpeurs; leurs 
formes , qui sont élégantes, rappellent celles des Loirs, des Octodontes et des Ptilocerques. 
On en a décrit deux espèces : 

Le Phascogale tafa [Pkascognîe penicîllata) , qui répond au DidelpMs penkillala de 
Shaw, est de la Nouvelle-Galles, ainsi que du sud et do la côte ouest de l'Australie. Il a le 
pelage brun cendré en dessus et gris cendré en dessous, et a les deux tiers de la queue noiie. 
Son corps a 0,08 et sa queue 0,21. C'est la première espèce. 

L'autre espèce est le Phascogale calure Phascogale calvm, Gould; de la côte ouest de 
l'AusIialie. Elle est de la taille du Lérot; son pelage est moins foncé en dessus que celui du 
Tafa et plus jaunâtre en dessous; sa queue est rousse à la base et noire dans le reste de 
son étendue ; son pinceau est moins fourni. 

Genre ANTÉCHINE (Anlecldnus , Mac-Leay). Ce genre a été établi pour recevoir les 
petits Dasyuridés qui ont la queue moins longue que le corps , non pénicillèe et simplement 
conique. L'un des premiers décrits a d'abord été considéré comme va Irseeiivore mono- 
delphe. 

On peut en distinguer, avec assez de certitude , onze espèces , et il en a été signalé quelques 
autres encore. Une seule est propre à la Nouvelle-Guinée, toutes les autres sont australiennes. 
M. Gould les figure, pour la plupai't, dans son Mammals of Au^tralia, l'un des plus beaux 
ouvrages iconographiques qu'on ait encore consacrés aux Animaux mammifères. 

Les différentes espèces d'Antéchines ont reçu les noms suivants : Antechinus Swainsonii, 
Waterhouse; de laTasmanie; — A. apicalîs, Gray; delà côte ouest de l'Australie; — 
A. flavipes, Waterhouse; de la Nouvelle-Galles et de la côte sud; — A. lemogaster, Gray; 
de la côte ouest; ~ A. mmimvs ou le Dasyurus minimm, E. Geoffroy; de la Tasmanie; — 
A. albipeSi Waterhouse ; du sud de l'Australie, et peut-être de la Tasmanie; — A. leucopus, 
Gray; de la Tasmanie; — A. iminnm, Waterhouse; de la Nouvelle-Galles; — A. macrourus 
ou le Podabrus macrourus, Gould; de la môme contrée; — A. crassîcaudata , Gould; de 
l'ouest et du sud de l'Australie; — A. mêlas ou le Phascogale imlas, S. Muller; de ki 
Nouvelle-Guinée. 
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V. LES MYRMÉCOBIES 

On no lour connaît encore qu'une! seule espèce, type de la fymiilo des IHYIÎMÉCOBUIÉS 
ol du genre Myrméccbie. C'est iin petit Animal un peu plus grand comme une Hermine, mais 
de foimes moins fiues, et rappelant sensiblement certaines espèces de Dasyures par rallonge- 
ment de son museau. Son principal caractère est empruntô à la forme singulière et au grand 
nombre de ses dénis, qui sont appropriùos au régime insectivore. C'est aussi un type 
australien, et qui se laisse difficilement comparer, à cause de ses nombreuses particularités 
anatomiques, à ceux qui caractérisent les autres Faunes. On peut, eopeniiant, lui trouver, 
sous quelques rapports , une certaine analogie avec le Tupalas cl avec les Mangoustes, quoi- 
que l'ensemble do ses caractères le classe paiini les Animaux Sfarsupiaux et môme assez près 



Genre MYBMÉCOBIE {MyrmecoMus , Wuterhouse) . Extérieurement, ce genre se 
reconnaît à l'allongement de sa face, à ses oreilles assez grandes, à sa queue moyennement 
longue, velue et non préhensile, à ses doigts armés de fortes gnffes, au nombre de cinq on 
avant et de quatre en arrière. Les orteils indicateur et médian ne sont pas léunis entre eux 
comme chez les Syndactjles. Il j a une poche abdominale dans le se%e femelle ; la langue 
est extensible. Intérieurement , le Myi'raécobie présente des os marsupiaux , une forme assez 
particulier du squelette, oîi l'on remarque quelque analogie avec les Édentés, et un système 
dentaire tout à fait différent de celui des autres Mammifères par l'apparence et par le nombre. 
Il a en tout 52 deuts, c'est-à-dire plus qu'aucun autre Mammifère terrestre, le Priodonte 
excepté, et elles sont ainsi réparties pour chaque côté des mâchoires : 

^incisives, \ canine, f molaires (dont | avant-molaires et j arrière-molaires) 

Ces dents sont petites, sauf les canines et les arrière-molaires, et surmontées a leur )U 
ronne par plusieurs tubercules émoussés. 

Le MïiiMÉcoDiE A BANDES {Myrmecohius fasclatus , Waterh.) a to corps long k 2 
et la queue de 0,20; il est roux tiqueté en dessus avec du brun sur les lombes et à la jucu 
et six ou sept bandes transversales d'un blanc jaunâtre sur le dos et la croupe; ses p tt 
sont fauves et son ventre blanchâtre. Son apparence est élégante. Il a été découd et t l •>, 
une quinzaine d'années, dans les environs de la rivière des Cygnes. Los lieux od il v a It plus 
de fourmilières sont ceux qu'il préfère; c'est un Animal fouisseur. 

Dans le jeune â^e, il est plus pâle, et ses bandes sont à peine marquées. 



MAUSIJPIAUX AMÉRICAINS 

Il nous rcsto à parler des Marsupiaux américains. Leurs caractères ne sont p;is rndins 
tranchés que ceux des group i é éd nt C o t d An mp u i t I U 

rence extérieure des Carnivore t l 1 qu î 1 l I o l I f n d 
n'est que le pouce est sépare d aut ngu l t n p! l n nt pp bl I 

quoue est , on général , longu lui»tp t ludnt tdl t 

nombre de 50 , et réparties sui t la f raul u a t 

f incisives, | canine, * m I n: (do t lui t ! ) 

Los quatre arrière-molaires upé u t nf u o t un a "rande an I 
es dents carnassières de cerla n M n m f am o t I nf n u pa l 1 

sont formées de deuxparties, l'une, anKrieure, est tncuspide, 1 autre, postcrioure, enfoimedi, 
talon. 

Il n'y a qu'un seul ordre et qu'une seule famille parmi ces Marsupiauï. Cotte famille a reçu 
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FAMILLE DES DIDELPHIDES 



La plupart des auteurs n'y roconnaisseiit i|u'uii souI genre, celui dos Sarigues ou Didelpkis 
do Linné et de Shaw , dont il faut , d'ailleurs , exclure toutes les espèces australiennes , que 
Shaw et d'autres zoologistes plus récents ont quelquefois eonsidére^es comme des Didelphis. 
C'est ce genre qui a donné son nom à l'ensemble dos Marsupiaux , que l'on appelle en 
effet, dans beaucoup d'ouvrages zoologiques, les Mammifères Uidelphes. 

MM. E. et Is. Geoffroy ont proposé de par- 
tager les Didelphidés en quatre genres , d'après 
la considération de quelques particularités 
lyrondaires que nous allons énumérer; ces 
f. ores sont ceux des Sarigues, des Chiro- 
ecles, des Mîcourés et des Hétniures. 

Genbe sarigue (Didelpkis). Les Sa- 
ri^u s véritables ont les mamelles envelop- 
pées (l'une poelie abdominale, comme la 
plupart des Marsupiaux ; ce sont les plus 
gnnls des Didelpliidés ; mais leur taille, 
mfme dans les plus fortes espèces, n'excède 
pas telle d'un Chat domestique, et, en général, 
„ „ n n elle est moins élevée. Leur queue est longue, 

écdillouse et préhensile; leurs pieds de der- 
ntre ne sont pai palmés et ks luboicules dt leurs vraies molaires supérieures ne sont pas 
tressaillants li pirtn. nléiieure de Icuii inits molaires d'en bas est tricuspide; leur 
d u\i Q i\ j t m la 1 1 f ti u ï 1. 1 L uro mi [ lus élevée que les deux autres. 





Ces Animaux sont noclurues; ils se tiennent sur les arbres où ils mangent <los fruits, des 



dby Google 



286 ORDRE DES MARSUPIAUX. 

œufs, ainsi que des Insectes, des Mollusques et d'autres petits Animaux. Il j en a plusieurs 
espèces. C'est à l'une de ces espaces, commune au Brésil, que Florian, dans sa char- 
niunto fable de la Mère, l'Enfant el ta Sarigue, a recours pour montrer que 
L'asile le plus sûr est le eeia d'une mère. 

La Sarigue des Illinois, dite aussi à longs poils ou à oreilles bicolores {DidelpMs 
Virginianades nomenclateurs), est l'espèce qui s'étend le plus au Nord; on la trouve, en ef/ot, 
dans une grande partie des États-Unis, Son pelage est assez grossier, blanc jaunâtre sale 
avec du brun aus pattes; quelques soies brunes sortent du milieu des poils pèles et comme 
en bourre qui recouvrent le dos elles flancs; les oreilles sont de deux couleurs. C'est l'une des 
plus grosses espèces du genre; ses dimensions approchent de celles du Chat, TÊte et tronc 
0,40 environ; queue à peu près égaie. 

Chez le Sarigue ciiABiEn (Dideîphis cancrivora, Linné), la couleur brune est plus 
prononcée, mais la taille est à peu prés la même. Cette Sarigue vit dans l'Amérique méri- 
dionale ; au Brésil et à la Guyane principalement. Elle se nourrit surtout de Crabes. 

Des espèces appartenant au même genre , habitent encore les mêmes contrées , et il y en a 
jusqu'au Paraguay; telle est en particulier la Sarigue d'Azara {Dideîphis Azarœ) , dont il 
est question dans l'Histoire des Quadrupèdes du Pai'aguay, sous le nom de Micauré premier ; 
— telles sont encore la Sarigue caïopollin {Dideîphis pMîander, Linné); — la Saricue 
OPOSSUM {Dideîphis opossum, Linné), et plusiei"^ autres. 




CiiiM _ ^ lies, Iliigor). Go genre ne eompiend qu une espèce , 

qui est de petite taille, est pourvu d'une poche abdominale dans le sexe femello, a la qucuf 
longue et nue, et se distingue des autres Didelpbidés par les laiges palmatures qui sont enti'c 
ses doigts postérieurs, ce qui lui permet do nager à la manière des Loutres, Buffon a même 
pris cette espèce pour une Loutre véritable , et il en parle sous le nom do petite Loutre de la 
Guyane; c'est aujourd'hui le 

C HiRONËCTE Oyapock {Chironectes variegalus). On le rencontre au Brésil et dans la 
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(iujaop, particulièrement dans la région de l'Ojapock; sa taille est un peu inKrieure à eello 
du Surmulot; c'est le Lutra munna de Zimmermann, et le Dtdelphis palmata de quelques 
autres zoologistes. 

Genre MICOURÉ {Micoureus, Is. Geoffroy). Il a ôto Établi pour les Dldelphidés qui ont 
la queue longue et prenante comme les Sarigues véritables, mais dont les femelles n'ont pas de 
poche abdominale; un double repli longitudinal de la peau du ventre sert à proléger les petits 
pendant la gestation mammaire, lorsque les jeunes sont plus forts, sans cependant l'être 
assez pour se passer de leur mère. Ils se placent sur son dos et attachent leur queue à la 
sienne. Ce sont des espèces assez petites; leur régime est essentiellement insectivore. 

Les principales sont : 

Le MiGounÉ laineux d'Azara {Micoureus laniger), du Paraguay; — le Micoubé a 
GROSSE QUEUK {MicouTeus crmsicaudatus), également décrit par Azara; — le MicoiiRfi 
A LONGUE QUEUE (Mtcourcus grisetis); — le M i corn é de Mébian {Mîcourexts dorsigerus); 
— leMicoURÉMURiN {Micoureus murinus)', — leMicouuÉ élégant [Micoureus eJegans , 
décrit par Waterhouse). Cette dernière espèce habite le Chili; les autres sont prineipalemenL 
de la Guyane et du Brésil; il y en a aussi dans la Nouvelle-Grenade, et même en Californie. 

GenUE HÉMIURE {Hemiurua, Is. Geoffr.). Ony place des espèces moins nombreuses 
que les précédentes, également petites, et dont le caractère principal consiste dans la 
brièveté de leur q-ieue. On en cite trois , toutes propres aux régions cliaudes de l'Amé- 
rique : 

L'Hémiure tristrié [Hemiurm trisirialus) qui est la prétendue Musaraigne du Brésil 
do Buffon; — I'Hémiure tricolore (Hemiwus tricolor] qui est son Touan, — et I'Hé- 
jnURE BRACiiYURE {Hcmiuriis brachyurus) qui répond au Short lailed Opossum ou Sarigue 
à queue courte de Pennant. Celui-ci est non-seulement de la Guyane et du Brésil , mais 
encore de la région de la Plala. 
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ORDRE DES MONOTRÊMES 



knimaux mammifères pourvus de quatre extrémités onguiculées, servant 
à la locomotion ordinaire en même temps qu'à fouir ou à nager j dont 
les lèvres sont cornées ; qui manquent de conques auditives , et qui ont 
les ouvertures viscérales postérieures, c'est-à-dire les orifices des or- 
ganes de la reproduction, de Vurination et de la défécation versant leur 
produit au dehors par un seul et même onfice qui constitue un véritable 
cloaque comparable à celui des Oiseaux ; dont les mamelles n'ont pas 
de tétines; qui ont les os de fépaule plu^ semblables à ceux des 
Oiseaux ou des Reptiles sauriens qu'à ceux des autres Mammifères ; 
dont le bassin est pourvu d'os mmsupiaux comme celui des Didelphes ; 
qui manquent d'utérus proprement dit; qui produisent des ovules plus 
volumineux que ceux des aut^-es Mammifères , et dont les fœtus, 
quoique dépourvus de placenta, se développ^.nt dans les oviductes, ce 
qui rend leur génération très-peu différente de celle des Vertébrés 
ovo-vivipares. 

Il n'y a que deux formes de Monotrèmes, fÉchidné et /'Ornitho- 
rhynque;/*!^» et Vautre habitent les terres Australes. Ce sont des 
Animaux inférieurs aux autres Mammifères par Vensemble de leur 
organisation, et qui doivent occuper le dernier rang dans cette classe. 



dby Google 



onnnK oes moxotr(':mes. 289 

Ils établissent en quelque sorte la transition des Marsupiaux ou des 
Edentés aux Oiseaux et aux Sauriens, et si on ks envisage de cette 
manière, on peut se rendre compte de la plupart des singularités 
qui les distinguent. 

On ne connaît que dc|Hiis la fin du dernier siècle les deux Animaux si bizarres dont 
E. Geoffroy a fait le groupe des Monotrèms, groupe que G. Ciivier réuuil- aux ÉdciUés ; que 
divers auteurs élfeveut au rang d'ordre distinct, et dont il serait sans doute plus convenable 
de faire une sous-elasse à part, comme l'avait proposé de Blainville. L'Échidné fut d'abord 
signalé par le !>■ Shaw dans une livraison de ses Naturalist's miscellany, publiée en 1790; 
Pennant en parla d'après lui dans la 3= édition de son Histoire des Quadrupèdes. Shaw et 
Pennant font de cet Animal une espèce de Fourmillier à laquelle ils donnent le nom de Myr- 
mecophaga aculeata, pour rappeler qu'elle a le conis couvert de piquants. Blumenbach publia 
quelques années après la description de rOrnitUorhynque dont il avait reçu un exemplaire 
de sir Joseph Banks; il a cherché à exprimer, par les noms qu'il lui a imposés, l'analogie que 
le bec de cet Animal i)résente avec celui d'un Oiseiu soit un f inard soit une Spatule. En 
munc temps Shaw k dtciivait aussi il l appelait P/ati/pMs anatmus exprimant amsi la 
forme iplatie et en ndE;toiies des quatre pattus et h ressemblance du bec a\ec celui d un 
Camrd G Cuviu i le premier pioposé de séparer généiiquement lÉchidntd avec les Foui 
milliers et t est lui qui lui a impose h nom sous lequtl on le connaît gt,néialement lujoui 
dhui quoiqu d app-irtienni ietllementMa\ipere 
Éveraid Home qui a pu lun des piemiers dis 
séqiier lOinithorjnque et lEchidné a fait res 
soi tir ks diverses analogies que les deux Animaux 
ont entre eux et depuis lors de Blamville E 
GLoffiov G Cimer Meckel M Richard Owen et 
plusieurs autres amlomistes ont ajouté dt nom 
bieusis lennrques \ celles dont les Monotiemes 
■n iitnt d abord été 1 objet Aussi la chssitication 
<k * es Animaux qui était restée ineerlamc \ a 
point quon ks avait momentanément léunis aux 
Oisnux ou quon en a\iit fait une classe i part 
t elle iHjouidhui bien établie et il en est d 
lut me des points principaux de Itui physiologie 
rlout 11 smgulaiiLe avait daboid tant embairas e 
les mtmalistes 

Les Monotiemes ne sont pis dépourvus de ma 
nielles comme un la cui longtemps ilt. ont sur 
les flincs un giand nonibie de tubes sous cutmés 
dont les onhces viennent s ouvrir de chaque cote 
dins une suifuc peu diendue et qui sont les 
citivw secreteuis du lait la différence par lapport 
iu\ autres Mammifèies consiste principalement en 
ce que ee& tubes ne se réunissent pas sur une seule 
saillie commune en forme de munelon Lest au 
' moyen du liquide fourni pir ces orgmes que les 
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EchiiJnés et les Ornilliorynqiies nourrissent d'abord leurs petits, et ceux-ci naissent vivants, 
comme ceux des Mammifères, après avoir rompu leurs enveloppes fœtales, qui sont molles 
de mi;mc oiie celles des Animaux de la même classe, et non calcaires, comme chez les 
Oiseaux. C'est ce qu'ont démontré les Jernières observations dont les Monotrèmes ont été 
l'objet, et l'opinion qui les regardait comme étant véritablement Ovipares n'a plus aujour- 
d'hui aucun partisan. Toutefois, le mode de développement des Monotrèmes est fort diffé- 
rent de celui des Mammilêres monodelphes et il ne ressemble pas davantage à celui des 
Marsupiaux; il a au contraire une incontestable analogie avec celui desKeptiiesovo-vivipares. 
Il résulte des observations de M, S. Verreaux, que les jeunes Ornithorliynques Imment le 
lait que leurs mères répandent autour d'elles , et qui surnage facilement ; cette manœuvre , 
dit-il, est d'autant plus facile à distinguer qu'on voit alors le bec des jeunes Ornithoriijnques 
se mouvoir avec une grande célérité (1). 

Indépendamment des dispositions tout à fait exceptionnelles qui sen'ent à les caractériser 
comme sous-classe, les deux genres d'Animaux dont nous allons traiter, montrent un grand 
nombre de particularités secondaires, dont une étude détaillée pourrait seule faire ressortir 
tout l'intérÊt; mais sur lesquelles nous ne saurions nous étendre ici. 

Parmi celles que présente leur squelette, il en est deu\ qui méritent cependant d'être men- 
tionnees Ces Animiux ont des os marsupiiu\ tiès-déieloppés et tout à fait comparables à 
ceu\ des Didelphi s ijuou}u ils n'iinit ni 1 1 boutùe ni le mode de gestation de ces derniers. 
Lu second lieu , leur épaule est établie sur 
un modèle fort peu différent de cclni des 
Sauriens, c'ost-à-dire des Reptiles du même 
onlie que le Lézard, l'Iguane et le Varan. 




Ils sont Ips seuls de tous les Mammifères qui présentent cette particularité. Dans l'Échidné, 
comme dans l'Ornitîiotbjnque, le sternum se prolonge en avant en une sorte de manche 
qui se divise plus antérieuiement encore en deu\ brmches transversales comparables à celles 
d'un T. C'est sur les branches de cet os en T que sont appliquées les clavicules ou fonrdieltes. 
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dont l'oNtrémilo c'>;lerne va vejoiiulR I omophte Cellu 
ci , réunie à nu os qui s'y soude plus tard conipletc- 
roent, du moins dicz l'Échidné, fournit, de conait 
avec ce nouvel os, la cavité glénoîdc qui reçoit h têtu 
de riiumérus. Ce nouvel os est l'analogue du can 
coïdien ou préiskion des Oiseaux et des Sauriens, d est 
lui-môme surmonté à son bord inlenie pir une lulit 
jnf-ce (|ui s'appuie d'un côlé sur lui et de I dutrt, sui 1 o 
en T dont nous avons déjà parlé. Quelques luleui 
donneni k cette autre pièce le nom d Epicoi tcoidicn 

Chacun des deux genres de la sous-thsse di s Mono 
iremes doit être regardée comme constilu iiit une famdlc 
distincte, on devrait même dire im ordie pirtieuliLi 
Nous en parlerons sous les noms A'Echidmdes et d Oi 
nithûikyncIMés qui leur ont été imposes piricsntlii 
uilhles nomentliiteurs. 




famillh: i)ks échidnidés 

tllo no Lompiend que le Sful ^cmo Echidiié , qui a lo corps ùpiacux, le Ijec allongé, les 
m il hoirea d>-poui v ups iIp dent» ol les pieds disposés pour fouir. 

Genre ECHIDNÉ (Ecbidim, G. Guvier}. Corps assez 
(,ourt, à queue rudimentairo couvert eu dessus de piquants 
plu-:, foits que ceux des Hérissons et entremêlés de poils 
Minples plus ou moins abondants , suivant les saisons 
lête prolongée en un rostre pourvu d'un bec corné 
bouche petite , terminale ; langue longue , estensible 
pieds à cinq doigts pourvus d'ongles robustes propres ' 
fituiller le sol ; les miles ont aux pieds de derrière un eigr l 
comé qui sert d'orilice à une glande aeiritice le ceiveiu 
est assez volumineux et ses hemisphcres ont des t^ucou 
volutioiis qui manquent au Lontraue à ceux de 1 Ormtho 
ihjnque 

L EcHin.MÉ ÉPINEUX {Eclmbia hysH ix) oaieMyime 

eophaga acukala de Shaw, est un peu plus gros quun 

Hérisson. Il a le museau beaucoup plus long et les pi 

quants bien plus forts. C'est de m&me un Amm d fouis 

.. . seur, qui vit dans les endroits --ablorineuN ouilrecheicb 

Plusieurs auteurs en distinguent doux espèces qu'ils caractérisent par l'abondance ou la 
rareté des poils existants entre les piquants du dos ; ils les nomment Hystrix aculeala et Hystrix 
tclosa. Le premier serait l'Echidné du continent australien, et le second celui de la Tasmanie. 
Mais cette distinction n'a pas été généralement admise, et d'autres naturalistes ne voient, dans 
les différences que les Échidnés présentent sous ce rapport, qu'un simple effet des change- 
ments de saison; suivant eux, le poil de ces Animaux est beaucoup plus abondant pendant 
l'hiver qu'en été, et il cache alors presque entièrement leurs piquants. 
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FAJIILLE DES ORNITHORHYNCHIDES 

Le genre Omïlhorynque diCffire des Echidnidés par la forme de sa léle , par ses pieds propres 
à la natation, par quelques particularités ostéologiques et par sa queue large et déprimée. Son 
corps n'est pas recouvert de piquants et son bec est élargi et largement ouvert. Comme nous 
l'avons déjà fait remarquer, on devrait en faire un ordre au lieu d'une simple famille , si l'on 
acceptait que le groupe des Monotrèmes constitue lui-même une sous-classe. 

Genre ORNITHOBHYNQIJE (Oraiifiorywcftus, Blumenbach). Les mâchoires ont uno 
paire de grosses dents cornées , situées à la place habituellement occupée par les molaires , et 
de chaque côté de la région incisive on voit une autre callosité également cornée, dont la 
forme est étroite et allongée; le bec est plat ot large, ce qui l'a fait comparer à celui d'un 
Canard ; ie corps est terminé par une queue élargie , aplatie en dessous qui concourt à faciliter 
la uatntion; les pieds de <3evant ont cinq doigts comme les postérieurs et leurs ongles sont 
également forts ; !a membrane qui réunit les doigts de devant dépasse notablement les ongles, 
ce qui étend encore la surface natatoire; le talon des mâles porte un ergot corné comme celui 
des Echidnés. 

OnNiTHoniiYNQUE PMiAnoxAL [OmUliorhynchus paradoxus . Blumenbaeli, ou Platijpiis 
miatinm, Shaw) : tel est le nom de Tunique espèce que l'on puisse encore admettre avec 
certitude dans ce genre, quoiqu'on en ait signalé plusieurs. Cet Animal est aquatique; il se 
tient dans les lacs et dans les rivières de la Nouvelle-Hollande ainsi que de la Tasmanio; 
nage avec facilité; vient assez souvent à terre ; niche sur le bord des eaux , dans des terriers 
qu'il sait se creuser , et fait sa principale nourriture de larves aquatiques , de mollustiues ou 
de ver.s. Les Anglais établis en Australie appellent les Ormtborhynques des Taupes de rivières 
{Watermoh). 
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lespirer l'air nécessaire à se& poumons 



IXÏÏir eraoses , ou les eau. letoulee. pai les cornant, sont plus calmes c plus tran- 
I?ol frS scpiaît à barbotte. parmi les plantes ou à plonger pour aller chercher dans la 
vase ses aliments. J ai obsenc quil ne pomait cependant rester 
longtemps sans venff i 
Enfin, j'ai vérifia par 
les individus quo j ai 
eu en ma possession, 
qu'ils étaient d'une in- 
telligence bien supL- 
rieure à beaucoup d au 
très Animaux. » 

L'Omilhorliynquo a 
cependant le cerveau 
moins développé quL 
l'Eehidné, d'oii il fau- 
drait conclure que i.c 
dernier l'emporte en- 
core sur lui sous le 
même rapport. 
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M. S. Verreaax a aussi oxaminé quelles pouvaient être la fonclion de l'ergol ou éperon coriK', 
dont le talon des Monotrèmes est armé, et il a constaté que cet organe scii't à faciliter l'accou- 
plemonl. De son côté , M. Stannius a fait une nouvelle étude anatomique du même appareil, 
qui est sans analogie chez les autres Mammifères. 

On avait cru pendant longtemps que la sécrétion qui en émane était venimeuse, il n'en est 
rien. La glande qui produit cette liqueur est située le long de la cuisse chez l'Ornilhorhjûque, 
et dans la région poplitée chez l'Echidné, oii elle est beaucoup plus petite. Un conduit excréteur 
sous-cutané, large et à parois épaisses, s'étend le long de la jambe en arrrièro, et aboutit k 
l'éperon, vers lequel il s'élargit en une vésicule servant de poche de dépôt à l'immeur sécrétée, 
puis il se rétrécit et se termine dans une fente dont l'éperon est pourvu. Les femelles jeunes 
onl un rudiment do cot organe, mais il disparaît bientôt. 
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Animaux mammifères marms pourvus de quatre extrémités raccourcies., 
comme empêtrées et disposées en nageoires; à corps allongé, presque 
fusiforme, couvert de poils rudes habituellement courts et couchés; 
ayant de fortes moustaches, les yeux très-gros et les oreilles externes 
rudimentoxres ou nulles; dont les mâchoires sont armées de trois 
sortes de dents , savoir : des incisives en nombre variable, des canines 
plus ou moins développées, et des molaires, peu nombreuses, à peu 
près semblables entre elles; cerveau pourvu de circonvolutions, ayant 
ses lobes olfactifs semblables à ceux des Singes. 

Les espèces de cet ordre ne sont pas très-nombreuses; cependant 
elles sont répandues sur presque tous les points de l'Océan, priîtcipa- 
lement à peu de distance des continents ou autour des archipels; elles 
se distinguent les unes des autres par des caractères assez tranchés, 
ce qui a permis d'établir parmi elles différents genres et plusieurs 
familles ou tribus. 

Elles fiagent avec facilité et plongent également très-bien; ce genre 
de locomotion leur est rendu facile par les sinus considérables qui 
dilatent une partie de leur système veineux et leur permettent de 
retenir leur respiration pendant un temps assez long ; elles sont intel- 
ligentes et vivent généralement par troupes plus ou moins nom- 
leur régime, qui est animal, consiste piincipalement en 
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Poissons, en Mollusques, en Crabes, etc. Quelques-unes ij joignent 
en plus ou moins grande abondance des principes végétaux ; le Morse 
est particulièrement dans ce cas. Les Phoques viennent souvent à 
terre, mais ils y sont tous plus ou inoins embatTassés dans leurs mou~ 
vemenls. 

Quelques auteurs associent ces Animaux aux Mammifères carni- 
vores et les classent dans le même ordre; cependant la forme des 
P/wques, leur mode de locomotion et leur structure interne s'accor- 
dent pour les faire éloigner des Carnassiers tetTCstres. 

Les Phoques, que nous plaçons les premiers parmi les Mammifères marins, sont de tous 
ces Animaux ceux qui sont le moins modifiés dans l'ensemble de leur organisme, et pourtant 
ils s'éloignent déjù des Mammifères terrestres à ce point qu'on ne saurait les réunir à aucun 
des groupes établis parmi ces derniers sans enfreindre d'une manière évidente les règles 
de la classification naturelle. Les Sirénides, qui viendront ensuite; les Cétacés, par les- 
quels nous terminerons cet ouvrage, semblent s'éloigner encore plus des Mammifères qua- 
drupèdes , et si nous avions à traiter de l'ordre éteint des Zeilglodontes, nous constaterions 
encore de nouvelles différences. 

Cependant, les Mammifères marins, c'est-à-dire les différents genres dont on a fait les trois 
ordi'e des Phoques, des Sirénides et des Cétacés, se rattachent, par la conformation de leur 
cerveau et par leur développement placentaire, aux Mammifères monodelphes; et c'est 
parmi ces Animaux, entre les Hétérodonles et les Homodontes, qu'il faudrait sans doute 
les ranger, si l'on ne tenait compte que de ce double caractère ; mais la classification des 
Animaux en série linéaire ne saurait rendre compte de leurs différentes afiinités, et quoi- 
que, dans le discours, nous soyons obligés de nous y confirmer, tous les naturalistes savent 
bien que les principales classes du règne Animal sont souvent composées de séries multi- 
ples, plus ou moins correspondantes, on, comme on le dit aujourd'hui, paralléliques entre 
elles; aussi bien, dans beaucoup de cas, la subordination hiérarchique que nous en établis- 
sons n'est-eile pas absolument exempte de tout ai'tiflce ni même de quelque arbitraire. L'ordre 
suivant lequel nous avons subordonné les cinq sous-classes de Mammifères est celui qui 
nous a paru se prêter le mieux aux considérations géographiques et paléontologiques , tout 
en concordant avec celles que fournissent l'organisation et les mœurs; c'est ce qui 
nous a fait préférer cet ordre à tout autre. Mais, comme on le pense bien, nous n'admet- 
tons nullement que les Mammifères marins, quoique placés ici après les Édentés, les Mar- 
supiaux et même les Monotrèmes, soient inférieurs en organisation aux espèces non moins 
singulières dont chacune de ces trois catégories est composée, car, nous le répétons, ils 
se rattachent aux Monodelphes bélérodontes par un grand nombre de caractères , bien qu'ils 
s'en éloignent par leur forme et qu'ils leur soient en même temps inférieurs sous plusieurs 
rapports. 



Les Phoques sont des Animaux aquatiques qui passent dans l'eau une bien plus grande 
partie de leur vie que les Castors, les Loutres ou les autres Mammifères nageurs dont nous 
avons eu l'occasion de parler jusqu';"! présent ; ils sont donc essentiellement marins, particu- 
larité que le genre Enbydre, de la tribu des LoMire*, nous avait seule présentée. Ce sont dc« 
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Aiiimadx cirmssinrs nuis (|ui diflerenL notabLuncnt de ceu\ que nous 'i\ons détnb tn 
parlant do loi die des Cainn ores Leur-, espèces sont distnbuéts i\tc une reguhrile lemar 
quable cntie le*; gnnds bissms manlime'* tjui leeouvrent iaphisgnnde paitie delasurfaa 
du globe elles V vivent ie '.ubsnnces inuiiates itrincipalement de Poissons de Cnbes on 
de Mollusques nui et dlcs sl lout leujaiquerpai 11 ficdile avec hquelleiHes plongent et se 
meuvent au sem des eiu\ Tout dans Itm oiginisition est appiopne a ce mode dexis 
tence ; leur corps en fuseau est teniiini^ on a\wt pii une télc plus ou uioms aiiondie et 
en arrière pai une petite queue Il'inquLt, dt deu\ nigioiies \crlicales qui sont foimées 
parles pittcs de dGiiaïc leurs doigts ';ont dlongcs surtout les latéraux pour les membres 
poslérieurs et diiigés dius k même sms que le corps leuis pitlts de devint sont égile 
ment raceoureies itdisiKi eestn lorme de nageoires aussi ne peuvent-elles sen ir que ties 
impirhilement ^ h locomotion terrestre, 
et le plus souvent loisque les Phoques 
Mulenl se ininei sin le mage ils a\an 
(inl ui mo^en des onduhtinns dt leui 
(orps (.t enappliquint leurs membres de 
devant contie leurs llincs Cependant les 
Ofiries ou les Phoques i oieilles sont 
moins em|)eUts que les autres ils oui le 
cou plus allongé, et leur ti?te est plus 
mobile leurs pattes leui peimcttent lussi 
di. nniihti un peu quoique i)enii)lement 
1 1 ils pi u\ eut se ber\ ii le celles de ie\ int 
poui rele\cr au dessus du sol h partie 
interieuie de leui corps ce que ne sau 
laient hue lu'^ Phoques de nos legions 
Les Phoques ont le ceiveau assez \olu- 
niineux et pourvu de nombreuses circon- 
volutions à la surface de ses hémisphères. 
Leurs lobes olfactifs sont grêles et ressem- 
blent à ceux de l'Homme et des Singes. 

Les Animaux de cet ordre sont tous fort inlclligenis. et quelques-uns se laissent appri- 
voiser avec assez de facilité. On a même réussi à conserver pendant plusieurs années, 
en captivité, des Phoques, parliculièremenl ceux qu'on avait pécbés'dans la Méditerranée 
ou sur les côtes occidentales de l'Europe ; mais il faut avoir soin de tenir à leur disposition 
de l'eau en quantité suffisante pour leur permettre de nager, et surtout de les nourrir de 
Poissons qui soient frais et de leur goût. Leur douceur et leur obéissance sont parfois remar- 
quables; elles contribuent, ainsi que l'élégance des évolutions qu'ils exécutent dans leur 
bassin , à les rendre véritablement curieux. Aussi en araène-t-on assez souvent dans les 
ménageries ou dans les foires, et on les y montre toujours avec succès. Leur cri, qui rap- 
pelle certains mots usités dans toutes les langues, et, en particulier, les syllabes pa-pa, font 
dire aux gens qui exhibent des Phoques que ces Animaux peuvent apprendre à parler. 

Les habitudes sociales des Mammifères (|ui rentrent dans cet Ordre, leur incontestable 
intelligence et leurs formes bizarres ont de tout temps appelé sur eux l'attention des Hom- 
mes, aussi les Grecs et les Romains ont-ils imaginé à leur égard un grand nombre de fables. 
Qu'il nous suflise de rappeler celle qui fait garder par Protée les troupeaux do Neptune. Elle 
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repose plus parliciilièrempnl sur l'observation imparfaite de ces Mammifères dont les bandes 
nombreuses se joueni dans certaines eaux, viennent ranipor sur les plages désertes ou s'ar- 
rêtent snr les rochers à fleur d'eau ponr y recevoir l'action hienfaisanlc des rayons solaires. 
Quelques naturalistes modernes ont pensé que cette fiction pourrait devenir une réalité, ci 
qu'il ne serait pas impossible ù l'Homme d'assujettir ;\ sa puissance même ces fugitifs habi- 
tants de la mer. F. Cuvier, qui a fait des études si séricnses sur la domesticité des Ani- 
maux , a écrit à cet égard une phrase que nous ne saurions nous dispenser de reproduire ici. 
t On peut s'étonner, dit-il en parlant des Phoques, que les peuples pêcheurs ne les 
aient pas dressés A la pèche , conune les i)euples cliasseurs ont dressé le Chien à la chasse. » 
Les Phoques sont aujourd'hui moins communs dans la Méditerranée qu'ils ne l'étaient sans 
doute à l'époque des (îrecs et des Romains ; mais il y en a cependant encore en assez grande 
quantité dans la mer Adriatique, dans les eaux de rArchipel et sur certains points de la cok; 
d'Afrique. Ils appartiennent à l'espèce type du genre Pelage, qui ne se trouve pas dans 
l'Océan. Très-rares dans les régions intertropicales, les autres Animaux du même ordre de- 
viennent plus nombreux et plus variés en espèces à mesure qu'on se rapproche davantage 
des régions polaires; mais, comme nous avons déjà eu l'occasion de le dire, ils sont diffé- 
rents pour l'un et l'autre hémisphère. Dans certains parages , ils sont assez nombreux pour 
tju'on puisse les prendre avec facilité, soit lors(|u'ils nagent, soit lorsqu'ils viennent â terre 
atiu de s'y reposer ou d*y allaiter leurs petits. Leur chasse donne lieu à une branche assez 
importante de l'industrie maritime à cause de l'huile, des pelleteries, des cuirs et, dans cer- 
tains cas, de l'ivoire que l'on tire de plusieurs d'entre eux. Les Américains, les Anglais el 
les Scandinaves sont les peuples qui se livrent avec le plus de succès à ce genre de chasse. 
Nous diviserons les espèces de œt ordre en trois familles, en tenant compte de leurs 
caractères extérieurs et intérieurs. Ce sont ks Morses ou Triclièckidés , les Plioipies pro- 
premenl dits ou Plioddà. et l<'s l'Iioqucs h oreilles ou les (JUirUlé.^. 



FAMILLE uEs TRICHÉCHIDËS 

Le Morse, dont Liuaij a fait lo type de son geniL 7ui,hechus foimt à lui seul la ( iliiu 
famille des Phoques, celle des Trichéchidés. Ses cdiactues pnncipiux justiiicnt t,ullisamm i [ 
celte distinction. Le Morso a la forme géniirule des autios. Phoiuts mais sa fii,(, e^t i lu 
courte, son museau est élargi, ses molah-es ont uno apparence différente des leuis Dans 1 i. 
adulte, il mantjue d'incisives inférieures, et il uti a ïuuiit stule pairo suptrieuremtiil 
Enfin ses canines supérieures sont fortes, alloi? e et ell s soiteiil d< la bouche comm 
deux puissantes défenses. 

Genre MORSE {Trichechm , Linné). Quoique Its Morses aduitt-s aient pom formul 
dentaire \ incisives, \ canines, et 5 molaires, on p ut en exammant de \nimau\ Ji, 
genre, dans un âge moins avancé, leur reconnaîlic une dentition plus semblable quant in 
nombre, à celle que nous verrons chez les Phoques propicmtut dits Amsi quoliues crâne 
do Morses, conservés depuis assez longtemps dans ks colleutious anatomijULs montrent nnc 
seconde paire d'incisives supérieures, placée en de<ldus dt celle que I on vtit le plus liabituiî 
lement, et plus petite qu'elle. Chez des sujets plus jeunes encore, on voit mÊmo, à peu Al 
distance de la suture médiane des os incisifs, les deux alvéoles d'une troisièmo paire do ces 
douts, ou encore les dents elles-mêmes. En outre, M. Rapp a constaté qu'il y avait aussi dans 
le premier âge des races de trois paires d'incisives inférieures, Enllii on trouve, en arrière de.s 
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molaues persit-taiilfs saptneureniPnl , 
labtole d une unquieme molaiiG et, 
inftriemement uelio d une quatnemt 
La eaiiinc infuieuio ne diffeie gueic 
des (lents molaires pai sa forme Celles 
Cl sonl unindiiulérs grosses, mai>. 
.kcioissantes d aintrc tn aiant et tou- 
loiirs emousscGï a leur couronnt 

Le Moïse, qm se sert lîe sei grandes 
iBiimos poui andchei les liLibes ma- 
unCï et ncler lo wl submei^ afin d \ 
rheicher les Crustacés les Ouisins et 
Ils auties Animaux inveitLhrt,s dont il 
fui SI noumtuio Inbiturlle , trouv( 
iiussi dans ces enonncs dents une arm(^ 
puissante qui lui permet do lutter contre 
ses ennemis. 

Cet Animal , que les naturalistes 
nomment Moiise Cheval - marin 
{Trichechus rosmarm, L. ). est très- 
fort, et il atteint un poids considérable. 
Lgt pieds , ot sa circonférence en a dix ou douze au point le 
i rare et do couleur fauve roussStre. Il vit dans les 
régions arctiques , oii il se tient par troupes plus on moins nombreuses, au milieu des glaces , 
ou plus ou moins près dos rivages. Il est facile de le tuer, et les pêcheurs du Nord en font 
niie'gv'in^o destnn^tion. Cependant lorsqu'on le poursuit au large il faut prendre beaucoup 
.ie précautions, car il arrive souvent que toute une troupe do Morses se jette sur les omliar- 
cations , et l'équipage de celles-ci court alors grand risque d'être submergé. 



F 



f'J 



Sa longueur totale va jusqu'à vi 
plus épais du corps. Il a le poil i 
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Lo Morse est )a soûle ospùce qu'on ait décrite dans ce genre rcmarquiiblo. Ni les Grecs ni 
les Romains ne l'ont connue , et ce n'est que pendant le moyen âge que les naturalistes d<! 
l'Europe centrale ont obtenu des notions un peu certaines à son égard. Voici en quels 
termes M. Pouchet rappelle, dans son intéressant ouvrage sur Albert-le-Grand et son époque, 
ce que les naturalistes du moyen âge avaient recueilli au sujet de cette grande espèce de 
Mammifères : 

« On doit à Albert-le-Grand d'avoir enrichi l'histoire naturelle du Morse de détails peu 
coimus avant lui, et il a en outre contribué à en retrancher quelques en-eurs. Chez les peuples 
du nord de l'Europe, la peau de cet Animal était précieuse pour la navigation; on la coupail 
en lanières dont on confectionnait des câbles d'une extrême force pour la marine. Il est sou- 
vent parlé de ceux-ci dans les Sagas sctindinaves parce que l'on s'en servait au moyen âge, 
soit pour ancrer soit pour lier étroitement ensemble les frêles bfltiments sur lesquels on com- 
battait alors Ts avaient une telle renommée que le commerce s'en était étendu jusque sur les 
maiobcs de Cologne et l'on y attachait tant de prix , qu'à cette époque on en faisait parfois 
hommd'^e aux souverains eux-mêmes. Mais nonobstant l'importance qu'avaient acquise les 
[ roifuits du Morse à l'époque d'Albert, on n'avait encore que de fort étranges notions sur cH 
Anmal Quoique les Fennes le chassassent, non-seulement pour la confection de leurs câbles, 
mdis encore pour en extraire de l'buile et des défenses, ces hommes, à demi-sauvages, ne 
l'avaient que fort grossièrement observé. On voit, en effet, dans le périple d'Other, que ses 
compatriotes prenaient les Morses pour une Baleine velue, et avec des pieds, ce qui les leur 
avait fait nommer Cehis equinvs. u 

Dernièrement on a réussi à conduire jusqu'à Londres un Morse vivant, mais il n'y a mal- 
heureusement vécu que pendant quelques jom's. On le nourrissait avec des Crabes. 



FAMILLE DES PHOCIDÉS 

Les Pliocidés ou Phoques ordinaires constituent plusieurs genres qui clilTérenl à la lois des 
Morses, parce que leurs canines supérieures n'ont pas la forme de défenses, et dos OtaJres, 
parce qu'ils manquent des oreilles externes ou conques auditives qui caractérisent ces dernières. 
Il y en a des espèces dans les mers des deux litimisphères; mais, en général, elles sont de 
genres différents dans l'un et dans l'autre. Toutes ont des dents incisives aux deux mâchoires, 
quoiqu'elles n'en aient pas Itmjours le mémo nombre. Les particularités qu'elles présentent, 
sous ce rapport , permettent de les diviser en trwis tribus qui sont celles dos Slcmmalopins, dos 
Pêlagins, et des Callocêphalins, dénommées chacune d'après l'un de ses principaux genres. 



TRIBU DES STEMMATOPINS 

Elle se partage en deux genres : les Macrorhines et les Stemmalopes, qui ont pour caraeltTe 
commun do ne porter que deux paires do dents incisives à la mâchoire supérieure, et une seu- 
lement à l'inférieure ; ces Phoques ont les molaires à une seule racine ; leurs membranes inter- 
digitales s'étendent au delà des ongles sous la foi-me de lobes arrondis : c'est ce dernier carac- 
tère qu'exprime le nom de Stommatope imposé par F. Cuvier à l'un de leurs genres. 

Gemhe MAGROBHINE {Macrorhinus , F. Cuv.). Ce genre, que M. Oray appelle 
Mûrunga, repose sur une seule espèce vivant dans les mers australes, ainsi que dans le grand 
océan Pacifique : c'est VÉléphant marin des navigateurs. Ce nom lui u été donné à cause du 
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prolongement clos narines ti» mâle qui forment une sorte do petite trompe mobile. Ce Ptiociue 
devient très-gros, et comme il varie beaucoup avec l'âge, les naturalistes eut cru quelquefois 
y reconnaître plusieurs espèces différentes. Ses canines ont leur racine Irès-forto et très-longuo 
proportionnellement à leur couronne. 

Le MACROnuinii a trompe {Macrorhinns lyrohoacideus) est àia foislo Phoca leoninaàc 
Linné, le Pkoea elephaiiHna de Molina et le Plwca probosciclea de Pérou et Lesueur. Il 
atteint jusqu'à dix mètres. Lent et embarrassé lorsqu'il est à tciit cf Phoque Cist au contraire 
très-vif et très-ngilo dans l'eau. La femelle a pour cri une sorte de mu^saement (jui lappelle 
celui du Bœul; le mAle produit un bruit plus rauque et que i on d compiit à celui d'un 
lioimne qui se gargariserait. La eliair de ces Animaux est bonne a mangei leur pciu et leur 
huile peuvent aussi être utilisées. On les prend dans les environs du cap de llomie-Esptiance, 
sur les côtes de l'Amérique du Sud, et pacticulièi'omeut sur celles du Chili et de la Patagonie, 
!iux lies Malouines , et dans les parages de la Nouvelle-Hollande ; ils ne sont pas sédentaires, 
MM. Quoy et Gaimai'd rapportent que, pendant le naufrage de VUranie {capitaine Freycinst), 
qui exécutait alors un voyage de circumnavigation, l'équipage s'empara d'un de ces Phoques 
iSont la chair contribua, pendant plusieurs jours, à l'alimentation de cent vingt hommes. 

Genre STEMMATOPE {Stemmutopiis , F. Cuvier). Les dents sont moins fortes que 
dans le genre précédent, surtout dans leur partie radiculaire; le crâne a une forme un peu 
différente et qui est aussi moins variable suivant les Ages ; le nez des mules ne se prolonge pas 
en trompe, mais il apparaît au-dessus de lui une sorte de grosse ampoule eu forme décrète 
ou de casque, dont le déreloppement est surtout considérable pendant la saison des amours; 
les molaires ont leur couronne raccourcie, faiblement crénelée sur son bord triturant. 

MM. Nilsson et Gray nomment ce genre Cystophora, ce qui signifie porte-vessie et fait allu- 
;iiooàlacaroncule nasale des individus mâles. L'espèce encore unique qu'ony range est souvent 
appelée Phoque à crête ou Phoque à capuchon. On l'a longtemps confondue avec le Macrorhiue 
sous le nom de Lion marin, et c'est en particulier le Plwca leonina d'O. Fabricius. Celte 
espèce est mainlonant 

Le Steumatope a capuchom {^emmatopus criataius) . Sa longueur totale est de sept 
ou huit pieds dans l'âge adulte ; ses couleurs varient un peu avec l'âge. 
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On iii trouve surtout dans les viîgions polaires , au Groenland, on Jsiaiule <■! en Nor\yOgo : 
mais elle vient quelquefois jusque sur les côtes de la Granite-Rretagne. En 18^3, on a pris, à 
rtle d'Olcron, un Phoque encore assez jeune qui appartient au Phoque à crCto ou tout au 
moins à une espèce très-voisine, mais certainement du mCmo genre. J'en ai donné la des- 
cription et la figure dans ma Zoologie française. La ligure a été reproduite dans ce livre ii 
la page 295. 

Le Phoque à crût/' n'est pas rare sur certains points du littoral dos États-rnis. 



TRIBU DES PELAGINS 

Ou doit y placer, à côté du Phoque moine de la Méditerranée, qui Corme le genre Pelage 
do F. Cuvicr, les Phoques des mers australes dont on a fait les genres Sténorbynque, Lobodon, 
Leptonyx et Ommalophoqiie. Tous ont pour principal caractère d'avoir deux paires de dents 
incisives à chaque mâchoire. Nos terrains tertiaires on ont tom'ni un autre genre , celui des 
Prisliphogues, dont nous dirons aussi quelques mots. 

Genre PÉ LAGE {Pelagius, F. Cuv.) . L'espèce type de ce genre a les incisives ôchaucrées 
transversalement ; les molaires au nombre de cinq paires à chaque rnSchoire et trilobées à la 
couronne; mais ces lobes sont surbaissés, sauf celui du milieu, et ils s'effacent plus ou moins 
avec l'âge; la tÉte est médiocrement allong('te et Je crâne a par suite une longueur peu con- 
sidérable. 

Le Pelage moine (Pelagius monaclnis) , dont Buffon parle sous le nom de Phoque à venin- 
blanc, et que Hermann a décrit sous celui de Phoca monacims, est la seule espèce de 
Phoques que nourrisse la Méditerranée. Cet Animal est encore assez commun sur certaines 
côtes , principalement sur celles qui sont hérissées de rochers à fleur d'eau ; il aime aussi les 
archipels. C'est lui que les anciens ont connu , et il joue un certain rôle dans la mythologie. 
Aristoto, qui en parle au point de vue de l'histoire naturelle, lui donne le nom de Phoque, d'oii 
vient la dénomination actuelle de Phoque, étendue par les naturalistes modernes à tous les 
Animaux du même ordre. 

Le Phoque moine atteint jusqu'à deux mètres de longueur. 

Lo GENRE PRISTJPHOQUB {PrisHphoca, P. Gerv.) a pour type une espèce éteinte, 
dont on a découvert quelques rares débris dans les sables marin,s pliocèncs de Montpellioi'. 
Il tient le milieu par quelques-uns de ses caractères entre les Pelages do la Méditerranée et 
les Sténorhynquos dos mers australes. O'estle seul Phoque fossile auquel il estoncore possihit* 
d'assigner avet certitu le un rang dans la Jas^ificalioii tnfui l'Ile 

Genre STéNORH\NOUF Citenoiltijn 
chus, F. Cuv.) incisives piintues molaues 
à trois denticuks surelevf,s urtout I intormL 



diaire, et nettement sLpiios ciâne allongi. 



les petits . surtout aux mombiea posic M/ 



neurs. 

Ces caractères sobseivent dans une espi, e 
de Phoque propre aux mers mslial » que le 
Blaiuville a lo premiei dt-crite sous le nom de " 

Plioca leptonyx et qui est mainten mt 

Le Sténorhynque a petits oncli ' ^ , ^^ ^^^i 

(Stenorkynchus leptonyx). On la prend au 

cap Hom , aux îles Malouines , sur les côtes de la Nouvel le-IIollaiidi' , duns les paragu 
NouvoUe-Zélande , etc. 
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r.o Plinquo acquiort trois mùtres do longueur. 

Gli.^RE LOliODON [Lobodon, Graj). Il no iliffùrc guère du i-rûccdent que par la forme 
de ses dents molaires, qui ont, pour la plupart, cinq denticules eu tout, uu un avant du 
denticule principal et trois eu arrière, ceuï-ci superposés les uns aux autres. 

On n'en connaît éKalemeut qu'une seule espèce. 

Le Lobodon cabcikoviiage {Lobodon carcinophaga) , découvert dans les mers aus- 
trales par l'expédition au pôle sud que commandait Dumont-Dui-ville. MM. Honibron et 
Jacquiiiot , qui étaient au nombre des médecins faisant partie de l'expédition , ont publie, 
il y a plusieurs années, de boimes figures de ce 
Phoque sous le nom de carcimphaga. Ils en 
avaient pris l'espèce sur les glaces entre les îles 
Sandwich et les Powels, à 150 lieues de chacun 

deces deux archipels. Plus récemment, M. Oweu "" '^ ' 'iTiC^ri..,.!. 

a décrit le même Phoque en l'appelant Steno- 

rkymhus serridens, dénominations qui expriment à la Cois les affinités des Lobodons avec le 

genre Stliénorynque et la forme en scie de leurs dents. 

Genres LEPTONVX et OMM.\TOPHOQLE {Leptonyx et Ommaiophoca, Grart. 
Les riches collections du Musée britannique, à Londres, renferment des débris de deux autiv's 
espèces de Phoques propres aux mers du sud; l'une, qui répond au Léopard MARl^ (&■« 
Loopard) du navigateur Weddel , est le type du genre Leptonyx, et prend elle-même le nojn 
de Leptonyx WeddelHi ; l'autre est VOmmatophoca liossH. Les molmres de ces deux genres 
de Phoques ont la couronne encore moins denticulée que celles du Pelage morne; leur 
crâne est à peu près aussi raccourci que cliez ce dernier, mais la mâchoire inférieure est 
moins forfe. 
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TRIBU DES CALLOCÉPHALINS 

Presque toutes les espèces de cette tribu appnrtionneiit à io met j nhiit irrtique d au\ 
régions Ijoi-éales de l'Océan atlantique. Elles ont constamment trois paires d musiua supt 
rieures et deux paires inférieure^ Nous les diviserons en CalloeéphaUs et Haliehèics 

Genbe CALLOCLPHALE {Callacephalus F Cmier) Tête subarrondie , dents di 
grandem mojenne, molaires biradiculces <iauf celles de la prenueio paire découpées à la 
couronnp par plusieurs dents eu festons inégales, de faible dimension plus nombreuses 
mfeneurement que supérieurement membrane intei itgitale ne dépassant pas les ongles 

Cb sont les espèces de Phoques qui atteignent les, moiu 1res dimensions On tn connaît 
plusieurs espèces toutes propies aus legious bjreales, à 1 Océan atlantique et à 1 Océan 
glaual arctique II y en a une dans la mer Caspienne, et Ion assure que le lac lîaïkal en 
nourrit une auhe M Gray en cite tgalement mit nux Antilles mais 1! si eiaore bie i 
douteuse Les Phoques de ce genre reçoi 
vent souvent le nom de Uflua; Tnuuns 
jui appaitient plus pirticulitrement à lun 
J'entre eux. 

LeGALLOCÉPHâLE VE All-MAHIN {Gûî- 

loeepbalus vilulinvs ou Phoca vitulina de 
Linné). C'est le Phoque que l'on prend ha- 
bituellement sur nos côtes de l'Océan et.de 
la Manche, Il a les soies des moustaches 
ondulées et le pelage gris jaunâtre, passant 
au bran en dessus. Il y en a des troupes, 

dans la baie de la Somme. D'apîès M. Nord- -"* '"'' f">^- 

manu, la même espèce ou une autre trés-voisine existerait dans la mer Noire 
On prend accidentellement sur nos côtes le Phoque marbré (Phoca dîscolor). 




peut-être qu'une variété du précédent, et le Phoqu 



E LÉpoRiN {Phoca leporina de Lepécliim. 
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Le Phoque dr la Caspienne {Callocephaîus caspicus) , sur lequel H. Niisson a donné 
ilo nouveaux détails , était eonsidiSré par Pallas comme une simple variét(5 du Veau mnriu. 

Parmi les autres espèces du môme genre, nous citerons le G allocé en ale groenlandais 
(i*Aoc« ffj'ocn/aîit/iM, Mull.) et le Callogéphale baubu (PAom harbala. Fabricius), qui 
.sont des mers du Nord, 

Une espèce do Phoque regardée comme étant aussi un Callocéphale vit dans les mers du 
Jupon. Il en est déjà question dans les écrits de Pallas , et récemment M. Sclilegel l'a de 
nouveau décrite. C'est le Phoca nummalaria. 

Genre HALICHÈRE {Halichcerus, Niisson). Tf'tc renflée à la région frontale ; museau 
t'Iai^i ; dents assez fortes ; les molaires à couronne aiguë et à racine unique , sauf aux deux 
dernières paires supérieures et à la dernière inférieure. 

Ce genre pourrait devenir le type d'une tribu distincte. 

L'Halichère gris {Halkhœrm grypkus, ou le Phoca gryphus d'O. Fabricius) , est 
à peu près de la taille du Phoque commun. Il vit dans l'Océan atlanliiiue boréal et ne s'avance 
lias au delà des côtes de l'Islande. 

Son crâne ressemble déjà un peu à celui des Otaries. 

MM. Hornschuch et Schetling admettent trois espèces boréales dans !c genre Hilichùrc, 
A , suivant M. Peale , il y en aurait une autre dans les mers australes ; c'est son Halkhœrns 
((itlarclicus. Ces indications ont encore besoin d'être vérifiées. 



FAMILLE DES OTARIDES 

Les Otaries sont les Plio [uos pounus 1 une petite oreille externe taudis que les Mirses 
t les Phocidcs sont toujours dépourvus de cet otgane Elles sont en outrr ficiles a I st n 
ter du reste des A imaux lu même ordre pai leuis poils en t, neral plus f umis par 
I UTs memlrts moins ompi tre ce qui leur peimet des moutement^ plus faciles brsqu elles 
•; it d terre pai la condition rudimentaire ou par l absence dts ongles par les prolonge 
nents en ianitres |ue forment leur'!, palmatures au delà des doigts enfin par la hsposition 
lout d fait pdiliculiere de leur crSne qui est allongt. rotrt i entre les \eux élargi au 
I infiem raLCouici dins la région nasale et e i forme d*- goulliLre prolongée dans sa partie 
I aldtiie Leurs Jents sont elahlicb sur un moJele assez parlicul ei il y a , msicivps dont 
I externes sup neuies habituellement canimformes les canines proprement dites sont fortes 
t ont leur partie riliculaire tits développée les molaues sont uniiaJicukes hal ituelltment 
du nombre le* et a tomonne ouepidte 
Ils Otants sont les Vnimaut iLhthj ophages qui stloigienl peu des côIls, et passent 
m les plages plus de temps que ks autres e^ptces lu même ordre Quoi u ils soient moins 
inbarrass s à terre que les Phoques propremei t dits ou les Morses il est cepenJmt facile 
f les appiochei tt oest eu gênerai a coups de bâtons quon les dbit Leur peau et leur 
1 uile les font également rechercher 

Ces Animaux devien lent quelquefois assez grands il y en a dont la longueur totale est 
lie huit ou lix pieds 1 autres ne sont guère plus gros que nos Phoques le h Manche Loui 
famille est essentiellement propre aux moi s australes mais le gran ! océin Pacifi jue qm a 
Ipi ciract les fauni^ues des régions maiitimes au'^tiale on nouml jusjuau Japon et a la 
net do Btihing Dans I OLian Atlantique les Glanes ne Jepassent gULn les pariges du 
dp de BonoL Espérance ou de la Pitdgonie Cependant M Valen ion los possLde le erâne 
l'un Animal de cette famill'', qui a ete tiouvé sur la plage dans le département des Landes 
II» lART t 39 
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Go crâne provient-i! d'uD individu mort dans les environs et que les courants y auraient apport'i 
ou bien a-f-il ètû pris <:ans ie sud et rejeté sur nos côtes par quelque navire? C'est ce qiVil 
a àté impossible de décidei'. 

On conserve daas les collections de Paris et (ic Londres, qui sont les plus riches en objets 
do celte nature, des pièces démontrant l'existence de huit ou dix espèces. Elles ont élo 
rapportées du cap de Bonne-Espérance, des "côtes de l'Ami^rique méridionale ou de la 
Nouvelle-Hollande, et de I» mer du Japon. F, Cuvier avait proposé d'en faire deux genres, 
sous les noms à'Olartes ou Platyrhynques et à' Aretocéphalcs. 

Genre OTARIE {Olaria, Péron; Platyrhynchus , F. Cuv.)- Insicives pointues; molaires 
pourvues d'une saillie épineuse en avant de la pointe principale; région cérébrale asso?, 
élevée; museau élargi. 

L'Otabie k cKisiÈnE (Oiarifl /aJiflia), appelée aussi ijow marin {Olaria îeonina, Pérou), 
a le pelage de couleur fauve, développé en forme de crinière sur les parties antérieures du 
corps dans le sexe mâle. Dans cette espèce, les mSIes sont polygames; les femelles n'ont 
qu'un seul petit à chaque portée. 

Ces Phoques sont indolents; on les dit susceptibles do s'attacheràl'homme; ils fréquentent 
les grandes plages désertes de l'Amérique méridionale, depuis le Pérou et l'embouchure de 
In Plata jusqu'au cap Horn. Une des îles situées à l'embouchure de la Plata doit son nom 
do Lohos à la grande quantité d'Otaries ou Loups de mer qu'on y tue chaque année, prin- 
cipalement en octobre et en novembre. Les animauxdecette espèce sont plus communs encore 
sur les côtes de la Patagonie, et on les y voyait, il y a peu d'années, en si grand nombre pres- 
que partout, que les Américains ayant été obligés de renoncer à poursuivre les espèces du 
nord qui étaient devenues rares, se dirigèrent en 1821, vers ces parages, et réussirent parfai- 
tement dans leur nouvelle entieprise On évilue à quinze ou vingt mille lo nombre de peaux 
d'Otaries qu'un seul de leurs names moudie a I embouchure du Rio-Négro, put se procurer 
pendant un séjour de deux moi Lts natuiels eux mêmes qui n'avaient jusqu'alors donné que 
peu d'attention à ces ammaux se mirtnt i les poursuivre, et ils eoulribuérent à en diminuer 
l'espèce dans plusieurs localités 

En général, les Lions marms vivent par petites troupes, presquo toules composées do 
femelles. Ces troupes soi t conduites pai un mâle \igoureux qui dispute leur possession aux 
autres individus de son se\e Les mSles m ins fort* ou plus vieux restent isolés jusqu'à ce 
qu'ils aient réussi à se procurer m semblable entourage. 

Ces animaux, comme tous ceux de la mèmi, famille, passent beaucoup plus de temps hors 
de l'eau que les autres Phoques et quoi ju ils soient moins empêtrés qu'eux, il est cependanl 
très-facile de les utteiu lie On les tue à coup It, lances , à coup de barres , ou simplement à 
coup de bâtons. Leurs peaux sont salées immédiatement, et c'est après les avoir ainsi prépa- 
rées qu'on les charge sur les navires. 

L'Otarii! de Steller {Olaria Stellert), sur laquelle MM. Temmiuck et Sehlegel ont 
publié de nouvelles données dans leur Faune japonaise, appartient, au contraire, aux régions 
boréales du grand Océan , et on la rencontre depuis les côtes de la Californie jusqu'au Japon. 
Il paraît qu'elle remonte vers le Sud jusqu'au Chili et au Pérou, et qu'il faut loi réunir les 
Oiaria Chilensis et Lamanî de M. J. Muller. 

Genre ARCTOCÉPHALE {Arctocephalus , F. Cuv.). Ce genre, dont le nom veut dire 
tète d'Ours, comprend dos Otaridés qui ont les incisives, sauf les deux externes supérieures, 
échancrées transversalement à leur couronne, et dont les molaires sont pourvues d'une saillie 
hasilaire en arrière aussi bien qu'on avant; leur tête osseuse a, comme celle des Otaries, 
une certaine ressemblance avec celle des Ours, mais leur museau est un plus allongé. 

On en distingue plusieurs espèces, parmi ies(}uelles nous citerons : 

L'Argtocéphale Ours marin {Arctocephalns ursinm ou Pkoca ursina, Linné), Hn 
Nnrrt de l'Océan Pacifique, et particulièrement du Kamtschatka ; 
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L'A«CT0CÈHI*LE DIS FliKLADD {Afcl. FalOilmiilieus oti Phocil FalUtindùn de Sh»«); 
L'AncTocÉpIiAtii CE5»«6 {Ara. cintras), signaliS par Piiroii et Lesueur sut les cStes 

Je l'Australie, et revu, par MM. Quoj et Caimard; VOUriii pttsilh, rapporté du Cap par 

M. de Lalande, eu diffère peu, 
Enllu, l'AiicroeÉPUAiB «usriUL {Arcl. auslnilis, Quey et Caimard), aussi do la Hou- 

velle-Hollande. 
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Animaux mammifères vivant presque exclusivement dans teau; ayant le 
corps à peu près pisci forme et la queue élargie en une forte rame nata- 
toire , qui diffère , d'ailleurs , de celle des Poissons en ce qu'elle est 
transversale et qu'elle n'est soutenue par aucune partie dure autre que 
les os des vertèbres coccygiennes; les os pelviens rudimentaires et cos- 
tiformes ; point de membres postérieurs ; les membres antérieurs en 
forme de rames, servant à la natation ; les mamelles rapprochée ■',■ 

' des aisselles; point de conques auditives; des dents de deux sortes : 
incisives et molaires. 

Les Sirém'des vivent habituellement dans les eaux mmines, mais 
on en trouve dans certaines eaux douces; ils sont herbivores, se tien- 
nent à peu de distance des eétes et dans les endroits oit Veau a peu de 
profondeur; leurs espèces sont peu nombreuses. La nature actuelle 
n'en possède que de trois genres. Ce sont les Rytiiies, les Dugongs et 
les Lamantins. Un quatrième genre ne réunit que des espèces éteintes. 
Nous en parlerons sous la dénomination «i'Halilhérium. 

Les Mammifères dont nous u ! d ' I • ! t t t I 

des exemples les plus frappant d 1 Im bl t I j II I N t t t l t 

lidèlo aux grandes lois d'uQit q I t d f d d t I f 3 

principaux tjpes de l'oi'ganisat I p n 1 t 1 d f f t p 

qui peuplent le globe. C'est làql prmdd àl dll n mbl d 

caractères à la fois approprié a d t phj l 1 q il H 1 t f t 

Qor, et au rang qu'elle occ p d 1 d et et C m 1 G t I 

Sirénides ont l'apparence exl I P t 1 t p q pi t m t 

aquatiques que ces derniers. C t i 1 i 1 mpl t to t i î t 

celle de la nutiltion comme cell d 1 b lit II p d t t t t d I 

organes profonds, aussi bien qd Iptlj! prflldl ( t 

en rapport avec ce mode d'e l (j p I t I t b él g ! mbl 

Poissons véritables, et si l'on t m tt l m tl mbl d 1 p t lart 
on reconnaît bientôt i^ue ce so t 1 Mamm fè ]il tlp pixtaitdttf 
des Animaux de cette classe t j 1 ppai t t à d 1 / 

les rapproche seule des Poîsso t d q I u é labl fe, d t I f 

éloigner. IJue étude détaillée J g d S m 1 m f t p 1 Bl H 

t|ue ces Animaux pouvaient et à 1 d g p ) t n d j\ ( t 

et, dans sa classification, il I t 1 t m 1 1 P b 1 

sous le nom de Gravigradcs; t C grl lt| tdqlPI I 
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sont SCS Gravigrades terrôstros. Il j o, m effet, entre eux et los Mammifijrtîs à trompe, à 
peu près les mûmes rapports qu'entre les Phoques et les Carnivores, mais ilnus l'un comme 
dans l'autre cas , ces inconttstables analogies ne jubtil e it pas suffisamment la réunion dans 
Hn mfime ordre d Animau\ dont les uns passent kur existence à la surface du sol , et dont 
les autres sont appropiits à la vie mantimt En effet la plupart dos parti cularitiSs par lesquels 
les Phoques et les butmde'> ressemblent aux Cnmiv ort i ou aux Proboscidiens ont subi chez 
eux certaines modifications jui tiahia'cnt une niLinleituble infàioritô des premiers <io ces 
Animaux par rappoit aux seconis et il est facile le constater que, sous presque tous les 
autres rapports, les Sntni Ils qui Mient tonstimment dans l'eau, sont aussi très--diffi5rents 
(les Proboscidiens et qu ils s en éloignent par des cancttres fort importants. 

Lcnom do iS'M-emd.qullligerd impose des 1811 au groupe des Sirénides, rappelle l'opinion 
émise par plusieurs naturalistes de la renaissance ou plus nicents , que les fables imaginées 
par les anciens au sujet do [leurs Siri-nes , reposent sur une notion incomplète de ces 
Animaux. En effet , quoique les Sirénides manquent à la Méditerranée et aux autres mers 
qui baignent l'Europe, ils peuvent bien avoir été connus dans l'antiquité, puisqu'il y on a des 
espèces au Sénégal , dans la mer Rougo et dans la merdes Indes; mais, en réalité, rien dans 
ces Animaux ne confirme ce que l'on a autrefois écrit au sujet dos Sirènes do la Mythologie, 
et on ne voit ni choz eux , ni chez les espèces d'aucune autre classe , ces associations bizarres 
de particularités hétérogènes, empruntées par l'ignorance à des êtres si différents les uns des 
autres, et si arbitrairement associées que dans les Sirènes do la mythologie, ou dans tant 
d'autres êtres fantastiques que les artistes se plaisent encore , on ne sait trop pourquoi , à 
reproduire dans leurs compositions. 

Chez les Animaux tels que la nature nous les présente toutes les pailies sont en liamionie 
les unes avot les autus lies so t t tes da s n orr 1 t pa faite et lies s n lie t 
se ommand r e p oquen et t lie mod fi at o po tante p 
se tee pa lue 1 elles ompo tant des cl angen e t analogu 
1 t l l aul e 11 n t I ns ju da ce ta 

a i n conclu a 1 1 e ste ce 1 t 11 p t cula t a 

celle lie telle autre et que lo plus souvent nos piLVisions se 
1 t L p i du Bo, f t t u att 1 au p 

i LntlaïuuluiP InnbduPh 

1 I agfttot tlglt la 

f jl I t p f t qu d tngu t I p e 

1 D tout I pa t ula t qu p te 1 1 Su' 1 




t r t èi 



ul q pu 



la 



ut gr p 1 1 ut 



nf nd 

t b n 



l 



pf t qu a p n àl pp p bl 
réalité les parties qui nous les présentent soient formées des mêmes 
éléments que chez les autres mammifères. 

Si l'on ne peut, à l'exemple de lilainville, associer les Sirénides 
aux Proboscidiens ni aux autres Ongulés, il n'est pas plus con- 
venable de les réunir aux Morses, comme le voulait Linné, ou 
aux Cétacés, comme l'a fait G. Guvier; ce sont bien des Animaux 
d'un ordre particulier. 

Les trois groupes qu'ils constituent aujourd'hui, sont assez 
différents entre eux , pour qu'il soit possible d'en faire autant de 
tribus séparées ; mais comme ils ne forment (lu'un seul genre cha- 
cun, nous nous bornerons à les étudier dans leurs cai'actères 
'■" " génériques sans insister sur les principes de leur classification. 

OiiNJ L m ll>> {Bijlina, Iliiger). Nommé plus récemment Stellèhe (Stellerus) par 
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G. Cuvior. Il comprend une espèce propre à l'océao Pacifique boréal , qui a pour principaux 
caractères ; son corps allongé, sa queue échancrée ; ses nageoires petites et inonguiculées; sa 
tête également petite, allongée, garnie sur les levures de soies eu forme do pointes courtes 
et grossières; ses mâchoires, qui sont en outre dépourvues do dents, au moins dans l'âge 
adulte, et sa région incisive garnie de fortes plaques cornées. 

C'est le Rytink boréal {Hylina borealis ou Stellerus borealis), que Slelier a fait 
connaître en détail dans un Mémoire publié en 1751, parmi ceux de l'Académie de Saint- 
Pétersbourg. M. Brandt a donné, en 1846, do nouveaux renseignements sur le même Animal; 
ils sont insérés dans la même collection. Quelques auteurs disent que cette espèce est mainte- 
nant anéantie ; mais il est très-probabie qu'il n'en est point ainsi. Elle est cependant devenue si 
rare, que les voyageurs n'ont pu s'en procurer aucun exemplaire depuis le voyage iJo Steller, 
Le Rytine arrive à 22 ou 24 pieds de long. 





GrNKE DlGONt [Hal lo e Illiger). Les Dugongs ont le corps moins allongé et la 
I ] e l également d'ongles, au moins dans l'état sous lequel 
nous les connaissons ; leur museau est 
ulitu'î, aplati et garni d'uno grande 
quanlilL do soies courtes et rudes; leur 
bourbe est presque inférieure, et leur 
trJne est remarquable par le grand 
développement des os intermaxillaires, 
qm sont presque à angle droit avec 
les maxillaires et la ligne du front. Ils 
logent une paire de fortes dents inci- 
sives ayant près de deux décimètres 
de long, mais dont on no voit que la pointe, la plus grande parlie de ces dents restant 
cachée dans les alvéoles. La face palatine des os inlermaxillaires porte contre une grande 
plaque cornée qui recouvre la face antérieure do 
la symphyse, très-grande et très-forte, do la mâ- 
choire inférieure. Sous celle plaque existent quatre 
paires d'alvéoles, dont plusieurs, plus particu- 
lièrement colles d'en bas, logent cliacuae une '^XW''''' X'^SMî/'y 
dent grêle, qui n'apparaît jamais au dehors. Ces /(lAm M ■T 
dents incisives sont, aussi bien que celles de ia l^^l ^\2 
mâchoire supérieure , séparées des molaires par \^wl IM 
un intervalle considérable. On a constaté la pré- 
sence de tm<\ paires de molaires , mais elles 
n'existent pas simultanément, et dans l'âge adulte, j„,,ia,^'^q'^l^Jei:ôûvcrerà™i'dci'dVi's'qum''ytrou.v. 
leur nombre esl réduit à deux pour chacune 

des mâchoires. Ces dents sont toutes à une seule racine, et leur fût est plus ou moins en 
forme de colonne ; les postérieures sont les plus grosses ; leur aspect rappelle assez bien celui 
des molaires de certains Édentés. 
Le Dugong mahim {Halichore Dugung), qui est le Trkhecus Dugong des Linnéeus, e&l 
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souvent regardé comme l'unique espèce de ce genre; il vit principalement dans les mors du 
grand ardiipel indien, depuis Singapooro ri Sumatra jusqu'aux Philippines et à la Nouvelle- 
(iuinée. il est commun lians le détroit de Torrès, (|ui sépare cette terre do l« Nouvelle- 
HuHande, etTréquenle aussi plusieurs dos côtes de celte dernière. On le rencontre encore dans 
la mer Rougo, et linéiques auteurs le considèrent comme étant lo Taschasch de l'Écriture, 
diint lit peau fut enifilojée à la construction du tabernacle. Les Arabes modernes l'appellent 
Naqua, ce qui, daprcs M Botta, sisnifie Cliamclle de mer. Suivant M. Ruppel, le Dugong 
de la mei R"iu,o formel ut une esp<LO différente de celui des Indes, et qu'il le nomme ffn/î'cAore 
l/iher/K'culi M riiienliop idmit din-. la mSme mer, l'existence de deux espèces distinctes 
do ces Atiimaus, ce sont sos Halichorc Hempri- 
c/tU et Laltum. D'après M. Owen , le Dugong de 
la Nouvelle -Hollande serait aussi d'une espèce à 
part : Halichore ÂualraUs. O'esllàcequiaengagé 
quelques auteurs à nommer Halichore Indiens, 
resp<!ce qu'on regarde comme particulière à l'ar- 
chipel mdien Ces espèces supposées de Dugongs 
diffirent à peine les unes des autres Ce sont des 
Ammdux manns qui frcquenlent les récifs, ou ils 
reclieichenl les plantes mannes On les recherche 
pour leui peau et à t aubP de leur chair qui peut 
■■ervH d'aliment 

Les Dugongs sont lemarquablos entre tous les 
Mammifères parli cniifoi mjtion Je leui cœur dont 
ks deux \entnt.ules ont leur pointe distmcto Dans les ouvrages d anatomie comparée, on 
cite a\ec ni-.on cette particularité comme une preuve que le ccpui des Animaux supérieurs 
itsulte lui-même de l'accollement de deux cœurs primituement distinct'- dont lun sert de 
iMitic d impulsion au san^ rouge, t indu quf I iiiln pn ik ah UMuhlion <lii sing noir 
(jINRE HALITHÉRIUM {Hahlhettvm kmp, ou l'ugmewhn lu mtme auteur 
ffo/i/aimsa de M H de Ale>ei 
et .VcSari/thonim de M Chns 
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t'>i). Il ne renferme que dos espèces fossiles, dont les débris sont surtout communs dans les 
terrains mioct>nes de certaines parties do rEui'ope, principalement dans les endroits qui répon- 
dent aux j>etits bassiiis , aux baies et aux archipels de l'ancienne mer, qui a déposé nos bancs 
de molasse, nos fuluns, etc. Le pliocène et l'éocÈno proprement dit, en renferment aussi. 

Ce sont, le plus souvent, des côtes, remarquables par leur structure compacte et comme 
pierreuse, caractère qu'on retrouve dans les côtes des Sirérjtdes actuels. 

J'ai constaté que ces Animaux formaient cortainemenl plusieurs espèces; ils joignaient à 
une forme de tôte et à une formule dentaire peu différentes de celles des Dugongs, une 
conformation des molaires assex semblable à celle que vont nous présenter les Lamantins. 

Genre LAMANTIN {Ma7ialus, Rondelet). Le grand Océan et les mers qui en dépendent 
possèdent les Bytines et les Dugongs ; c'est au conlraii-e dans l'océan Atlantique que \ i\ ent 
les Lamantins, Animaux pisciformes comme les précédents, à tfite également lies-smgulicte, 
et qu'il est facile de distinguer par un assez grand nombres de caractères, paimi lesquels 
nous citerons : lu forme arrondie et non échancrée de l'aplatissement caudal , la prtscnce 
d'ongles rudimeutaires; le moindre allongement de la région iotermaxillaire, qui nest pas 
déclive comme chez les Dugongs; une forme assez différente de !a mâchoire inférieure et la 
présence d'un plus grand nombre de dents molaires , huit ou neuf paires à chaque mâchoire. 
Les molaires supérieures ont la couronne mamelonnée et sont pourvues de trois racines; 
les inférieures n'ont que lieux racines, et elles pitsentmt a leui i onioiini, I ippiuntt di. di.uji 
collines transvei'ses. 

Ces dents ont de l'analogie avec 
celles de certains Bisulques omni- 
wres , mais elles sont en plus 
grand nombre que chez eux et 
toutes sont à peu près de même 
forme. On voit , cependant , en 
avant d'elles, mais dans les jeunes 
sujets seulement , une fausse-mo- 
laire gemmiforme, et, sur la partie 
déclive du menton qui répond au 
plan sjmphysaire des Dugongs, 

six paires de Irous alvéolaires , oii l'on peut découvrir des dents comme chez ceux-ci , lors- 
qu'on on fait l'examen avec soiu et sur des individus encore jeunes. C'est ce dont M. Slan- 
niiis a eu l'occasion de s'assurer, jl y a aussi une paire d'incisives supérieures, mais elle est 
tout à fait rudimentaire, et paraît, de plus , no pas se reproduire après la chute des dents de 
lait. 

On assure que le'. Lamintms , tout en ttant essentiellement aquatiques , peuvent cependant 
lortn momenlimraent de l em pour \enir ramper sm le rivage, où ils vont même cher- 
cher des herbes pour les manger Ces Anmiaux sont fiopres aux pays chauds; ils vivent 
auprès des dichipels et a i embouchuie des grind" flemes Certains d'entre eux s'établissent 
aussi dans les fleures mtmes, et a une distance ijuelquefois très-considérable de la mer. 
C est te que Lacondamine aviit dcja remarque pour les Lamantins do l'Amérique, et ce fait 

été observe de nouieau par MM de Castelnau it Deville. 

Les Lamantms ont des habitudes paisil les ils se nounissent de subslaueos végétales, et 

1 on peut tirer un bon parti de kur chiii de leui gnisso, ainsi que de leur peau. La lon- 
gueur de leur coips atteint jusqu a jmnze tt vingt pieds mais ils sont , en général, moins 
grani") que cela Ils constituent plusieuis esptcc- quon pourrait même partager on doux 
genres celui des Limantins ifiiLains et telm des Lamantins américains. Quoique le nom de 
cei Mammiferoa ne ligure pas sui les listes qui ont i té dressées des Animaux encore 
suunge .quelHnnim fouiiait sapiropncr jecroisquil levrail y êtreplacépréférablement 
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d 1 i h nipJa trp op f pl q ef luel jUP'' so is, on pourrait tirer des LHman- 
t s 1 exe lient p rt 

Il serd t trcs fdc le n effet ie les parquer lans le lacs d'eau douce ou d'eau salée, 
comme Is le sont ituiellement le loig de plise rs grands fleuves ou près des côtes 
mar tmeseiAfnjueetdansI Amérqie leur transp rt offriait seul des difficultés. D'ailleurs 
en fait de domestication, il ne faut pas songer uniquement à l'Europe , et ce serait déjà faire 
un grand pas que de donner aux autres parties du monde, le moyen de profiter plus utilement 
des Animaux qui y vivent encore à l'état de liberté, et dont beaucoup, faute de soins, ten- 
dent déjà à disparaître devant les progrès de l'agriculture et de la civilisation, qui devi-aient, au 
contraire, chercher a les utiliser. 

Le Lamantin du Sénégal {Manaliis Senegaîensis , Resm.), sur lequel Adanson a 
fourni do bons renseignements, et dont G. Cuvier et de RIainville ont écrit l'ostéologie , 
diffère par quelques caractères incontestables du Laha\tin d'Amérique {Manatus Ans- 
tralis , Tiiesius). 

M. Harlan a distmguc [ eut ftre a\eo raison une tioisi me e pt,ce, le Lamantin lati- 
nosTiiK [Manatits latnostns) espèce américaine comme la se on le et plus rapprochée d'elle 
que de la piemitie par ses caiaclères pnncipaux 

Il y a des Animaux de ce genre sur une gronde partie de la c^tc occidentale de l'Amé- 
rique, depuis les Flnides jusquau Brésil 11 sont commun dans certains parages de la 
mer des Antilles et comme nous lavons dtja ht ils rtmontent très-haut dans certains 
fleuves, particulièrement dins lOienoque et dans 1 Amazone Le Lamantins africains se 
tiennent a 1 embouchure lu "senegal et sur quelques autres points de la côte occidentale 
(l'Afrique Ils doïienneot plus gran K ]up «eux de I ^men^up 



dby Google 



ORDRE DES CETACES 

Animatfx essentiellement aquatiques^ ayant l^aj^arence pisa forme, mais 
se ra'^ortant cependant , par l'ensemble de leurs particularités anato~ 
miques , à la classe des Mammifères ; leur cotps, plus ou moins en 
fuseau, est terminé en arrière par une queue élargie en nageoire 
transversale, rnusculo-cutanée , plus ou moins échancrée, et sans autre 
partie osseuse que les vertèbres coccygiennes qui lui servent d'axe ; 
point de membres posténeurs ; les antérieurs transformés en rames 
natatoires, toujours inonguiculés; le dos fréquemment surmonté par 
une nageoire de nature cutanée qui est située sur la ligne médiane ; 
mamelles placées atiprès de r anus ; narines disposées en évenl simple 
ou double ; point de conques auditives ; poils rares ou même nuls dans 
la plupart des cas ; dents en général nombreuses , coniques , d'une 
seule sorte et uniformes ; cerveau dépourvu de lobes olfactifs ou n^en 
ayant que de faibles rudiments, très-développé dans ses hémisphères, 
gui sont raccourcis, renflés et pourvus de nombreuses circonvolutions ; 
os de nature plus ou moins spongieuse ; tous les tissus , mais surtout 
le tissu cellulaire sous-cutané, étant imprégnés d'une quantité plus 
ou moins considérable de graisse qui approche de la consistance oléagi- 
neuse. 

On connaît les Cétacés sous les noms de Dauphins, Cacluilols et 
Baleines. Leurs mœurs sont fort curieuses à observer, mais elles ne 
sont encore connues que d'une manière fort incomplète. 

Les Cétacés acquièrent souvent une grande taille, et c'esl parmi eux que se rangent les 
plus volumineux de tous les Mammifires. Habitant constamment dans l'eau, ils s'y meuvent 
avec une extrême facilité, y vivent réunis par troupes souvent nombreuses, s'y reproduisent, 
y allaitent leurs petits, y elierclient leur nourriture et peuvent plonger pendant un temps 
assez considérable. Leur respiration est néanmoins aérienne, comme celle des autres Ani- 
maux de la même classe ; leur sang est chaud, et ils sont vivipai'cs. Aucun d'eux ne jieut 
venir à terre , même pour y ramper, et lorsque , par suite de quelque fausse manœuvre on 
de quelque gros temps, ils se sont écboués, il leur est presque toujours impossible de se 
remettre à Ilot. Ce sont des Animaux intelligents , mais trcs-voraœs , et dont le régime est 
essentiellement carnassier. Leur nourriture consiste surtout en Poissons, en Mollusques na- 
geurs, en petits Crustacés, dont ils font, dans certains cas, une énorme consommation. 
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L'élude de leur organisalion a fourni des remarques très-curieuses. Nous n'insisterons Ici 
que sur quel(|ues-unes d'entre elles. 

C'est à tort que plusieurs naturalistes ont regardé la peau des Cétacés comme recouverte à 
sa surface par des poils agglutines. Cerlaines espèces de cet ordre ont de véritables poils, et 
l'on en trouve même quelques-uns siu' les Marsouins et sur les Baleines lorsqu'ils soni 
cncom jeunes. D'ailleiuî l'cpiderme de ces Cétacés, de même que celui de tous les autres, 
ne diffère point véritablement de celui des autres Animaux de la môme classe. La couche 
épaisse de graisse qui se dépose sous leur derme est le but principal de la pèche des Cétacés. 
Chez les Baleines véritables, elle a plus d'un pied d'épaisseur. Le larynx des Cétacés présente 
une apparence assez particulière en rapport avec les conditions dans lesquelles se passe toute 
leur vie. L'allongement de cet organe en forme de cône et la facilité qu'il a de s'introduire 
dans les arrière-narines permettent à ces Animaux de respirer sans que l'eau qui est dans leur 
])0uelie ou les aliments qu'ils y ont amassés se mêlent à l'air qui doit entrer dans leurs pou- 
mons; mais l'eau et l'air se réunissent à la sortie et peuvent être rejetés ensemble par les 
évents ou narines extérieures, ce qui produit des jets d'eau plus ou moins élevés, tantôt 
simples ou doubles , selon la disposition qu'ont eux-mêmes les évenls. 

Les Cétacés manquent de membres postérieurs. On ne leur trouve , même sous la peau, 
aucune trace de ces organes à partir du fémur. Ils ont cependant un mdiment du bassin, 
mais co rudiment reste cortifomie , comme on le voit aussi chez les Sirénides. 

La capture des grands Cétacés, Cachalots et Baleines, a une grande importance, parce qu'elle 
fournit à l'industrie des matières grasses, de la baleine, de l'ivoire, des os dont on fait du noii- 
animal, et quelques autres substances également fort utiles; elle donne lieu, chaque année, 
à des expéditions nautiques que l'on désigne par le nom de pèche à la Baleine. Les autres 
Cétacés fournissent aussi des produits analogues; mais, comme ils ont toujours des dimen- 
sions plus ou moins inférieures Ji celles des Caclialots et des Baleines franclies, que leurs 
produits sont moins abondants et que leur capture est plus diflicile, ils ne sont l'objet 
d'aucun armement. IjCs pécheurs ordinaires cliercheut seuls à détruire les Dauphins , parce 
que ces Animaux font fuir le poisson et qu'ils brisent fréquemment les lilets tendus pour le 
prendre. 

On a décrit près d'une centaine d'espèces de Cétacés, mais il n'y en a guère plus de 
quatre-vingts dont l'existence soit maintenant cerlaîne. Tous ces Mammifères sont marins, 
sauf une ou deux exceptions. On peut les partager en quatre familles auxquelles nous donne- 
rons les noms de Phijsétéridés, Ziplùdés, Delphinklés et Balénidés. 

FAMILLE DES PHYSÉTÉRIDÉS 

Pline indique, sous le nom de Physeicv, des Ciïtatês ajant une Irès-grando taille. Il les 
donne comme vivant dans la mer des Gaules, où , dit-il , ils élèvent au-dessus des voiles 
des navires les jets d'eau qu'ils lancent par leurs narines. Linné a donné le m6me nom à des 
Animaux également gigantesques, que l'on appelle en français Cachalots, et dont on voit 
accidentellement quelques jndividus dans les mÈmes parages. Mais on est loin d'être certain 
que ce soient bien les Phyeetera de Pline; quoi iiu'il en soit, les Caeiialots comptent parmi les 
plus gros d'entre les Cétacés, et, par conséquent, parmi les plus gros Animaux dont le globe 
est peuplé. Les Baleines et les Rorquals peuvent seuls leur être comparés sous ce rapport, 
mais les Cachalots en diffcnrat à beaucoup d'égards. 

La t6te énorme des Cachalots est aussi renfléo en avant qu'à l'occiput; leurs narines sont 
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placÉes antérieurement sur cette partie de la tèt«, qui est le point culmioaût de tout le corps. 
Ce n'est ni le développement de la cavitù buccalo, ni celui des os qui l'entourent qui déter- 
minent cet accroissement de volume, et les Cachalots, tout en étant des Cétacés macrocé- 
pkales, c'est-à-dire à très-grosse tète comme les Haleines , le sont d'une tout autro manière. 
Le dessus de leur crâne est, en effet, aplati eu avant et très-oxcavé en arrière; et lorsqu'il a 
été décharné, il ressemble à une sorte de cirque ouvert en avant, et dont les parois, qui 
s'accroissent à mesure qu'on approche de la région occipitale , sont formées par le redresse- 
ment en carène de la moitié supérieure des maxillaires et de la portion frontale des os incisifs 
appliquée contre la partie également redressée des os crâniens. 

Les Cachalots ont la rnSclioire inférieure beaucoup moins largo dans sa partie dentaire cjne 
le crâne , rétrécie en avant , où elle forme une longue symphyse , et pourvue de grosses dents 
coniques, similaires, dont le nombre varie de vingt à vingt-cinq paires environ. Ces Animaux 
ont aussi des dents supérieures, mais elles sont caduques et encore mal connues. 

Ce sont ces grands Cétacés qui fournissent le blanc de Baleine, appelé aussi spermaceti 
ou Céline, qui est une substance fort employée dans les arts (1). Ils donnent aussi Vambre 
gris, et leurs dents sont recherchées pour l'ivoire. Il y a deux genres dans leur famille, celui 
des Cachalots , qui se compose de plusieurs espèces , atteignant des dimensions colossales , et 
celui dos Kogia, dont l'unique espèce devient beaucoup moins grande, et doit être regardée 
comme reliant les vrais Cachalots aux Ziphidés et, à certains égards, aux Delphinidés. 

Gehbe CAOHALOT {Physeler.hvaaé). Les Cachalots sont caractérisés comme genre 
par la grosseur de leurs dents inférieures, par la lot^eur de la symphyse do leur mâchoire 
et par leur graude taille. Ces Animaux sont un des exemples les plus remarquables de l'élat 
d'imperfecliou dans lequel est encore l'histoire naturelle en ce qui concerne quelques-uns des 
^tros les plus volumineux dont le globe est peuplé. Bien qu'ils soient nombreux dans certains 
parages, et que les baleiniers en détruisent chaque année uno très-grande quantité, ils ne sont 
encore représentés, dans les eoUeetions les plus riches, que par quelques débris incomplets; 
on .ignore même quels sont les caractères distinctifs de leurs différentes espèces. Aussi 
plusieurs auteiu's soutiennent-ils qu'il n'y en a qu'une seule, tandis que, suivant d'autres, il 
y en aurait une dizaine et qu'ils seraient même susceptibles d'étro divisées en trois genres diffé- 
rents. Mais ces espèces ont été trop incomplètement décrites, même celles dont il a échoué, 
à plusieurs reprises, des exemplaires sur les eûtes de l'Europe, et les caractères que l'on 
assigne à leurs différents genres sont inexacts ou de peu de valeur. Ainsi, le genre Phjsalus, 
que Lacépède avait établi pour y placer le Cachalot cylindrique, reposait sui' une indication 
fautive d'un naturaliste du xvii° siècle , Glusius , qui attribuait aux Cachalots dont il a parlé 
d'avoir l'évent placé sur le cou , et l'on ne cite , pour appuyer la distinction du genre Physeter 
f roprement dit d avec les Calodons également legaides comme un genre à part par Lacépède, 
que la présence d une nageoire falcifoimc sur le dos des pienners et 1 absence de la môme 
nagetuG ou plutôt sa petitesse chez les seoonds 

Cependant les recherches osteologiques dont les Caehalots ont été 1 objet do la part do (!. 
Cuvier de Blamiille ot des autres natuidlistos n ont encore fouini pour la démonstration do 
es difféients genres 4ue les i-aracterea picaque insignifiants C est ce lui a fait dire à l'au- 
teur des Retheiches sui les ossements fosiiles en termi lant 1 analysa des tiavaux dont les 
Caehalots naient ete I otjet nanl Im do la part des nituralistes Ne seid ce pas mainte- 

(1) La cétine ai logée d i a la g andc eicavat on que présente le dessus de la tele des LaehaloU, Elle &e 
compose dune Eubslance blanche cr alalli sable leoue en dssolutan dans I huile qu existe clez ces Animaux 
comn e chez les autre' Cétacés On laauss evlra te de Ihu le du Wiuphn, »( le t |rulablt quelle se retrouve en 
plus ou moins grande quant-lo dans l'eseavalion de la lèlo des Ziphidés, des Plalanisl«s, etc. 

Au point de vue chimique, la Céline doit être considérée comme du palmilalc de célïle, c'est-à-dire comnic 
une combinaison de l'acide palmi tique, que fournissent aussi certains Palmiers, nvec de rétliol ou alcool étyti que. 
Un savant- chimiste, M. Cheyreul, a, le premier, saponillé le blanc de llaleine et il en a séparé l'élhal. 
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nant une grande ttîméritù à moi , aprùs avoir euposij les iiiées de tant de savants hommes , 
de prétendre iju'il n'j a , encore aujourd'hui (1) , qu'une seule espèce de Cachalot qui puisse 
C'ire coDsidi5rét> comme vraiment connue. Je veux dire le Cachalot vulgaire, l'Animal liu 
spermaceii ? » 

Daus une noie publiiie en 1838 , et qui avait pour objet la révision des principaux docu- 
ments qui sont enregislfés dans la science, de BUiinville disait à son tour ii , , , En inscrivant 
ainsi tous les Cachalots que les zoologistes ont, à toit ou à raison, considérés comme 
espèces , nous convenons qu'aucun , poul-étre saut le Cachalot macrocéphale , n'est suffisam- 
ment caractérisé pour Ctre décidémeùt admis comme tel ; mais, dans le doute, nous ne 
voyons pas davantage de raison pour les rejeter, et il faut môme ajouter que, dans les mâ- 
choires armées do dents que nous possédons à la collection du Muséum d'histoire naturelle , 
on remarque deux ou trois formes assez distinctes, n 

Une des esp(>ces soupçonnées par de lîlainvilie appartient aux mers d'Europe; elle répond au 
Cachalot macrocéphale. On doit lui rapporter le squelette conservé dans une des cours du 
Musée do Paris, et qui fut acheté à Londres en 1821, ainsi qu'un erane appartenant au 
mémo Musée. Ce crâne provient de l'un des trente-iJeus exemplaires échoués ou 1784 dans 
la haie d'Audieme, sur le rivage de la commune do Prinielin, en basse Bretagne. 

La seconde espèce vivrait, au contraire, dans les régions australes, et aurait eu pour 
représentant principal dans nos collections, lors du travail de de Blainville, une portion de 
mâchoire inférieure rapportée du cap Horn (G. Cuv. Oss. foss.,t. V, pi. XXIV, lig. 8). 

Enfin, la troisième espèce serait connue anatoniiquement par un autre fragment de mà- 
choire inférieure offrant quelques particularités dans sa foi-oie cl dans la disposition de ses 
dénis. 

Blainville n'ose pas décider si c'est à une quati^iènie espèce ou tout simplement à la seconde 
(|u'il faut attribuer une antre portion de mâchoire inférieure déjà signalée par (i. Cuvier 
(PI. XXIV, (ig. 9) , et qui parait, on effet, avoir des caractères assez parliculiers ; mais, 
comme le dit le même auteur, il est encore impossible do rapporter ces pièces sans doute 
différentes du Cachalot macrocéphale aux espèces que les autres naturalistes ont décrites eu 
ne tenant compte que des formes extérieures. 

Le parti que l'on tire des Cachalots par l'extraction de leurs dents, de leur cétine ou blanc 
lie Baleine (2) et de leurs os, qui sont fort compactes, surtout ceux de la mâchoire inférieure, 
enfin la recherche do l'ambre gris donnent à la pêche de ces Animaux une grande importance, 
aussi, chaque année, des bâtiments assez nombreux parlent-ils des ports de l'Angleterre ou 
de ceux des États-Unis pour s'y livTer. C'est vers les mers australes et sur le grand Océan 
qu'ils se diligent de préférence. 

GiiNRi; KOGIA {Kogia, Gray). Il a pour type une espèce dont le crâne rapporté des 
mers du Cap par M, Verreaux, est long seulement de qualoiïe pouces et dorai , ce qui indique 

(1} Ce passage a «té Linpriinii en 1323. 

(3) Un cite deux autre» écliouages de CaclialoU sur nos ctites, mais tous deux individuels, sdvoit' : l'un à 
l'enboueliuTe de l'Adour, près de Baronne, en 1T41; l'uiilre â peu de dialnnce de Suint-Valcry, danala baie de la 
Somme, en 1769. M. Bâillon Insci'it ce dernier dans son Calalogue des Animaux du dépnrlemeiit de la Sonime 
comme étant le Physeler trumpo, mais il n'y a rien do eertain à cet éganl. 

Les cdles de la Hollande, du Hanovre et de l'Anglelevre ont regu plua souvent des Animaux du même genre. 
Voici quelques indications à cet égard : Albert le Grand parle du blanc de Baleine d'après deux Cacbatols échoués 
de son temps, l'un auprès d'Utrecht et l'antre sur les Cdles de In Frise. Ambroise Paré en signale un échoué 
i l'embouchure de I'EIbcouI, h peu de distance d'Anvers, eu 1S77. Clusius, aussi connu sous le nom de l'Écluse, 
en enregistre deux, l'un en 1601, l'autre en IGOS. En 1TS3, il en vint un à l'embouchure de l'Elbe; en 1788, deuze 
périrent k Waldcrwich, snr la câte de Sulfolk. 

Je n'en trouve qu'un exemple pour la Héditcrraoéc, encore est-il contesté par quelques zoologistes ; c'est celui 
du grand Cétacé qui se perdit auprès de Nice, en 17W, et dont Risso fait son Delphmns Baneri, tandis que 
d'autres auteurs le considèrent comme étant véritablement un Cachalot. 
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un Animal n'ajant guùro plus do dix ou douze pieiis dfi long; sa forme est, on gémirai, cello 
du crâne des grands Cachalots , mais avec quelques particularités dans les détails ; sa sym- 
physe maxillaire est proportionnellement un peu moins longue , et ses dents sont plus fines. 
C'est de Blainville qui a décrit ce crâne, et il a donné à l'espèce qu'il représente le nom do 
Pkyseler breviceps, n'ayant pas jugé que les caractères qu'il lui assigne aient assez d'impor- 
tance pour la séparer génériquement des vrais Cachalots. M. Gray professe une opinion 
contraire et il a fait de cette espèce un genre sous le nom de Kogia. 

Le Kogia a tète courte {Kogia breviceps) n'est encore connu que par la pièco 
unique que nous venons d'indiquer. 

On devra en rapprocher, peut-être mAmo lui associer, comme étant de la même esiràce, 
un Cétacé do même grandeur observé à Sidney par M. Wale, et dont !e squelette a été décrit 
récemment par ce naturaliste sous le nom A'Euphyseter Grayii. 



FAMILLE DES ZIPHIDES 

La famille des Ziphidés ou Cétacés Ziphioïilos no réunit qu'un assez petit nombre d'espèces 
qui sont, pour la plupart, des Auimaus d'une assez grande taille, presque toujours égaux ou 
même supérieurs aux plus grands Delphinîdés, Ces Animaux sont d'excellents nageurs, et, 
comme ils se tiennent essentiellement dans la haut* mer, on ne connaît encore chacun d'eux 
que par un ou quelques individus seulement qui sont venus échouer sur différentes plages 
pendant leur vivant ou dont la mer a rejeté les cadavres après quelque tempête ; et , comme 
ils fournissent tous une huile abondante , leurs débris ont constamment excité la cupidité des 
gens qui les ont aperçus , ce qui a rendu plus difficile encore de les étudier d'une manière 
complète. Heureusement, on en a le plus souvent conservé des pièces osseuses, et comme 
leur squelette foumit de tvÈs-bons caractères distinctifs, on possède dés à présent quelques 
bons renseignements à leur égard. 

Los Ziphidés sont intermédiaires aux Cachalots et aux Delphinîdés h. long bec; leur crâne, 
toujours plus ou moins bizarre dans sa conformation, se prolonge en un rostre étroit et 
solide, et ils sont presque entièrement dépourvus de dents. A part quelques petites dents ra- 
dimentaires qu'on ne connaît encore que chez deux espèces, ces Animaux ne présentent 
qu'une ou deux paires de dents ayant un volume considérable et enfoncées dans des alvéoles ; 
elles sont placées à la mâchoire inférieure et en ocoupent , soit la partie tenninale , soit le 
milieu. 

Sans compter les Ziphidés fossiles , qui sont au nombre de trois ou quatre , nous connais- 
sons maintenant six espèces de cette famille dans les différentes mers. La diversité de leurs 
caractères oblige d'en faire cinq genres distincts sous les noms de Hyperoodon, Ziphius, 
Berardius, Dioplodon et Mesopîodon. Nous dirons quelques mots de chacun d'eux. 

Genre HYPEROODON {Hyperoodon, Laeépède). Unn paire de dents terminales assez 
grosses existe à la mâchoire intérieure; les autres dents sont rudimontaires et caduques; front 
renflé par l'accumulation d'une grande quantité de substance huileuse, qui est, en grande 
partie , située en avant des narines et soutenue bilatéralement par une double crête osseuse 
des os maxillaires qu'on a comparée à une muraille ; vertèbres cervicales soudées entre elles 
par leur corps et par leurs apophyses épineuses. 

L'HvpEnooDON BUTZKOPF { Hyperoodoti hutzkopf, Laeépède) arrive à la longueur 
de huit ou dix mètres. C'est un Animal de l'Océan atlantique et de la mer du Nord , qui vient 
accidentellement sur les côtes de l'Europe, soit sur celles de la Grande-Bretagne, soit sur 
celles de la Franc* ou de la Hollande. Huntcr en a observé, en 1787, un exemplaire échoué 
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à l'cmhouchnre du la TamlsG; rîeux autres, échoués au Havre en 1789, ont été décrits par 
Baussard, et, depuis lors, on en a vu plusieurs autres , particulièrement sur les côles du 
Calvados. Le Muséum de Paris e» possède un squelette prép^iré , en 1842 , par M. le docteur 
Sénéchal. 

MM, Vrolicli et Eschricht ont publié, il y a quelques années, de très-bons détails sur les Ani- 
maux de ce genre dont le premier de ces anatomistes remplace le nom par c-elui de Chmiocelvs. 
Genre ZIPHIUS (Ziphius, G. Cuv.). Mâchoire inférieure pourvue d'une paire de dents 
terminales assez fortes ; point de crêtes osseuses des maxillaires pour maintenir Intéralemenl 
i a masse huileuse du front; les cinq premières vertèbres cervicales réunies par leur corps; 
taille inférieure à celle do l'Hyperoodoii, 

Zirnius cAVcrosTitE {ZipMm cavîrostris , G, Cuv.). La première indication qu'on ait 
eue de cet Animal, a été donnée par G Guvier, d'après une tfte mutilée qui avait et*' trouvée 
sur la pla^ à Pos It s-Martigues (Bouches du-libAne), en 1804, et qui a été gcnei alement 
regardée comme fossile, aussi, le Ziphiub eavirostre est-il mscnt dans tous les omia8¥=! de 
paléontologie, comme une espèce éteinte et on 1 a succe^Mi ement attribue aux Faunes 
miocène ou eocene Cependant, ce crâne ne nous parait pas reelLment fossile, dans le 
sens ordinaire de ce mot, et nous ie croyons de la mi-me espèce quun autie recueilli par 
nous en mai 1850, avec quelques autres débns d un squelette, sur la cf te des \rosquters 
dans le département de 1 Hérault , entre Villeneuvc-lès-Maguelonne et Fronti(jnan Les debns 
de cet aulie Ziphius provenaient dun exemplaire lejetc i^clque temps aupai m ant par la mer. 
et que les gens du littortl a\ aient depece et mutile pour en exliaire 1 huile Ce Cttace pouvait 
aïoir cinq ou six mètres de longueur Les recherches auxquelles son examen ma conduit, 
m'ont fait penseï que d autres Animaux de ta mtme espèce avaient ité signales par les 
naturalistes, mais sans qu'aucun d'eux en eût reconnu la similitude d'espèce avec le Ziphius 
caïirostio. Il est probable, en effet, que l'on retrouve les mêmes caractères dans les détails 
bien incomplets, il e«t viai, mais néanmoins suffisants, qu'on a publiés au sujet des trois 
pR tendues espèces de gios Dauphins méditerranéens, qui ont été nommées ; 
De/phinns Desmaresti , par Risso , d'après un Animal échoué auprès de Nice; 
Delpkimis PInhppt , pai M. Cocco , d'après un Animal échoué dans le détroit de Messine ; 
Et Hyperoodon Doumelii, par M. Gray, d'après un Animal échoué sur la côte de la Corse, 
et qui a été décrit en 1842 par M. Doumet, qui en possède le squelette dans son riche musée 
de Cette. 

Grâce à l'obligeance de M. Dounief, j'ai pu examiner ce dernier squelette de Ziphius, 
et j'ai reconnu que son crâne, qui est un peu mutilé, est encore plus semblable à celui décrit 
par G. Cuvier, que celui que j'avais moi-même signalé comme appartenant à la même espèce. 
.\ mon avis , l'âge , sans doute aussi le sexe , et surtout les mutilations dont les trois crftnes 
provenant dos individus de Fos, des Aresquiers et de la Corse, portent malheureusement les 
traces, sont plus que suffisants pour justifier les faibles différences qui semblent les distinguer 
les unes des autres. Je dois, cependant, faire observer, que M. Duvernoy n'admettait pas 
l'identité que je crois avoir reconnue entre le Ziphius do Fos et celui des Aresquiers, et 
qu'il a considéré le second, comme constituant une espèce particulière d'Hyperoodon, à la- 
quelle il avait bien voulu donner mon nom; c'est son Hyperoodon GeivaisH, 

Genre BÉBABDIE (Berardius, Duvernoy), En terminant le Mémoire sur les Cétacés 
zipliioïdes, dans lequel j'ai décrit le crâne du Ziphms des Aresqmers et établi les genres 
Mésoplodon et Dioplodon, je donnais l'indication suivante « M Arnoux, qui a fait, comme 
chirurgien-major, la campagne de la corvette le Bhm, commandée par M. l'amiral Bérard , 
alors capitaine de vaisseau, a recueilli sur les côtes de la Nouvelle Zélande, le crâne d'un 
Hyperoodon, qui paraît différer de celui de l'océan Atlantique, et dont je compte m' occuper 
dans un autre travail. » M. Duvernoy, qui a retrouvé i e criioe dans les magasins d'ostèologie 
du Muséum do Paris , l'a décrit avant moi et y a reconnu non-seulement une espèce nouvelle, 
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comme jo l'avais indiqué d'après M. Arnoux, mais un genre nouvnaH, auquel il a donné U: 
nom de M. Gérard , on on dédiant l'espèce à M. Arnoux. 

Lo Bérardie D'AflHOUX [Berardim Arnouxii, Duv.) est intermédiaire à l'Hyperoodon 
véritable et au Ziphius par tes dimensions, et il porte vers t'exlréniité de la mâchoire 
inférieure , deux paires de fortes dents , ayant quelque analogie avec celles des Cachalots. Ce 
Cétacé atteint des dimensions intermédiaires à celles des Ziphius et des Hypérodons. 

Gesbe DIOPLODON {Dioplodon, P. Gerv.). Lo caractère principal do ce genre 
consiste dans la forme assez singulière de sa mâchoire inférieure, dans la pairo de fortes 
dents dont elle est pourvue vers son milieu, et dans la solidité de son rostre, qui a uro 
grande analogie avec celui des Cétacés réellement fossiles que G. Cuvier avait rapportés au 
même genre que le Ziphius cavirostre. J'en ai observé deux espèces ; 

Le Dioplodon benskiostbe {Dioplodon densirosMs) qui a été autrefois signalé par 
de Blainville, sous le nom de Delphmvs densirostris , d'après un bout de rostre encore 
aujourd'hui conservé dans les collections zoologiques de la Faculté des sciences de Paris. 
On en possède maintenant au Muséum un crâne à peu près complet; il a été rapporté des îles 
Seychelles par M. Leduc, capitaine de la marine marchande. 




Le Dioplodon européen (IHopIodon i'urop<EUs) qui a été cité par moi, d'après un 
crâne que M. E. Deslongehamps a déposé dans les collections de la Faculté des sciences do 
Gaen, et qui provient d'un individu harponné dans la Manche. Ses deux dents en défenses 
sont moins grandes que celles du Densirosire, et la portion de la mâchoire qui les supporte 
est moins élevée au-dessus du niveau de la symphyse. Ce Cétacé doit avoir une douzaine 
de pieds de longueur totale. 

Genre MÉSOPLODON {Mesopîodon, P. Gerv.). Le rostre est long, mais plus iai^e 
que haut, ce qui est le contraire dans le genre précédent , et la mâchoire inférieure présente 
de chaque côté , vers son milieu , une paire de fortes dents , accompagnée de quelques autres 
dents beaucoup plus petites et caduques. 

Le MÉSOPLODON DE SowERBY [Mesoplodou Sowerbensîa) , que rie Blainville a autrefois 
nommé Delphtnus Sowerbensis, d'après un exemplaire échoué en Angleterre, est le même 
Animal que Sowerby avait rapporté à tort à l'Hyperoodon décrit par Hunter. C'est aussi le 
Dauphin microplèreàe- a. Cuvier. 

Les noms génériques d'Àodon ot de Nodus signifiant sans dents , qui avaient été donnés 
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par Wagler à ces Cotacés, ne pouvaient leur ùlre conserv(?s , aussi, les avons-nous remplacés 
par celui ii« Dioplodou, qui rappelle les deux armes dentaires qui garnissent la mâchoire 
supérieure de ce Ci.Huci^. 

Le Mésoplodon de Sowerby est vonu échouer non-seulement sur les côtes de l'Angleterre, 
mais aussi sur celles d'Osteude, en Belgique, et du Havre ainsi que du Calvados, en France. 



FAMILLE HEs DKLPHINIDES 

Les Animam de cette famille soirt les Dauphins véritables et tous li'S Gélacés qui leur 
ressemblent; leurs caractères consistent dans l'ouverture unii(U0 de leurs évents qui est placée 
sur le milieu de leur tête; dans l'amincissement en forme de bec iiui termine habituellement 
celle-ci, ainsi que dans leurs dents, en général, assez nombreuses, coniques et existant à 
l'une et à l'autre mâchoire. Ils n'ont jamais la tf te aussi grosse que les Baleines ou les 
Caclialols; ils manquent toujours des fanons qui caractérisent les premières, et lorsque leur 
rostre est allongé, il se distinguo de celui des Ziphidés par sa forme, aussi bien que par 
les dents persistantes qui en garnissent alors les os maxillaires. 

Les Cétacés Delphinidés sont les moins gros de tous les Cétacés, et en même temps ceux 
dont il existe le plus d'espèces. A part une ou deux , toutes sont marines. Leur utilité est 
loin d'égaler celle des Baleines ou des Cachalots ; cependant, on peut toujours tirer 
quelque profit de leur chair, de leur cervelle, et surtout lie la graisse dont ils sont amplement 
fournis; quelques-uns, plus particulièrement ceux dont le volume est le plus considérable, 
sont même recherchés sous ce dernier rapport. 

Les caractères secondaires des nombreuses espèces de celte famille, permettent de les 
partager en un assez grand nombre de genres, qui peuvent être divisés eux-mêmes en 
plusieurs tribus bien distinctes, dont nous parlerons successivement, sous les noms de 
PlulaninUiiS , Delphinins , Orcina, Monodonlwa et Pliocéims. 



TRIBU DES PLXTANISTINS 

Nous réunissons provisoirement dans une même tribu, plusieurs Dauphins à corps assez 
allongé et à bec grêle et étroit, qui itpondent aux Delpbiuorhynques proprement dits de 
quelques auteurs. Ils ont le rostie anunci, piolonge, mais solide, quoique plus ou moins 
différent de celui des Ziphidis, leur sjmphyse mandibulaiie est plus longue que dans aucun 
autre groupe, et chacune de leuis michones est pomvue de nombreuses dents, ce qui n'a pas 
lieu chez les Ziphidés. Il y en a trois genres distincts, les Platanisles, les Iniea et les Sléno- 
deîphes. 

Ces Dauphins vivent aux embouchures des grands fleuves ou dans les (leuves eux-mêmes; 
ils détruisent une grande quantité de Poissons , que leur bec allongé et rappelant à certains 
égards celui des Gavials , leur permet de saisir avec facilil*!. 

Genre PLATANISTE {Platanisla, G. Cuv,). Les caractères résident ici dans la forme 
allongée et comprimée du museau, qui s'infléchit dans une partie de son étendue, et dont 
les dents sont comprimées et implanté'es dans les mâchoires par des racines très-développées 
dans le sens antéro-postéileur. La région frontale est remarquable par la présence d'une 
grande cavité, assez comparable à celle des Cachalots, et qui protège un amas considérable 
do substance huileuse. On ne connaît qu'une espèce de Platanisle : 

Le Platanirtë sou-sou (Platanisla gangetica) a été décrit par Lebeck sous le nom 
11' l'ARTJE. -Il 
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(le Delpkinus gangelicus, ol l'on jiense que c'est le Platanista dont il est question dans 
l'Histoire naturelle de Plîoc. Ce Cétacé atteint des dimensions intermédiaires à colles du Mar- 
souin et du Dauphin vulgaire; il nage avec élt-ganee, et diffère à la fois des Daupliius par sa 
ferme extérieure et par des caractères ostéologiques. Il n'est pas rare à l'embouchure du Gange. 
Genre INIA {Ma, d'Orb.). Le corps est assez épais, mais le museou est encore long et 
il est velu; la nageoire dorsale est surbaissée ; les dents sont épaisses, grenues à leur surface, 
et pourvues, pour ia plupart, d'un gros talon externe. 

L'Inia de Geoffroy [hiia Geoffrmsis) a d'abord été signalé par de Blainville et 
|)e''marest sous les noms de Delpkinus Geoffreitsîs ot Geoffroyii, d'après un exemplaii'e 
empadie que E, Geoffroy avait obtenu du musée de Lisbonne pour le musée de Paris, mais 
lont on ign irait l'origine. Depuis lors, il a été rencontré par M. A. d'Orbigny, et plus 
cemment encore par MM de Gastelnau el E. Deville dans les rivières des provinces de 
Moxos et de Ctiiquitos en Boln lo , et dans tous les affluents supérieurs de l'Amazone , à plus 
le sept cints beues de la nier Celle curieuse espèce dépasse deux mètres on longueur. 

M A 1 Orbign> en a fait le sujet d une Notice intéressante publiée dans le tome III des 
\ouiel!es annahs dv Muséum et nou'i lui avons aussi consacré quelques nouveaux détails 
ans Id partie mammalogiquo du Vojage de ce naturaliste, principalement pour en rétablir la 
synonymie et en donner de bonnes figures. L'Inio de Geoffroy n'est pai la seule esptie d 
Dauphuis réellement flunatiles MM de Gastelnau et Deville en ont dLuouvort une autie dans 
le haut Amazone et t,elJe ci, qui nt^ale guère que la longueur du Marsouin est bien plui 
emblal le aux Dauphins onlmaires que l'Inia de Geoffroy son bec est ontoie assez giele 
1 lais Id forme de son crâne en fait un Animal de la tribu des Delplnmns 

Dans une notice que nous avions préparée au sujet de cette esptee avei feu M E Deville 
nous lui avions donné le nom de Ddphinus flmiatilis. On en tiouieia la description dans 
la partie mammalogiquo du Voyage de MM. Gastelnau et Deville dont le premiei de ces 
naturalistes a bien voulu nous confier la rédaction. Le Delphnvs piiviahlw appartient au 
genre des Dauphins véritables. 

Genre STÉNODELPHE {Sknodelphis , P. Gerv.). Ce genre, dont M Gray a rempiaci 
le nom par celui do Ponloporia, n'a encore qu'une seule espèce qui est do petite dimension 
a lo corps assez gr61e, le bec fort allongé et les dents petites, fines et nombreuses; c'est 
le Sténodelphe de Blainville (Stenodelphis BlainviUii, P. Gerv,), dont il n'a encore 
été observé que deux individus, l'un sur la côte de Putagonie, par M. A. Dorbigny, et l'autre 
à l'embouchure de la Plata , par M. de Fréminville . qui on a recueilli lo cràno. Ce Dauphin 
ne dépasse pas I™ 20 de longueur totale. 



TRinU DES DELPHININS 

Les Dolpbinins sont les Dauphins les plus ordinaires. Leurs dents sont toujours nombreuses, 
plus ou moins fines et aiguës; leurs dimensions sont infonoures à celles dos Orcins, mais, 
on général , supérieures à celles des Phocénins , et leurs espi ues bien plus nombreuses que 
celles des deux tribus précédentes. Certains d'entre eux tiennent habituellement la haute mer; 
d'autres approchent davantage des côtes, et il en est une esptce qui parait exclusivement 
fluvialile. C'est celle dont nous avons parlé plus haut sous lo nom de Delpkinus fluvwtilis. 

Il y a différents genres dans celle famille. Les uns ont la tête moins longue et ressem- 
blent encore assez aux Phocénins ou aux derniers Orcins par la brièveté de leur crâne. Ceux 
i]ue nous classons les derniers ont, au contraire , le rostre allongé, et ils ont plus d'analogie 
avec les Sténodelphes que nous avons di'jà signalés. Voici le nom des genres que l'on a 
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ilislinguùs parmi |05 Delpliiîiins : Lagénorbynque , Delphinaplère , Tursiops, Dauphin*- ùl 
Deîphinorhynque. 

Genre LAGÉNOHHÏNQUE {Lagenorhynchm , ^ivay) , jèvmW. quelques espèces à tfte 
encore assez large, n'ayant pas le museau beaucoup plus long que la partie crânienne, et 
dont les dents sont au nombre de 23 ou 30 envii'on à cliaque mâchoire. Il fournit plusieurs 
espèces aux régions borOales de l'océan Atlantique et à l'océan Pacifique. Celles des côtes 
septentrionales de l'Europe sont encore incomplètement connues et ont été souvent confon- 
dues avec le Tursio, quoiqu'elles aient le cràue plus court, plus élargi dans sa région frontale, 
et les dents plus petites. On en prend jusque sur les côtes de Belgique, etM. Vanberiodeopossède 
à Louvain deux squelettes do l'une de ces espèces, que les pécheurs d'Ostende connaissent 
sous le nom do Temninch. C'est peut-être le Lacémohuïnoue LEucoptEunE {Lageno- 
rhynchus lettcoplemtts , établi par M. Gray d'après Itasch et Nilson), qui visite les Orkneys 
et le golfe de Christiana. Le Delphinus paeitâudelphia de M, Sclilegol est aussi un Lagéno- 
rliynque , et il en est de même du Dauphin albîrostre de M. Gray (0. pseudolursio, Reiclien- 
bach,el D. Ibsenii, Eschriclit). 

Genre DELPHINAI'TÈRE {Delphinaptei-us , Lacépède). On a d'abord réuni dans un 
seul genre plusieurs espèces do Delphinidés, qui sont faciles à distinguer de toutes les autres 
par l'absence de nageoire dorsale ; mais en comparant ces espèces entre elles, on a vu qu'elles 
différaient beaucoup par leurs principales particularités, et il a paru convenable do les placer 
dans des genres différents. C'est ainsi que le Leucas ou Béluga a été rapproché des 
Grampus, et le Pliocénoïde des Pliocénins, dont il a les dents. Ainsi modifié, le genre 
Delphinaplère ne possède plus qu'une ou deus espèces, qui joignent au caractère de manquer 
de nageoire dorsale , celui d'avoir trente-huit ou quarante paii'es de dents à chaque mâchoire 
L'une de ces espèces est le 

Delpiunaptère de Péiio» (Delphinaplems Peronii, Lacépède), que l'on rencontre 
sur les côtes de l'Amérique australe et dans quelques autres parages. 

Une seconde espèce serait le DELPHiNOprÈriK bobéal {Delphinopterus borealis, Peales) 
de l'océan Pacifique boréal. 

Genre TlîBSlOPS {'Ùtrsiops). Afin d'éviter toute méprise, nous appellerons Turaiops 
et non Tursio le genre auquel le Nésarnack ou Tursio sert de type, quoique M. Gray l'appelle 
Tursio, mais sans faire attention que le genre Tursio, proposé antérieurement par Wagler, 
a pour unique espèce un Animal tout à fait différent, le Delphinaptère de Pérou, Les Tursiops 
ont environ vingt-cinq paires de dents à chaque m.îchoire ; leur cou est assez allongé et leurs 
dents sont plus fortes que celles des Dauphins. 

Il y en a deux espèces bien constatées. 

Le TuBsiops piÉSARNAK (Tursiops tursio), qui est le Delphinus hirsio de Fabricius, et 
le grand Dauphin ou le Souffleur; il a jusqu'à douze pieds do long. C'est un Animal des côtes 
européennes de l'Océan; il vit aussi dans la Méditerranée, et jusque dans la mer Noire d'après 
M. Batké. 

Le TuKSioPS ABusALAM (Turatops aduncus), ou VAbuaalam du docteur Buppel" et le 
Deiphinua aduncus de M. Ehcrcnherg, n'a encore été observé que dans la mer Rouge. 

Genre DELPHINOBHYNQIÎE {Delphimrhynclm) . Si l'on s'accorde pour séparer des 
Delphinorhynques , tels que de Bhiinville et G, Cuvior les ont définis, lo Dauphin de Geoffroy. 
qui est devenu le lypetîu genre ]uia,leDauphinduGange, dont nous avons parlé sous lo nom 
de Plataniste, et le Dauphin micraptèro, qui est le même Animai que le Mésoplodon de Sowerby, 
il reste encore une espèce , qu'on ne saurait associer aux Dauphins véritables , et qui diffère 
même de ceux que nous venons de nommer et de tous ceux dont nous parlons ailleurs dan.s 
cet ouvrage : c'est le Delphinus roatratus de G. Ouvier, qui a lui-même donné lieu à quelque 
confusion, mais dont on a pu enfin établir les véritables caractères et reconnaître la patrie. 
Van Breila, professeur d'histoire naturelle à Gand, eu avait envoyé un crSno décharné à 
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G.' OuviLT, ot colui-ci, ijiii en ignorait la provenance, avait d'abord cru y reconnaître le 
Dauphin do Geoffroy, c'est-à-dire l'Iuia. C'est ainsi qu'il le décrivit dans son ouvrage sur les 
Ossements fossiles; mais àù-jk dans le Règne animal, il rectifia cette erreur, et il ajouta que 
le Daupliin couronné de Fréminville appartient aussi à la division des Delpliinorliymiues , 
ce que Desmarest avait également établi. Le Delpkimis plumbetts de M. Dussuniier ou 
D. malayanus de Lesson, nous paraît devoir être également rapporté au même groupe, ainsi que 
les diverses espèces dont M. Gray fait son genre Sténo. Tous ces Delphinins sont Delphino- 
rliynques, on ce sens qu'ils ont le rostre allongé et sillonné dans sa partie osseuse, et que 
leur symphyse est plus longue que celle des Dauphins ordinaires. Ds n'ont pas un très-grand 
nombre do dents, et ces dents sont un peu plus grosses que celles des Dauphins, et quelque- 
fois granuleuses à leur surface. L'histoire de ces Animaux est encore fort incomplète, car l'on 
ne connaît le crâne que d'un petit nombre d'entro eus. Il y en avait déjà pendant l'époque 
miocène, telle est en particulier l'espèce éteinte dont on trouve les débris dans les molasses 
et les marnes bleues du Languedoc , et que nous avons décrite ailleurs sous le nom de Del- 
phinorhynchm sulcalus. 

Le Delphinorhïnque long-bec {Deîphinorhynclms rostrafus, G, Cuvier) appartient 
bien certainement aux mers d'Europe , et on le prend de temps en temps sur les côtes de la 
Hollande, de la Belgique, de la France et de l'Angleterre, Ses dents sont au nombre de vingt- 
et-une partout et flnemoot grenues à leur surface; sa laille est un peu supérieure à celle du 
Delphis ; sa tÈte est plus allongée. 

Le DiîLPHmoRHYNOiiE l'LOMDÉ {Delphinorhyiickits plombeus , Dussumier) est de l'Océan 
indien. Ses dents sont lisses, plus fortes que celles du Delphis, et au nombre de trente-sept 
paires à chaque mâchoire; son museau est aussi plus allongé. _ 

Ce genre comprend encore quelques autres espèces, mais elles sont moins bien connues. 

Gehbe DAUPHIN (Delphinus). Après que l'on a retii-é de l'ancien genre linnéen des 
Delphinm les espèces qui diffèrent notablement du Daufihin ordinaire, il yreste encore uno 
vingtaine d'espèces assez peu différentes do celui-ci pour quo les naturalistes modenies aient 
cm devoir les laisser dans la même division générique. Ces espèces , qui sont dispersées dans 
presque toutes les mers , sont liabituellenioot confondues avec le Dauphin proprement dit : 
la plupart ont comme lui deuï mètres environ de longueur; leur forme est sensiblement la 
même; leurs dents sont fines et nombreuses, et leur rostre est en forme de bec séparé do 
la saillie qui porto les èvents par une rainure en chevron. Les recherches dos derniers navi- 
gateurs ont permis d'en caractériser les différentes espèces avec plus do précision qu'on ne 
l'avait fait jusqu'à ce jour. Quatre ou cinq de ces espèces fréquentent les eôte.s de la France, 
mais parmi elles une seule y est réellement commune. 

C'est le Dauphin Delphis {Delphinus Delphis, Linné), ou le D. vulgaire quo les pi'cheurs 
nomment souvent Bec-d'Oie et Oie de mer, par allusion à la forme do son rostre. Un des 
caractères ostéologiques qui permettent do reconnaître le plus sûrement cette espèce, consiste 
dans le double sillon, d'ailleurs recouvert par la peau, qui existe sur son palais; ses {lents 
sont au nombre de quarante-cinq paires à l'une et à l'autre mâchoire. On prend cotte espèce 
dans les mers de la Grande-Bretagne et sur les eûtes occidentales de la France; elle est liga- 
lement commune dans la Méditerranée et va jusqu(! dans la mer Noire. C'est celle quo les 
Grecs ont nommée Delphis. 

L'intelligence du Dauphin, sa forme singulière, ses habitudes biwirres, son genre de vie 
analogue, sous certains rapports, à celui des Poissons, tandis que sa circulation, son mode 
de reproduction ne différent pas de ce que l'on voit chez les Quadrupèdes vivipares, ont de 
tout temps attiré l'attention sur ce curieux Animal, et les anciens nous ont laissé à son égard 
quelques faits exacts, mais aussi beaucoup d'erreurs ou de fables. Le Dauplim joue un grand 
rôle dans la mythologie ; plusieurs villes l'ont pris pour emblème , et beaucoup de médailles 
anciennes en portent la représentation. S'il fallait en croire les écrivains grecs et latins, le 
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Daupbin serait sensible n la musique; il affectioimorait la société de l'Homme, et, dans cer- 
tuins cas, il pourrait lui rendre des services. On parle, en effet, do Dauphins qui ont porté 
dos iiommes sur leur dos, et on en cite un qui n'ajanl plus revu l'enfant qu'il affectionnait 
mourut bientôt do chagrin. Il n'y a rien de \Tai dans eos récits. Les Dauphins, quoique intel- 
ligents échappent par leur gonro de vie à l'action de l'Homme, et s'ils s'en rapprochent à 
l'occasion, c'est pour essayer de saisir du poisson dans les filets qu'il a tendus ou pour re- 
cueillir, à la manière des SqualGs, (]uelque aliment derrière les navires. 

Le DauphiiV dk Tktiiïs (i>rfj!J/HMOs reï/ii/os, P. Gerv.) est un peu supérieur en grandeur 
au précédent, a les dents un peu plus fortes et manque des deux larges cannelures palatines 
du Delphis. Je n'en connais qu'un seul cxemplaii'O, échoué en décembre 1852, auprès de 
Vairas, à l'embouchure de l'Orb {département do l'Hérault), et dont j'ai pu recueillir le crâne. 
Voici le nombi'o et la répartition de ses dents jfr^ , 

Le Dauphin douteux (Delphinus duHtia, (1. Cuvier) est une espèce aujourd'hui certaine, 
mais sur laquelle on a eu d'abord quelques doutes, ce qui lui a valu Je nom qu'elle conserve; 
sa taille est moindre que celle des précédentes ; son palais manque de sillons ; sa tèie est uu 
peu plus effdée, et ses dents, petites , lisses et aiguës , sont au nombre de 36 à 38 de cliaquo 
coté et à chaque mâchoire. C'est un Daupliin do l'océan Atlantiiiuo, qui a été souvent rapporté 
de la côte occidentale d'Afrique et que l'on prend accidentellement sur nos côtes de la Bretagne, 



TRIlii; ])I5S ORCINS 

La tribu des Orques , comprend les Bélugas et quelques autres Delphinidés , ayant des 
caractères et des dimensions plus ou moins semblables, la tête grosso, raccourcie dans sa 
partie maxillaire, plus ou moins renflée au-dessus des jeux, et garnie de dents pou nom- 
breuses, mais grosses et en forme de cônes. Ce sont des Animaux pélagions qui fournissent 
beaucoup d'huile et dont (luelques-uns sont, à cause de cela, rocherchés par les baleiniers. 
Ils se partagent en quatre genres différents, savoir : les Orques, les GtoUcéphales , los 
Grampus et les Behigas. 

Gekke OHQL'E (Orefl, Cray d'dpits RindeUt) Différent du gtnre «doWi^tr qui 
appartient aux Ziphidés , il est cai'actcriac i ar ses dent', très grosses coni jues un | eu toui 
bées, obtuses à leur sommet, et au nombre It on/e ou douze pau'es a chaïuo mâchoue La 
région frontale n'est pas très-renflée. ( es Oi luts sont Ks plus gios de tous les Delphmidts 

L'OmiUE Éi'AULAni) {Orca gladialot ) rtpond au Ddphmvs oica dt Lmnt On confond 
encore sous son nom plusieurs espèces répandues dans 1 Octan Alhnti^ue dans le giand 
Océan Pacifique , dans la mer des Indes eti, et dont nous rappellerions ici les noms si leur 
diagnose n'était pas restée jusqu'à co jour aussi incertaine Ces Animaux ont vingt, vingt 
cinq et jusqu'à trente pieds ou plus de longueur totale ils \i\ent au largo et ne se rappro 
client qu'accidentellement des côtes; ils fournissent une grande quantité d huile II» sont si 
agiles qu'on est le plus souvent obligi do Its tuoi d coups Ip fusil au heu de chercher a Its 
harponner. Andersen assure qu'ils p uisuivuit les Baleines { our leur devorei la hugue ce 
qui mériterait d'être confirmé, 

(iENRf: GLOBIGÈPH ALE {GlobicepMfi Lesson) Comprend d autres Oruns qui ont 
les dents moins fortes, mais en même nombre et dont le fnnt est consideriblement renflt 
I)ar de la matière grasse , disposition qui rcn 1 leur tète comme globuleuse 

Globicéphalk MÉ7.AS (Globlc Vidas) ou lo Delp! tiius mêlas dv Tradl le Deiucioi le 
Scoresby, le Gtobîccps do G, Cuvier etc ( est un animal de I Obcin Atlanti lue boréal il 
arrive à quatre ou cinq mètres de longueur On le piend quelquefois sui nos cotes et en 1812 
il on échoua soixante-dix individus en même temps auprès de Paimpol (Côtos-du-Nord), 
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Des Cétaciis peu diffuronts ont été observés auprès des Étals-linis et dans lus environs du 
cap de Bonne-Espérance. 

GE^BE GRAMPUS {Grampus, (iray). Ce Iroisième groupe a les dents supérieures 
caduques et les inférieures réduites au nombre de cinq ou six paires ou même de deux seule- 
ment. Sa tête est sensiblement renflée. 

Le Grampus de Risso (Grampus Jiissonnis) ou le I>:inpliiii de Risso, décrit par 
par G, Cuvier, est dans le premier cas. C'est hû Animal de la Méditerranée qu'on n'a encore 
observé que sur les côtes de Nice. 

Le Gr.AMPUS gri'^ (Grampus grisous ou Delphius grheits t!. Cuv.) est dans le second 
tas. 

On l'a pris à La Ho h lie a Brest et à A k llo sur I tôt le Vomlée , en France , ainsi 
qu'à l'!le de Wight et s ir la côte Ju Hdiipslire ei AUoleterre M. Gray l'appelle Grampus 
Cïivieri; on le connaît aus^i sous» le o îe Ma so n le Do big ly. 

Genre BÉLUGA (B luga Rafi e qie) Dents e raoie partie caduques; point do 
nageoire dorsale 

Le BÉLUG4 LEUCis [Béluga le c s) ou le Delpl n s îbinus et leucas des auteurs, 
est mie grosse espèce le Delph I s q i t dans les ners toréales et vient quelquefoi:> 
jusque sur les côtes d Ecosse M Cray en rapprnrl e sou lo nom de Béluga Kingii, un 
Dduphm également as ez voUmmcux do t le r\ne i t rap| orté des côtes de la Nouvelle- 
Hollande par le capila n k ^ 



TRIBU DBS MONODONTINS 

Le Narval , gros Dauphin des mers arctique! nant daif- sa confiimitnn o'.lLologiquc 
une grande analogie avec le Béluga, et qui est, cimme lui, pn^t do ni^ceoin" dnisak 
forme à lui seul une tribu particulière ; il se distingue eu effet, de tous les autres Ct,tace-> 
par la présence d'une grande dent droite qui sort de s i boucht. et lui fournit une arme puis- 
sante dont il perce , dit-on , le corps de ses ennemis 

Genre NARVAL (Mamdon, Linné). La granle dent que nous tenons de signaler e-.[ 
implantée dans une alvéole commuSie à la partie exttneuro de 1 os mixillaire et a 1 incisif dt 
l'un des deux côtés ; elle est cannelée spiralement a sa surface et dépasse quelquefois deu\ 
mètres , ce qui fait plus de la moitié de la longueur du corps de 1 \nimil La dent t-oirespnn 
dante, c'est-à-dire celle qui est placée de l'autre cote n atteint que trts raiement les mûmes 
proportions ; dans la majorité des cas , elle reste cathte dans la partie osseuse de h mà(.lioiir 

Le Narval monocéros (Monodon monoceros , Linne), ou 1 umque esptce de ce genre 
ne se montre jamais dans nos parages , mais il * lent quelquefois jusqu du\ lies Schetland 
prés de Boston, en Angleterre, Ses dents étaient autiefois aussi lares que iLclieichces Non 
seulement on en faisait un objet de curiosité, mais on leur attnbuiiL aussi des propritli'- 
extraordinaires. Ainsi que F. Cuvier en fait la remarque tout le chaime qui les enviionmit 
a disparu dès que le Narval a été mieux connu ; < t du cabinet des cuneu\ , i omme de ! offi 
cino des apothicaires , ces prétendus médicaments ont passe dans le muste lis naturaliste 



TRIBU DES PHOCENINS 

Les Marsouins ou Phocènos sont de petits Cétacés longs de quatre ou cinq pieds, qui se 
distinguent par leur tôto renflée, leur museau très-court et leurs dents comprimées et dila- 
tKfls en palettes. Ils constituent les deux genres des Phocènes et des NéomérU. 
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Genre PHOGÈNK {Phocœna, Q. Cuvier). Porte, comme la plupart des Cétacés, une 
nageoire dorsale faleitorme. On n'en a distingué qu'une seule espèce. 

Le Prdcène Marsouin {Phocœna Bonddeln, Willougby) , qui vit par petites troupes sur 
les cùtts ouLideutales Je 1 Eu 
rope, oiitie ians les poits et 
remonte parfois les nvieres asso? 
haut pour quon lait pris dans 
Pans m^me II mange des Pois 
sons et des Motlusques nus ri 
s'approche des fileta des t ^ 
clieurs pour y saisir les [oi=tsoiis 
'lui s j sont embarrassés m i 
il s y prend lui-m<5mo et ne t »rd 
pasàctreasplijsiL faute de pou 




o„ ertel, le véritable Marsouin. Celte espéee v.jusque dans 1. mer d tot 

(• FBUE NÉOMÉBIS Œemerii, Graj). Établi pour une espèce qui ne diltere guère a» la 
JSÛte ,ue par labsence de n^geoiïe dor»!e. G. Cuvler, qui en a donne la prem. 
Wlcatta 1° p .«ait parmi les Delphinaplères, mais eu ajoutant touWois qu'elle a la IM. 

par M. Icmminck, d'après des esemplaires pris dans la mer du Jupon. 



FAMILLE DES BALÉNlDES 

T es Baleines nroptcment dites, qui ont donne leur nom à cette famdlo, et les Rorquals, 

breusos dans les régions polaires et dons quelques P«™S»^/"»'° "«^T ,t ,e "if ou 
Océan C'est là que les baleiniers vont anjourd'lmi leur donner la ch. se. Autretas, on 
S»"; 1 énormes Mammiléros dans les mers des régions tempérées de 1 Europe .u s b en 

ni Méditerranéo que su, nos cMos de l'Océan ou sur celles do l'Angle e„e et s d I a 
en croire les auteurs qui ont écrit sur ce sujel, non-seulemeut ou y P™f ^^f ^ "^ 
s', montrent, en elCel, de temps en temps, même de nos jours ; ma.s ou y capturait aussi 
Baleines tranches, c'est-à-dire des Baleines proprement dites. , a, i. 

LTcépa parle d'une Baleine de cette espèce qui aurait été prise autrelors sur las côtes de 
la Corse et on Kl dans beauc.np d'ouvrage, que, jusqu'au xn- siècle, d , en avait assez 

insegoUd" Gascogne pour qu'on eu m régulièrement la pécha. Les Basque, s', adon- 

enu,e succès, e ce „. fut que plus tard que l'on (ut obhgé de pom-sni.re ces Am- 
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maux «sur les eûtes Je 1 Fspagne ou danf îles pita^eb plus iloj^in Iinnt dit j prnpi 
son Balana myshutus qui esl h Baleine franche 

Captuiajam Isidon et Vmcenhi lettipote nolis&ima, tesh Ùuthclmo Bnltuip pocta s. 
tluodcctmi co tempote ad httoia Galhw lucrosa ettulgata 

Dner» tcindins rappoiteut ijuà lipoqup <Ii liniasinn drs NormiTid-, m Fiiiui 
Baleines se montraient encort, nii nmî unmlui ilin-, h Mundii Ct <jiii m | isst iil 
sous nos jeux et la neces&itt 
hns laquelle sont aujourd hui 
les Baleiniers d abandonner 
successivement li s lieux ou ils 
pfcliflient précédemment à me 
•Mie i|ue les Bdlemes dimmuent 
nu se dtplaccnt , nous fui 
tomprindre comment les pio 
miers progrès de la na^iRation 
ont dû chasser de la Mtditei 
idUf c et des côtes occidentales 
de I Europe les grands Getace 
|ui \ pullulaient autrefois, ou 
tout m moins en liimiimci 
lonsiderabi émeut le norobie 
(ependint ce que les leclier- 
ches des n ituralistes modernes 
nous ont appns au sujet de la 
distribution géographique des , , „ i t i 

grands Cetaccs nous porte 

tgairmentasupposeï que les Baleines que 1 on chaisalt autrefois si prts de nous ippaittnaient 
plutôt au genre do* Rorqudis qui se monlie entoio ddus les mcmos eaux qu a celui des Ba- 
leines fi anches que nous n y \ojons jamais vinir et dont les espèces atlantiques sont conûnces 
dans les reaimis arctiques ou antaictiques do cette mer Les anciens histoneu' fl, apie« 
eux les chiomqueurs du mojen Jge n apposaient pas dans leurs citations la précision 
7oologique que la science moderne aurait seule pu leui peimettre, et Ion doit noire que 
sous des noms qu on a depuis lors traduits par celui de Baleine, ils ont surtout entendu parlci 
des Rorquals dont la pèclio sans être au=si productive que celle des Baleines franches 
donne cependant de bons nsultîls Sans doute aussi ont-ils désigne par le mCme nom le 
autres grands Ctlaces tels que les Cachalots les Hvperoodons les /iphius les Lpau 
laids, etc Animaux qui donnent de I huile comme les Baleines et que le vulgaire dcsigm 
le plus souvent de la même mmieie lorsqu il s en fait quelque captuie importante ou quelqui 
i5chouage, 

Ainsi que je l'ai fait remarquer ailleurs, c'est probablement dans ce sens collectif, qu'il est 
dit dans les chroniqueurs qu'on mangeait de la Baleine dans les monastères du littoral ; i|ue les 
églises le Sa nt Bert n et de Sai it Omer palevaiert nr di it pour chaque Baleine que 1 h 
baje de Caen avait la dime sur les Baleines prises a Dues f 1 1 eghse de foutances sur le 
langues de B ileines amenées a Mern 

De nos jours la tede des Baleines veiitables a déjà dans le Nord beaucoup moins 
d'importance quelle nen avait il v a cent ans ces Ammauv y leveuai t le [lus on plu 
rares et s étant retirés dans les pniages glaces du p le lortal au lela de llslanle au 
(IroénI ind et jusqu au Si lÉzl enr U i les armateurs euroj cens c t ain ncains ont ils dinge 
leurs expedil ons vers le Sui ou dans les leg ons boréales du granj cin II ito ouest 
d'Afrique la baie le Lagoa lenilouehure le la Plata les c t s le la Patngome la 
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Nouvcllo-Hollande, Van Diemen , la Nouvelle-Zélande et les îles Sandwich sont les firinci- 
pales régions dont les baleiniers des deux mondes fréquentent les parages, et, sur certains 
points, le massacre qu'ils font chaque année de ces Animaux se fait déjà sentir. C'est ainsi 
que l'ancien armaçao de Sainte-Catherine, qui avait été monté pour fondre et recevoir 1 hmie 
de cinq cents Baleines par an, n'en procure plus, dans le même temps, qu'un nombre 
infiniment moindre. D'autres étahlissemenls ont mÉmc dû Être abandonnés, et les besoins 
de la pèche conduisent souvent les baleiniers et les pêcheurs de Cacha- 
lots ou de Phoques jusque sur les côtes du Japon , ainsi que vers les 
iles Kourilles et Aléoutiennes. 

Los Baleines et les Rorquals différent des autres Cétacés par plu- 
sieurs caractères importants. Ces Animaux, dont la taille ne le cède 
point à celle des plus grands Cachalots, ont la tête volumineuse, mais 
de forme plus ou moins arquée, et ils ne fournissent point de blanc 
de Baleine- leur bouche est très-grande, et l'ouverture en est consi- 
dtrahle On y ^ oit une langue tnorme, comme adipeuse, et, do chaque 
côte de la màchone supérieure , est insérée une rangée de corps 
lamelleu\,vlu5 0umoms allonges, dénature cornée, qui fournissent 
la subshnue emj lojte dans les arts sous le nom de baleine. Les deux 
m itif, de la machone inftiieure ne sont pas réunis par une sjm- 
I In se tUes n ont paa de dents ippareutos dans l'âge adulte, mais on a 
( unstate que dans leur ties jeune âge elles en ai aient dont les ru 
limtnts dispaïaissent b entôt Etienne Geoffroi et M Eschritl t ont 
fut à LOt égard do curieuses obsenations 

La peau des Bilenidts est nue ou du mom= elle ne présente qut 
luelques poils foit rares lesquels n existent m mt, habituellement lut 
chez les jeunes sujets Elle est snaue des musdes par une couche 
I lus ou moins tpiisso do sub tance graisseuse qui est I un des ^inci 
paux produits que 1 on cluiclic a sl piocurei en chassant ces gigan 
tesques Cétaccs 

Malgré leui immense taille les Baleines ne se nourns-îent que 
d'Animaux trts petits mais dont il > ■^ des Lincs foit ttundus dans 
les parages luplhsfiequentenl Ce soi t des Mollus]ues nut, et parti 
Luliérement des Chos des Pneumodermes etc ou bien le tns petits 
M " Crustacés , tels lue les Cetochiles et une fDule d autres Otres fort 

u i i w)ui ™ petits, mais extttmement nombreux 

L'cxtrSme difiiculte que pr sentent la puparation et surtout le 
transport des Baleines a rendu iiesquo imiossible Utule ie Itms d.tféienles en^ces 
aus«i doit on peu sttonner qut maigre la grande destiuetion lue Ion en fait claqui. 
annce ces Animiux soient assez incomrletement connus des anatomistes Cependant il 
a ete possible d armer à quelques résultats précis au moyen dune étude compantive de 
leur ostéologie, et M. Van Beneden a constate que leurs caisses auditives qui ne sont pus 
très-rares dans les collections et qu il est facile aux baleiniers de rappoiter peuvent à elles 
seules fournir de très-bonnes indications C est une remarque d autant plus intéressante 
qu'elle peut également nous guidei p^ui la hstinction des Balenidés fcssiles dont certains 
terrains, tels que le crag, renferment des caisses auditives en assez grand nombre 

Plusieurs musées possèdent aussi des crânes ou des squelettes entiers de ces gigantesques 
4nimaux. Les descriptions que Pallas, G. Cuvier, Rudolphi, M. Eschricht et d'autres natura- 
listes en ont données, ont fait faire des progrès incontestables à la Cetologie. 
Il y a deux genres parmi les Balénidés, les Baleines véritables et les Ilorquals. 
Gemre BALEINE {Balœna). Le nom générique de Baleines est resté aux espèces qui 
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ont la lêto trùs-grosse, [rès-orquéo , le dos sans nageoire, les fanons tràs-gvands et le dessous 
du corps non plissé. Ces Animaux ont une couche de graisse bien plus épaisse que colle des 
Rorquals et ils sont plus estimés qu'eux; comme ils sont moins agiles, ils sont aussi moins 
dangereux pour les pêcheurs. On en distingue plusieurs espèces. 

La Baleine franche {Balmna mysticelus, Linné) vit dans les parties boréales de l'océan 
Atlantique et dans la mer Glaciale. On en sépare maintenant les espèces suivantes, dont la 
première est seule bien connue des zoologistes : 

Baleine australe (B. australis, Klein). G. Cuvier en a donné une bonne description 
ostéologique, d'après un exemplaire rapporté du cap de Bonne-Espérance par Delalande. — 
Baleine antarctique {B. anlarctka ou antipodarvm. Gray), de la Nouvelle-Zélande. — 
Baleine du Japon (B. Japonîca, Lacépède), décrite de nouveau par MM. Temminck et 
Schlegel sous le nom deff. australis. — Baleine UAiiciNÉE(fi. marginata, Graj), de la 
côte ouest de l'Australie. 

Genre RORQUAL {fiorîua^ws, P. Cuvier). Les Rorquals, qui répondent aux Bfl/emopféj-cs 
de Lacépède, ne sont pas seulement caractérisés par la présence d'une nageoire plus ou moins 
grande sur le dos et par les rides do la partie inférieure de leur corps; la brièveté de leurs 
fanons, la grosseur moindre de leur lÊle, dont le crâne est moins arqué et plus large, peu- 
vent , ainsi que divers autres caractères osléologiques , les faire aisément distinguer des Ba- 
leines ; ils ont, en outre, l'atlas séparé do l'axis, tandis que chez ces dernières ces deux vertè- 
bres sont soudées entre elles. 

1. Il y a des Rorquals qui ont la nageoire dorsale basse et les pectorales très-longues; ce 
sont les KyPHOBALElNES de M. Escliricht et les Mégaptères de M. Gray. Nous en avons 
une espèce dans l'océan Atlantique boréal. 

C'est le BoRouAt képorkak (Rorqualus longîmanus) , que Rudolphi a décrit d'après un 
cxemplaue tchoue à l'embouchure de la Meuse : c'est encore le Balœna boops d'O. Fabricius, 
mais point celui de Linné. Cette espèce se tient principalement dans les mers de l'Islande 
i.t du Groenland, elle ne se montre qu'accidentellement sur les rivages de l'Europe tempérée. 
Elle est repiesentee dans le Sud par le Bokqual du Cap {Rorqualus Poeskop), dont 
(i CuMor a décrit le squelette. 

M. Gray en sépare comme espèces le Megaplera americana des îles Bermudes et le Megap- 
tera kuzera du Japon. 

D'après M. Pucheran, il faudrait aussi regarder comme étant une espèce distincte lo Ba- 
leinoplére noueux de MM. Hombrone et Jacquinol, qu'il appelle Balœnoplera Astrolabiœ. 

2. D'autres Rorquals ont les mains ou nageoires pectorales plus courtes et la nageoire du 
dos plus haute. M. Eschrischt les appelle Ptérobaleines ; M. Gray en fait deux genres 
sous le nom do Baleinoplera et de Physalm, Il y en a aussi plusieurs espèces , mais elles ne 
sont pas encore nettement caractérisées, 

La plus connue est le Rorqual rostre {Rorqualm rosiratm ou Balœna rostrala àc 
Muller); c'est le Balœna musculus de Linné, et, sans doute, le Myaticetus dAnstott Des 
Rorquals de cette espèce échouent do temps en temps sur nos côtes de 1 Octan tt de 1 1 
Méditerranée. 

Voici quelques indications à cet égard : Le crùne du Rorqual de la Méditeiranee qui a tti. 
représenté par G. Cuvier (Oss. fass., t. V, partie 1, pi. 26, fig. 5), est celui d un txcmplani 
échoué, en 1797, à l'Ile Sain te -Marguerite , vis-à-vis Cannes (Var). — On regirte cimnio 
n'en différant pas spécifniuement le Rorqual que la mer jeta , en 1828 , sur la cote de bamt 
Cyprien (Pyrénées-Orientales), et dont M. Companyo, de Perpignan, a publie la doscrqition 
Ce Cétacé a été nommé Balœnoplera Aragovs, par MM. Farines et Carcassonne son squelette 
est conservé au Musée de Lyon. — Un Cétacé de même sorte a été pris dans les madriguis 
do Saint-Tropez (Var) , il y a une quinzaine d'années. Ces Rorquals do la Mciileriante sont 
■de l'espèce nomméo B. anliqtwrum par J.-B. Fischer; leur crâne est facile à distinguer de 
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ct'lui (lu lîoriiual du Non! par quelques bons caractèi-es; cepcmlaut on trouve dans l'Ow^ai! 
(les Rorquals qui ne s'en t^'loiguent que pea ou point sous le même rappoj't : c'est ce que 
montrent deux crânes conservés dans les galeries du Muséum do Paris ; l'un est celui d'un 
Cétacé échoué à Bayonno, l'autre est celui d'un Cétacé échoué en face d'Abbeville. M. Van 
Beneden attribue même au Rorquahs anliqmrttni une caisse auditive rapportée d'Islande par 
MM. Gaimard et B. Robert. 

On a donné le nom de Jubartes, ou celui de Rorquàlvs roslmtus et ncuto roslralus, à d'au- 
tres Cétacés, peut-être identiques avec les précédents, qui ont été observés plusieurs fois 
sur nos côtes occidentales , mais dont on n'a pas toujours fait connaître avec assez de détails 
les caractères ostéologiques. 

Voici quelques indications à leur égard : 

Un Horqual semblable à ceax de la Méditerranée et long d<î quatre-vingt-six pieds échoua 
près d'Ostende (Belgique) en 1827. et son squelette fut montré à Paris en 1828; il a été décrit 
par MM. Van der Linden, Dubar, Van firéda, etc. — Un autre échoua en août 1829, près de 
Cayeux (Somme). — Un troisième, à Saint- Valéry ; c'est celui dont a parlé le D. Ravin {Ànn. 
des se. nal., 1826) ; son squelette est au Musée de Rouen, — Eu janvier 1842, nous accom- 
pagnâmes M. de Blainviilo à Berg (Pas-de-Calais) pour observer un Rorqual mort que les 
pêcheurs de cette localité avaient rencontré flottant à peu de dislance en mer. — En 1845, un 
autre Cétacé du même genre a été rejeté sur la côte do Saint-Malo. — Celui dont on voit la 
peau bourrée dans une des coiu"s du Muséum de Paris échoua auprès du Havre en 1847. — 
On en cite encore trois autres : un auprès de Nantes, un autre dans la baie do Noirmoutiers, 
et un troisième sur les côtes de la Charente-Inférieure. M. Losson a parié de ce dernier dans 
lo tome XII des actes do la Société linnéenne de Bordeaus. 

Le RORQtiAL MisKUR {Rorquaîus mino}' , Knox et Jardine), qui habite, comme le précé- 
dent, les mers du Nord, ne parait pas se montrer sur nos côtes , et on no l'a pas encore vu 
plus au Sud que sur celles d'Ecosse ou do Hollande. Il no dépasse ])as vingt-cinq ou trente 
pieds de long. Il a également moins de vertèbres que lo Jubarto. 

Les mers du Sud et celles du Japon nourrissent d'autres espèces do Borquals à mains moins 
longues (lue le Poesko[i , mais on n'en possède pas encore la nomenclature exacte. 
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